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fieurs  de  Beulogne.  LXXTiti.  IrrefelsêHesH 
A'  ^fftegems  peser  eemmemer  le fiege  de  eeim 
te  place,  lxxtx.  Plainte  du  cardinal  de  Me* 
dicis  fur  la  lenteur  des  E/pagnols,  lxxjC, 
Deffein  des  ajftegeans  de  monter  à  l'affant^ 
de  faire  jouer  uneenine*  lxxxi  .  Les  confe*- 

itresL  kvei$s  le  ^.mmjbui.  h^e  Vessèkeni 
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'  pirprenmntUvHhdê BreJJe.  tnXi^II.  G*/    •    v  mm 
tméê  F^ix  part  de  RomUgney  fom  MnH*  An.  IJlf i 
frendre  Bre^e.  Lxxxiv.  Il  bat  l'armée  Ve^  l 
nitienne  commandée  par  Baglioné.  lxxxv.  îl 
arrive  à  la  vàii  de  Bre(fe  y  él*[e  difpofe  k  un§ 
bataille.  Lxxxyi,  U  bat  l* armée  Veniùfnn^  % 
fê  rend  maître  de  cette  ville,  txxxvii^  ' 
Jtori  VllL  rei  i Angleterre  Je  déclare  cen^ 
Sre  la  Franee.  txxxt  1 1;  BuUe  du  pape  à  ee 
menarque»  txxxrx.  V empereur  cherche  un 
prétexte  pour  rompre  avec  la  France,  xc. 
Demandes  exhorbitantes  de  l'empereur  au  roi 
de  France,  xci.  Louis  XIU  ne  peut  gagmr 
les  Suiffes^  xcn.  Les  Flerentins  ne  veulent 
fas  renettveller  l^ alliance,  avec  la  France^  ^ 
ZCin.LmUXIl  erdenne  à  Qafien  de  Fein 
4e  eemiatire  famie  det  eanfederez*  xczv. 
les  confederez.  veulent  éviter  le  combat,  xcv. 
L  empereur  fait  une  trêve  avec  les  Vénitiens, 
XCVi.  Gajion  de  Faix  vient  affieger  Ravenne, 
XCYi  u  II  fait  donner  taffauf  À  cette  place* 
xcftt  iM/edi/fe/e  à  donner  bataille  Muxcen*  , 
flderez»  xccc.  Difpofitien  des  deux  amies, 
Les  deux armée$ en  tiennent  ann  maim^  çi. 
Vinfanterie  Efpagnole  défait  une  partie  de  la 
Françoife,  eu.  Gafton  de  Foix  ejl  tué  dans  l0t 
bataille,  çni.  Les  François  gagnent  la  vie* 
taire,  civ.  Ils  emperJettâ  d^affant  Mavennee^ 
aa»  Le  bénit  de  cette  vîBoire  cénfterne  le  /MK 
fa.       l0tardmaldê*iâaémt  raffure  le  pa^ 
pa»  enij0  QetoNKstal  emveS^  au  pape  fuUem 
de  Medkis.  cvi  1 1 .  Leuis  XIL  offre  des  cen* 
ditions  avantageufes  au  pape  pour  la  paix* 
cix.  Le  pape  jolie  Louis  XIL  fjjpsenmoque. 
çx.  Sur  la  retraite  de  la  Palice  plufieurs  ^uif^ 
terne  le  parti  delà  France,  cxi  •  Septième  fef-- 
pan  dit  tendle  èt  gi^  à  àMam^  cxn.  Hui^ 
téAm/efiotf.dxMSiuJ^t^^msdedt^Fifo 
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qui  fnffend  U  pape  JhUs,  cxiv.  Fin  du  fe^ 
^*  €9nd€omih  de  Pi/eà  MiUn.  cxt.  Lmrei 

patentes  du  roi  de  France  pour  l'acceptation 
du  concile  de  Pife.  cxvi.  ^ules  met  le  roïau^ 
tne  de  France  en  interdit,  cxvii.  Louis  XIU 
frotefte  contre  cet  interdit»  CKViii.  Le  livre 
de  Cafetan  de  in  temfnrmfen  de  Vnuteiriti 
du  pape  li^  ducencile^  enveïé  nnx  pères  de 
Pife,  cxix.  Lettre  dm  roi  de  Frmnee  k  puni'  , 
wrftti  de  Paris ,  au  jujet  de  ce  livre*  cxx. 
AnAlyfe  de  cet  ouvrage,  cxxi.  Le  viceroi  de 
Sicile  a  ordre  depajfer  en  Italie,  pour  c  ont  e-»- 
nir  les  Napolitains'  cxxii.  Le  pape  apprend 
^        des  nouvelles  f  qni  h  déterminent  à  cherehef 
un  frétescte  pottr  fnnterifer  a  tUler  contre fn-  . 
fignntnre.  cxxin.  Les  cnrdinsttx  détoumem 
le  pnpe  de  publier  ttm  monitoire  ecntre  le  roh 
de  France,  cxxiv.  La  guerre  que  les  Anglois  , 
font  k  Louis  XIL  oblige  ce  prince  k  rap^ 
peller  fes  troupes  d Italie,  cxxv.  Le  pt^pe  Je 
frépnrektenirleeonciie  deLntrsth 


LIVRE  CENT  VINGT-TROISIEME- 

j,   T  E  pape  invite  au  concile  de  Latran 
les  archevêques  de  Tolède       de  Se* 
ville.  II.  Ouverture  de  ce  concile,  ni.  D//1 
cours  du  gêner  ni  des  Auguftins  À  touvertnre 
du  concile,  iv.  Première  Je jiem  v«  On  nemmê  ^ 
in  officiers  élu  cencéie»  tx.  Seconde  fejien.  ti  i. 
Zes  eom/tdetoKje  rendent  tnàieres  de  JUtM». 
ne,  vit  i.  Les  Suijfes  viennetot  en  Itmtk*  tx* . 
Us  joignent  l  armée  des  Vénitiens  ^  entrent 
dans  le  Milanh,  x.  L'empereur  retire  fes 
troupes  de  l^ armée  de  France,  xi.  Progrès  de, 
fnrmée  des  confetierez*  xit.  Les  François 
f^$p0et,  MH0»f  ^  vimM$  ^ieindt*  Im 
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falice  à  tavie.  xm.  lis  ft  retirent  en  PU-  " 
mnu.xiv.  Le p0pe  rmne  tUms  Boulogne,  xv.  An.  ijix» 
Is  mnrjuif  dê  èànmome  mnMgê  U  rtcomilis^ 
tkn  dm  duc  do  Vemaro  MVtt  le  pafe*  xvr.  Co 
dno  refufe  do  wnir  i  Rome ,  les  Colonnes  Vy 
en^^gent,  xvii-  Le  pape  veut  le  faire  arrêter  ' 
k  Rome.  xvm.  //  fe  Jauve  fie  Rof?ie  avec 
les  Colonnes  ^  arrive  *t  Ferrare,  xix.  Le 
fdpe  Je  vengo  Jur  Us  florentins »,xx*  MaxU 
n^ilson  Sforee  efl  mh  on  fojefion  dn  duché  de 
Miletn.  XXI.  fuies  IL  entreprend  do  rofstlir 
les  Modieis  à  Florence.  ' Los  Vlorentms  ' 
s'y  oppofent  y  ^  Jules  leur  déclare  la  guerre, 
Xjciii.  Car  donne  fe  rend  maître  de  Prato. 
x;civ.  //  fait  un  traité  avec  les  Florentins* 
XX  v#  Les  Medicis  le  gagnent  ^      les  officiers 
l^pagnoism  XXVI.  Us  rentrent  dans  Flo^'  '  / 
f$n€o.  xxrii.  fuies  trmsùUo  i  ebaffsr  les 
florentins  de  Gènes.  xxFiir«t,  Los  Franfois 
remettent  mux  Vénitiens  U  vide  do  Crêmo» 
XXIX.  L'évéque  de  Gurck  plénipotentiaire  de 
Vempereur  a  Rome>  xxx.  Plaintes  que  Jules 
fait  des  EJpagnols  à  cet  évèque*  xxxi.  Rai* 
font  de  fuies  pour  confer^uer  Modene  ,  Reg* 
ffo^  Fârtno     Plaifunoe.  xxxn.  On  truite  do 
Cfsuord  entrf  l'emporeur  ^  lot  Vénitiens. 
aponii.  Le  pape  utundontto  ko  Vénitiens 
/e  ligue  avec  Vempereur.  xxxiv,  Truiti  entre- 
le  pape  ô*  l'empereur*  xxxv.  Troifiéme  fef** 
jien  du  concile  de  Latran-  xxxvi.  Vévéque  * 
de  Gurck  part  de  Rome  pour  Milan,  xxxvii, 
^luutrséme  feffion  du  concile  de  Latran. 
XXtna.  Entreprife  de  FertUnundros  d^Efpu^ 
pto  fur  te  roïuumo  do  Kuvârro.  xx^ox.  Lo 
roi  d^Anglêtorro  ompeXe  un^  urméo  on  Ffpu* 
gne.xL.  Artifices  de  Ferdinand  pour  s*empurer 
de  la  Navarre,  xli.  JI  députe  deux  de  fes 
Wfjtilhn  OH  roi  de  Jt^avurre>  Xhu,  Varmiê 
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^  EfpMgnoU  entre  dans  U  NftVi^m.  XLlltl 

Le  dite  d'Albe  j^aii  le  Jiege  de  Pampelune  , 
s*en  fend  mMre.  xliv.  Le  roi  de  Navarre 
fi  retire  en  France,  xiv  Ferdinand  je  rend 
maître  de  pre/qne  fonte  la  Navarre,  XLvr. 
S'il  ejl  "jrai  que  ^julss  11.   ait  excommunié 
le  rei  de  Navsrre*  xlvii.  Le  marqtàs  de 
Dor/et  reteurm  en  Angleterre,  xiviir.  Lottie 
XI L  efnfoï'e  tme  âirmée  dam  U  l^fevtirre. 
xux«  Conquêtes  dm  roi  de  Kmvarre  dans  fit 
étais',  i.  //  afftege  Pampelune  ,     ejl  contraint*  • 
d^en  lever  le  fiege,  u.  Retour  des  François  * 
dans  leur  païs  /ans  aucun  Jucces,  lu,  Dé^ 
faite  des  Tar  tares  par  les  Volonois  LUI.  M.ort 
deMajasLTt  IL  empereur  des  Turcs.  uv.Dé^ 
ce  H  ver  te  de  la  Floride,  iv.  yales  U.  ferme' 
iedi'lfein  d^une  ereifide^  ép  w»/  cbajfer  les- 
Bjpagnols    Italie.  LVî,  Leroi  catholiifue  s*ap*> 
^  '  JL  S  l        perçoit  des  deffetns  du  pape.  LV  1 1 .  //  députe 
en  France  pour  traiter  avec  Louis  XII.  LVI  ix, 
Louis  XII,  tâche  de  détacher  les  princes  cote» 
fédérez^,  Lix.  U  tente  inutilement  de  s'aecotn^ 
meder  ame  tempereur.  lx.  // négocie  tin  traité' 
fêveeles  Vénitiens,  lxi.  Cinquième  felpendm 
eeneiie  de  Latran  Lxrr.  Mert  du  pape  fûtes  lU 
'  txiti ,  Cardonne  prend  Parme      Plaijance  » 
le  duc  de  Ferrate   rentre  dans  Jes  uilles, 
X.XIV.  Les  cardinaux  entrent  an  concla-ve. 
IXV.  Le  cardinal  Julien  de  Aiedicis  eft  élu 
*  fe^o.  LXVi.  Il  prend  le  nom  de  Léon  X»  éi*  ejf  \ 
eeurennê.  txvii»  Les  eardtnaux  de  Carma/al 
de  Jaitst  Severin  ^ent  à  Rome.'  Lxviiz». 
Mteertitude  du  nouveau  pape  pour  prendrtt 
ttn  parti  dans  les  a jf aires,  lxix.  Co7ïclufion> 
du  traité  entre  U  France       les  Venitnns^ 
ixx.  Articles      conditions  du  traité,  lx3^* 
MuUe  dis  pape  pour  proroger  U  fixiéme  jef»' 

feth  mu.  Sixtnmjefien  dit  eencile  de  Iter 
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{mm  tÊnfumrUdmbé  ÀêitàUm.  rair.  On  An.  lUU 

mêMiiie,  ufxv.  La  Trimoutlle  arrive  dans 
le  duché  de  Mtlan  avec  fon  armée,  lxxvi.  * 
BartheUmi  l'Alviane  eft  choifi  four  gênerai  dû 
l armée  Vénitienne,  xxxyu-   Ccnfuetn  4$ 
rAl'vtMH  dnns  U  MiUmez.  ixxym  R£vdi$ 
^  Gemês.  Lxxix.  Thsê  U  Mibmez.  jejHtmt  i 
iMFrM9eêy0XfitftéUûVMne&  Corne, iMXX  Ef^ 
fnts  mutiles  du  fape.pmr  empêcher  les  Fran^ 
^fûi$-de  vmir  dans  le  Mtlanez.  L\}iXi .  Le  nou^  ^ 
watt  pape  je  déclare  contre  la  France,  ixxxir, 
envoie  de  Maxtmdten  Sforçe  va  trosruerlê 
pape  Lixxiix.  l^n  X.  envûïid^  l^é^gem  sn» 
Ssttjfs  pour  lever  des  froufês»  WXXIV.  Im 
7>timistllm  m  mvi^r  tiovMm  uixxv.  U  ' 
^Jeêmmnè'  le  Jiege  ,  enlevant  des 

biffes,  xjixxvi.  Les  Sutps  vânt  attaquer 
i'arrf.ée  françoije  dans  jon  camp,  lxxxvu. 
Ils  hatt^nt  entièrement  les  François  Lxxxviiv 
JJarmée  Frè^nçptfe  défaite  en  Italie  Je  retire 
•^nWrmmee.  vaxix.  Les  Franfeisjonf  eie^e^ 
4e  Qewes.  xc.  VM^nmme  fe  retire,  mver 
^itfes ,  ^  pre^d  Jj^tmnù.  «et.  H  nfflege 
-Verene,  &  je -Mère  nprh  tafjaut.  xcii. 
Cardonne  viceroi  de  Naples  s'avance  dans 
la  lombardie.  xciii.  VAlviane  s'enferme 
dans  Padouëy  &  oblige  Cardonne  d^ en  lever 
4e  fiege.  xciv.  Les  Vénitiens  fe  plaignent  dm 
^pe.  XCT.  SepiUme  feffwn  dn  eemcile  de  Lm^ 
i^M.  xevf.  Onj  Ue  /n  rêhmamtien  Jles  eem* 
^dimutx  de  Carvnjal      de  feint  ^erin. 
Jtcvi  I .  Le  pape  Je  iujltfie  auprès  du  roi  de 
France,  xcvi  ii.  Louis  XI L  envoie  Jes  am^ 
bajfadeurs  ati  concile  de  Latran  xcrx.  Op^ 
pojitien  à  U  retencilîMie»  des  eattlimaux. 

IS.  MéimiléêimB  jks  âutse  sttNUmitm  ^ 

••  • 


Digilizeci  by  Google 


SOMMAIRE 
CérVMfol     de  /aitti  Stwri»  aniu  U  papé! 


An.  i;i)«.ci«  Lion  X.  fait  un$  promomn  de  cardia 
ntinx.  ai.  Il  veMt  détschir  Us  Femitiem  4$ 

^  la  France ,     hsrec9nciligr  avec  Pempereurm 

ciif.  Ils  ne  veulent  pas  fe  Joumettre  ansê- 
conditiens  du  pape,  civ.  V armée  F.fpagnole 
ravage  te  fats  des  Vcnitiens.  cv.  L'Aiz'îa^ 
m  Eaglioné  jont  battus  par  les  Ejpagnolsm 
au  trogres  des  Efpagnols  afrh  le  gain  dê 
cette  bataille,  cvi  i«  Ligne  cpneluëà  Matines 
entre  les  alitez,  ^  iAnghterre^  cv  1 1 1« 
ACiion  entre  les  deux  flottes  A^glaje  ^ 
*  Trançoife,  cix.  Stege  de  TtroUanne  par  les 

/  Anglois,  ex.  L'empereur  Jert  dans  l'arrr.ee  des 

Anglais  en  qualité  de  "volontaire,  cxi.  Les 
SutJJes  refujent  de  fournir  à  Louis  XI  l.  Jix 
4itiUe  kemmes.  Ctii.  Varmée  Franfoi/e  t/a 
fteestrir  Tereuatme.  cxixi.  On  sntrûdstit  des 
rmsmthns  ^  des  vivres  dans  la  place,  cri^, 
L^irmtle  Francoife  eft  défaite  par  les  Anglais 
<^  les  Allemands,  cxv.  V armée  Angloije 
aprh  la  prije  de  Terorianne  va  ajftegcr  ToHr% 
nar,  cxv^  I ,  Varchsducheffe  Marguerite  <^  I  ttr» 
thidac  (Séries  rendent  vijite  à  Henry,  cxv r  2« 
'Neseveam  traité  cenclss  a  Lille,  cxf  1 1 1.  Les 
Saiffes  fent  urne  irrtsptien  dans  la  Beurgo^ 
gne.  ex  IX.  Ils  ajftegent  la  ville  de  Dijon: 
cxx.  La  Trimoistlle  traite  avec  les  Sutjfes  à 
linfçu  du  roi.  cxxi.  Ils  lèvent  le  fiege  ^  fe 
retirent,  cxxii.  Guerre  entre  è'EcoJfe  0» 
l'Angleterre,  cxx  1 1 1 .  Henri  VilL  demandé 
OH  pape  permiffim  d^ enterrer  h  cerps  du  roi 
d^Eeefe  à faint  Faut,  acxiv.  Bref  dts  papt 
OH  rei  d^  Angleterre  fur  fa  vi0esre.  cxxr. 
Le  pape  ne  veut  pas  U  paix  entre  l'em^ 
pereur  ,  le  roi  catholique        Louis  XII. 
cxxvf.  Louis  XIL  défavoué  le  traité  de 

fiijên  avw  Us  âséifes^çsuLyiii  Us  venieni 
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^ftàrê  mmrir  les  otages  qu*cn  leur  a  ddnfiez* 

cxxviir.  Huitième /êffion^  du  conèUê  d«  L*-  ^iH^ 

irm.  cxxix,  Reftiite  pré/entée  em  mette 

cemtrê  U  parUmene  dê  frûvienee.  cxxx-  De^ 

tret  du  cêncUe  fur  la  nature  de  lame,  cxxxi. 

Réglemens  pour  les  études  dans  les  univerjl^ 

tez.    cxxxir.  Sentiment  de  Pomponace  Jur 

l'immortalité  de  lame,  cxxxiii.  Bulle  du 

fapt  publiée  dans  cette  feffton.  ÙXXXlt»Mori 

die  €mrdmml  M^eri  dê  Qmihé. 
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I«  ?\/f^^^  d'Anne  de  Bretagne^  reine  de  ^  ^ 
*^  France,  ii.  Le  pMpe  travaille  de  nê$^  ' 
Verne  ifmère  faire  la  faix  eatre  l'emferemr-^ 
tes  VemieUm.  itu  Frécamfiûtes  qu'il  premd 
fem  cette  faix.  i^^  Nefeuvane  réujfir ,  ilfe 
wenge  fur  les  Vénitiens,  v.  Ils  lèvent  deux  fois 
lefiegede  Maran.  vi.  Cruautcz  des  Sînjfes  /t 
Cènes,  vi  r.  Le  roi  d'Angleterre  veut  fatre fa 
faix  avec  la  France,  ^iir.  Leduc  de  Longue^ 
nfMe  eran/aille  à  eette^  faix.  i  x.  Mariage  dê 
Leuii  XI L  mvu  U  fri^cefi  Marie  à'AiÊ^ 
gleierre»  x*-  Dm  dm  de  -Valois  avec  la  frhe* 
reffe  Claude  de  France,  xi.  Mort  du  cardia 
nal  d'Torck,  xîi. Du  cardinal  Carretto  dit  F/- 
nal,yi 1 1 1  .Du  cardinal  Briçonnet.  xiv.Le pape 
n'ejl  pas  content  de  la  paix  entre  la  France 
tAngkiefre.  xe.  Neuvième  feffion  du  concile 
ek  Lmerme.  xvi.  Zefdfe  seeerde  (akjelutim 
mx  preUus  franfùii  abfens.  xvti*  Décret 
emuifom  ik  refrrmatèen  dm  ^erfi.  xyiii; 
Progrès  de  Selim  ,  empereur  des  Turcs,  xix* 
Il  arme  une  puiffante  flotte  pour  venir  en 
Jtaite.xx  Le  pape  ne  peut  gagner  ni  les  Ve» 

meiam  ,  ni  ffmferew  feur  s'effe/er  emH 
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fréutfois  Liste Jueced$.xxxtif.Commencemgnt 
élu  règne  de  Franfois  /,  xxxiv«  Il  renouvelle . 
laUtance  avec  V  Angleterre,  xxxv  il  fait  tm 
•  traité  avec  Charles     Autriche,  xxxvi.  Z,es 
Suijps  refujent  do  s'aliter  avec  la  France» 
XXXVII'  L  empereur  ^  le  roi  Catholique  m 
wulent  pas  renouvelUr  la  trêve,  xxxvm»* 
.^a  reine  veuve  eU  Louss  XIL  épeufe  U  due 
Suffolk.  XXXIX»  Le  roi  de  France  tiemMmde  meo 
pape  U  neutrtsUté,  xl.  Dixième  Jeffion  du 
concile  de  Latran.  XLI.  Décret  qtù  concerna 
lei  monts  de  pieté-  XLii.  Second  décret  tjui 
concerne  le  clergé,  XLiii.    Trcijiéme  décret 
.   uttchant  l'impreffion  des  livres^  xiiv  §luam 
trieme  detret  ioucbant  la  pragmMtifuo  Janc^ 
tiom,  XLf'  L»  pttrUmem  de  Provence  Je  fou^ 
jteet  au  concile,  xlvu  Inqtùétude  du  roi  cOf, 
fholi(jue  Jur  les  préparatifs  de  la  Franco^ 
jCLvij.  Ligue  contre  l'empereur  ,  le  roi  Catho* 
li^ue  f  le  duc  de  Milan    ^  les  Si^ijfifs  contro 
la  France,  xLvin.  François  l,  charge  le  chan^ 
OiUor  du  Prat  do  lui  trouver  tU  t argent^ 
ZUX.  //  attiré  à  fou  fervice  Pterre  do 
varre.  L.  Lo  pape  marie  ^ulten .  do  Medieio 
fon  frero  avec  Pht^tberto  do  Savoye.  ii.  U 
antre  dans  la  lflH§  des  fon^cdçrcx,  çfi^ri  lé 
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IFtMMt  tii.  Oîiavsen  Fregofe  dogt  di  Qe-  ~ 
•  lus  ^imrê  dam  Us  tmefits  de  U  Frsncè.  li  i  x.  Ah» 
*Les  Sftijpgs  veulmf  s^çppojer  au  f^Jf^g^  d$ 
tétrmét  de  fronce  uv*  Frmnfeis  1,  fert  de 
Lyon  pour  fe  rendre  en  ïtmlte,  lv.  Varmée 
de  France  paffe  les  Alpes,  lvi.  On  furprcfèd 
k  l'ilie  franche  Projper  Colonne  ^  la  cavâ^ 
1er  te  dis  pape*  LVXI  Arrivée  du  rot  de  Franee 
À  THrin.  c^iii.  Les  Ssuffes  faroiffent  di/pe- 
fez  À  sen  aeecmmedement.  lix.  A  U  ssesevelh 
Wfo  renfort  qsù  lessr  ésrrsve  r  ils  refujens  tcsei 
*esetemmodemeni,  ex.  On  empêche  UfonHiesà 
'des  Ejpugno  s  ^  de*  Suijfes.  LXi.  Cardonne 
xonnoit  le  peu  de  fond  quil  faut  faire  fur 
alliance  du  pape   LXil.  L armée  des  confe^ 
^  derez  tmtt  Me  paffer  le  Po  ponr  joindre  l$i 
^teifes.uaii*  VAivinne  l'ehlige  à  fe  retirer  i 
«ftxiv.  Les  Sniffee,  nnenneiet  mtta^sêer  l'nrmiê  . 
Wrançoije  i  Mmrignm.  LXV.  Bataille  de  Mâ** 
tignan  oh  les  Smsjjes  jont  battus,  lxvi-  Ln 
smit  met  fin  a  la  bataille  fans  aucune  dèci^ 
fion.  Lxvii.  Le  lendemain  on  recommence  le 
tombât,  JLXviii.  Fer  te  des  deux,  cotez,  dans 
nete  ts^ssîUe.  uux»  L'artnée  Franptfe  en^ 
Sfê  dans  Milan,  lxx.  àânxknilien  S  forcé 
étend  le  ebshenet  de  MiUrn^  ixxi.  1/  fê  tetifê' 
m  FréUBee  mvee  une  tonne  penfion^  Lxxn»* 
Mort  de  iAl'viane,  Lxxiri.  Allarmes  que 
la  viéfoire  ae  Marignan  caufe  au  pape,  lxxiv» 
Son  nonce  en  France  traite  avec  te  roi.  LXXV» 
rei  fiifse  le  iraUé  :nMis  le  pape  sy  déter^^ 
essine  avec  fessée,  xmu  H  sletnnssde  une 
emtrevsse  svee  le  rei.  lxscvii.  Entre%dë  dsê  . 
pape      dmreideWrsmeek'Benloffse.  LXxviifé 
hepape  fait  cardinal  Adrien  Oeuffier  évi^uè 
de  noàtunceS'  LXXix.  £r  Volfey  archevêque 
d  Torck,  Lxxx.  Affaires  traitées  à  Boulogne 
mr$lefa(ê^ti0»fQSê  k  Lopafen^ 


SOMMAIRE' 

'  *   veut  f  as  pardonner  au  duc  d%'tb  'tn.  lyXYir» 
1$^^*  Affaires  concernant  le  roianme  de  NapUs^ 
ixxziiu  L0  pap$  éktnande  oft  roi  de  France  l'a^ 
hoUthn  de  la  pragmatique  fanéiion.  Lxxxiv. 
Le  chancelier  ckargé  de  cette  affaire  eft  dtê 
confentement  de  l Abolir.  Lxxxv.  Lê  tei  de 
Trance  part  de  BouUgne  ,  &  retourne  a  Mi- 
Un.  Lxxxvr.    //  fatt  un  traité  d'alliance 
^ve<  les  Siùffes.  lïxxvii.  ^jjemb  ée  des  prin- 
*^esA  Fienneete  Autriche,  lxxxv ui.  Les  Ho»- 
grois  affiegent  Semendria.  lxxxix.  Mari 
^ AUurquerque  wcerei  des  Indes*  xc.  MeÊÉ 
de  Fernandh  Ganjalve.  xci.  Le  rei  Catha^ 
liofue  tient  les  éiats  de  Caftille  à  Burgos, 
occir.  Les  Arragonois  refujent  un  Jubjide  à 
tferdiuand.  xciii.  il  retourne  k  Madrid. 
JICIT*  Arrivée  du  doïen  de  Louvain  en  E/pa* 
pte*  xcv.  Varchiduc  penfe  a  s'affurer  du  fe* 
seurs  de  la  France,  cxvi  Ferdinand  cenjula$ 
mue  devcfe\/ur  ja  maladie,  xcvll.  U  eafi 
/on  premier  teflament  f^i^  autre. 

Xcvili.  Sa  mort,  xcix.  Le  cardinal  Ximenh 
regent  de  CaJUlle.  c.  Dijf  ute  entre  Xtmenet 
^  le  doïen  de  Louvain  pour  la  régence,  ci» 
Conduite  du  cardinal  dam  la  régence,  cu* 
Varchiduc  lui  danue  des  collègues  pour  mo^ 
derer  Ja  grande  autorité,  cixi.  Vaecbidua 
4tavaiUe  à  fe  faire  déclarer  roi  de  Caftille  fjp» 
d*Arragon.  Ctv.  H  en  écrit  /tu  cardinal  Xi» 
ptenès.  cv.  On  afftrnble  les  ctats  ,  ^  on  y  lit 
la  lettre  de  l'archiduc,  cv  i .  Le  cardinal  Xi* 
menH  fait  déclarer  [archiduc  roi  de  Caf-^ 
tilie.  cvi  X*  Les  états  iArragen  lui  refu/ent 
ta  fuaUté  de  rei.  cri  si.  Vemfereur  m  daf* 
feim  de  s*ew$fa^  de  Milan,  crx.  Iltlrriveem 
Italie  avec  /on  armée,  ex.  Le  pape  pareit  la 
favortjer  contre   les  engagemens    avec  lté 

fronce,  cxi.  Jl.ft^e  tdldda  fojtfreclni 
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Ifim  Mâilmn.  cxii.       Sutffes  Mes  âêUXêffkip         ■  <i 
nêwuUntfas  fe  battre  les  uns  centre  les  Mk-  Allt 
tyes,  c  X  1 1 1    V empereur  faifi  de  crainte  dé^ 
campe  &  s'enfuît,  cxrv.  Le  pape  dépouille  ' 
le  duc  dUrhin  de  [es  états,  cxv.  Le  conné^'  ■ 
table  de  Bourbtm  fe  démet  du  gouvememeni 
dte  MilémeK.  ckyu  fean  d'Aibret  e»tfih 
frenddereeetivrer  U  NnvMrre.  Ctyx  i.  Sem 
enrmée  efi  bsitué^  U  mettre •  cx^iit.  'Le  roi 
dBJ pagne    envoie  faire  des  plaintes  à  h 
cour  ae  France  fur  t^entreprtje  de  Jean  d' AU 
bref,   c  X  r  X.  Confere^ices  ttnuè's  à  Noj'on. 
cxx.  Articles  du  traité  entre  François  L 
ie  rtfi  d'EfpMgne.  cxxx.  Fin  de  ùffaire  dn 
)ecncùrdmt*  cxx  il.  Cenjpegtttien  gtnerstle  dtt 
tencile  eU  Lstirtus.  c  x  x  x  i  !•  Onzième  feffton 
'eUâ  eomeih.  cxxir.  Bttlk  eencemant  les 
frédicMteurs  '  cxxv.  Autre  httlle  qui  abo- 
lit U  pragmatique- fanHion,  cxxvi.  On  fub^ 
ftitue  le  concordat  en  fa  place,  cxxvii, 
rencê  dte  cûneordat  d'avec  h  pragmatique* 
fttstOson-  oxxTiit.  BuUê  eetscemant  les  pri"  ^ 
wleges  ehs  Religieuse*  cxxix.  Faix  cùHetete 
mttre  têmpereur        VenitUits.  c  x  x  x.  A« 
ihfs  empereur  des  Turei  défait  le  SuUan  stÉ* 
gypte.  cxxxi.  Le  roi  de  Fez  ajftege  Arzslle 
fans  fucces  cxxxri.  Barberouffe  fait  une  ir* 
ruption   dans  r  Afrique-  cxxxiii.  Le  roi  de 
'Fçr/tigal  etevote  des  miffionaires  au  ro'tatt^ 
me  de  Congé,  cxxxir.  Beêtification  i  Fit  fa* 
•beth  reine  de  Portttgal.  cxxxr.  Celle  de  PU* 
'lippe  BenizsU»  cxaKVx.  Mort  iuearMndlVb^ 
ftrius.  c XXXV II.    Du    cardinal    de  Prie. 
*cxxxviii.  De  Jacques  Alwain.  cxxKix.  De 
Jean-Baptijle  Spagnoli  ,  dit  le  Mantouan.  ' 
cxu  De  Ladijlas  roi  de  Bohême  6*  d'Hon*^ 
ffie. 
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r  t:  T  E  pape  Je  prépare  k  terminer  ie  eom» 

An.  i;i7.  ctle  de  JjMtrM.  il.  DeuzJéme  Jijjtem 

dti  concile,  ni.  du  concile  de  Latraiu 

IV.  Dijcours  de  F  te  de  la  Mtrandt  Jur  U  r/* 
ffirm^Uiott  des  mœurs,  v-  Le  pape  décowvre 
eme  con\HTtuion  tonne  lui.  vi.  Les  deux 
êardinsMX  eenJpirMurt  Jont  arrêtez» 
«Il  prijm.  vu.  Prfttnenete  de  trente  cJ»  ute 
fmrdinMHX.  viii.  jitttre  prameticn  de  dtUif 
jtardmaux.  ix.  François  /.  veut  faire  reee* 
wir  le  yincordat  au  parlement,  x  Lettres 
patentes  du  rot  pour  recevoir  le  concordat^ 
XI' Le  parlement  eenclut  âne  point  recevoir 
ie  eeneerdat*  zii-  Opfofuienée  l'untverfiti 
ée  ^mfH  em  eeraordat.  xiil.  Jâe.  d'appel  ie 
htUverfiti  de  Paris  nu  futur  eenaie.  xiY. 
le  cardinal  Ximenh  écoute  les  plaintes  de$ 
JnditnS'   \v,Les  habit  ans   de  Mdaga  fe 
feulevent  xvt»  Le  roi  i  Ej pagne  veut  refor» 
teter  l  inqusfitton  ;  Xtmenès  s'y  oppofe.  xv  c  i, 
Ximenès  rtfoit  ordre  de  préparer  la  ^ott$ 
faur  4e  vnage  dse  m.xvtii.  LeenJCveui 
bver  des  décimes  jur  thjpagne.  xix  la 
aardinal  Ximenh  efl  etnpotjonné , 
flus  que  Inngutr  jujquà  fa  mort.  xx.  La 
fût  d' EJpagne  arrtve  Jur  les  côtes  des  Ajluries^ 
*    XXI.  Mort  du  cardinal  Xtmenès.  xxii.  fon- 
dations  célèbres  de  ce  car^^^al»  xxi  i  i.jîrri^ 
mie  de  Charles  d'Autriche  en  EJpagne.  xxi\r. 
Comment  il  efi  repu  du  cenfeil  fui  réfidoit  s 
Tetede-xvf*  U  tfi  ecurenné  rei  de  CafiiUa^ 
XXV t.  Ce  que  Usitusde  CaJlille  exigent  4$ 
se  prince,  xxvii.  On  envoie  l'infant  Ferdi* 

nemd  auprès  de  tempcfeur*  xxviii*  Iran* 
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fm  h  tAebê  de  gagnw  tmmtU  d»  pApe  pmr         i  • 
tnttes  Jortes  demoïens.  xxix.  Léon  X.  fait  An,  15 17»^ 
puhlter  des  indulgences  peur    édifice  de  jAtnt 
f  terre    xxx.  Lei  Domtniqnains  Jont  char- 
gez, de  prêcher  €$s  indulgences  à  Bflmê-  xxxi. 
Le  vicsire   gênerai  des  Atiguftim  s^eppeft^ 
0ÊSX  fredienfemrs   des  indulgentes,  xxxit. 
Ksifisnee  de  Luther,  <^  eeiju'il  fit  pendâM^ 
fes  premières  nnnées,  xKttl.  //  efl  fait  pr&^ 
feffeur  en  théologie  k  Vvittemberg  xxxiv. 
cemr^tence  à  prêcher  contre  les  in'iulgences.  • 
XXXV.  Doiirine  de  Péglsfe  catholique  touchant 
les    indulgences»  xxxvi.   Confirmation  dê> 
cette  doéfrinê.  XXX y  I  t.Lntber  fait  foute^ 
nêr  des  tbejes  en  ^f.  propofitiêtss  ptr  les  in^ 
dulgenees.  xxxTiir.  Ahis  des  indtelgepciP 
^ne  Luther  cendamne  dans  fes  ^adverjaires% 
WxiJ.Son  fenîiment  Jur  la  jufiipcatton  ^ 
fur  lejficace  des  Sacremens.  XL.  Teizel  pu^ 
blie  des  thefes  contraires  a  celles  de  Lutheri 
Zii.  //  répond  Mstx  reproches  ^  aux  êbfee^ 
tions  de  Luther,  xtt  i.  Déafien  du  pape  fur 
tu  meffc  qui*on  enrend  hors  de  fa  paroiff^lei 
disnanehes.  XLTf  r.  Cenfurws  de  quel f nos  pro^ 
pofitiom  par  la  faculté  de  théologie  de  Haris* 
XLrv-  Autre  juq^ement  de  la  faculté  fur  des 
propofitions  contraires    xlv.  Mort  de  quel- 

Îues^  cardinaux.  XLVC*  Arcettsholdi  publie 
ts  indulgences  dans  tes  rotaumes  du  Nord» 
XLYf  r.  BuBe  du  pape  Leên  X.  centre  l*sd^ 
tninifirateser  de  ta  Suéde.  XL  vi  i  t«  'Suitêi 
de  Pafùre  du  concordât,  xtix-  Le  roi 
preffe  fort  le  parlement  ae  le  recevoir,  L  Le 
Jetgneur  de  la  Tnmo Utile  vient  de  Ja  part  an 
parlement,  l  « .  Remontrances\de  l'avocat  dtà 
roi  d  la  TrinsûitslU.  L  I  i.  Modificationê 
fue   le  ^  parlement  \  vont  mettre*  en  rece* 

^mn  U  c9ac»nU$.  Xvi-u  JiowQ^  inf* 
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■  témcês  du  Jtigueur  dê  /#  TrimoiiUU.  ltt» 
An*  1^1  g*  £4  parlement  s^pptlU  tmt  Jecondê  fois  sm 
pafe  éu$  eûneiU,  tv.  Refuitê  frefeméê 
MU  purkment  par  le  nSetêr  de  l^univer-» 
.  fité.  Lvi.  Le  doïen  de  l'eglLe  de  Varii 
fait  fes  remontrances  an  piîrUjnent.  l  v  1  i. 
Le  parlement  reçoit  le  concordat  avec  des 
mêêdtfications.  vtiiuLe  rei  écrit  dttux lettres 
MU  parlement .  iix,  têures  patentes  dtt  roi 
têntre  tuniverfiti»  i  x.  roi  obtient  du 
pMpe  une  année  peur  texeeutien  du  eeneer'^ 
élue.  LX  I.  Raijons  du  parlement  de  Paris  j 
pour  ne  point  recevoir  le  concordat,  ixii. 
Pour  ne  point  revcejuer  la  pragmatique^ 
LXiii.  Réponfes  du  chancelier  aux  remon^ 
traucei  du  parlement,  lxiv.  Si  les  rois  de 
Wr^nee  en/  nomme  autrefois  aux  tenefiree^ 
1.x y.  Répenfe  à  ce  qui  regarde  les  mandats 
&  ^ts  grâces,  lzvi.  Décret  du  ceucordat  qtii 
concerne  les  eau  fes,  Lxv  i  i.  Récapitulation 
des  réponfes  du  chancelier,  lxviii.  Brcuil-' 
leries  touchant  l'éxecution  du  concord.it^ 
ixi  X.  Le  roi  nomme  Etienne  Pencher  a  l'ar^ 
chevêche  de  Sens.  lxx.  Difputes  fur  [évechi 
d^Alii&Purcheveché  de  Bourges,  lxxi.  £r« 
ttius  fait  des  notes  cpntre  les  propefitiens  de 
luther.  txxi  l.  Luther  publie  fes  thcfes, 
Jur  la  pénitence,  ^.xxiii.  Sa  fcumiffion  fein- 
te en  écrivant  au  pape,  t  x  x  i  v.  Sa  lettre 
au  pape  LeonX.  lxxv.  Sj/vejlre  de  l^rterse 
écrit  contre  lui.  x  x  v  i .  Jacques  hochfirai 
çembat  Lutjoer,  lxxvi  1.  V empereur  écrie  at$ . 
pape  fcuehemt  Lttther.  txxTX  îi.Le  pape ceu^ 
fent  4ti  is^gement  de  Luther  eu  Jlliema^ 
gne  )  aprh  l^ avoir  cité  à  Rome,  isxxix.  L$ 
pape  nomme  le  cardinal  Catetan  pour  jugpr 
f  affaire  de  Luther  en  Allemagne,  l  x  x  x,  i/ 

f§  m4  ù  ^Jbour^  $onr  fçmparoitr^  dev09f^ 
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C#  légat,  Lxxxi .  Première  conférence  de  ^£nN-^ ■  ■ 
rher  avec  le  cardinal  Caïetan.  LXXXii.  5^- An.  ijl^* 
conde  conférence,  lxxxui.  Ecrit  de  Luther 
préjtnté  an  légat,   lxxxiv.  Menacé  par  U    .  \ 
iégat  il  fe  retire  k  Aufbourg.  txzxv.  Il  ap^ 
pêiU  du  pape  tnal  infermé  an  pape  mieux  in* 
formé,  ucxxvr.  Lettre  in  eofMnal  tégat  à 
PêleBeur  de  Saxe,  txxxvit  •  Ré  pan fe  à  cette 
lettre  en  faveur  de  Luther,  lxxxviii.  Ecrit 
de  Luther  contre  la  lettre  du  légat  a  Nlec^ 
teur*  L  x  X  X  I  X.  Décret  dté  pape  fur  U  x'^-'. 
lidité  des  indulgences*    xc.  Second  Appel  de 
iMther  an  concile,  xci.  U  centiHuit  dp  dog^ 
weAtifer.  tc\i  Melancbten ceUfmence i  ^at* > 
tMcheri Luther,  xciii.  Cemn^m^mene  df, 
Carlûflad  xcrv.  De  Zuingle  ^  des  Zuin^* 
gltens,   xcv.  Mefures  de  Léon  X   pour  em- 
pêcher le  Turc  de  venir  en  Europe,  xcv  i.  Le 
roi  de  Portugal  épenje  la  fœur  de  Charles 
d  Autriche,  xcvii.  On  veut  démembrer  Car», 
cbeyéché  de  Tolède  fans  fuccès  xçvui.  Char* 
tes  d'Autriche  tient  lei-  étatf  dl  Arragen  s  m 
Sarragoce.  ?c  1 1.  Vemperettr  wm  affurer. 
l* empire  k   Ferdinand  Jon  petit -fils.  c.  Le 
rot  de  France  tente  de  rentrer  dans  Tournai, 
CI.  Volfey  perfuadt  au  roi  d" Angleterre  de 
rendre  xette  ville  Cfi.  Amhaffadeur  de  Fran^ 
€e  envese  au  roi  d  Angleterre,  cnu  Traité  en**        ^  . 
tre  tes  rois  de  France  fji^  d'Angleterre,  c  t  v«  . 
.  Les  François  f  émettent  enpoJfeJJtenthTûur^ 
nai.  cv.^aloufic  entre  Laufrec(^Trivulce  i 
Milan,  cvi.  Accusations  formées  contre  Tri- 
njulce    cw  II,  Mort  du  maréchal  Trivulce, 
cviii.  Chrifltern  ret  de  Dannemarck  affiege  .  ' 
Stokolm.  ctx.  Sentiment  de  la  faculté  de  thee-- .  , 
f  legie  touchant  les  irtdulgenees.  cx.  Fin  mal» 

l  hettreufe  du  cardinal  Cernefio^  cxu  Lecar^' 

t  ditetei  Volfey  profite  de  In  depeiiille  de  Cet*, 

i  Tome  XXV.    '  i 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 
wm.cxf  1.  Vûlfey  Ug/it  m  AngUtêrtêmte 

<}0mpegge,  cxiix.  Mort  dm  CM^dimêt  RmMft- 
ni,  ex  IV.  Du  cardàiai  BendîneUi.  cxv.  Dft 
târdimU  Bmdêlfi» 


LIVRE  €£NT  VINGT  -  SIXIE'ML 

Ah.  I  J  IP»  ^*  V empereur  Mmxitfnlien  I,  ir. 

^^-^"Caraéiere  de  cet  empereur,  iii.  Char- 
les  rei  d'EJpagne  penje  k  je  faire  élire  empe- 
n$ir,  iY«  Franf^fis  i.  brigue  aufi  i*emfire. 
V^»  BjHpmt  feifiprmhles  k  te  frmci.  Yi*  H 
V0Ht  tngMit  Us  rm  dê  F^Ugm,  lUH&i$gn$ 
^  di  B^ttfiè  i  tu  tm  être  peu  têmtrmreu 
VI  r.  //  d9mê$uk  mme  Smjfei  Uur  inttreef* 
fion auprès  des  élecfeurs,  viiï,  he  pape  ne 
veut  pour  empereur  ni  Charles  ,  ni  François 
i.  IX.  Il  envoie  Charles  'Miltiez  à  l'cUcieur 
4i  Saxe.  x.  îl  écrit  MX  eUux  prineifSHX 
eom/eiUêrs  dê  NltBêtir  €$ntr$  Luther,  xi. 
4Confermt0  éb  éiUtitZ  notice  dm  pape ,  01m 
ltttk$r.  Xîu  Lmtker  éirii  é$m  pape  d^tmtê  tmm^ 
niere  fort  fùttfitifr,  x  1 1 1.  //  veut  engager 
"Erafme  dans  fon  parti,  xvt,  "Erafme  écrtt  au 
pape  Léon  X-  XV,  Il  fait  l'apologie  de  laver- 

«  Jion  du  nouveau  tefiamesnt*  xvi.  Plufieurs 

tbeoUgiens  attaqmtnt  la  verfion  d'Erafme» 
mu  il  ejè  fûk  cénfiiUor  d^étui  de  Churla 
étAmtnebo  ^  jottverMÎm  ebs  Fuis-Béts»  zvin. 
lettre  de  Lmther  à  'Erajme.  3tf  x.  Réponje  </*E- 
rajme  k  Luther,  xx  Erafme  fe  jujitfie  jur  cet- 
»  ^  te  lettre  ^ui fit  quelque  bruit-  xxi.  Uélefîeur 
de  Saxe  lui  écrit  ,  £^  veut  aufft  Vengager^ 
XXII.  Autre  lettrt  a* Erafme  k  Luther,  xxai. 
§luelques  Mieligieux  écrivent  contre  Luther  , 
qui  leur-  repemf*  ntv»  Difputè  de  Leipfick 

mut^  Bdtmi  p  Lptber  &  Ourle fimd^  nn 
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Tmmtr9  e0nfnr§iuê  tnttê  Mtkim.  &  CéU^  '  ■ 
UJlMii,  XXVI.  Ecbitis  difpHte  Mvec  Luther^  ^}^9^ 
acxv  II.  Conférence  entre  Luther  hrkiusjur 
la  primauté  du  pape,  xxyiii.  Conférence 
mun  les  mimis  Jur  le  purgamwe.  Juxx.  Smt; 
Us  indulgmciu  xxx.  Sur  lu  pénitence  xxxi* 
Dijftetê  emrê  Eeldm       CarUJlad  fur  kâ 
htmes  cmwê^.  xxti  i.  Luthn  efi  têmiâm^ 
fMT  Ui  unrver fiiez,  de  CoU^ne 
vain,  XXXI  i\»  Canonifation  de  Jaint  ¥ran^ 
fois  de  Fauie.  xxxiy.  EleSfion  d" un  empereur  , 
a  Francfort,  xxxv.  Les  éU^iurs  offrent  l'im» 
fin  M  VéUQiur  de  Saxe  qui  le  re/sêje-  xxxvi» 
Et  mmtmu  Châtrks  rei  etEfpëgee  fem  iiret 
Mv/imir.Z3sc?ti«  Ffetefiatiem  àeNMem 
de  TVeves  eetstte  ee$ie  meminstiom.  xmti  f  t  » 
Mleélion  de  Charles  a  l'empire-  xxxix.  Les 
éUSleurs  députent  en  Efpagne  vers  le  nouvel 
empereur,  xl.  Charles  reçoit  la  nouvelle  de 
la  déeeuverte  ^  eenquite  du  Mexi^,^  XL  t. 
'Découverte  du  détroit  de  MMgeUan.      i  i- 
Lût  de  Châttles  mf^ftHm  i»  U  fatevertUsHti' 
des  teitmtms  etEfpagne.  x&i  t\,  Memdeecmt»- 
dinal  Antoine  Bohier,  x  L  i  v.  Du  cardinal 
Philippe  du  Luxembourg,  XLV.  J>u  cardinal 
Louis  d^Arragon.  x  L  v  i ,  Vu  cardinal  Roffi 
ês$  de  JtK^iMt  X  JL  T  I  I .  CommefcetfMnt  de 
ZHingte.  XLV  1 1 1  •  //  imite  huther  pridttm$ 
eentre  les  imdulgences.  xr zx»  Itsthev  efi  eeth 
Juré  par  févhfite  dè  Mifme.  i.  Lettre  de  Lth 
tberà  l'empereur  Charles  V.  ts-  Autre  let-  ibi»  tJ^O^  . 
tre  de  Luther  a  V archevêque  de  Maïence.  m  » 
On  commence  d  procéder  à  Reme  contre  LH' 
sher.  Liif.  Véle9éHrd€  Saxe  fe  èijcttlpe  i 
ReoH  fter  I4  freeefkett  ftiU^eeerdoit  i  JUh 
fher.  Liv,      dtêfitee  des  dtiffefiits^  nwi/t 
ikUger  Luti^it  fe  foumettre,  V9*^hfttre  det 
'Xdff^  ^  i^t%  VI  u  iltnveït  éi  dédie  as^ 
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hroiji  Catherin,  lxxîcv.    A Aires  de  Suéde 
^  de  Démaernarck.  L  x  x  x  v  i.  Chrifitern  roi  An.  ij  lq^ 
dê  DAimtmAnk  fé  rend  maitre  dê  Stâkûlm^ 

*  ricxzvn.  Cruamé  dmraideDéÊmfmmrck  êtf^ 
wrs  Us  Jênaiemrs  dê  Smedê.  ixtxmv  Ctf- 
tic  de   Hutten  compoje  une  /aijre  contre  lé$ 

.bulle  du  pape,  lxxxix.  Cenjure  de  la  fa- 
culté de  Paris  touc  hant  la  confefÇion  ç^com* 
munion  pajcale,  xc.  Mort  de  Selim  empe-* 
tour  À9S  Tares,  xci,  Sotiwan  II  lui  jucceifm 
xcrr •  Evrmrd de  U  Marek  fait  cmrdinul  ptut 
lAon  X.  xcin.  Aim  du  cardinal  HyppêtiH 
à'Eft  xciv.  Dm  eatdittal  etAthrot.  xC9,  Dm 
cardinal  de  la  Rovere,  xcvi.  Du  cardinal 
Bernard  de  Tarlat,  xcv  1 1 .  De  Geoffroi  hou^' 
fard.  xcvm.  De  Claude  Seyfftl  arche'vêqu^ 
de  Turin.  xciX*  De  Sjlye^brê  MéXMlin^^ 

\éi$  de  Pcieiio, 
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Garde  des  Sceaux  ,  la  concinuasion  de 


VHifiûtrê  EccUfiafitquê  de  Moniieui  l'Abbé 
f  lci|iy ,  depuis  l*an  1 508.  jtf£}u*à  Tan  i  j^o» 
.  A  Paris  le  premier  Mar$  i  Tt^.  ' 


PRIVILEGE  DV  ROT. 


LOUIS  par  la  giacc  de  Dîcu ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  Amez  &  féaux  Con- 
seillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  > 
Maîtres  des  Kequttes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ^ 
Grand  Couleil ,  Pcevôi  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Séné- 
chaux, leurs  Licucenans  Civils,  &c  autres  nosjuf. 
ticiers  q'^il  appartiendra  ,  Salut  :  Notre  bien  amc 
Pierre  François  Emery  ,  ancien  Adjoint  des  Li- 
braires ôc  Imprimeurs  de  Paris ,  Npus  aianrrrès- 
humblemem fait  remontrer ,  quenons  arions  ac- 
cordé à  fonPcre  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
rimpreflion  de  piulieurs  Ouvrages ,  &  entx'auties 
riiiâoire  Ecdeiiaftiquedufeu  iieuf  AbbéFleuf]^ 
aotie  Coiifeflèur,taiis  avoir  achevé  ledit  Ouvrage  ^ 
te  au^OA  loi  avDÎt  remis  un  padttfczit  Intitule  r 
WpHrt  Beclefi a ftititu  dts  tfis  dimitrs^iieles^^mM^ 
Cff»  5cfSf  &  DéX'feptiim  Sikict  >  dvltt  U  fmmnu^ 
ment  d»  Dist-hmistime  :  ce  oa'll  ne  peut  faixe  lâoa 
quc'Kous  lui  aecoidîons  de  nouvcHcs  Lettres  de 
Privilège,  qu*il  Nous  a  fait  fupplier  de  lui  vou- 
loit  accorder  >  offirant  pour  cet  cftet  de  le  faire  im- 
primer en  bon  papier  &  en  beaux  caxaûexcs ,  fui. 
Vantla  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle 
ibus  le  Contre  fcel  des  Préfentes  :  A  ces  Caufes , 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Emcry,  &  ren- 
gager à  Nous  donner  la  fuite  de  ladite  Hilioirc 
Eccleiiaftique  avec  la  même  attention  &  la  même 

exaditude  ^u'il  Nous  a  donné  ci-dcvaat  k&  vingt 


lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le 
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fmaSm  yotaHm  dudtt  fén  (teniAbW  fteiÛT  ftont 
CoafeflcutyNous  lui  avons  permis  U  accordé,  pcc- 
mctioiis  8c  accordons  par  ces  Frdèntes,d*iiiiprimct; 
ou  £iire  imprimer  la  mite  de  THi  Aoire  £ccleiiaili<» 
<qae ,  à  commencer  au  quinzième  ûtdt  jalqo^k 
prefent  »  qui  eft  compoiée  par  le  Sieur  *  *  *  en  télt 
ToluflKs  ,  forme,  marge  »  earaôcres ,  conjointe» 
snent  ou  rcparément ,  oc  autant  de  fois  que  boia  ' 
lui  femblera ,  for  papier  &  caraé^ertt  conformes  I 
Jad. feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  foui 
le  Contre- fcel  dcfdites  Préfcntcs ,  5c  de  les  vendre  , 
faire  yendrc  &  débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  temps  de  quinze  années  confccutivcs» 
a  compter  du  jour  de  la  date  dcfdites  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à  tomes  fortes  de  perfonnes,de 
quelque  qualité  bc  condition  qu'elles  foicnt  ,d*cri 
introduire  d'impreilion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflance  :  Comme  aulH  à  tousLib^aires^ 
&  autres-d'imprimer,  faire  imprimer, vendre, faire 
vendre  ~  débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoirc  Ec- 
cleiiadique  ci-dcifus fpecifièe>en  tout  ni  en  partie, 
ni  d'en  ntfe  ancuns  extraits  »  fous  queloue  prétcx. 
é€  que  ce  foitt  d'augmentation ,  correâion ,  chan* 
gemem  de  titre ,  même  de  traduâfon  éttangere  oti 
^nrremênr  »  Ans  la  permiifion  exprefle  Se  par  ^crit 
^ndit  Bxpofànt  >  oU  de  ceux  qui  autont  droit  de 
fui }  à  peine  de  coafiication  des  Exemplaires  con- 
trefaits »  de  dix  mille  livres  d*âmendecontre  cha? 
cun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Noos»  ont 
tiers  à  rHôtcLDieu  de  Paris  »  l'autre  tiers  au£c 
Expolànc ,  &c  de  tous  dépens ,  dommages  ^  inté- 
rêts s  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  ente* 
gifttées  tout  au  long  fut  le  Regiftre  de  la  Commii- 
naiité  des  Libraires  Ôc  Imprimeurs  de  Paris  >  &  ce 
dans  trois  mois  de  la  datte  d'iceîlcs  5  que  TimprcC» 
fîon  dudît  Ouvrage  ,  fera  f.iiic  dans  notre  Royau- 
me &  non  ai  Heurs. 2c  que  l'Impétrant  fe  conforme- 
ra en  tout  aux  Rcgiemens  de  la  Librairie  ,  &  no- 
tamment à  celui  du  dixième  Avril  dernieriôc  qu'a- 
vant que  de  l'expofer  en  vente  ,  le  manufcrit  ou 
imprimé  qui  aura  fcrvi  de  copie  à  l'imprciîion  de 
ladite  Hiiloire  >  fera  remis  dans  le  mcmectatoîi 
l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  no. 
ne  très  cher  &  fëal  Chevtflier  Garde  dès  Sceaux 
de  France,  le  iieur  Fleorian  d'ArmenoayilIe,  Com« 
■uuMiefir  de  noi  oedicct  1 9c  qu'il  en  faa  enfui- 


#  ' 

te  remis  deux •  Exemplaires  cJâns  notre  Biblio- 
thèque publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Cliâicau 
du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notrcdic  très  cher 
&  fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le 
iieui  Fjeuriaii  d'Armenonville ,  Commandeur  de 
tios  Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfen* 
ces.  Du  contenu  defquelleu  vous  mandons  Se  en- 
.  joignons  de  taire  joiiir  ledit  Expofant  ou  (es  ayans 
t2ufe ,  pleinement  &  paifiblement  >  fans  fouftrtc 
qu'il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  emp^bc« 
menr.  Vo  jlons  que  la  copie  defdites  Fre(entes,qid 
fera  imprinicetont  au  lon^au  commencement  oit 
àlaÂn  dudit  ouvrage» (oit  tenue  pourdûëment 
iigni6ée,&  qu^aux  copies  collât  ion. iéc<;  par  Tun  de 
nos  ame/  &  féaux  Conreiileti  »  foi  foit  ajoûtée 
comme  à  POriginal.  Commandons  au  premier  no- 
tre Huilherou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution 
d'icellcs  tous  aéies  requis  ôc  neccflair^s  ,  fans  ic- 
niandcr  autre  permilVion  ,  nonobftani  Clameur  de 
Haro  >  Charte  Normande ,  ôc  Lettres  à  ce  contrai- 
les:  Car  tel  ell  notre  plailir. Donne  à  Paris  le  ving- 
tie'mc  jour  du  mois  de  Dcccn.hrc  Tan  de  grâce  mil 
ftpt  cens  vingt  ci.  q  ,  <k  de  notre  Re^ne  le  onziè- 
me. S$^..i  »  fax  le  Roy  en  fon  Confcil^  SAMSON» 

tttlipri  fiff  U  RegiftreVL      fs  Chf.mktt  Rty^ste 
*4tt  L*kr6if€i  &  îmfrimwn  M  fstis  ,     ,  (S44.. 
ayt.  unftf^fh$9»t  sma  snticm  tUgUmint  €$  ,firmec 
fM'  €i!mi  dm  aS.  ièmiir  1721..  A?m-it  U  14.  Pc- 

J'ai  ced^à  Madame  laTeuve  Guerîn,  &  l  Mon- 
fieur  Hipj^olyte  LouIsGuerin  fon  fils.  Libraires  à 
Taris  >  un  tiers  dans  le  preièat  Privilège ,  un  autre 
tiers  à  Monfieur  Jea n Mariette  auifi  Libraire  àParis^ 
&  reconnois  que  Tautre  tiers  appartient  aux  Sieurs 
Saugraîn  &  Martin  mes  Beaux- frères  Ôc  moi  fouf. 
£gné»  A  Paria  ic  4.  Janvier  17  z6*  P«F«  £M£KY« 

Kt^iffré  fur  U  Ktgîjlre  I  V.  de  U  Communauté  d( s 
Libr  ttres  S"  Imprimeurs  de  farts  ,  f  ^yc  lî  }.  conf  or. 
mémcut  AUX  Rejr'eme-ts  ,  é>'  nctAmment  à    y^rrejl  du  . 
Cotifeil  du  i  i,ji9Ût  ï^oi.  ji  f  tris  U  t^u^tiitme^én" 
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HVB.E  CENX  VJUQT'UNIE'MM. 

ULfiS  H  DDujoars  plein  de  zclc 
pour  recoayrcr  fcs  domaines  de  An.  ifog. 
l'crat  cccicfiaftique ,  qui  croient  j 
pallèz  en  des  mains  ccrangcres ,    juics  u. 

,  'iprcs  avoir  chaiîc  les  Bcntivoglio  redcinandc 
de  bouiogne  ,  attaqua  les  Vénitiens.  Outre  ^^"x  Veni- 
Ceiv/a  que  ceux-ci  occiipoj^nc  depuis  près  ^^"^'"^ 
dc  deux  û(ecic$  »  ëc  Ravcnne  depuis  Tan  1441.  î!'^*"^' 
ils  «oient  encore  maîtres  de  Rimini ,  de  Facn*  ûla%uc 
xa  >  d'Itnola^  dcCdknc ,  &  de  quelques  au-  qu'il?  poiïc- 
ttw  villes  mpkis  confîdeiibles  de  la  Roma-  aokat, 

fine  donc  ils  s'éroicnc  emparez  quand  les 
uts  du  duc  de  Valentinois  furent  dcmem- 'i!^' * 
ki^cz^  Jules  redemanda  OïUics  ces  pJacc&  auJCww*  wi* 
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Am*  IfOj.  Vénitiens  ;  mais  d'abord  iJ  lefitayçc  modéra- 
A»  êêàit  éid  ^^"^     cxpokr  la  jufticc  de  û  dc- 

ffgtrfifr  \,  .  niandc  >  &  I  honneur  qu'ils  ie  icioicnr d'y  a4- 
9isrisfÊé\ i[  hércsûm  réfiftance:  mais  roïant  qu'ils  nclk 
^€ti$9     re&doienc  point»  il  rélblat  de  leur  déclarer 
la  guerre. 

On  croit  que  la  rctraiçc  cjiic  les  Vénitiens 
avoienr  donnée  chez  eux  aux  Bcntivogho  » 
&:  k  rcius  qu  ils  avoienr  fait  du  neveu  du  pape 
fOÀi  rëvccbé  de  Viccnzt  ;  coonnc  on  Ta  vft 
^  ailleurs,  écoient  les  vraies  rai&QS qui  cnga» 
.  '  geoien^  le  pap&«  (k^ékkxtr  contre  les  Vem- 
'    tiens  9  ^  que  lèitcouvremenc  des  vlltes  qu'ils 
_^.p.oflcdoicnt,  n'en  ctoit  que  le  prétexte  i  quoi- 
que cependant  i!  ne  fur  pas  fâche  de  les  avoir; 
car  il  étoit  allez  jaloux  de  ce  qu'il  croïoit  lui 
appartenir.  Incapable  de  foutenir  (cul  unç 
guerre  qui  furpafloic  dç  beaucpup  (es  forces 
fcs  moïcns ,  il  oublia  le  reilèimmem  qu*il 
livoic  contre  l'Empereur  Maximilien ,  Louis 
XII.  roi  de  France,  6c  Fcidina'id  roi  d'Arra- 
gon  ,  &i  ne  j)cnfi  plus  qu  a  ii^cnager  une  aU 
Iiance  avec  ces  trois  prin; es. 
Il  LouisXlL  fut  le  premier  à  qui  il  s'adreflâ  t 

an  roi  de  &illuipivo'ù  le  comte  de  Càrpi  pour  négo*. 
fiance  >  &  ciei:  cette  affaire  :  le  Cardinal  d*Auch  en  fiç 
lui  propoiè  la  propofition  dans  le  eottleil  du  roi  ,  ôc  elle 
^  a  liguer  fiic  appuïce  par  le  cardinal  d*Ain!)oife  prc-r 
^ntie  les  ^^j^j.  j-^^^jf^jç  q^j|  ^jqîj  giand  ennemi  des 
Vénitiens.  ,r  •  •  t  ^  j>  n- 
HtllefêT.  !  Vénitiens.  Le  projet  d  alliance  portoit  que 

€f  14.  'ceux  qui  fc  iigueroient s'artîllerojcnt  mutuel- 
lemencde  toutes  leurs  forces  jurqu'à  ce  qu'oa 
^t  recouvré  tout  le  pals  Qu'on  prctendoie 
ufurpé  par  les  Venidi^*  Ço  prpjet  fut  1^ 
lU.  ^  dans  le  confeil  »  &  on  j  accepta  la  propofitîon  9 
%^  coiifeil  faos  prefque  aucune  altercation.  Il  n'y  eut 


^^5r  4^'^"^*^"^  Ponchcr  cvôvjue'  de  Paris  qui  ta- 
ralUân^  cb4  d€  à^iQWk^  ic  çou^*  il  ^ 


fQUÛiit  que 
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Txance  ne  pouvoic  avoir  de  meilleurs  confc-  . 
dercz  que  les  Veoidcns  en  Italie  ;  &  que  la 
Ibciccé  de  tooslesaocres croit roineufc  lire* 
gardok  le  conlèmement  aœ  le  confeil  ve*  ^  « 
noie  de  donner  >  comme  rel&t  d*une  ^  ' 

complaifance  pour  le  premier  miniftre  >  ou 
comme  une  obéiflincc  (èrvile  aux  volontcz  • 
du  roi ,  quin'avoit  unconfeil  établi  que  pour 
lui  rcmonuer  ce  que  kjuÛKc4eiiundoir*^ 
rcmnêchcr  de  faire  de  mauvaîfes  encrepriiès. 
li  eft  êiii  de  voir  que  Tcvcoue  avqit  rai(bn  ; 
aiais  raucorité  TempQrta^  Louis  XIL  auffi 
prévenu  cpntre  la  république  ,  que  fon«fai«  - 
niflre  ,  n*ctoit  pas  fâciic  de  trouver  un  pré-  ' 
texte  po-.ir  lui  faire  de  la  peine. 

Comme  on  vouloir  au/Iî  gagner  Tempe-  |y 

tcur ,  on  dépua  vers  lui  •  &  l'on  £è  (f^yi^  L'Ein^ctam 
adroitement  pour  ren2;ager  dans  ce  parti ,  de  &  le  roi 
tous  les  déaiélez  qu'il  àvoit  eus  avec  la.  vé-^d'Arragon 
publique  ,  &  qui  n^étoienr  pas  encore  bien  «^««cut  dans 
éteints.  L'empereur  fe  fit  lire  le  proict  d  al- 
liancc  :  il  le  trouva  convenable  ,  &  l'agrca,  RajnalJm 
On  eut  plus  de  peine  à  &ifc  confcnrir  Ferdi-  ^^^9* 
uand  roi  d'Arragon  :  il  rrouvoit  de  grandes  ^' 
iiifiicultcz  dans  cette  ligue  9  il  les  propo(à  i 
on  tâcha  de  les  refoudrc  ;  miis  quoiqu'il  ne. 
£it  pas  fort  convaincu  de  la  juftice  de  eectp 
ligue  par  les  failbnst|tt*on  lui  donna  i  votanc 

Î[ue  le  pape  ,  rcmpcrcur  &  le  roi  de  France, 
avorifoient  cette  union ,  &  qu'elle  lui  pour»' 
roit  procurer  le  recouvrement  de  tout  ce 

Jui  avoit  été  engagé  aux  Vénitiens  dans  la 
ùuille>  à  roccauoadc  l'expédition  de  Char* 
les  VJII*  au  roïâume  de  Naples  »  il  y  entra 
avec  les  ancres  >  bien  sédolu  de  \ç$  abaitdo». 
nec  éè$  que  les  intérêts  demaodefoieat  de  lui 
qu'jl  changeât  de  parti-  XT. 

.  Am&  tut  bmU  cette  iigu^  fameufe  .conr-  Pr^te^tc  . 

...        *  * 

Ali 
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ç  mie  fous  le  nom  de  ligue dt  Cambray  ,  parce' 
qu'on  clioifk  la  ville  de  ce  nom  pour  le  lim 
qu'oa  congres.  Mais  afin  de  prévenir,  s'il  ctoit. 

lol\'r'JTct  pofîîble,  tous  les  founçons  que  les  Vcnidcns- 
tc  ligue.  auroient  pft  former  fur  cecongies,  &  pour: 
Cuiccrard,  tenir  la  négociation  fecrctc  ,  on  fit  entendre- 
Ijifi.  t.  8.  que  le  but  de  l'anemblcc  ctoit  de  conclure  uil> 
Scyffclhijl.  ?raité par  lequel  on  termincioic  les  différends 
de  Lêms  hirvcnus  entre  Charles  de  Luxembourg  , 
^  ^  ^*         prince  d*Efpagne  >  &  1^  duc  de  Gucldrcs  al!:é 

iri     la  France.  Afin  de  rendre  ce  prétexte  plus  . 
^*  i^®^*  plaufible,  on  figna  le  dixième  de  Décembre 
n.h&if     I  f  o8 .  le  traité  3a  duc  de  Gueidres ,  &  on  af- 
fcda  d'en  donner  connoiflàncc  ,  pendant  qo«. 
le  même  jour  on  figna  fans  bruit  &  fans  éclat* 
le  traité  de  la  ligue  offcnfîve  contre  les  Vé- 
nitiens ,  qui  étoit  le  véritable  motif  du  cobt 
grcs.  Comme  les  princes  confedcrcz  ne  pou'- 
4  yoient  fe  trouver  en  pçrfonne  à  cette 

bîce ,  chacun  y  cnvoïa  des  députez.  Margue-' 
rite  d  Autriche  ducheflê  doUairiere  de  Sa*; 
voie  ,  gouvernante  des  Païs-Bas,  fille  de  Ma- 'v 

ximilicn,  s'y  trouva  pour  rEmpcreur.  Cette* 
'    prrnccik  avoir  tous  les  talcns  d'un  homme- 
habile  pour  les  afitaires  ,  propre  à  flcchir  Ks 
.eTprits,  &  à  concilier  les  humeurs  les  plus  op. 
pbfées.  Louis  XII.  cnvoia  Iç  cardinal  d'^*^-- 
boife  (bn  premier  roiraffj»  î  le  roi  d'^rragon' 
y  avoir  aufli  fon  ambalfadettr.  Mais  tout  fe» 
trairoit  prin'cipalcinenc  entre  le  cardinal  Se  là. 
ducbeflc  de  Savoje,  &  l'on  ne  faiioitquc  fui-^ 
vre  ce  qui  avpit  été  difcuiç  &  arrêté  entre; 
pix  deiix.' 

^  Il  ferpit  inutile  de  parler  ici  du  traité  con*  . 
^  cernant  le  duc  de  Gucldrcs.  Celui  contre  les  î 
Aitklcs  fc-  y^niji^nj  perte ,  L  Que  le  pape ,  rempercur 
îc^YcEir  le  roi  de  France  &  le  roi  d'Arragon  s'entrct» 
iïw»        lûdeioien;  en  toytcs  mamcrcs  pour  rccài^  . 
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yretUs  états  &  les  places  que  les  Vénitiens 
^voîerit  ufdcpé  fur  eii^  ;  qutc  les  viHcs  qu'ils 
.rètenoient  âu  pape  dans  la  Romagne  ,  Ra- 

.vcnnc  ,  Ceivia  ,  Facnza  ,  Rimini  ,  Imola  &    Voïez  Vhu 

•  Ccfene,  lui  (eroitnc  rendues  :  Qii'on  rcfli-y?<,ir^  de 

•  tiicroit  à  l'empereur  Roveiedo  ,  Vérone  ,  Pa-  n^nc  de 
.doue  )  Viccnze  ,  Trcvife  ,  &  le  Fiioul  ;  Au  Camùraj  2. 
^roi  de  France ,  Bretîè  ,  Créxnc  ,  Bergamc  V^- 
jCtcmonc  ,  la  Gii^dâdda  ,  &  toutes  les  an  ^^"^  'J^^' 
.ciennes  dépendances  du  duché  de  Milan  :  Au^^^*  * 
toi  d'Anagon ,  Trani  9  l3rindes ,  Otratite ,  Gd-  *  Marians 
lipoli,  &  tous  les  ports  que  les  Vénitiens  oc-  hift.Hifp. 
cupoientdansle  roiaumede  Naples.  II.  Q.u*au  *^»«.  ^i. 
-prcinier  d'Avril  de  Panncc  fuivante  les  prin- 

.ces  auroient  leurs  aimces  prêtes  pourcnircr 
en  cainpgne  iic  parce  que  l'empereur  étoïc 

Jii  par  la  trêve  de  trois  ans  qu'il  venoit  4c 

^conclure  avec  la  république  ,  le  pape  poûr 
fournir  à-  Maxtmilien  une  raifbn  de  né  pas 
accomplir  ce  traité  >  le  fomrrteroit  de  levenir 

-fecouiir  comme  avoîîc  de  1  eglifc  Romaine  ,       »  • 

ftoui  recouvrer  les  domaines  du  fu'iit  ficge.  *     /.  * 
II.  Qj'en  mcme  teir.s  que  les  trois  princes 
«attaqueroienc  les  Vénitiens  avec  leurs  armes          /  * 
temporelles,  la  (àînteté  lcs  ptefleroit  ibus 
peine  d'excommunication  »  de  reftituer  ce 
•qu*ik  avotent  ulurpé  ,  &laI^ineroit  un  m* 
i^terdit  contre  la  république.  IV.  Qu'on  ex- 
.  hortcroit  les  rois  de  Hongrie  &  d'Anglctcr- 
.  re  ,  les  ducs  de  Savoie  &  de  Ferrare ,  &  le      /  * . 
.marquis  de  Mantouc d'entrer  dans  cette ligue% 
,  V*  Quejufqu'alafindelaguerre  Tempereur  »  * 
.  ni  (bn  petit-fils  le  prince  d'ETpd^ae  ,  n'in* 
.  quieteroient  en  aucune  inanieie  k  roi  d'Ar-  . 
*  façon  touchant  leurs  ]^réteni;ious  (Su  la  Cad 

tille  ,  qui  api)arrenoitàyeannc  mercdu  prîtK*  ' 
.  ce  d'Efpagnc.  VI.  Que  Maximilien  donncroic 

.  à  Louis  XII.  une  aouvcUe  invcftiturc  du  du-»-  '  . 
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\„  ché  de  Milan ,  danb  laquelle  on  comprcnJroft 

'  lirtlie  ,  Bcreamc  ,  Se  rou:es  les  autres  dépen- 
dances du  duchc  de  Milan  qu'on  rccouvrcroit 
fur  les  Vcouieos.  VIl.Quc£c€Uc  républi- 

Ïoe  avoit  iccooxs  au  Turc  »  pour  en  obtenir 
a  fecoux;  »  ks  confedem  teJoubleioieot 
Icuts  efforts  )  U  la  ligue  leroit  regardée 
lors  comme  une  ligue  faire  contre  ks  Infide» 
les.  VIJI.  Qu'aucun  des  princes  liguez  ne 
pounoit  faire  ni  paix ,  ni  trêve  avec  les  Vé- 
nitiens que  du  confcntcment  des  autres  IX. 
Enfin  ,  que  pour  empêcher  que  les  différends 

Îiii  fiibfiftoient  toujours  entre  rerope^eer  9l 
\  m  catholique  »  se  traverlàflènt  le  projec 
les  emreprifes  delà  ligue  »  on  nommeroic 
d'un  commun  confcntcment  de  part  &  d'ail- 
trc  des  commifTaircs  qui  tcrmiiieroicnc  à  l'a- 
miable les  contcdations  ,  des  que  la  guerre 
contre  ks  Vénitiens  fcroit  finie. 

On  réfolttt  encore  de  follicicer  le  duc  de 
T^n-  "te  Savoie  d'entrer  dans  là  ligue  5  &  afin  de  Yj 
if  duc  d"  «^g^g^^  rl"?  &cilement  •  on  lui  «t  c^erer 
Savoie  ,  îc  qu'il  pourroit  reconquérir  le  ro^uoie  de  Cny- 
<luc  de  Fer-  pic  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  ,  &  dont 
rare  ,  fie  le  les  Vénitiens  s'étoient  emparez ,  ce  qui  avoic 

marquis  de  f^jj  cfïaerinc  le  duc.  Ainfi  en  lui  faifant  ef- 
Mantoue 


our  la  lU  P**^^^  ^"^^  pourroit  y  isntrcr  >  on  k  prçnoit 
fuc»^         par  le  côté  qui  le  fiatalt  davantage.  On  trou^ 
H/7?  d(  u  aiipt^  des  ducs  de 

lij^McJtCam^  Fcrrare  &  de  Manrouë,  quiavoicnt  auflîpcr- 


h^ay  ,  t9.  1.  du pluficurs villes*  châteaux  ufurpcz  par  lés 
/.  i.  p  tj.  Vénitiens.  Ils  regaiJcrcnt  la  propofitio» 
&fmiv,  qu'on  leur  fit  d'entrer  dans  la  ligue,  comme 
idariané.  L  ^  honncur  &  un  avantage  dont  ils  dévoient 
^emtc.  /»s*P^^^Î^^*  ^      pronaircnt  de  figner. 


Afin  d'at^mcnter  le?  forces  de  la  ligue  , 
Pour  y  faire      7  engagea  les  Florentins i  ttu^^^ 
cnucr  les    geaient  ne  iu  point  d^houoeur  i  ksauieusa». 
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Où  ne  pou  voit  le  faire  iàiis  fluire  btaocoup  à  .  ^ 
xcojc  de  Pift»  Ces  deux  peuples  CAConicua*       '  J^î^ 
tîon  Ton  contre  Paatre ,  avoient  choifi  pour  Woieâtu» 

atbitrcs  de  leurs  dîâèrends  les  rois  de  France  ?"  • 
«dAiragon-  Le  public  ccoit  pour  ceux  de  pifijm^ 
Pile.  Chacun  juf^coit  eiî  leur  faveur.  On  s'aN  _ 
tenJoic  au  moins  que  les  deux  pnnces  terrai-  Mariant  U 
reroicnt  ladiiputeà  l'amiable.  Mais  le  défit 
d'avoir  les  FJoKmins  de  leur  côté,  leur  fcrmi  tUjnéld.sd 
les  yeus  »  &  ils  abandonnèrent  les  Pifans  à  i5ot.«# 
leurs  admlairei.  Les  Princes  pour  joftifier'»*^* 
leur  conduite  aux  yetix  du  public  ,  publièrent  ^ 
que  c'étoit  Tunique  inoïcn  de  confcrvcr  la 
paix  d'Italie.  Il  Qi\  vini  que  dans  le  deflein 
qu'ils  avoient  pris  de  détruire  la  république 
de  Venifè,  il  croie  de  leur  inceréc  de  lailfer  le 
xefèede  riuilic  trani}uille  »  poar  n'érro  poinc 
obligez  d*o€CDper  leurs  armes  ailleurs  ,  8c 
poor  tjnntr  toutes  lenrs  forces  contre  les  Vé- 
nitiens. On  accula  les  deux  rois  de  n'avoir 
favorifé  les  Florenrins  ,  que  pour  les  engager 
à  entrer  dans  la  ligue  dcr  Cambray  ,  &  a  four- 
nir cuir  mille  écui» qu'ils  iivoieoc  promis  pour 
kl  frais  de  la  guerre,  pourvâ  ^q'oi  voui&c  " 
leur  remcme  la  ViUe  de  Pife.     Trafic  bo9« 
teux  >  dit  Mariana  >  âc  indigne  de  ta  gênerai  *^ 
filé  de  CCS  deux  grands  princes:  car  pou-** 
▼oient-ils  l'un  &  l'autre,  uns  le  deshono-  *• 
ret ,  &  fans  flétrir  leur  mémoire  ,  vendre  à  fi 
▼iJ  prix  la  liberté ,  &  trahir  les  intérêts  d'un 
peuple  dont  la  confiance  dévoie  faire  lafure»*' 
wiî  II  faut  aToîier  que  Ferdinand  écoie  pluS^ 
incxcoTable  <|ue  Louis  XII.  &  ce  fut  une  ta* 
che  i  ft  gloire  d'avoir  abandonné  les  Pi-  *^ 
ûns  ,  qu'il  avoitrcçûs  fous  (à  protection. 

Enfin,  api  es  avoir  fait  encore  entrer  le  roi 
de  Hongrie  dans  cette  ligue  ,  en  le  flattane  - 

M'il  pouiroie  xecauviex  la  Dalmadc  fur  Uê 

A  •••• 

A  iij) 
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j,^g  Vénitiens  •  elle  fut  figncc  à  Caœoibray  le 
'  xiétnc  de  Décembre  de  cette  année  i$oS«  par 
sienâtur  ^^^S"^^^^  d' Autriche  k.  le  cardinal  d'An» 
de  la  "?igue  ^^^^  »  pooToifi  que  Tan  U  Tautte 

iic  Cambiay,  ^voient  reçus  de  ceux  qui  les  fiifoicnt  agir. 

MATtêMs   ^^^^"^^       P^^P^  quiaoit  fur  les  lieux,  rc- 
ikid.  «•  éf.  ^"'^       /îgner  pour  (â  laintcté  ,  prctendant 
-*        ^  n'avoir  pas  un  plein- pouvoir  à  cet  ciFet.  Mais 
f»  VisrUu        cardinal  d'Airvboiïc  le  fit  en  la jplaœ  »  fous 
Suritai  t     ^'^^^       delcgat  du  iburcram  pontife  en 
€b,zj/  '    F'^iKC,  quoique  cette  Qualité  ne  lui  donnât 
pas  ce  pouvoir.  L'amoaiEidcur  d'Arragoti 
aunt  vu  que  cette  ligue  étoit  avantagcuîc  à 
fon  maître  à  gui  elle  alîuroit  la  jouiilance  pai- 
fihlc  de  la  Caftiile  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre, 
la  figna  .Ikns  balancer  ^  fûr  que  Ferdinand 
içauroît  bien  éluder  cet  engagement ,  s*il  ne 
le  trouvoit  nas  conforme  à  les  intérêts.  L'eow 
pereur  ratina  le  traité  à  Malines  trcju  )ouis 
après  9  &  Louis  XIL  environ  dans  le  même 
tcnis ,  avant  qu'on  fçùt  à  Vcnifc  le  fucccs  ôc 
la  iignaturedc  cette  iigue. 
X*  Le  pape  ,  (ans  dcfâvouer  exprcflcment  fa 

le  pape  ggn;itm-e  que  le  cardinal  d'Amboife  avoir  fai* 
«lercctw  '  '  montra  par  Ci  conduite  qu'il 

j^iie.        n'eût  pas  voulu  aller  fi  vite*  Il  craignoit  les 
CmcciArd.  ^^^'^      rétabliflcmcnt  de  Tcmptreur  en  Ita- 
y.  *  lie.  Il  n'aimoit  pas  allez  Louis  XII.  pour  aug- 

tetf  di  "^^"^^'^  pouvoir  j  &  il  eût  bien  voulu  re- 
jfngtn»  Cf.  ^"^^^^^^  domaines  de  l'ctat  ecclcfialliquc  , 
409.  tavorifcr  aucun  de  ces  deux  princes. 

Rsynsld.  Comme  les  Vénitiens  eurent  bien-toc  con* 
^  4Wif.  m  Doiflàncc  de  la  ligue  ,  Se  en  parurent  aîlanncz  , 
!•  le  P^pc  prellêntic  d*abord  Içur  ambaâàdeur  » 

pour  Içavoir  fi  lès  maîtres  (èroient  dans  la 
difpofirion  de  donner  quelque  fatislaâion  au 
fiinc  licgc  en  rendant  du  moins  Faenza  &  Ri- 
Mois  n'en  auiu  lu  aucuAc  boiuic  rç^ 
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^tonfc ,  il  s'adrcda  à  Badoëre  fon  collegaej.il  T"  Tir 
:  lui  repre(ênta  le  péribéiiiincnt  qui  mcnaçoit'^*.  *'Mf* 

fi  république,  fi  la  ligue  étoit  exécutée  >  & 
.lui  dit  que  l'unique  moicn  pour  l'empêcher 
de  la  ratifier  ,  étoit  de  reftituer  au  faine  fîegc 
.  Faenza  &  Rimini,  parce  qu'il  trouveroit  dans 
, cette  reftimcion  uneexculc  fufiifànce  pourne 
.  point  ratifier  le  traité  qui  tomberoit  aiiflii-rôc 
^que  lui  pape  n*en  (èroit  pas  l'appui.  Badoërê 
.  en  écrivit  i  la  république  ;  le  (ënat  s'aflenibla  » 
Se  après  avoir  (crieufement  délibéré  fur  la  ré- 
.  ponic  qu'il  convenoit  de  faire  à  rambafl'adcur  » 
on  fe  tendit  à  l'avis  du  procurateur  Trevifani  ^ 
qui  rcprclcnca  qu'on  ne  devoir  point  fe  fier  au 
pape  >  qu'après  avoir  recouvré  Faenza  ôc  R,î- 
mini,  il  figneioit  la  ligue  pour  avoir encotc 
,  Kavenne  &  Gervia  ;  que  l'inobTervation  des 
traitez  étoit  le  caraâere  de  la  cour  dé  Rome.  . 
Sur  les  remontrances  de  Trcvîftnî  ,  on  rcfufà 
ic  s'accommo'icr  avec  le  pape  ,  qui  fur  ce  re- 
.fus acceptai  ratifia  la  li^uede  Cambray.  Son 
aclc  de  ratification  en  foime  de  bulle  eit  du  , 
;  vingt«deuxiéme  de  Mars  1509.  \  ' 

,  11  n^yeuc  prefque  que  le  feul  Emn^anuel  roi  ^T^ 
de  Portugal  >  qui  ne  vdulut  point  entrer  dans  tes 
.cette  alliance  ,  Se  qui  pendant  que  les  autres  S«»  (ànt  ia 
.  ne  rravailloient  qu'a  fe  faire  une  guerre  afl'ez  g"^™ 
fanglanrc  ,  augmcntoir  la  foi  ,  fon  empire  êc  ^Jlf"^^ 
fa  rcpuration  dans  l'Afie  &  dans  rAfriquc.  ^ 
.Un  certain  Maure  nomme  Zefkm  ,  mécontent  ^  ^  «TÎT 
^da  roi  de  Fez  ,  donc  il  étoit  coufin  germaii\>  ô/îiJ*/%,** 
écoît  venu  de  lui-métnes'qfitlir  aux  Portugais  >  tujnsid» 
iavecpromeflèdc  les  rendre  maîtres  d'Azamor     mn^n*  9^ 
.  une  des  plus  confiderables  villes  de  la  côte  ,  Bsrrrf*  dn. 
s'ils  vouloicnr  fefier  à  lui.  Emmanuel  ne  crut  *• 
pas  devoir  négliger  l'offre  du  Maure  :  il  fit  ^^'^  /  . 
•  cquippcr  une  flotte  confiderablc  >  fur  laquelle  ^  "jj)  *  . 

«îl  fit  monter  ^uiu;cq<»çeas  çluvaux    deux  mil*  r 

*  *     '   A  y  ' 
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'  le  hommes  «l'inftntcric  fous  le  commanJè^ 
^^^•'mcnc  de  D.  Jnan  de  Mcnczcs.  Laflorrcétanf 
partie  de  Lisbonne  le  vingt  fîvîcme  de  Juillet  » 
ne  fuc  pas  plucôc  arrivée  iur  ks  cêccs  d'Afri** 
que ,  q^u'on  rcconnat  «[uc  le  Maarc  étoic  un 
perfide  >  &  (]u*on  avoittrcp  léeerementajoft* 
té  foi  à  fes  promeflès  f  il  k  uo^a  flt  rentnr 
dans  Atamov  :  les  Portugais  ctaîpatm  d'érre 
ferpris  par  les  Infidcks  ,  fe  reiubarqueient 
proniptcmenc,  &  perdirent  quelques-uns  de 
kuis  vaifîcaux  ,  qui  demeurèrent  échouez: 
fur  la  vafc  avec  une  galcre»  La  âocte  n'aïanc 
pâ  gagner  le  port  de  Lisbonne ,  fut  obligée 
4*cmrer  dam  le  détroit  de  Gibraftar  pour  b 
mtmc  k  VAn  dans  (joelqots  norts^  jui^u'A 
ce  qoc'Tês^  vems  permiflent  oe  rcroorner  tn 
Portugar  Mois  cette  difgrace  produilit  ua 
grand  bien- 

XIT,         Le  neuvième  d*Odobrc  le  roi  de  Fez  ,  îr- 
Ils  chaffent  ri:c  des  conqu^'tcs  des  Portugais  ,  ou  animé- 
3es  Maures  ^  jç^j^  4»^^  faire  Id-flaânc  ,  vint  inettrc  le 
AiciiJa!  devant  Arcilla  avec  une  nombrcufc  ar- 

'  .  CDéc  Ileinponsa  la  place  d^ailant»  &  celui 
md  r"&i^  <jui  la  eominan<foit  fe  retîia  dans  Te  château,. 

R  j,,ald,  S"^'       au/fi't6t  battu  fans  interruption  avec 
ihcan.n.  il.  UTie  prodigicufc  artjlleiie.  D  Juan  de  M^nc- 
Smitsi^^.  2CS  qui  s'écoit  rctlic  dans  le  port  de  Tan* 
zi^        gcx  ,  aïam  appiis  cette  fâclicufe  nouvelle  ^ 
vint  avec  ik  flotte  au  ftcoorft  des  afliegez  , 
chaflo  les  ^ennemis  d'ai»  baftion  dont  ils  s'é*- 
•    •  toicnr  rendus  makrcs»  0e:.  fit  entres  dans  Isii 
place  des  kUm  «  de$  vivrct  >  des  munitions  ». 
Se  toutes  les  chofcs  dont  les  ailîegez  avoient 
hçfbin  pour  ^è  défendre.  Ferdinand,  qui  étoic 
^.       alors  à  Seville ,  craignant  que  les  Maures  né 
.fbroMÛêat  de  nouvelles  entrepriics  ,  cnvoiar 
ordre  aa  coflste  Pierre  de  Navarre  ,  qui  étoit 

lifioc    floue      k  iwte  ée  Gftc^ 
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Ihrg  cm  njinff^miSm^        ft  ^^^^^^^ 
■fer  mompteoiem  au  jKcoutsdesCiiffttcâs.  H  *    '  ,  rf 
«trita  i h  vficcJ'ArcilUk  trentième  d'Oao--* 

hrc  y  de  catnonna  le  camp  des  Maures  d'une 
Xïianicre  fi  conciniielle  ,  qu'ils  furent  obligez 
de  Tabandonner  i  &  le  roi  deF«z  ncuc  plus 
d'autre  parti  à  prendre  gue  de  nictn  c  le  feu  à  U 
Tille  ,  &  de  fc  retircwvec  le  refte  de  (on  ar- 
mée délabrée,  i  Alcaçarquivir.  Cet  avantage 
'ftiit  à  coQyete  les  places  Porrugaifes  ;  Se  le  rot 
Emmamietémirit  à  Ferdinand  pour  leremer-* 
cier  du  fccouts  qu'il  avoit  envoyé  fi  à  propos, 

Fcrdina'^d  n'étoit  pas  fans  inquiccuiie  dans  3Mî. 
fcs  états.  Quelques  (oins  qu'il  ciit  pris  pour  ^j^^JJ^^y 
.xScimir  fou  auiQiité  dans  la  Calhilc  >  il  y  peu  ùtàs'^ 
avoir  toujours  des  mécontens  parmi  les  grands  fnii, 
dont  il  craignoit  la  bftigue  &  la  puiflànce.  dinaïuL 
Les  princifNiiix  éroient  D«  Alphonfe  Mauriquc  ^ 
^éque  de  Badajoz  ,  St  ceteî  de  Catanc  en    . .  * 
ùiciÏQ,   L/epuis  la  démarche   qu  ils  avoicnt  BLaynarU 
faite  d'abandonner  le  parti  de  Ferdinand  h%ç  smn,  » 
pour  s'attacher  an  roi  Philippe  ,  ils  avoient 
toujours  été  oppofcz  à  fa  majcflé catholique  $ 
éi  le  peu  d'efperanee  qtfils  eurent  d'en  ob*  X 
tenir  le  pardon ,  ne  fervit  qu'à  fortifier  leur 
'liaitie ,  ie  à  les  afièraiir  dans  leur  opiii&retf  ;> 
'au  lieu  d'eflàcdr  le  (ônvenir  de  leur  faute 
paflce  par  un  prompt  retour  ,  ils  s'ôrcrent 
eux-mêmes  toute  rcffburce  par  des  fautes 
nouvelles  &    pins  grandes   que  les   pre-  XîV^ 
mieies.  feffciînand  en  aûnt  porte  fes-  plaintes    I^e  pape 


pape ,  pour  faire  le  procc*s  à  ces  Jeux  évê-  «ommc  de» 
oucs,&  faimeté  commit  r«chcv*quedeTo- 
'Icde  ae  révoque  4c  Borges ,  pour  Sure  les  former  canJ 


informations  néceflaires  ,  &  les  lui  envoier  ne  deux 
pour  les  juger.  L'éréque  de  Badajoz  voulut  ^véqucs 
s'enfuir  &  fè  retirer  en  Flandres  auprès  de  *'E(ptgaeir 
l'archiduc  y  mais  il  fut  reconnu  &  arictc  pro-  Miriknm 
Tçhc  èe  ù/^Aodisxw.  ic  pxelat  fut  ^aci^uc  iM,  j^l^ 

A  t| 
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1 1  Ht/htre  Ecciejlajîiqui- 

Ah    I  f 08  ^^*^"P^  en  prilbn  dans  la  citadelle  d'AtricnçaîÇ 
'  &  cniuite  remis  cncicles  mains  dcrArchevé* 
Frv//,  Ai.  s.Qiic  de  Tolède  >  coafornictncnc  aux  ordres  de 
^rck   yat^Cz  fâinteté. 

f.  2t5.  dcip^Evéques  n'écoicm  pas  les  (èob 

JUjrM/i«  mtqoi  fai(bienc  de  la  peine  à  Ferdinand.  Ceprîn* 

pÊgrSm  malgié  là  vigilance  &  fcs  bienfaits  fe  trou- 

voit  louvcnt  dans  l'embarras.  Comme  il  croit 
à  Corduiic ,  il  fut  averti  que  le  cardinal  D. 
fiernaidin  de  Carvajal  »  Icgac  en  Allemagne , 
favorKoic  davantage  les  inrcidcs  de  l'cmpe- 
reur  Que  ceux  de  la  Cadille  >  dont  il  ctoît 
t  charge  j  le  prince  en  écrivit  au  Pape  »  &  lui 

deniAndâ  de  letîrer  ce  miniftre  peu  fidèle.  Le.. 
«  pape  y  fatisfit  aunî-tôt,  &rappcllale  cardinal 
a  Rome.  Le  rgi  catholique  partit  de  Cordoiic 
.  lui  la  fin  de  raiiiomnc  pour  aller  à  Scville  » 
'  '  où  il  lut  reçu  avec  de  grandes  demonflracions 

de  joie.  11  menoit  avec  lui  ia  reine  Germaine 
Con  é{)oufe  &  (on  pecit»fils  O,  Ferdinand.  Mais 
rerdinand    Prince  né  nour  être  traver/é  Se  vivre  dans 
diffîpe  une  Tagitation  y  rut  contraint  de  quitter  Seville 
conl'uration.  au  fort  d'un  hyvcr  rigoureux,  &  de  reprendre 
^*ri<»»*ifi en  diligence  la  route  de  Caîlillc  pour  difîîper 
^4»  une  conjuration  cjui  fe  formoit  contre  lui ,  a 

.la  tcce  de  laquelle  ccoitle  duc  de  Tlnfancado* 
Des  qu'il  fe  fut  montré  il  affoiblit  le  parti  des 
conjurez  ,  &  gagna  les  grands  par  carcilês» 
intimida  les  autres  par  niei|aceSf  fitdesgra* 
CCS  aux  plus  opiniâties  ,  èc  les  ,ifk  dans  (es 
•  intérêts. 

XVI.  Le  foudan  d'Egypte  nommé  Campfbn  ,  fol- 
le loudan  licite  par  les  rois  de  Caïubaie  &  dcCalicuc, 
d'Eî^yptc  prelic  même  en  Iccretpar  les  Vénitiens,  Se 
veut  chaflex  ^j^g  encore  par  rinterêt  du  commerce  de 
gaU  4cs°ïî- ^'^yP^^  >  entreprit  de  chalier  les  Portugais 
4cs,  Indes-  Ce  deilèin  paroiâbit  diâicile}  le 

foudan  le  feotoit  1  &  ne  Youhac  pas  d'aboc^. 


venir  à  une  violence  ouverte  ,  il  tenta  U  ^   ^  .^g 
..vôïedc  la^ncçociation*  Il  choific  le  P.  Mauc  •  t  -  ' 

{gardien  du.iàinc  (epatclire  de  Jeri^em  >  âc  B^t,  Me.  s. 
^  'envoya  en  Italie  &  en  Efpagne  pour  mena*  /•^•«•tf.  * 

ger  cette  affaiie  auprès  du  pape  &  de  ^^^^'^"^'^c^-j 
niaicllez  carholique  &  Porruî^aifc  Mais  ce     f^^J  . 
moien  n  aiant  pns  eu  le  lucccs  dont  u  setoitj, 
flatte  ,  il  réiolut  d  emploïer  la  torce  ,  &  d'ob-  Màriavs 
.tenir  par  les  armes  ceq^'il  n  avoic  pu  gagner^*  29.  ».  63. 
j^ar  la  négociation.  *  Cucon.  in 

;     Il  fit  conftruire  &  équipper  à  Sueï  ,  qui  ^^^f^'; ^• 
'ii'eft  qu'à  crois  journées  de  chemin  dû  grand  '^^yuM. 
.Caire  ,  une  flotte  compofée  de  fix  galères  ^koc  an,  n,  9, 
.d*un  giob  galion  ,  &  de  «juatré  gros  bitimens  xviL 
décharge,  fur  laquelle  il  Ht  cmbarguct huit    n  fait  é« 
cens  Mammelus,  &choifitpour  chet  dc  cet-  quipper 
ce  expédition  un  certain  Ivlirocem  Per&n  de  contre  eux 
•  luillànce  ,  habile  &  expérimente  gênerai ,  qui  cft^^"^ 
.du  porc  de  Suez  mit  à  la  voile  »  dcicendic  1^  ?orieufe7'*^" 
long  de  la  mer  rouge ,  rangea  les  côtes  d* Ara-  * 
bic ,  doubla  le  goTphe  de  Perfe  ,  aborda  au  * 
roïaume  de  Cambaïe ,  &  vint  mouiller  dans  Majji  l.  4, 
rifle  &au  port  de  Diu  ,  une  des  plus  riches  Mtrtana 
villes  de  tout  TOricnt  pai  le  grand  commet-  ^.  29.  c,  is. 
.  ce  qui  s'y  failoit.  I^aurent  d'Âi/naeyda  fils  du  ^  ^. 
viccroi  des  Indes,  avoit  été  envoyé^ pour  de-     ^iT»^  ' 
^fendteles  côtes  ,  8c  clcorcerlesvaiflèaux  Por-  ^  ^' 
tugais  qui  éroient  partis,  du  port  de  Cachin  /.  1 7. 
chargez  de  riches  marchandiles  pour  retour-  > 
net  en  Portugal-  Arrive  au  port  de  Chaoul  ,    '  • 
il  apprit  rjriivée  de  lailotte  du  foudan  d*E* 
gyptc  que  le  Gouverneur  de  Diu  avoit  jointe 
.arec,  trente-quatre  fuftes.  On  fe  contenta  le  . 
premier  jour  de  fe  canonner  de  loin  avec  plus     .      .  « 
aehrukqiuedemal*  ,  \ 

]  .  Le  leodem^n  Almeyda  compunt  beau*  * 
coup  (ur  la  valeur  de  fes  gens^  entreprît  d'en- 
Jcycr  à  Taboidagc  k  vaUlvau  de  ^1ij;9ceIn  j 


Digitized  by  Google 


_  llifiêêri  EectefiâfiiqitB. 

7  qui  pottoit  le  pavillon  d'Amiral  :  mats  ii  tfl 

pat  en  venir  à  boot ,  il  fut  môme  dangcrca* 

Icmenc  bleflc  de  deux  flcchcs ,  &  un  grand 
nombre  de  matelots  &  cfe  foWats  fuient  mis 
hors  de  combat.  On  revint  à  la  charge  le 
lendj^ain:  k  gouvetncut  de  Diu  qui  raifoit 
rarrîcrc-gardc  de  Tanncc  eonemie  ,  &  qui 
^ic  toujours  demeuré  au  lar^e  «  entra  dans  le 
port  de  Cbaoul  avec  fes  faiflcanx  i  ks  Porto* 
gais  beaucoup  plus  ibfbles  «ne  leurs  ennc- 
n>is,  formèrent  la  rcfolution  aardie  dcfortit 
du  port ,  &  de  fc  faire  jour  au  travers  de  la 
flotte  du  fouda^i  pour  gagner  le  large  Pen- 
dant la  nuit  ils  coupèrent  les  cables  èc  appa- 
reillèrent ;  on  les  poyrfiiiTit  aflèz  y^vemenc* 
L*aaiiral  tout  defeinparé  par  le  combat  de  U 
TeiHc  «  fin  canonné  avec  tam  de  Airie  «  qu'il 
ZVni.    foifoit  eaa  de  tontes  pans.    Alœeyda  fiic 
Mon  d(i  tué ,  &  les  ennemis  fe  rendirent  maîtres  de 
gênerai   de  ç^^  vaifî'cau.  Son  pcic  viccroi  des  Indes  ne 

Soiiuealic   ▼"^^  P^^       lanne  ,  &  ne  voulut  pas  qu  oa 
*  le  pleurât  :  «  Le  iort  de  mon  fils ,  difoit  il  ,  efl 
Martaaa  /.  ^  pifttôt digne  d'eiivk^  ce  ièroit  k  dcshono- 
19  «.  é».  ^  pleaier  (»  moci  :  pinfqjae  la  mort 

^  „  eft  ifiéiÂtable  anx  kommes  ,  pouvoit  -  û 

„  mourir  plus  glorteoremcm  <fa*en  d^fimdaftii 
„  fa  patrie  êc  la  religion  contre  ks  cttiemii* 
de  J.  C.  &  de  Ton  roi  ? 
'jffXr         L'Egiifc  Romaine  perdit  cette  afinée  fix 
Mort'  dr'cardinaux.  Le  premier  fut  Antoine  Ferrerio 
^<I(]tie$     éf&pc  de  Peioi^  :  il  étoit  de  Savonne ,  ne  de 
caxdÎDauz.  j^g^gcBS  d'imt  condition  très-commune.  Il  kc- 
Aaionw  ylt  prenuerement  d^écSer  an  cardinal  Rec»- 
f emiio.     ^ati ,  8c  cnfinte  fl  entra-  au  nombre  desdomeC. 

riques  du  pape  Jules  II.  qui  le  fit  procono- 
taïrc  &  (on  maure  d'hôtel  :  on  lui  donrwt 
ks  évéchez  de  Noie ,  d'Eugubio ,  &  de  Pc- 


Digitized  by 


^arjmaiix    qui  connoillbicnc  (es  maoyaifês  ijoSr 
inc/i natiorw  s'«>ppo(crcnt  a  &'pioinQcion  :  mais 
Je  pa.)c  s'obftina  a  le  nommer ,  &  il  ne  fur  pas  ,.?*^}^ 
long- temps  à  fe  repentir  d'un  fi  indigne  * 
.choix.  Fencrio  aïanc  été  «ivoj^  légat  à Bou-  ' 
*]bgn« ,  7  exerça  une  tyrannie  incroïabie  ton-  o,iafèi, 
'fte  les  babicans  »  en  fit  moniiir  plutieors  >  &  \)iha. 
leur  vola  ^u^^^À^^^         Jacatsd'of.  te  .  ^jr*std^ 
■  pape  le  fit  arrêter ,  parce  qu'il  fik  foupçonné 
Je  ravoir  voulu  faire  mourir  ,  &  il  le  hten-*^^|  jj 
fermer  dans  la  citadelle  Adnennc  Tous  (es     ^,257.  ' 
meubles  fîirent  vendus  pour  païcr  ce  Qu'il  Parts  in  tti^ 
-WfiÀx,  volé  à  Boulogne,  Le  pape  couche  de  ner^fui.  il^ 
<CoiBpa(Go0  lai  rcnSt  quelque  temps  après  ^*  ^' 
ne  djpecc  de  liberté,  i.^  11  lui  donna  line  re- 
4raite  honnête  i  &int  Orwiphre  ,  A  on  lui 
accorda  même  la  permiflion  de  Ce  retirer 
•chez  le  cardirkil  Recanati  ,  où  il  mourut  de 
-chagrin  k  treizicmc  de  Juillet. 

Le  fécond  fut  le  cardinal  Jean  Colonne  X5r>. 
-petit-neveu 4c  Martin  V.  fi4s  d'Antoine  prince  ^  cardinaî 
•de  Sa'cfne  ^  &  frère  de^  Fabrice  &  de  Prof-  polonne. 
-per  grands  capitaines.  Le  pape  Sixte  IV»  fe    Cisint.  im^ 
'&  cacdiimi  le  Quinzième  de  Mail  4801  Ojiel'W^*?'*^.  li^ 
^ût  temps^  aptes  Sixte  aïanr  pris  les  armes  ^•^ 
contre  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  fît  arrêter  le  J^^^^^^ 
cardinil  Colonne  co^nme  parti&nde  ce  prin-        «  * 
ce  j  &  il  adroit  couru  riiqucdcpesdre  Uvie> /.  |. 
•iilecraicé  de  paix  qu'on  conclut  aJors  ,  ne  lui  Omufk,  An^ 
-eût  procuré  le  mo'ien.dt  (brm  du  château  ^*  ^9i»à^ 
'Aine- Ange ,  où  il  (ut  prîTcmniéi  plus  d'un 
'Après  pluÂeors  autces  aâjms  ^n'bn  â.fap* 
•portées  en  leur  temps ,  il  moniiit  à  Rome  le 
▼ingt-fixiémc  de  Septembre  âgé  de  cinquan*- 
te-un  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  des  dou- 
ze Apôtres  >  où  l'on  vois  encmie  aujpucd'hui 
^&ft^itq;>he.  •  ,  ■ . 
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An.  ifo8  Pi^"*  Trivuicc ,  &  ftcre  de  Théodore yio*^ 
* '        /  réchal  de  France.  Il  far  d'abord  audiceor  de 

Vttîcc  '  la^"'        '  "^^^'"^^  ^''''^"^     ^^'^^  en  1 4  87.  Tim 
Tmiiouillc         confcillcrs  de  Jean  Galcas  duc  de  Milan, 
fie  Franciotî  qui  le  fit  fon  envoïc  a  Vcnifc ,  puis  àNapIes, 
delaKofCft.  pour  lui  amener  fon  cpouie  Ilàbclie  d'Arra« 
KsjnM.  iP^  %  nièce  du  roi  Ferdinand.  Les  François  s't« 
h9t  snm.      tant  rendus  maicres  du  Milanez  ,  Antoine 
Tmulce  fe  déclara  pour  eux  s  &  ce  fut  i  kl 
^«f'jj  "      P"Cfc     roi  de  France  que  le  pape  Alcxandce 
7  .  it     !•  yj  iççy^^  cardinal  en  i  soo.  Il  mourut  le  dix- 
huitième  de  Mars  âge  de  cinquance-un  ans  ,  de 
douleur  de  la  perte  de  fon  frère  Louis  Tri- 
ce,  qui  mourut  dans  laâeur  de  fon  âge.Jean  dfi 
la  TremoUilIc  archevêque  d'Auch  l'an  1490. 
évéque  de  Poitiers  l'an  î^of.  fur  crée  cardinal 
par  le  pape  Jules  II .à Boulogne  Icquatiiénue 
^e Février  1  s 07. 8c  mourut  le  vingt- deuxième 
de  Juillet  de  Tannée  Tu ivanre ,  (êlon  Raynal- 
diis.  On  l'enterra  dans  I  c^lik  collégiale  de 
notre  Dame  de  Thoiiars*   Gileote  Francioti 
de  la  Rovcrc  Luquois ,  neveu  du  jupe  Jules 
II.  évéquc  de  Luques  ,  puis  cvéque  de  Pa* 
douë  >  de  Crcmonc  &  archevêque  de  Bcne» 
vent»  aéé  cardinalpar  le  même  Jules  IL 
I  f  03 .  mourut  aufli  cette  année  i  f oS. 
XXn.         Enfin  le  dernier  fut  Georges  Cofla  ,  né  de 
Mort  du  pauvres  parens  dans  le  dioccfe  de  Lisbonne 
tttdmal  Portugal.  Son  mérite  &  fes  vertus  le  firent 

»||^^.^"      cftimer  6c  honorer  des  plus  grands.  Catheri- 
bohne.      *.  ne  de  Portugal  fille  du  roi  Edouard  ,  laquellej» 
j^H^erj    ^P^^s  .fiancée  a  Charles  de  Navarre 

kijl,  def  '^  tprûicede  Viaae*  &à  Edouard  IV.  roi  d'An* 
Ésrii,        .gleterre ,  (ans  avoir  époufSni  l'un  ni  l'autre  , 
CiaccTi,  i>s*ctoit  rendue  religieufc  au  monaftere  de 
yml.U,  ^j.^faintc  Claire  ,  honora  Georges  Cofta  de  fa 
confiance.  Elle  lui  procura  des  bénéfices  ,  4^ 

sQfdm^  .lujLuiffitt  dçjji^  4:ç«viç: 
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«pi  de  Portugal  le  noroma  fon  ambailâdeor    ^'  *5 
.auprès  du  loi  de  Caftiile. ,  le  fit  fon  premier 
miniftre ,  &  obtint  pour  lui  du  pape  Sixte  IV* 

le  chapeau  de  cardinal  en  147^.  Le  pape  ' 
l'aïant  appelle  tn  Italie,  il  y  paflà  en  148©. 
&  (à  Tainterc  le  nomma  (on  légat  à  Venife. 
Jean  II.  roi  de  Portugal  qui  s'étoit  laiflc  pré- 
vcoir  par  les  ennemis  du  cardinal  de  Liibon^ 
ne ,  n'eut  pas  ppur  lui  la  même  confiderauon 
^u*airoit  eu  (bn  perc  i  il  pailà  même  jufqu'à 
ioupçonner  (à  &Ielité  :  mus  ce  prince  s'en 
repentit  au  lit  4c  la  mort  ,  &  dit  publique-* 
ment  quil  lui  en  JcrnanJoit  pardon.  Le  roi 
Emm.inLici  étant  monté  lut  le  trône  en  149^. 
chargea  ce  cardinal  de  rendre  en  fon  nom 
J'obéi/Iancc  à  Alcxandre.VI.il  l'invita  même 
lie  repafTcr  à  Lisbonne  pour  rafliftct  de  fes 
confeils  :  Vnafs  quaftd  les  vaiflpauxqni  dé* 
toient  le  tran(j)orter  furent  arrivez  »  il  s*ex« 
€u(â  fur  (bn  gnind  âge ,  &  ftirce  que  le  pape 
ne  vouloit  pas  qu'il  lorcît  de  Rome: fa  pré- 
fence  n*y  fut  pas  inutile  au  roi  fon  maître. 
Enfin  il  mou  lut  le  quatorzième  de  Scptcm.' 
brc  ifo.S.  âecdc  cent  deux  ans  ,  après  avoir 
eu  les  brèchcz  de  f  reicati  »  d'Albe  >  &  de 
Porto. 

Pour  remplacer  ces  cardinaux  «  le  pape    joiu.  * 
ne  nomma  cette  année  que  Sixte  Gara  de  la  Le  çape  falt 
Rovcre  fon  neveu  ,  &  frère  utérin  du  car-  ««rdmal  • 
dinal  Gaîeore  Francioti  à  qui  il  (ucccda  avec  ^^^^^ 
le  même  titre  de  cardinal  de  faint  Pierre  aux  aicveû» 
liens  ,  &  dans  rarchcvécbc  de  Bcncvcnt  , 
quoiqu'il  fût  fort  diiFcrenr  de  lui  U  pour  les    Ciêe$n,  U 
mœurs  &  pour  l'érudition.  U  eut  encore  les  J*»^-  il*ui% 
éf  écbez  de  Lucques  de  de  Crémone  ,  &  la  di«  f* 
gnitc  de  ▼îce.chancelîer  de  Téglifc  Romaine*  *•« 
^i^anvinius  dit  (ju'il  fut  encore  évéq^uc  de  Vi-»*"» 
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ceiKC,  &  de  Padouci^ccfutàToccafionJu 
•    ^     premier  de  ces  bénéfices  que  le  pape  fc 
Tarif  in  nVement  âi^ec  les  Vtnidens.  Ceux-ci 

ftin.  Juî.  II ,  aïant  nommé  à  Té^life  de  Vkrenze  vacante  pat 
M.  S,  Jfrch,  la  moit  du  cardinal  Galcotc  de  la  Rovcrc  ,  ufll 
Va(,  2^5.  noble  Vcniticn  nommé  Dandolo  :  Sixte  Gara 
de  fon  côté  fut  nommé  par  Jules  II.  &  joiiit 
de  i'cvéché  apr^  i'abdicacioi>  de  Dandolo  « 
<]oi  pendant  tonte  la  coutcftauonnenemqut 
Je  titre.  Sixte  Tannée  fuiTame  petmutâ  cet 
iirtchc  avec  celai  de  Padotië  ^  &  ft  faitanr 
foit  tourmenté  de  la  goutte,  il  fe  retira  delà 
cour,  renonça  à  toutes  dignlrez  ,  &  à  tous 
emplois ,  &  paflà  le  rcfte  de  fa  vie  à  la  campa* 
gne  dans  la  retraite ,  où  il  ne  mouiiu  iju'cii 
^S^7*  âgé  de  quarante-quatre  ans« 

Le  mépris  que  les  Vénitiens  pâturent  fiiire 
des  propofidons  dti  rape  pour  k  reftitutioft 
de  Faënza&de  Rimini ,  détermina  (a  (ainteté 
à  la  guerre,  &àfigner  la  ligue  le  vingr-dcu- 
xiéme  de  Mars  i  ^09.  &  le  duc  de  Savoie  ftt 
la  mémechofc  à  Turin  le  douzième  de  Mai. 
9r^f?oiit        que  le  traité  eut  reçu  (a  pcrfcdion  >  les 
4cs  ytau   P^i^^^  confçderez  fc  mirent  en  devoir  de 
tiens   con-  rexeciiter.  Les  Vénitiens  ,  qui  s'étoient  Tai. 
tre  la  ligue  nemem  flattez  de  vcdr  écnolier  tous  cet 
4c Cambtay. grands  projets,  fbrent'fert  confterncz  de  le 
^^^^  cxpofez  à  tous  les  rifcjucs  d'une  guerre 
*  fi  dangereufe  -,  ils  envoiercnc  offrir  au  pa- 
GmiceisrJ.  pe  les  conditions  qu'ils  lui  avoicnt  refufces  ,  & 
kifi»  À»u     ils  tentèrent  toutes  fortes  de  voies  pour  dé* 
tacher  l'empereur  &  le  roi  d'Arragon  du  rot 
de  France.  Toutes  leurs  tentatives  éclKiBe- 
rent  ;  le  pape^  ren^meor^  le  xoi  d'Anagoo 
animez  de  ditferéns  motifs  furent  égalemerte 
,      fourds  à  toutes  les  proportions  de  la  iq^ubli- 
*  \  que-  Les  infiances  des  Vénitiens  aupics  des 

ftutrcs  f  uiiiaaces  ctiangercs  >  ne  leui  f  xot(^ 
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promeflcs.  Le  roi  d'Angleterre  fc  contenta  de     *  ^ 
répondre  en  termes  affectueux ,  &  ne  fit  rien  de 
plus.  Louis  Raymondo  qu'on  avoit  covoié  ver» 
le  grand- fcigncur  en  qualité  d'ambaflàdeur 
txtraordinair€,ne  fur  pas  plus beureux»  U  ne 
rctta  donc  plus  de  felborccaux  Vénitiens  que 
dans  leur  courage  &  dan»  leurs  riche&s..Lc8 
Vrfinsft  (es  Savelli  afoîenr  fiât  un  tnuté  pour 
Tenir  au  (ccours  de  la  republique  avec  cinq 
cens  hommes  d'armes  \  &  trois  mille  fan- 
tafTins  j  on  leur  avoit  même  avance  quinze 
mille  écus  d'or  fur  la  (olde.  Mais  ils  rom- 
pirent leur  convention ,  &  le  pape  fut  fi>up« 
(onné  de  les  avoir  di^cnfé  de  xeftinier  Tais* 
gent  qu'ili  tvoieiu  couché  d^avaoce*  Les  Yi^  ^^y.^ 
aiuens  néanmoins  ne  bidfêrent  pas  de  mettre    Les  vénU 
enfemble  qnmnte  mille  hommes  d'in£ui-  tiens  lèvent 
tcrîc  ,  une  norabreufe  cavalerie  légère  ,&  une  année, 
plus  de  trois  mille  hommes  d'armes. Cette  •Jf^^^ 
armée  étoit  commandée  par  le  comte  de  Pc-  ^ 
tigliano  »  de  (bus  lui  par  Barthekmi  l'Alviaue  j^0^  g,  ^ 
fi>n  meftrc  de  camp.  ^mfiwUwi  % 

Un  des  articles  de  la  ligue  portoA;,^  le  /•  li.  \  , 
toi  de  France  commencerott  la  guerre  -etr« 
treroit  en  campagic  le  premier  d'Avril  ;  mais 
diffcrcns   incidcns  i'empécherent  de  piiflèr  -  - 
les  Alpes  auffi  promptement  qu'il  l'eût  vou- 
lut de  que  leiouhaitoit  le  pape  >  ^ui  lembloic  ' 
ne  voir  pas  afièz  tôt  PItaiie  en  ku.  Quand 
ce  prince  eut  nafl^  ks  Alpes  >  il  envoïa  de- 
vant lui  un  hémt  pour  déclaRrr  la  gwerre  » 
d*abord  a  Crémone ,     enfuste  à  Venife  &k 
préfcnce  des  fenateurs  le  dix  fcpticme  d*A-  ^ 
▼ril.  Deux  jours  avant  cette  déclaration  le  ]LetS*ite 
maréchal  de  Chaumont  neveu  du  cardinal  jj^uç^ 
d'Aroboifc  ,  fit  les  premiers  aélcsd'hoftilicé  : 

*ilp4(U  TAdda  avec  trois  oùUc  chevaux  »  fix 
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Jin.  I  ro9  '^^^  Êuitaffiiis  &c  quelques  pièces  cl'amilerîe  i 
il  vint  ai&egerUc  prendre  Treviglio  ,  où  il  6c 
coiurc"^!  prifcnnicrs,  di(  nombre  def^^ucli 

Vénitiens!  ^^^^  piovediteur  Juftiniano  MorofinK  La 
gafnifbn  de  LeiVo  fit  des  courics  jufqu  aux 
CtMsrdi  portes  de  Bcrgamc  j  celle  de  Lodi  ravagea  le 
c>'\  ^  f  .  Crcmonois  ,  pendant  que  celle  de  Plajfancc 
hiO.dt  LêM$  qm^voitpaliclero  lurdcs  pontons,  tailoiclc 
XU.  dégâc  de  ion  côté,  finfin  le  oiarquis  de  Mail- 

Kéynéîd*  touë  Avec  (à  compagnie  de  cent  hommes  d'as* 
hoe  ânn^  ".  .mcs  s*empara  de  Cnfel  Maior    Mais  Cbaa- 
é.  Il*  à*  ^^«'.inonc  craignant  «{uerarmce  Venitiennequi  ajv 
prochoit  9  ne  vînt  fondre  for  lui,  rcpalla  prom- 

{)tement  TAdda  ,  fie  alla  attendre  Je  roi  a  Mi- 
an  »  où  il  arriva  au  commencement  du  mois 
4le  Mai ,  bledé  à  la  jambe  par  la  chute  de  foa 
cheval  qui  s  ccoit  abattu  fous  lui. 

*.  ZtVtl.      J^^^  ^  ^*  '^"Ç^      foudres  fur  les  Veni« 
Bulle  da  tiens  9  dés  q|ii*il  cqc  appris  que  fe  canon  des 
ftpe   Jules  Ff ançois  tiroit  conm  eox.  II  publia  un  mo* 
*î  nitoirc  terrible  en  forme  de  bulle  ,  dans  le- 

J^^^**""  quel ,  après  une  ample  dcdudion  de  leurs  en- 
^  trcprifes  fur  h  jurifdidion  ecclcfiaititjue  & 

des  autres  ufurpations  donc  il  fe  plaignoit  »  il 
*î*  les  admoneftoit  de  réparer  leurs  malvcrû- 

Bflmi.    ku  uons  dans Yingt-quatre jours ,  &  dereftituer 
«i't.  :les  domaines  ufoqpez  Bt  les  fruits  qu'ils  en 
avoient  reçus  »  (bus  peine ,  s'ik  n*obéilIbienc 
pas ,  de  mettre  la  ville  de  Vcnifc  en  interdit  > 
&  toutes  les  terres  qui  en  dépendoient  ,  &  de 
donner  pouvoir  à  un  chacun  de  s'emparer  de 
leurs  biens  ,  de  réduire  leurs  perfonnes  en 
,lèrvitude>  6e  quenulnepourroitleur  donner 
ni  aide  ni  retraite  lâns  encourir  les  mêmes 
cenfures.  Mais  ce  coup  de  foudre  lancé,  par 
'  la  fauflè  idée  d'un  pouvoir  chimérique  »  ne 

xxviii.  mit  le  (tu  nulle  part.  Lefénat  ^  forvant  l'an* 
Les  Venî-  ,  cienne  coutume  >  appelU  du  pape  au  focuç 
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Concile  j  &  Vcnife  en  fat  quitte  jH>ur  la  défer*  .  \ 
tion  de  qu cloues  moines  ,  que  lïgnoiaiiiccoiï' .  '^5^9* 
Fimerétactacnoiem  aux  présent  jons  de  la  cour  "^"^  appel- 

de  Rome  ly  Cf^te^ent  arcceuxàFémii^  ^^^^buile  au 
un  petit  butin  qu  ils  avoient  coiapolc  dn  \>\\h-  f^^j 
gc  des  faciidics ,  apparemment  pour  commcn-  cilc, 
cer  à  exécuter  îa  bulle  du  pape.  Le  r cfle  du  Cnictiérf^ 
dergé  (cculicr  &  xegulier  demeura  dans  Tq-/*  t« 
fcéi (lance  duif  au  fouveraîn.  Le  fénatdans  fon 
aâed'appei  rcpondoitàla  builede  Jul«$  ^  &r 
k  plaignoû  fortement  de  là  conduite  »  &  ite 
cdic  dn  roî  de  France. 

Des  que  le  pape  eut  apris  cet  appel  9  iJ  • 

donna  une  autre  biilk  par  laquelle  il  pré-*    Bulle  ai| 
1  •  1   1/  .  •     Lif     a  j  ^  T   1  P*pe  icomte 

tendou  Je  détruire,  tlle  e(t  du  premier  Juil-Jçf 

Icc  On  y  voit  tout  le  rcflcntimciit  qui  Tant  « 
inoit    il  traite  Tappci  des  Vcnîticns  de  ^^nfn.'i%^,^ 
dieflè  infnppoftable  »  ^  deteneti^.  ^^  Poor  pct.Émna 
excufer  leur  conduite  »  dit-«il  »  ils  atleguênt   «.  x ,  ' 
fans  raifen  que  la*buUe  de  Pte  1 1.  ne  lie  que  ^   f^-  ' 
ceux   qui  étoient  appcllans  dans  le  tems 

Îu'cllc  fut  rendue.  ,,  Il  parle  de  la  bulle  que  '  .  ' 
*ic  I  L  donna  dans  ]'a(îemblce  de  Mantoiic 
contre  de  femblables  appellations ,  mais  qui 
en  eStt  ne  pots^oit  empâciier  que  les  àppefs , 
juitdn'farde  umt  tems  dans  l'^gliiè  ,  ne  fuC* 
&nt  légitimes*  Jales  ctoïant  que  cette  boUe' 
auroit  un  pouvoir  plus  eflSeace  sUris  revé»: 
tifloit  de  fon  autorité  ,  ordonne  par  celle-ci 
qu'elle  aura  force  tnnt  au-delà  qu'au-dcça  les  • 
Monts  contre  les  ecclefîaftiqucs  &  les  feciu 
Uer^  de  quelque  dignité  qu'ils  foient  ,  rois  » 
Cftrdiiisuix»  cnapitre^  >  oaiverfitez  »  comnaup^ 
nautezi  collées»  congrégations >  parlemos^ 
même.  Ild^bi»  qo^plTeaunr  tc^^ 
quand  même  pn  aurpit. omis  de  là  publier 
qu'outre  les  peines  portées  contre  ceux  qui  lai 
f ioiaoicac  a^u  q^ui  cox^enciio^çnt  ap  vipl^* 
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Aw*  itOQ  Croient  tenus  pour  fchifmatîques  ÔC 

'iiéreciqucs  »  rubiroicnc  les  peines  (ju'clie  pi  o- 
nonce ,  &  qu'ils  (eroienc  imxoxz  avec  Da- 
than  &  AbitoQ.  II  coodut  que  TappeJ  des  Ve« 
^         niciens  eft  nal  »  &  qoe  tous  les  lieux  qu'ils  ha» 
bîtent  Ibnc  interdits. 

Pendant  que  le  f>ape  fulminoicain fi  contre 
les  Vénitiens ,  le  roi  de  France  fans  attcridre 
le  fccours  fie  fcs  alliez  ,  avan^oit  toujours  Tes 
conquêtes.  Son  armée  écoic  compoice  de 
deux  mille  hommes  d'armes  >  de  iix  riiuUe 
Suidés ,  de  plus  de  douze  mille  ftnuffins  >  piCr 
fie  GâfcoRS  )  panie  Milaoois ,  &  d'autres  qui 
tous  enfemblc  pouvoient  monter  à  qt^arante 
mille  hommes.  Les  Vénitiens  attaquèrent 
Treviglio  ,  &  h  réduifirenr  bicn-tot  à  l'extré- 
3fXX.      mité.  Lcshabitans  voiant  qu'ils  ne  pouvoient 
Treviglîo  plusréâfler»  capiculerem.  Le  roi  de  fraoce 
pris  par  les  apprit  trop  tard  la  fituatîon  où  elle  fc  trou- 
VcAiticiis.   yoîj .  j  ^  jjjj^  p^yy    fecourir^  mais  il  n'é- 
^emkè  l.  fi  mît  plus  temps ,  elle  s'étoir  midac  le  neu* 

^s'^Gti  ^ hp'  ^^^^^  •     ^'■^  P^^  P'*^^ 

i^««îr      ^^"^^  *  ^^^^       laccagéc  ,  &  l'on  dévalifa  la 
ganiifon  qui  étoit  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  &c  de  mille  fantafhnsqueChaumonty 
avoir  laiflez  fi;>us  le  commandement  de  fon« 
traiiles.  Cette  prompte  reddition  détermina 
le  roi  à  chercher  Toceafion  .d'engager  les  en* 
aemis  à  une  bataille.  Upaffii  l'Adda  â  Caflai» 
•on  ilfitjetter  trois  ponts  ,  fans  que  les  enne- 
mis ofallènt  venir  difputer  ce  partage,  quoi- 
qu'ils n'en  fuflcnt  éloignez  que  de  cinq  mil- 
les. Et  le  iour  même  il  vint  camper  â  une 
dciiiiei»licue  de  Tatmée  Vénitienne,  Maûcom* 
me  cette  armée  étoit  poftéc  bien  awic^enfe- 
ment»  Louis  nt  jugea  pas  à  propos  dt  l'ac^ 
taquer* 

*  iRîi^S^^^  gcnciaiu^  f lanjois  iurciu  d'avia 
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At  ne  point  s  engager  dans  une  a<flion  avant 
i'mrivce  des  troupes  de;  r£a;ipei:eui:,.c|  ai  obli- ÂN.  i$09m' 
geroient  l'armée  Venioeiiae  à  faire  diverfioni 
mais  &  maicfiéne  liéfera  point  a  .ceç  confeiis  i 
ft  réfeluë  de  profiter  jde  l'ardetir  qui  paroif» 
foft  dans  fès  foldats ,  elle  alla  attaquer  Rîvolra 
!c  douzième  de  Mai  ,  U  remporta  d'allàutj 
elle  marcha  enfuite  vers  Vaila ,  pourôtcr  aux 
ennemis  Ja  communication  avec  Crémone 
L'Aivianc  voulue  prévenir  cette  ,  marche  eo 
oceupant  ce  pofte;  ce  qu'il  pouvoir  faire  ai-  xxXT. 
(SmeAt  %  mak  penibnt  que  fim  arciere-garde  Xes  Fnio* 
étoit  entre  Vaila     Agnadel  »  Tavant^garde  fois  Se  lt$ 
Fran^ife  rotnba  fur  dic.  Chaumont&  Tri- Venîiîeiis 
vuicc  lecommandoicnt,  &  ne  furent  pas  fu- 
pcrieurs.  Les  Sûmes  turent  rompus  ,  2c  la 
cavalerie  f  rançoifc  fut  aflêz  mal  menée  par  gnadel- 
J'Inianierie  Viîniticnne,  Le  roi  arrivé  fur  ces  , 
cntrefaices  avec  Je  corps  de  bataille  &  l'arrie-  y 
fe-çajpde,  tallia  le$  Suiflès»  emporta  ime  ài-  Brantème, 
gocoù  les  ennemis  avoienc  fait  à  la  h&ce  quel«  é^ie  de 
qites  batteries  ,  avec  de  Tin fantcrie  qu'ils  y  t^nU  KIU 
avoient  poftce  >  &  les  Gafcons  qui  paroiffbienc 
rebutez,  firent  un  effort  qui  les  rendit  en  un 
moment  maiucjs  du  urbain  H  long- temps 

Ce  combat  aiitf  cemmencé  infcnfibiemenc^ 
4eTÎnt  gênerai  :  on  (e  bactic  des  deux  cétcz 
mpec  furenr,  &  la  vîâoire  foc  lon^^temps 

éonttuCQ  :  on  ne  diftinguoit  plus  le  lâche  du 
biave  ,  lefîge  du  téméraire  ;  Tinfanteric  Ita- 
Jicnnc  étant  tombée  fur  l'Infanterie  Françoifè  . 
Jn  chargea  avec  tant  de  bravoure,  qu'elle  la 
fit  d'abord  plier ^  &  g^gn^  fin  elle  du  tettain.  xxxil. 
Ce  ppc^.  avantage  fembloit  ]vomettre  la  vi-taviâoire 
âoire  aux  •  V^nitiensi  les  baadibni  hafiens  ^  eft  long^ 
François  étoient  mêles  ;  tout  étoît  confondu  y^"^ 
êfVoa  ûc  le  xccoûftoii&it  fipf^uç  plus.  Mais 
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.  fouvent,  &  Ibr-coutà  ia  guerre  ,  les  plus  pc*i 

ijo^.  titsincidçns  caufcnt  de  foiKlaincs  révolutions  >^ 

MsHsns  Omettent  la  viâoire  entre  les  mains  de  celui 
t.t9.n.  ti.qoi     croïoic  perdu.   L'aitilleiie  Françoifc 
otiVm  avoir  placée  entre  des  bro^tles  qui  en 

dcroboicnt  la  vue  aux  ennemis  ,  fut  fî  bien 
fervic,  &fit  un  feu  fi  terrible  ,  qu'elle  cclaircic 
fort  les  rangs  des  bataillons  Vénitiens  qui  n'a- 
wicnr  pas  ibagé  à  fe  précautionner  connc 
une  attaque  â  laquelle  ils  ne  s'attendoienc  pas^ 
LM^Fran-  ^  3"**^'^      ™^  déibrdrc.  La  cava- 

cois"em^"  IcricFrançoiieqoi  nVoit  point  encore  com- 
portent la    hM\x  ,  profitant  de  la  confafion  ou.  écoient  les 
viâoirc.      ennemis,  fondit  fur  eux  de  toutes  parts  avec 
tant  de  furie  ,  que  les  aïant  enfoncez  ,  ils  ne 
penfcrcnt  plus  qu'a  prendre  la  fuite  ,  après 
avou  laiilè  un  grand  nombre  de  morts  fur  la 
place.  Conune  la  cavalerie  ennemie  ne  cinc 
pas  ,  elle  ne  perdit  pas  beaucoup  de  monde  i- 
maïs  ie  carnage  de  (on  infiinterte  (ut  très- 
Guicciâtd,  grand  «  ^huit  milledefesfoldats,  félon  Gui*« 
L  -s.      '    chardin  ,  dcmeurerc].t  fur  le  champ  de  batail- 
le. Toute  rarciiîcric  des  Vénitiens  &  tous 
leurs  bagages  furent  pris  ,  leurs  officiers  ks 
plus  braves  tuez  ou  faits  priionoiers  i  les  Fran* 
çôis  ne  perdirent  pas  plus  de  cinq  cens  hom* 
mes ,  (arts  aucune  perlonne  de  marque  ^  enco- 
se  quelques  biftoriens  diminuent  beaucoup  ee% 
nombre  «  en  le  redniiànt  à  deux:  cens.  Enfin 
le  comte  de  Petigliano  fc  fauva,  &  l'Alviane 
Csrd.Çûn'  abattu  de  fon  cheval  d'un  coup  de  lance  dpnc 
^rtndt  Tif,  jj^  cufPœilcrcvc  »  fut  fait  prifonnier, 

$»  'Y^i       1^  fucccs  de  ccue  famcufe  aâion. 

connue  par  les  Italiens  &  les  £fpag^oIs(buS/ 
le  nmm  de  Gfaia»  d'Adda  >  que  k$  Fran« 
(ois  appellent  la  bataille  d'Âgnâdel  >  parce. 
4{u*elle  le  donna  proche  le  yillage  de  ce: 
f)om«  le  quatorzième  de  Mai  1X0^.  Dès  que 

1*0  uis 
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tonis  XII  fc  vit  vainqueur  ,  il  deicendic  de  ^ 

chcvj]  >  rendit  fis  adlions  de  eraces  au  Dieu     *  ■ 

des  années  ,&  fit  quelque  tcms  après  bâtir  ^    .  . 

A  j    •       ^   f  ^    ti       l'i  j     Louis XII. 

au  même  endroit  une  chapelle  a  1  honneur  de  f^ii  bâtir 

la  Giintc  Vicrgc>  fousle.nom  de  iàmte  Marie  une  chapelle 
àe  la  Viâoicc  ;  &  ce  trophée  fi  convenable  à  fous  Pinvo.' 
un  roi  trés-clirécieii  fubfifte  encore  aujour-  cation  de  la 
d'huL  Brantôme  remarque  <j«c  ce  prince  aiant  ^^"^^ 
pourfuivi  les  faïards  julqu'â  Chafoufinc  d'où  fL\A^ 
11  contempJoit  a  ion  aile  la  ville  de  Vemlc,  ht  ^,^5  ^^^^^ 
braquer  fix  coulevrincs ,  Ôc  tirer  cinq  ou  /îx  vidoiic. 
cens  volées  de  canon  à  coup  perdu.  Ce  qui 
répandit  une  ii  grande  conAernation  dans  tout 
Véut  de  Vcnifc,  que  h  repuWiqac  affoiblie  57"'-  i''^' 
,        perte  qu'cûe  venoit  de  faire  ,  pcrdAp^,,^,/. 
prefquetoutce  qu'elle  poAedoit.  En  aixAcpt  dtLoms  xii, 
jours  (imajefté  très-chrétienne  recouvra  tou-f».  5.  in  ^. 
tes  les  villes  dépendantes  du  duché  de  Milan  ,  ^  *8o« 
qui  vinrent  implorer  la  clémence  du  prince  ,  ^^i* 
en  lui  offrant  leurs  clefs.  Crème,  Crémone  ,  ^J^** 
Bergame»  Bieflè&Cravaggio,  qui  dévoient  * 
Être  cédées  au  roi  par  le  traité  de  Cambray  ,    11  jcnd 
n'attendirent  pas  qu'on  vint  les  (ommer^  les  ^^itre  de 
attaquer  î  elles  ouvrirent  leurs  porte;  aux  toutes  les 
ïrançois.  Piccighiton  fe  rendit  à  la  première  places  du 
fominacion.  Peichicra  fut  emportée  d'allaut  ducW  de 
après  douze  jours  de  fiege  ,  la  garni fon  pa(îce^''^?î* 
au  fil  de  i  cpcc  I  pour  fc  venger  dcjccque     ^eLmis xu[ 
ennemis  avoieat  &ic  à  Treviglio.  Ci^n» 

Les  pertes  des  Vénitiens  ne  fe  bornèrent?*/.  21.  t$» 
pas  là.  Les  troupes  de  Jules  II.  qui  écoient  ^•/•a24« 
entrées  dans  la  Romagne  au  nombre  de  douze  xxx  vi. 
mille  hommes ,  commandez  par  le  cardinal  de  Progrès  des 
Pavie,  par  François-Marie  de  la  Rovere  fon"^"P" 
neveu  ,  devenu  duc  d'Urbin  après  la  mort  de  ^^^^^^^^g 
Guy  Ubaldc  (ba  oncle  maternel  »  &  par  le  ° 
duc  de  Ferrare  ,  faifoient  de  leur  côté  des  UsriAné  /. 
progrès  confiderablcs.  Le  nourcau  duc  d'iïr-  ap.  «.  sz. 
Tom  XXV.  B 
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^  bin  s'érant  mis  en  campagne  actaqua  les  plact^ 

AN.  Jqj^j       Vénitiens  s'étoicnr  emparez  ;  fiiN 

Cmiitisrd.  ptit  Solarolo  oui  dépend  de  Facnza,  leur  en» 
Uv,  t.        leva  Faënza  même  fk  comme  un  correnr  ra- 

Bifl.  de  U  pide  ,  fc  rendit  maître  de  Rimini ,  de  RavcfW 
Hg,  Ae  Câm-  j^^.^  ^j^,  Cervia,  les  plus  confîHc-rabIcs  pliccs 

Ijlf  \ô  'l^'  ^"^  ^°^^**§"^>  chalTi  les  Vcniricnsde  coûtes 
^  ^Iles  (]u*ils  avaient  ufurpces  fur  ïl^ak ,  &  les 
réunie  au  (aint  fiege,  Àinfî  le  pape  fc  vit  ao 
comble  de  fes  deiirs  ,  U  n'avoit  plus  rien  à 
prétendre,  fe  trouvant  en  ^llèHion  de  tous 
1^  anciens  domaines  du  (àint  fiege  démem* 
ferez  depuis  long-temps.  Le  duc  de  Fcrrare 
y'  qui  comm mdoit  en  qualité  de  grand  j^onfa* 

lonier  de  réglirç ,  enleva  à  fon  profit  le  Po 
leiîn  de  Rovigo  entre  l'Adigc  &  le  Tanar  t 
dont  Içs  Vénitiens  jouiflbicnt  depuis  plulieuxt 
UéTténép  années.    Le  marquis  de  Mantooë  s'ensparji 
/«  ^i».        d*A(oU  de  de  Lunato ,  que  la  république  avôÎK 
.  ufurpées  fur  Jem-François  de  Gonzague  Ibfi 
bifaïcul.  L'cvéquc  de  Trente  chafl'a  les  Véni- 
tiens de  plufieur%  châteaux  qu'ils  occupoicnc 
dans  le  Trcntin. 
yymt^      Le  Viceroi  de  Naples  >  homme  trés-indq« 
Efpa.lcat  f  avec  fore  peu  de  génie  pour  leS  affaires  » 
{dois  iccou*  ne  laifla  pas  d*aflembler  une  armée  (uc  la  fia 
vient  toutes  Je  Mai ,  &  de  Ta  faire  marcher  dans  la  PoSiire 

i  J^!î?*^Pour  reprendre  les  places  que  les  VeniriçDS 

la  Fouille*  •  1   r  •  »  *  t'i  - 

~  rete noient  contre  la  toi  des  traitez.    II  mit 

^llfyjl^^ d'abord  le  fiege  devant  Trani,  dont  il  cfpc- 
AW.««t|«  roic  bien*tât  iè  rendre  n^aùrepar  le  moïcn 
fit.'Juûia,  4cs  intelligences  fecrccçs'  Qu'il  cntrçtcnoic 
i«  ie«  '  avec  quelques  «  uns  de  (es  liaoitans.  Mais  h| 
Tt^^^^u  u^,  riutfWîque  éroit  fi  eonftemée  d*une  révolu- 
0n»n.  i^»  ^^^^  "  fubite  &  u  générale  ,  quelle  prévint 
toutes  les  mefurcs  qu'on  prenoit  j  &  que  de- 
fcfj^erant  de  pouvoir  rien  conferver  dans  I  c- 

tat  de  Teicc-fçrmc»  elle  ^^Nuidonoa  ce  ii« 
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ciïcpais  déjd  ouvert  de  toutes  parts.  Sesofii-  Alf^TîM 
cicrs  reçurent  ordre  de  mecue  en  libctec  ton-  •  •  > 
tes  les  villes  »  &de  leur  rendue  lefêrment  de 
fidcUté  fiûe  à  Saint-Marc  i  elle  envoïà  des 
Oïdies  (ècrecs  &  très-formels  nux  goinremeurt 
4c  Brtndc» ,  d'Otrante ,  de  Trani ,  de  Mola  » 
de  Polignano  Se  de  Monopoli  ,  de  ne  faire 
aucune  réfiftancc,  5c  de  remettre  leurs  places 
entre  les  mains  des  fifjiagnols ,  réduite  à  iè 
xeflèrrcr  dans  les  ifles  dê  fi>n  golfe.  * 

Enfin  »  l'empecear  é^ic  dtn  arrivé  arec  xxxrilî. 
Ion  armée  an  commencement  de  Juin  jufqu*!  L'empereur 
lept  liettës  tHnfpruck ,  à  l'entrée  des  Alpes ,  Mavitniliea 
dans  la  réfolution  d'attaquer  les  Vénitiens  du  vient  ea 
côté  du  Tirol.  Le  comte  Chriftophle  Frangi-  IwHcavec 
paniôcleduc  de  Brunfvick  fcs  généraux  érant  ""•^^ée. 
arrivez  avec  aflèz  peu  de  troupes  dans  llftrie  >    Cis  ên,  im 
•'emparèrent  de  Triefte  ûns  coup  ferir»  dcy^fL  ILu  i. 
tepurent  tontes  les  places  .du  Frionl  que  ik  . 
najefte  impériale  avoir  ferdoes  à"  l'occafidn  ^y^^^* 
de  £1  dernière  expédition  contre  les  Veniucns.  ^  ^ 
Dans  une  conjoncture  fi  fâcheufe  la  rcpubli-  Sn-itmlAm 
que  ne  perdit  point  courage.  Dès  qu'on  fçut  c.  itf. 
l'empereur  arrivé  à  fifteran  ,  le  fénat  réfolut  . 
de  lui  cnvoïer  des  am^flàdeurs  pour  l'appai» 
fer  »    lui  demander  la  paix  aux  conditions 
tta*M  Tondioit  hii-méme  impo&r.  Ils  firent  u^hmiia  k 
lea  mêmes  démarches  en  vers  le  pape,  de  Fer- zf.ft.  gj» 
dinand  roi  d'Arragon.  Antoine  Juftiniani  fut 
député  vers  rcmnereur  :  il  fut  chargé  de  pre- 
icnccr  à  (à  majefté  impériale  un  blanc-fignc  ^ 
de  sous,  les  fcnateurst  j^u'eUe  pourroit  rem-         .  . 
plîr  de  ce  au'cllc  jugeroit  à  propos  >  pourvà  ^ 
<|u'elle  vemât  conferver  des  malheuitâx  qui 
im{doroient  (à  clémence ,  &  prendre  en 
protection  une  ville  qui  (èroit  uniquement  re- 
devable de  fon  falut  &  de  fa  libcwc  à  la  bon- 
à  là  gcaesoiicé  de  ik  majeilé  impériale* 

Bij 
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^j^M,  lyoA.  ^®  diTcours  qu'on  veut  qu'il  ait  fait  en  cctt$ 
*  occafion ,  Se  qui  Te  lit  dao$  (juicbaidin  «  (^ft 
7«4w.       ^     curieux  pouj:  n'être  p^is  ici  lapporcé  » 
fet.  Juftin.   ^"oiqu  11  loit  rcvoquc  en  dpute  par  |cs  hxiïor 
/•  1 1 2.    *  riens  V^enitiens  »  qui  tjraîcpnt  Guichardin  dç 
Sfçnd^      calomniateur  &  de  vifionnaire,  &  qui  cm- 
ploient  beaucoup  de  raifons  pour  mettre  I4 
îuppo(i:ion  de  cet  auteur  Italien  en  évidence. 
5CXXIX.        Jufliniani  ,  après  avoir  tâché  de  fléchir 
Wcours  de  ^empereur  par  l'exemple  de  Scipion  TAfri^ 
Crdc   ^^^*">  d'Alexandre,  d^î  Cclkr ,  ^  d'autres  qui 
Venife  à  rendus  plus  rccommandabks  par  leu|r 

l'empereur,  demencfs  &  leur  ipodfb:ation  ,  ^ue  par  leur^ 
Cmcc.hifl  viâoires,  exhorte  Maximilicn  a  les  imiter. 
fulj,i$,  '  »  Le  fort  des  Vénitiens  (  lui  dit- il  )  efl  nujour.- 
^^jw/f/mo    jj  d'hui  entre  vos  mains  j  fi  vous,faites  rcPcxion 
^dia  lihcrtA    à  la  fragilité  de  la  grandeur  humaine ,  li  vouç 
v^r'  /*  l  '         4e  yptrc  fuperiorité  avec  indulgence  • 
\^eliLu:^^^         Y^^^^^^      gS?W  lolide  de  nouç 
3Examcn  de  »  donner  )^  paix  au  bril^nt  fragile  d«  vic- 
ia libertié    9)  toires  ;  qui  doute  que  le  nom  de  MaxindilieijL 
originaire    ,,ne  foit  confacrc  par  la  ppflcnté  entre  ces 
Venife  ^    noms  fameux  qu*on  n'enti-nd  jainais  pronon- 
S**.?**  ccr  fans  rcfpeâ.  ?  Dans  la  fuite  il  s'étend  fur 

^tnal  de^la  l'incpnlhncc  &  la  viciûîtuiJc  des  cbofes  hii- 
Cueya,  in  maines ,  fur  lescfiangemens  impr^vâsaurquel^ 
12.  rmprimi  tout  eft  fujct  ;  ce  qu'il  prouve  par  l*pxcm- 
f  ^tUèên^  pie  nijîine  de  la  rppubli^ue,  qui  riche,  puiC* 
Pf9  1^11  f  ^  fente ,  rcfpeÔcc,  il  yavoit  peu  de  jours,  éioCt 
hàran^  tombée  dans  un  état  qui  la  rendqic  méconi» 
/»c  de  Jiijli'  I^oilfable  à  fes  yeux  propres  &  à  ceux  de  fes 
fiiâni  cjî  -jft.^  ennemis  ;  hors  d'clpcrancc  de  fe  relever  ja- 
'pifiéc  Ci,, arc  mais ,  fi  la  nation  Allemande acheyc  de  Tccra- 
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main  chariublc  j  quelques  conditions  de    Z,   tmo  ' 
paix  que  tous  nous  preiçimcz ,  nous  y  loul- 
erirons  :  nous  fbrànspliis  »  nbtis  les  tiendrons 
}ufte$>  nous  les  réputcrons  honorables  ,86^ 
nous  les  obfctverons  comme  telles.  Nous  * 
vous  abandonnons  tout  ce  que  nos  ancêtres 
©nt  occupé  dans  l'empire  &  dans  vos  païs 
hcrcdicaircs.  Pour  rendre  encore  ces  offres 
plus  convenables  à  notre  condition  prcfcn- 
te,  nous  y  joignons  tout  ce  que  la  républi-'* 
que  a  pofledé  en  Terre-ferme  i'  &  ûins  faire 
âuome  attention  aux  droits  que  nous  pour* 
fions  avoir  fur  ces  domaines ,  nous  vous  les  . 
rcfîgnons  comme  à  notre  véritable  feigncur , 
&ànotre  (ouverain.  Nous  paierons  toutes  . 
les  années  à  votre  majeftc>  &  aux  empe-*' 
leurs  fcs  fuccc fleurs ,  on  tiibiit  de  cinquante*' 
mille  ccus  d'or.  Nous  ne  vous  demandons 
tt^une choie:  Oéfaidez-ooas  de  i*infolence 
eceux  qui  étoient   il  y  a  peu  de  temps 
nos  compagnons  d'armes ,  &  qui  font  au-* 
jourd'hui  nos  plus  cruels  ennemis.  Qiie  vo-** 
cre  protedion  nous  mette  à  l'abri  de  leur** 
fureur,  &  vous  ferez  notre  pere,  vous  ferez 
k  fondateur  de  notre  ville*  de  nous  nom^  . 
avouerons  votre  peuple,  »  Le  reftc  do  dît . ,  ^* 
cours  ne  comielit  ^e  de  granis  éloges  de  ^cuTpa 
l'empereur  pour  attirer  (à  proteftîon,  &  une  fc  rendre 
peinture  fort  humiliante  de  la  iriftc  luuaûon  aux  prières 
où  fv  trouvoir  la  république.  deâ  Vcni- 

Cc  difcours  n'eut  aucun  efFet  :  Tcmpereur  . 
fier  de  tous  ces  grands  ûiccès,  qu'il,  n'auroit 
prefque  ofcefperer,  &  oubliant  rinconftancc  ^^^^^ 
des  chofès  humaines  >  rcfudi  d'entrer  dans  fimk^  Kt. 
mcun  traité  fims  la  participation  da  roi  de  dse.iu^ml, 
France.  -  1/.  i».  s. 

Le  pape  ne  fe  montra  pas  plus  traitable. 
U  k  rendicoiaittc  de  U  citadelle  de  Ravenae ,  y^uU  le 

B  iij 
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An.  ^  f  oo  ^^"^  garni(on  priioimicre»  tes  mèU 

^       naux  Grijiiani  &  Cornaro'  éancTcnits  Jui  de« 
Eiv    d  "5«n<*«*ttnoin  de  leorpttric,  au'il  ]e?&c  les 
VcaL'  ^^"""^  portées  contre  la  république  ,  puîfr 
tiens.  cju  il  étoit  maître  des  places  qu'elle  tenoirau— 

Btmk.  /  8  P^ravant  dans  le  domaine  de  Téglife  ,  il  ne 
CUe.  in  jml\  ^^^^^^^       voir  ces  Ambaflàdeurs  nilcur  par- 
u.  1.  f.  icr  ;  il  cxfgeoic  des  Vénitiens  la  reftitution  des 
aa4»  fruits  qu'ils  avoiem|reffis  pendant  la  joiiillàflk 

ce  de  ces  domaines,  £t  one&tisfàâîon  entière 
de  leurs  entrc<|prife$  téméraires  far  la  )urîC* 
diftion  ecclefinftique.  Cette  demande  du  Pa- 
pe irrita  tclleincnt  le  fénat  >  qu*il  n'y  eut  point 
d'invedivcs  qu'on  ne  fit  contre  fa  (ainteté  > 

Îu'on  traita  même  de  bourreau  du  genre 
umain  i  <)ih  prenoit  en  vain  la  <|ttalité  de 
pere  coromun.  Il  j  en  eut  quelques-uns  qui 

{)ropo(crent  d'enToïcr  au  grand  feigneur  jpour 
«demander  du  (ècours  $  mais  les  plus  laget 
d'entre  les  fénareurs  arrêtèrent  ces  premières 
faillies ,  &  firent  prendre  des  mcfures  pluscon* 
ibunes  à  la  fituatioa  de  leurs  affaires. 

Le  doge  écrivit  au  pape  dans  les  termes  kt 
plus  fournis  ,  &  le  laiilanc  maître  de  la  fada* 
£iâion  qu'il  cxîgerott  fims  aucnfie  réfenre  » 
pool vA  qu'il  voulut  bien  écouter  fix  ambaifin 
deurs  ^iie  la  republique  envoïoit  demander 
rablbl'ition  des  cenfurcs  qu'elle  avoit  encou* 
^^^ï*      rues ,  &  les  admettre  à  baifcr  fcs  pieds.  Ju- 

l^ffeflcchir  tenant  plus  contre  cette  humiliacion  » 

1  c  ce  ir.  j.^pQj^j;j     jj^gç  ^yçç  bonté.  Il  fitplusj  mal- 
GuUej.  î.  gj.^  Icsiaftanccs  des  princes  liguez»  qui  lui 
tfw.  ».  14,   rcprclentoient  qu  il  contrevenoïc  au  traite  d<i 
^  i$\     *    Cambray,  il  propofadans  le  confiftoîrcd'ad- 
mettre  les  Ambafîàdcurs  de  la  republique.  Les 
cardinaux  le  lui  confeillerenr,  &  il  fui  vit  leur 
avis,  parce  qu'il  ctoit  conforme  au  (îen.  La 
démarche  du  pape  commenta  de  raflftccf  les 
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Uvre  ant  vingt'UnUmi»  Jt 
Vénitiens.  Mais  iJs  furent  encore  plus  cncou-  An.  tfoo' 
tagcapar  Je  procédé  de  Louis  XU.  Ceprin*  ^rni 
ce  pouvoit  aifcmcnt  k  rendre  mairre  des  vil-    t  «  v 
lesqmecoientduparta^  de  1  empereur»  laiif  t^^ns  lonr 
*  à  les  lai  rendre  loriqa'il  le  jugeroit  a  propos  ;  encouragea  ' 
Vicenzc  ,  Padouc  ,  Vcronc  lui  avoicnt  en- par  Ja  con^ 
toïc  leur  clefs  5  mais  content  de  recouvrer  àmit  de 

qui  ctoir  du  duché  de  Milan  ,  il  Jaiilâ  ces  a 
viUts  aux  ainbaâàdeuis  de  >laxiinilkfit.au£-  ^«J^^  •  . 
quels  elles  fe  rendirent ,  &  ne  youlnt  pas  péf-  ef?4o9.  ^ 
lîétrer  plus  9iunt,  jufqu'à  ee  que  l'empereur 
fut  atcivé  en  Italie*  Les  Trevifans  (eulsrefo^    t^^^^^'  • 
(etcnc  de  fe  (bumettre ,  &  ne  voulurent  pas  fc  ç^^^\Jl^ 
fendre  à  un  nommé  DrcHina  Vicenrin  ,  que  fent  de  fe 
l'empereur  y  avoit  envoie  fans  troupes,  fc  foumcttre  \ 
iiattant  que  fon  députe  n'avoir  qu'a  <e  pré-  l'empcceus. 
fîrnrer  pour  pendre  poûèâion  de  Trcvifiu  . 
Mais  les  fcabîians  demetirerenc  fidèles  aux  ^' 
Vénitiens.  Six  cens  fancaffins  comniiandez  par 
Cafbiaîo  >  entrèrent  dans  Ja  ville  crians  : 
Saint  Marc,  &  en  chaflcrent  Dr  ifîia.  Dts 
lors  la  république  conçut  I  cfpemcr  de  poM- 
voir  recouvrer  une  partie  i:  fon  comainc  ,  & 
fcntit  qu  cUc  s'éroic  trop  hâcce  d'abandonner 
ce  qu'elle  poilcdoit  en  Terre-ferme*  L'indo» 
lence  de  V^xsdtùûitn  rendit  le  courage  aux 
y enidcns.  »  &  leur  donna  le  temps  de  rcfpirer 
^rès avoir  fléchi  le  pape  à  force  de  fupplica- 
rions.  Ce  prince  s'étoit  arrêté  à  Infpiuck  , 
in.ilgré  fa  promeffc  folemncllc  de  fe  mettre 
en  campagne  avant  que  les  quarante  jours 
^ui  lui  étoient  donnez  par  le  traité  de  Cam- 
bray  fuflint  expirez  :  il  ne  f  avoî^  point  fait , 
<)uoiqu*iI  eut  touchr.plus  d'argent  qu'il  ne 
loi  «n  Ëilloit  pour  |a  dépende  de  m  cao>pagne  ; 
èc  ce  ne  fut  qu'aux  prcflàntes  follicitations 
du  pape  qu'il  s'étoit  avancé  jufuu'à  Trente  , 
^  il  étoit  eaco|:ej  lori^ue  fes  Vénitiens 

B  iiij 
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31  Tlljfnf're  T.ccie(iaftî(jf4e, 

Am   ■        abanr^cnnercnt  l'ccat  <ic  Terre- ferme. 

Maximihen  y  etoïc  encore 9  lorione  le  car-  . 
Le  cardinal  ^inal  d'AmboHe  i>  vint  tfouTcr  de  la  part  de  . 
d'Atnèoife  Xll.  pour  rmvKer  a  une emrcvuc*  Le 

¥a  tzottvcr  lieu  fiicaflîgné  à  Garck,  oui  eft  attx  confins 
rcmpcrcuf ,  de  la  vaîlcc  de  Trente  &  da  Mibncz  i  &  ce 
U  l'jnvite  à  f^-    ^rjs  ^-e  dciîcin  «que  le  roi  de  France  ,  après 
vûë^ave^'  avoir  ccraiinc  la  guerre  de  Venifc  avec  tanc 
Louis  JUL        fi'Cccs ,  étoic  venu  à  MUan  ;  mais  l'cm^ 
IMuear  manqua  de  parole  ^  s'cxcufant  fur  les 
mouvcmens  arrivez  dans  le  Frioul  «  qui  de* 
snandoienc  abfblumenc  là  prefence.  Ilnehilli 
pas  de  continuer  fon  féjour  à  Trente ,  &  ce 
fat  dans  cette  ville  qu'il  accorda  a  Louis  XÎI. 
l'inveliiturc  du  duché  de  Milan  ,  &:  qu'il  la  fie 
expédier  en  bonne  forme,  comme  il  s'ccoic 
oblige  de  ie  faire  par  le  traité  de  Cambray» 
Cette  invcAiture  eft  du  quatoiz.'érnc  Juu| 
de  cette  année ,  &  énonce  le  droit  de  (à  ma* 
jeité  très  «-chrétienne  comme  defcenduc  de 
«17^^^'*^^'^""^^''^*^'""  fon^aycule,  fille  de  Jeanf 
dts  iroiu  dt  ^^^^^^  •»  ^  cpouic  uc  Louis  duc  d'Orleans  , 
U  C9Hf9wnt»  Charles  V.  roi  de  France  ,  étant  appcl- 

I"?!.  contrat  de  mariage  de  Jean  Galeas 

*  Vifcomti  fon  pere  y  elle  &  fa  pofterité  à  la 
façceffion  de  Tétat  de  Milan  au  dé&ut  des 
cnfans  mîles  de  lui  Jean  Galeas  3  ce  qui  n'a^ 
voit  pas  été  à  la  ycrit^  ratifié  par  ^empereur  , 
qui  étoit  alors  Venceflas  >  attendu  û  démen- 
ce ;  maisilavoit  ctc  approuvé  &  confirmé  par 
le  pape  d'Avignon  Clément  Vil.  parce  que 
la  patrie  des  Conttaâans  étoit  alors  dans  ion 
obédience. 

XLVI.  répobliqne  de  Venife  qui  avoit  été  fi 

Les  y  tau  tbajlKe  commençoit  à  fe  relever  \  mattrefle 
tiens  feiea-  de  Trevi(è  qnflivoit  arboré  T^étendart  de  Saine 
itefit maîtres  Marc,  cilcpenfaà  profiter  de  Tindolence  de 
de  Fadottë.   MaximUen  |  &  iufoimce  dç  la  di%oiitioA 
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tivre  cênt  vingt'unieme,  J5 
l^âdoUans ,  qui  ne  pouvoient  fuppoitcr  la  do-  An. •  i  JQ9I 
minarion  tyranniquc  des  Allemands ,  &  cjui  .  « 

ne  pcn(oienc  qu'à  fecouec  leur  tous»  elle  ne  c^J^\  1  * 
voulut  pas  laitier  échapper  une  occauon  h  ta-  Om^^  h  t » 
Yorable  de  rentrer  dans  cette  ville.    AoJàé  Jt^m^  l» 
Grirti  s'avança  {êcretement  vers  cette  place  /« 
avec  mille  hommes  d'armes,  &  quelque  in- 
fanterie ,  &  s'en  rendit  maître  le  dix-huitiéme 
de  Juin  à  la  faveur  du  peuple  qui  lui  ouvrit  les 
portes,  après  avoir  pris  ks  amies  contre  les 
Allemands ,  en  avoir  tué  un  grand  nombre ,  ^ 
contraint  It  refte  à  fe  retirer  avec  précipita* 
tiondans  la  citadelle  :  ce  oni  arriva  quarante* 
deux  jours  après  que  la  ville  eut  été  conquifir 
par  Teropereur.  Les  Vénitiens  conçurent  tanc 
de  joie  de  cette  conquête ,  qu'ils  ord3nnerenC 
qu'on  en  feroit  une  fïtc  foicmnelle  tous  les 
ans ,  qui  s'y  célei^e  encore  aujourd'hui  ave^  v 
beaucoup  de  pompe ,  en  mémoire  du  recoa^'  * 
viement  de  leur  liberté  »    du  rétaUiâèmcBf 
de  leur  répnbliane. 

La  ville  de  Padouë  prîfé,  toin  foiî  terri-  tlTH*' 
toire  retourna  bien-tôt  à  fcs  premiers  maîtres  Autres 
qui  ,  profitans  de  la  fortune  qui  rommen(^oit  conquête* 
à  les  favorifer ,  furprirenr  Afl'ula ,  &  pall'crcnt      ^cni-^  • 
^u  fi]  de  l'épée  aéïït  cinquante  Efpagnolsqui  '^^f^.^^/, 
j  croient  en  gatnifinî.  Us  nient  le  jnemc^^. 
uaitemest  è  deint  cens  antres  qu'ils  trouve»* 
^nt  dans  Orfle^Franco  y  8t  firent  pti&nnier* 
AlvaraJo  qui  les  commandoit.  Le  (éniit ,  poufi 
engager  davantage  les  fujets  de  la  républi- 
que, publia  un  iJecret  par  lequel  il  promet-* 
toit  de  dédommager  les  peuples  de  toutes  Ic^  ^ 

Etes  qu'ils  .aboient  faites»  &  de  toutes  ce{« 
qu'ils  poiirrroient  faire  dans  ]e  coiiis  de  1#«  '  * 
guerre  prefimte  s  it  tint  fa  parofe  9  ft-  n'euf  • 
pas  fujet  de  s*en  repentir.  Se»  anfeiem  fii}ei^  ' 
&'0abJici:cAt  JEÎcn  four  fe  dévouer  à  Ton  fc£« 
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^4^  hiflohe  'Ecclefiaflti^Hi' 

Am  9»^^  vice,&  avec  ce  ftcours  les  Vcnicicns fronv^- 
rem  encore  inoicn  de  inrprcnarc  Legnano 
place  bien  foitificc  &  importance  par  fa  ficua- 
tion ,  qui  lui  rendoit  un  paflagc  fin  l'Adige  > 
quiluiouyroitlaporceâde  plus  grandes  elpe* 
^'  lances. 

*  Xtfm.      Ccchangement  fi  heureux  dans  les  affaires 

Louis  XII.  Vénitiens  n'empêcha  pas  LoUis  XIL  de 
i^?ient  en    ,  î     /      •  r  t 

ïcance  recouiner  dan  s  Ion  roiaumc  ,  ou  la  pi  cien- 


aux  ordres  qui  lai  yicndroicnc  de 

.  Pcmpcrcur ,  &  de  veiller  aux  intérêts  com- 
muns. Cet  officier  ^acquitta  de  fa  commiflion 
avec  avantage.  Vérone  &  Viccnze  qui  fbupi- 
roienc  /ècretcmcnc  après  leurs  anciens  maî- 
tres ,  tramoîcnt  une  révolte  à  Tcxcmple  de  Pa« 
douc,&  fedirpofbient  à  chafler  les  Impériaux. 
I.a  Palice  informé  de  leur  deâèin  »  rompit 
toutes  leurs  mefiires.  Quoique  rarmfeVem* 
tienne  fc  fût  déjamifc  en  campagne  dans  l'eP- 
perancc  de  fc  iailir  de  ces  deux  places,  rap- 
proche des  François  Tobhgea  de  le  retirer  fous 
Padpue  >  &  ces  villes  furent  encoie  quelque 
temps  maintenues  dans  Tobéiflance  deTem* 
peicnr  >  qui  étant  alors  à  Marofticaà  l'entrée 
des  Alpes  »  &  craignant  que  les  enàemîs  après  , 
ce  premier  fiicccs  ,  nVntrcprlflcnt  de  le  cou* 
pcr  &  de  lui  fermer  le  paAT^ige  de  TAIiemagne  , 
jfe  rerira  avec  afi'ez  de  précipitation  au  châ- 
teau de  Scala  fur  les  frontières  du  Tirol>  qui 
appartenoit  à  la  maidbn  d'Autriche» 
.  Xin.      .  Ce  fut  alorç  qu'avec  de  nouvelles  troupe» 
LV^ntpcreiit  qu'il  reçut  »  i|  forma  une  armée  de  trente 
J«  î^*^        liommcs,  (ans  compter  treize  cens  lan-' 
ces  que  le  roi  de  France  lui  envoïa  ,  trois  cens 

ai.r.sîr  ^«  ^  iaifttctc,  &  mille  foldats 
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ftiolsquirinrem  le  loinmc.  '  Aïint  fiiîl  It  re-  AtTTT^T 

Vucdc  les  troupes,  jI  s  avançai  rentra  de  nou-  ' 

Veau  en  Italie,  parut  devant  Padouc  îe  troi- 

ficmc  de  Septembre ,  &  en  forma  le  fiegc  qui 

<}cvoic  encore  une  fois  décider  de  la  deftincc 

de  la  république.  Le  comrede  Pccilianc  ôc  Jcs  ^ 

mtres  généraux  de  Vâxmée  Vénitienne  ,  in-  hnnt \n.  n. 

Iprincz  du  deflèin  Se  de  la  maréhe  des'  Impe-  i^.     '*  * 

rîaux ,  vinrent  fe  jcttcr  dans  la  ville  avec  tou-  ftt^ymfiim^ 

tçs  leurs  troupes ,  qui  furent  jointes  à  tout  cç         ^  * 

q.'*on  put  raffembler  de  bonnes  milices  ;  en- 

lorte  que  fa  garni fon    trouva  être  de  près  de 

vingt  -  cina  mille  hommes ,  (ans  compter  du' 

grand  nombre  d'ouvriers  propres  à  travailler 

aux  fortifications ,  Se  toutes  les  provifions  de 

guerre     de  bouche  quV>n  pm  ràmaflêr.  La 

jeune  noblcfle  piquée  d'émulation  s'y  rendit 

au  nombre  de  ])lus  de  trois  cens  gcntils  hom* 

mes  ,  les  fils  du  doge  Loredano  à  leur  tétej  Sc 

1ÏCU  de  temps  après  leur  entrée  dans  la  ville 
Vinpcxeur  vint  cam})e.rà  trois  milles  de  h  pla* 
ce-  Il  tenta  inutilement  de. détourner  le  cours 
de  la  Brcnte  :  il  s*av^nça  >  Se  (on  armée  iè  trou^* 
■yant  trop  peu  nombreufe  pour  invertir  entfe* 
rement  Padonc  ,  il  ne  nut  occuper  que  îe  ter- 
rain depuis  la  poite  de  uinre  Croix  jufqn'à  la 
bafTc  Brente  ;  &  après  avoir  reçu  l'artillerie 
nombreuie  qui  lui  vmt  d'Allemagne ,  il  dreib 
fcs  premières  batteries  du  côié  de  Tendroît  qui 
(ê  trouvoit  le  plus  fort  i  c'étoit  vis-à*  vis  de  rdii» 
vrage  qui  étoit  i  c6té  de  la  porte  de  (àimt 
Croix ,  de  forte  qu'il  falloit  trainf porter  l'atta- 
que du  côté  du  baftion  qui  étoit  à  côte  de  la 
porte  par  laquelle  on  forr  pour  aller  à  Venifc. 

La  princifjale  dcfcnfe  de  la  ville  confîftbit  ^.P",.  - 
«  deux  mille  chcwp  AMnois  cju'on  y  ^Jl^H; 
avoit  fait  entrer  9  «  qm  a<ccoutumcz  au  pilla-  Jflicgçn, 
£c,  faiibieitf  tous  les  jours  des  forties»  £itî- 
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An.  i;o^.  guokitc  &  barceloicnc  £uis  cette  let  Impé? 

riaux^  furprcnoicnc  &  atcaquoiem  leurs  quar«  | 
tiers  ,  enicvoicnt  lears  corrvois  &  leurs  baga-  ' 
gcs  ,  amenoicnt  des  priibnnicrs ,  rcvcnoienC  ' 
chargez  de  butin  >  &  ne  donnoient  pas  feuie-*  ' 
mens  aux  ennemis  le  loifir  de  feiecoimoicre  9c  { 
ic  re(pîrer.  Le  baftion  cefendam  k  trouvant 
ouvert  de  tous  les  côtez  ,  ic  ht  brèche  écuit 
confiderable  >  Teiiipereur  j  fit  donner  un  a&  | 
Ikut  gênerai ,  qui  hit  terrible  ;  les  Efpagnols 
s'en  rendirent  îcs  maîtres ,  &  y  arborèrent  les  | 
drapeaux.    Mais  dès  que  les  allicgcz ,  qui  i 
avoient  eu  {oin  de  miner  ce  baftion»  virent  le^ 
cnnenus  deâus ,  ils  mirent  le  feu  aux  mines ,  | 
firent  (àuter  en  l'air  ks  Efpstgnoh ,  oui  étoienc 
les  meilleures  troupes  de  tonte  (*ltalie«  qui 
j^l^      avaient  appris  le  métier  de  la  guerre  fous  le 
I!  cft  con-  grand  Gonfalve.    Ce  mauvais  luccés  décon-    *  | 
tiAÎni  de  le  ceita  les  Impériaux,  &  les  découragea  telle-  I 
lever,         ment ,  qu'ils  ne  cherchèrent  plus  qu'un  pré-  i 
texte,  honnête  pouf  lever  leâege>&  fc  reth- 
rer  avec  honneur  5  ce  qu'ils  exécutèrent  le  (èi* 
ziéme  jour  d*i^r^  que  le  iicge  eut  été  fermé* 
L'empereur  (ê  retira  à  Vicenze  9  d*OQ  il  prît 
le  chemin  de  Vérone  ,  accufant  tantôt  le  pape  , 
tantôt  le  roi  de  France,  tantôt  le  roi  d'Arra- 
gon  de  ne  l'avoir  pas  (ccouru  autant  qu  ils  le 
^^pouvoient>  &  n'y  demeurant  qu'autant  de 
temps  qu'il  en  falloit  pour  s*àboucher  avec  lê 
.   maréchal  de  Chaumont,  &  . donner  au  duc  de 

Ferrare  finveftirufe.  de.  fécac  d^Eft  donc  &  \ 
mailbn  portoit  le  nom. 

Il  aiiiva  pendant  le  fiege  de  Padouc  une 
avantore  qui  méiicc  d'être  racontée  par  ft  1 
iîngdarité.   Le  falr^cux  Baïard  avoir  pour  un  ; 
de  les  hommes  d  armes  dans  (àcampagnieua 
Jeune  homme  de  feize  ans  »  nommé  Boutieres  » 

^  fut  depuis  Umatm  gênerai  de*l&  kf 
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Monts  pour  le  roi  François  1.  Ce  jeune  hom-  .   

me  qui  montroit  un  courage  beaucoup  au  def-  ■<'™* 
fus  de  fon  âge  ,  aïant  eu  affaire  corps  à  corps 
avec  un  officier  Albanois  de  la  cavalerie  légère 
des  ennemis,  fameint  par  ia  haute  taille  y  Je  fie 
prlfonnier.  le  nouveau  David  prefenta  (bu 


par 

enfant ,  qnî  de  quatre  ans  m  for  ter  oit  foil  atê 

menton, 

L'AIbanois  plus  ,Iionceiix  du  reproche  tjue 
de  (à  dtf£mc ,  dit  <]u'il  avoir  cédé  au  grand 
nombre  9  &  qu'il  atoitcfi^raifi  par  quatre  ca** 
valîeTS.  Baliard  qtû  éton  prefent  (e  tournant 
yers  Boutteres,  fui  dit  :  „  Entendèz- vous  ce 
qu'iJ  upporte,  ilcfi:  conrraire  à  votre  récit  > 
ceci  touche  votre  honneur. Aufll-tôt  ce 
jeune  homme  (e  levé  far  fcs  pîcds,  &  dit  avec 
birdieflè  à  l'AUbanois  :  n  Vous  mentez  ;  & 
pour  montrer  que  je  vous  ai  pris  moi  fèul , 
femontonsàdicval,.  &  je  vai^voustneii  <m^^ 
vous  Élire  crier  quanier  une  (êconde  fois. 
Mais  TAlbanois  ne  voulut  pas  fe  faire  battre 
d,ivantage. 

A  peine  Tcmpereur  eut- il  levé  le  fiege  de 
Padouc,  que  les  Vénitiens  pleins  de  i'e(peran«    Les  Veq}* 
oe  de  pouvoir  vaincre  les  Allemands ,  repti*  tiens  le. 
tent  couraj^c.  Les  Vicentins  furent  jes  pre-Pf5""^"^ 
miers  qui  prirem  les  armes  $  dc  afnrés  avoir 
fait  venir  des  troupes  de  Padoue ,  ils  atta-  Qmtc.  h  %^ 
qu  rcnc  Gifpard  de  San-Scvcrino  qui  com- 
mandoit  dans  la  ville  au  nom  de  l'empereur 
avec  trois  mille  Allemands ,  qui  turent  fi  vi- 
vement prelTez,  qu'ils  fe  rendirent  honteufe^» 
ment*  La  république  auroic  de  même  repris 
Vérone  fans  les  François  qui  s'y  o|ipolèrenr. 
Ce  qui  dctermi^n  ks  uoupes  Ycnidcnaet  è 
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An.  1  f  09  ^«  l  lftric^du  Fnoul  où  Ol 

^•reprirent  plufieurs  places  i  aprcs  ouoi  ils  fiw* 
nacrent  le  deaèin  rfalSegcr  Ferrarc  ^  îrrîtcE 
contre  Ion  duc  de  ce  qu'il  écoit  entré  dans  la 
Uguedc  Oimbray,  &  de  ce  qu'il  avoit  reçu 
LUI.      ac  l'empereur  l'invertiture  d'Eft.    Maîtres  de 
llls  veulent  Monfclicc  ,  de  Viccnze,  de  Mont^gnana , 

TczTrr  &  f "1"^  '^""^  6ciIkoicS  rentrée. 

font  oblî-       ,  ie,fç|:farois,  ils  firent  remomer^nefloc. 

ges       le-        '^«g  du  Pô  juf^u'à  lago-Olcuro  où  il^ 

verleCege.  «cbarquercnt  leurs  troupes  pour  aller  à  Pcfw 
n  i  I  '^'V  ^"^  V^^'^^  brûlèrent  la  mai  fon  de 
SITrV  /  Cette  flotte  étoit  compoféc 

M*ri\n\l.^J:  *i^x-rcpt  galères,  &  d'un  grand  nombre 
^  ^"^^^s  bârimcns Tarméc  de  terre  s.'éioir  (ai- 
fic  fans  rcûièancc  de  tout  le  Polefin  que  le  duc 
avoit  conquis  (ur  la  république  j  Ferrarc  étoie 
menacée  de  fubir  le  même  iovt  »  fi  le  maréchal 
de  Chaumont  n*y  c&e  envoie  prompicment 
quatre  cens  lances  £bus  les  ordres  de  Gafpard 
de  Coligny  fcigncur  de  ChâciUon,  ^  Icpapç 
deux  cens. 

Avec  ce  fecours  le  duc  de  Ferrarc  ^  &  lo 
cardinal  d'Eft  fon  frère  rafliSrercnt  la  capûalc- 
de  leur  éut,  &  nepenferenr  plus  qu*à  ruiner 
la  flotte  enneqiîef  te  premier  qui  entendoit 
très-bien  rartilleric  ,  &:  dont  rar<:cnaî  croit 
un  des  mieux  Fournis  de  l'Europe,  fiihiredes 
batteries  fur  la  rive  droite  du  Pô  à  lapoptc^. 
du  canon  de  la  flotte  des  Venitiçns ,  &  corn- 
iiîcnça  à  la  battre  le  vingt-unième  Décembre 
avec  wnt  de  vigueur,  que  la  plupart  dcç  vait 
féaux  furent  coulez  à  fond  %  d'autres  (e  fcn* 
dirent  »&plufieurs  échouèrent  ou  furent  bru- 
le«.  L*amiral  Trcvifini  qui  commandoit  cette 
flotte ,  fut  oblige  de  fe  lauver  dans  un  efquif  » 
UêriAftë  /.  la  capitane  qu*il  montoit  aïant  péri.  Grand 

tf^    S7«    nombre  de  (gldats  gagnèrent  les  bords  du 
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àtanage  i  une  partie  fut  reçue  par  la  cavalerie  ' 
Vcnirjcnnc  qui  s*en  étoic  approchée  :  les  au- 
très  furent  pris  par  la  garnilbn  de  Fenarc  ,  • 
pluijcurs  furent  aiibminez  par  les  paiGins-  Des  ; 
dix -Tept  galères  qa'avoicnt  les  V^cnitiens  » 
quinze  furent  biûlées  ou  coulées  à  fond»  éc 
leurs  croupes  forent  contraintes  de  lever  bon- 
leiifement  le  fiege.  La  republique  pour  con- 
fcrver  le  Vicentin  &  le  Padouan  qu'elle  avoir 
repris ,  fit  couvrir  ces  deux  provinces  de  lignes 
fortifiées  de  redoutes ^  &  munies  d'un  bon  fof- 
(c  contre  les  coudes  des  ennemis  qui  tenoienc 
Vetone. 

Ce  qai  contribua  à  confoler  les  Vénitiens  tlir. 
de  cet  échec^  fut  la  prilè  qu^ils  firent  de  Fran-  Le  marquis 

çois  de  Gonzague  marquis  de  Manrouc ,  lorf-  dc^  Mantouc 
qu'il  alloic  joindre  la  Palice  à  Vérone  avec  prifbii- 
une  elcorte  de  cavalerie.  Un  corps  de  troupes  î?**, 
Vénitiennes  qu'André  Gritti  commandoit  9 
donna  d*abord  fur  ceux  qui  raccompagnofent  MsrisMê^ 

les  fitprifonniers.  Le  marquis  avoit  été  af*  ikid* 
Uz  heureux  pour  (è  fauver ,  6c  fc  cacher  dans 
un  champ  de  bled.  On  ceflbît  de  le  chercher, 
lorfquc  le  païfan  qui  lui  fcrvoit  Je  guide  ,  le 
trahit;  il  fut  do'ic  arrcré  &  conduit  à  Venifc 
en  triomphe.  Cette  prife  caufa  beaucoup  de 
joie  aux  Vénitiens  ,  dans  refperance  de  pour- 
voir échanger  ce  marquis  avec  l'Alviane ,  qui 
depuis  la  £itaille  d'Agnadel  étott  refté  pri« 
(bnniec  entre  les  mains  des  François  $  la  répu- 
blique ne  croïant  pas  trop  donner  pour  ra- 
voir un  gênerai  û  cftimé  pour  fà  valeur  & 
fon  expcrKHce. 

Cependant  le  pape  devenoit  de  plus  en  LV, 
plus  fiivorablc  aux  Vénitiens,  dont  iiépoufa  ^^^^ 
bien-tôt  les  mteréts  en  abandonnant  ceux  de  |^ 
les  «Uftcf  âc  en  particulier  da  roi  de  France^  France  par 
jpour  jcquel  il  o*étoit  paa  bien  intcntimoé*  le  inoïcn 


Oigitized  by 


'40    ^      Bifiêtri  necUpafllqHé: 

■    Ce  prîtice  à  Ion  retour  dans  fon  roYaume  Ttoli 

iM*  tyoj.  fait  a  Biâgiallauii  nouveau  traité  avec  Jules 
cardinal  de  lui  envoie  a  cet  effet  le  cardiaal  de 

f  avic.         Pavie.  Par  ce  traité  ils  fc  ptamcctoient  la  dé- 
fcnjlc  rcciproquc  de  leur»  étaCs ,  ils  (è  rcn- 
K^J^  ]^*<ioicm  la  Ubené  de  traiter  avec  les  aiitret- 
mn.n.zu    princes  ou  états  ,  (ans  préjudice  de  Ym 

deux.  De  pins  Louis  Xll,  coftftntit  que  le 
pape  nomoiât  à  tous  les  cvcchcz  aduelle- 
ment  vacans  dans  fes  états  ,  (ans  y  compren- 
dre ceux  qui  vaqueroicnr  d.ins  la  fuite ,  que 
fa  iaintecé  ne  poutroit  conférer  que  fur  la  no» 
minatioQ  du  roi ,  &  feulement  pendant  un 
tectaûi  temps.  Bnfin  Jules  il.  promettoit  un 
ciiapean  de  cardinal  à  l'évéquc  d'Alby  nevea 
du  cardinal  d'Amboife ,  pourvu  qu*il  le  rînc 
recevoir  à  Rome  ,  &  il  lui  envoia  par  avance 
IrVI.  ^   la  bulle  de  fa  nomination.  Mais  l'article  des 
Brouillcrie  évcchez  vacans  fut  bien -tôt  un  fujet  de 
^»  u^'[  brouillcrie  entre  le  roi  U  le  pape.  11  fau% 

PC  Ot  le  101  y  -,        ,  .  *i  r* 

ic  leur  ac-  ^^^^^r  que  Jules  n  aimoit  pas  les  rrancois. 
commode.  Ils  ayoient  travcrfé  (»lufieurs  (oU  fes  defleins  t 
ment.  fur  «tout  Tanobition  qu'il  avoit  toujour» 

Cmicc.  fhd.  eue  de  fe  faire  mettre  fur  le  ficge  de  Rome  : 
Paris  dt  &  maigre  les  conventions  qu'il  avoit  faites 
Or^^x,t.  3.  ayec  eux,  ils  l'avoient  encore  négligé  après 
^'V^'  la  mort  d'Alexandre  VJ.  &  mcme  après  celle 
^^Zl.o7  ^'^'^"^  travaillé  d'abord  à  l'exalta- 

tion du  cardinal  d'Auiboiic. .  Louis  XU.  pr6-^ 
venu  de  Taverfion  du  pape  >  en  conçut  aufli 
contre  lui ,  &  il  ne  ta  cachoit  pas  anèz.  Il 
s'étoit  même  oublié  quelcjucfois  jufqu'à  dé-' 
figner  le  pape  par  le  nom  d'yvrogne  :  ficcec^ 
outrage  étoit  avec  raifo-n  tres-fenfible  à  Jii«^ 
les.  Dans  ces  difpofition$  de  haiue  lécipro- 
que ,  on  n'efipas  furprîs  que  tout  ferve  à  ex^, 
^  citer  de  notnrdles  broiiillmes.  L^niclc  donc 

QOttsayôos  parlé  le  &  bien  cooaoltie,  Li^. 
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Vvre  cent  vlngi-unienié:  41 
Çtpe ,  fuivant  la  coûrumcaablie  par  (t%  pfé-  TT^TTIT 
dcccllcurs,  de  conférer  les  bencfitesidc  ceux 
quj  meurent  à  la  fuite  de  leur  cour,  avoie 
^feré  de  fa  pleine  autorité  un  évéché  de 
Ftovence ,  dont  le  titulaire  ccoit  mort  en  cour 
de  Rome.  Le  roi  prérendit  quec'eroir  une  in- 
fradionà  leur  dernier  concordat.  Mais  com- 
me il  trilk  de  pourfuivrc  uatf  fatisfaaioa 
en  cour  de  Rûme  où  Ton  ne  fe  prcffe  jamais 
de  la  donner,  Louis  XII;  pourfe  faire  faire 
Muspromptemenrraifon,  fit  faîfir  fc  revenu 
detOQS  les  bénéfices  que  les  prélats  de  la  cour 
de  Rome  polîcdoienc  dans  le  Milanez.  Jules 
irrité  du  procédé  du  roi ,  refula  le  chjpeau  de 
cardinal  a  Pévcc|ue  d'Alby ,  qui  s'ctoit  expies 
rendu  a  Romclijr  /a parole:  mais  c'étoitunc 
foibJc  vengeance.-  Le  roi  lui  en  laiflà  tout  le 
«)ntcntcmcnt ,  i>erfuadc  que  tenant  ferme 
de  (on  côté ,  il  içauroit  bien  te  faire  chan- 
ger linon  de  difpofitibn  ,  au  moins  d'acrion.En 
effet  le  j)ape  voïant  qu'il  nc:oic  pas  le  plus 
fort ,  céda  au  roi.  Il  conféra  révéché  de  Pro- 
vcnce  (nr  la  nomination  de  ce  prince ,  &  pro^ 
mit  d'agir  de  même  àPavenlr;  il  donna  aufli 
le  chapeau  de  cardinal  à  Tév^ue  d'Alby  j  1er 
soi  de  fofi  côté  accorda  la  main-levée  aaxbe- 
lit&ciers  Milanois. 

*  I!  ne  fc  pouvoit  rien  de  plus  heureux  pour  j^^jj 
les  Vénitiens  que  ces  diflenfions  ,  qui  com-  Diftcrcnd 
iiîcttoient  le  pape  &  le  roi ,  &  ils  tâchèrent  entre  Tcm- 
d*cn  profiter  pour  fe  réconcilier  avec  Rome,  percur  &  le 
Pendant  ce  ten\ps-là  il  arriva  tro  différend  ^^'^  d'Axxa- 
confiderabie  entre  Ma«imilien     Ferdinand  f^"^^^'?' 
roi  d'Arragon  ,  dont  la  république  fçut  aulfi  ca^ftillc? 
tîtet  avantage.  C'ctoît  à  Toccafion  du  gou-  Marians  U 
▼ernemcnr  delà  Cafèillc.  Depuis  long-temps  29.  «.  90. 
on  cherchoit  tous  les  moïens  d'accorder  ces  GmQcUtd^ 

gim^'ip  ce  ^ui  n'ctoîc  pas  aifc|  parce 
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An»  l/o^.       chacun  vouloic  avoir  fcul  h  icgcncc  it 
ce  roïiumc.   Fcr<linjnd  confcntoit  bien  ,  au 
casque  la  rcinc  Jeanne  vint  à  mourir,  de  re- 
mecuc  radminifttacion  k  l'atcluduc  Clurics 
Ton  peur-fils»  dés  qu'il  anrolc  atteint  l'âge  de 
vingt  ans  t  comme  la  reine  Kabelle  r»roic 
icgie  par£>n  reftament  >  &  fclon  la  dérermina- 
tion  des  loixdu  Roïaumc  ;  mais  il  prércndoic 
étic  maître  de  cette  régence  tant  que  la  reine 
Jeanne  fa  fille  vivroit  ,  puifqu'en  qualité  de 
pcie  la  tutelle  lui  appartcnoit  fclon  toures  les 
ioix ,  fans  que  le  teftamcni  de  lajeinc  Ifabclle . 
7  put  donner  la  moindre  acceaite.  Ainfi  et 
prince  ne  Toubit  s*en  tenir  au  ceftament  9 
qu'aocam  qu'il  lui  étott  avantageux,  &  pté« 
tcndoit  changer  les  claulcs  qui  étoicnt  coQ* 
traires^à  fcs  intérêts. 
IVin.         ^  décifion  de  cette  affaire  fut  renvoïce  air 
L0  vÀ<ét  jugement  de. Louis  XlL  qui  fut  nomme  du 
yiance  atbl-  confentement  de  l'empereur  &  du  roi  catlu>«» 
tre  dudilfc-  liquc,  conjointement  avec  le  cardinal  d'Am* 
^^^dtT   ^^^^  jugement  décidé  à  Blois 

princes"*  ^^^^     Décembre ,  furent  I.  Qae  1«. 

Msridnd  roi  d  Arragon  coT)(erveroit  la  régence  de  CaC» 
I,  29.  ff,  9©.  tille  pendant  qu'il  vivioir  ,  de  la  manic- 
Cmiec.  i.  8.  re  qu'on  vient  d'expofcr.  II.  Que  s'il  avoic 

cnfans  mâles  de  la  reine  Germaine  foa 
JJ-;f[f''-époufc,Jlnclaiireroîtpas  d'aflbrpr  à  Tarchi^, 
Rajn/htc.  4ncCfaiicIes  fon  pecit^fils^la  fiicceflion  à  la 
If.  Z9,  *  couronne  de  Caftille  y  Se  lesen^ns  du  Second 
lit  ne  le  troubleroicnt  point  dans  la  polîcflîon 
de  fcs  roïaumcs.  IIL  Que  le  roi  catholique 
donneroit' des  fûretcz  pour  raccomplilîemenc 
des  conditions.   Il  y  eut  quelques  (conteda* 
tioiis  fur  les  fûrerezque  Ton  donnèroit.  Enfin 
pour  eontentei  les  parties  «  on  convint  qu'on 
kroit  reconnoitre  par  les  éats  généraux  l-ar« 
cbiduc  Chailcs  pour  légitime  îucccircur 
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tivre  tint  vingt  ufiiime.  4f  _ 

îiériticr  des  couronnes  de  Caftillc ,  dc^  Léon  . 
9l  des  autres  roïitumes  qui  en  dépendent >  de  ^» 
^u*en  cette  quadité  on  loi  prétcsott  un  nou* 
veftu  (crmentâe  fidélités  qrue  de  (bn-^Até  le  - 
roi  catholique  dans  la  première  aflcmblée  des 
états  de  Caftille  s'cngagcroit  avec  ferment  à 
bien  î^ouvcrncr  ces  roïaumes  pendant  la  mi- 
norité de  Tarchiduc  Charles  ion  petit  -  fils  > 
comme  il  y  étoit  obligé*  Mariana  prétend  que 
ces  condnions  étoient  déjà  accordées  entre 
les  partki  »  avant  qo^elks  enflent  été  propo* 
Qx&  au  roi  &  au  cardiha]. 

Pendant  que  le  roi  d' Arragon  pcnfoit  à  étâ-  UX.^ 
blir  Ton  autorité  dans  le  roïaume  deCaftille,  Lecardiaal 
le  cardinal  Ximenés  qu*©n  nommoit  le  cardi-  ^ 
nal  d  Efpagne  ,  étendit  la  domination  de  Sk  ja  ^^no^ 
majefté  catholique  chez  les  Maures  ,  par  la  d'Qnnàft» 
célèbre  conqoéte  qn'il  fit  de  la  viUe  d'Oran  fiais, 
fhr  la  c6te  de  Tremeten  dans  le  roïaume  ^ AI*  GmuL 
;cr,  en  cette  année  150^.  Jérôme  Vianelli  Hmn^* 
c  Pétat  de  Venife ,  avoit  tait  des  plans  de  '*]^^^,|^| 
toutes  les  places  maritimes  d'Afrique  ,  ^u*il  2p.n.y4*  * 


1 


jirclbnta  au  cardinal,  fntre  ces  plans  ccojt  Ctscên^in 
celui  d'Oran,  qui  frappa  Ximenes  plus  que  il* 
tons  les  antres ,  &  Je  détermina  à  ne  rien  éjnur-    3  so« 
gncr  pour  porter  Ferdinand  à  conquérir  cette    ^J'**  ^ 
place.  Mais  ce  prince  étoit  trop  occupé  de  la 
guerre  des  Vcniriens  peur  fonger  à  un  autre 
dtflTein:  il  loiia  le  projet  du  cardinal  ;  mais  il 
en  remit  l'exécution  à  un  autre  teins  ;  ce  re-i 
fus  ne  le  rebuta  point.  Comme  Tarchevéché 
de  Tolède  ,  &  les  emplois  qu*il  avoir  à  la 
cour, lui  prodoiibient  de  grands  revenus»  il 
ré<b1ut  de  faire  lui* même  cette  conquête  à 
Ces  dépens ,  s'il  pouvoit  obtenir  le  confcntc- 
nicntdu  roi.  Il  lui  en  écrivit,  &  après  beau- 
coup  de  délais  &  de  'iitîicukez  Ferdinand  lui 

accurda  ce  qu'il  ibuliaitoi;^  à  condition  ^ue 
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4-4  ïîrjhhc  TccUfi.ijlljue. 

Ah«  I/c8  ^'^^      rcufTilIoit  jkis  dins  Ion  cncrcpriTc ,  fotî§ 

*  les  frais  qu'il  auroic  faits  fcioienc  perdus  poui: 
lui ,  &  qu'il  ne  lui  en  pourcoie  rien  denuader  , 
ni  à  fes  fuccedeurs. 

IX,         Ximenès  accepta  cette  condition  >  &  en 
fiercc  de  propofil  en  même  tems  une  autre  qu'on  (iie 
Kavarie  cft  obligé  de  lui  accoidci  :  ce  for  que  s'il  réufllf- 
fait  gênerai  foir  dans  (on  dcîlVin  ,  Oian  rclevdroic  de  l'ar- 
1    j2    '  (^licvcchc  de  Tolède  ,  tu(uu*a  ce  qu'on  lui  eût: 
Msrisua  l  ^^^^"^^^^  >     ^       cgi  île ,  tout  ce  qu  il  auroïc 
%9.  my6*  *  dépenic  j)our  en  faire  la  conqu£te« .  Le  deflcin 
Rsjn,  mt  du  cardinal  étoic  de  paHèr  lui-même  en  Afri«» 
fmf^Wé  14*   Que  à  la  tête  de  l'armée  qu'il  prcparoic>  Se  il 
demanda  Gonfitlve  pour  (on  lieutenant  ge« 
ncral ,  mais  le  roi  le  lui  rcfufa.  Au  dcfiuc  de 
Gonfilve  Ximenès  donna  le  conimandemcnc 
général  au  comte  Pierre  de  Navaire  ,  fc  rc- 
icrvant  ncanmoiQS  pour  lui-même  la  picmicre 
autorité. 

LXî.  Tout  rjiyvcr  le  pa<ià  à  faire  les  préparatifs 
raSSrk  ^'^  campagne  i  £c  fur  h  fin  de  Février  de 
du'^' cardinal  ^^^^  année  i  f  09.  le  rendcz-vous  de  la  flotte 
^Cimcnès.  devoir  porter  l'armée  en  Afii'^ue  ,  aïanc 

Gomcz  in  cté  donné  à  Malaga  ,  le  cardinal  le  rendit  à 
vits  Ximtn,  Carthagcne  ,  où  Ton  avoit  afligné  toute  Tar- 
méc.  C'étoic  un  ijpeûacle  adèz  lîngulier  de 
voir  on  cordelîer ,  tel  qu'écoit  le  cardinal  Xi« 
menés  ,  eodoflèr  h  coxiaflè ,  9c  s'ingérer  i 
commander  des  armées ,  pendant  qu'on  Iai(^ 
foit  le  grand  Gonfalve  (ans  emploi  êc  dsais 
robfcurité  ,  fréquenter  les  églifcs  &  les  con- 
vcns.  Pierre  de  Navarre  ,  Vianclli  ,  &  tous 
les  officiers  généraux  vinrent  joindre  le  car- 
dinal* Ils  furent  fuivis  de  coures  les  croupes 

*  qui  arrivèrent  en  pen  de  jours  par  différent 
endroits.  La  revue  générale  en  aïant  été  faite  « 
l'armée  campa,  &  Ton  n*attendoit  plus  que  la 
flotte  pour  s'embarquer,  £lk  ccoit  coinpofcQ 
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de  quatre-vingt  vailîeaux  de  charge  ,  Je  dix  ^^^^^^  t  joo^ 
gros  gallions  armez  en  guerre  ,  &  ti  bien  pour*  '  ^ 

vus  de  vivres  6:  de  aaunitions ,  que  la  moiric 
oc  fc  trouva  pas  confumce  après  la  priie  d'Or 
raiL  A  U  vûede  la  flotte  Tarmée  ie  mauBa» 
&  voulut  itxt  paj'éç  avant  l'embarquement» 
la  fédition  devint  preique  en  un  moment  gc- 
«craie.  On  foupçonna  Pij^rrc  de  Navarre  d*ci| 
être  i*autcur.    Comme  c'ctoit  un  (oldac  dç 
fortune  ,  fans  naillàncc  &  fans  éducacion  ,  il 
ccoit  dur ,  groflier ,  vif ,  impétueux  >  &  inca*. 
|)able  de  plier ,  &  de  rien  (bufFrir  :  mais  Taê 
drcfle  &  la  modération  de  Ximenés  calmèrent 
bkn-tôt  ce  àaisxàc^  Quelques  officiels  s'ér 
tant  mêlez  de  l'aecommodcmenc ,  Navarte  re» 
fiouvclia  Je  ferment  de  fidélité  qu'il  avoir  déjà 
fait  au  càïdinà]  ,  &:  lui  promit  de  vivre  dans  la 
fubordination  qu'il  dcyoi^ift:  d'cxccute^:  fidè- 
lement cous  Tes  ordres. 
.  Dans  CCS  heureufcs  difpofitions  Ximencs 
monu  d^ns  \s.  gran4  g^Uion  d'Elpagne  ,  /ijui 
fervok  4*ami]:al  à  cettç  flonc  :  on  leva  l'an-  ^ 
fte  9  toute  l'arniée  (bmt  du  port  de  Caithar 
gcnc  ,  ô:  mit  à  la  yoile  le  mercredi  fcizicme  - 
çle  Mai.   Le  lendemain  qui  ctoic  la  féte  de  .   .      •  «• 
l'afccn/ion ,  on  dccouvnt  les  côtes  d'Afrique  » 
^  l'on  entra  le  plus  beureufement  du  monde 
dans  le  port  de  Malalquivi;:  ;  le  déiMfquemcnc  l^^H. 
fe  fit  pendant  Ja  nuit  avec  beaucoup  d'ordre  t>ébarque. 
^  de  dijigeiice  :  &  Iç  jour  étant  venu ,  l>r.  ^j^^^J 
l^ée  prit  tout  le  teriain  qui  lui  ^toit  neccflaire  l'^rméc  au 
pour  fe .  mettre  en  ordre  de  bataille.  Tout  port  de  Ma* 
çcant  prcc ,  Ximencs  fortit  de  fon  gallion  ,  &:  faîquîvir. 
monta  à  cheval  revêtu  de  fcs  orncmens  pon-    MarUna  /♦ 
tiScaux»  ^  accompagné  des  eccleii^fliques  ôc  zp.».  77- 
religieux  c|uî  l'avaient  fuivi.  Il  étoit  précédé.  Com^  tnvtt^ 
d'un  réligieux  de  (kiot^François  qui  pprtoit  djç-. 

ifj^xkt  lui  1^  c|:(4x  4i^çhicpifo>I>^  i  ^  ayp» 


4^  Hi/loire  EccUJfaJIttjue. 

.  jneépée  à  ion  coté  par  delius  ion  (àc ,  au(& 

^S*^f'  bîcn  que  tous  les  aurres  préms  ôc  religieux* 
Ce  fpcâacle  bizarre  Se  nouvtaa  ne  Itiflà  pat 
de  &jre  rire  toute  l'année  >  maljgré  U  véné» 
ration  Se  la  crainte  qu^imptimoit  Ximen^si 
mais  ce  cardinal  d'un  air  grave  Se  féricux  s'a- 
vança à  la  tece  de  Tarmce  ,  Se  harangua  les 
chers  avec  beaucoup  de  force  ôc  d*cloqucncei 
ion  difcours  échaulFa  le  cœur  des  officiers  ÔC 
des  foldats  :  ils  s'emprefleicnc  de  venir  les  ung 
êc  les  ancres  autoar  de  lui ,    lui  marquèrent 
Tardeur  qu'ils  ayoient  de  lui  monticr  com- 
bien ils  lui  éroient  fournis.  En  même  temps 
tous  le  prièrent  de  fc  retirer  dans  l'c^life  ,  ôc 
d'y  adicllèr  (es  prières  à  Dieu  pour  t'hcnreux 
fuccès  de  cette  ex{)cdicion.  Ximcncs  ne  put 
rcfifler  à  leurs  follicications  »  &  il  retonrn:i  à 
Maialquivir ,  ou  il  entra  dans  ia  diapelle  de 
ûint  Michel  »  &  y  demeura  proftemé  devant* 
Dieu  tant  que  dura  le  combat* 
IXin.        Les  deux  armées  après  s'erre  regardées 
Tout  fcdif-  quelque  temps  fans  rien  entreprendre  ,  la  ca- 
pofc  à  une  y^iiçrie  Jes  Maures  qui  fc  voïoic  beaucoup 
r^^ch^^  P'"*  nombreufc  que  celle  des  Chrétiens ,  en- 
îîens  &  !c^g^?.^^l^^comhit^^cc  degrandscris.  Elle  fut 
Maures.     reçue  piques  batflees,  avec  ua  profond  ulen* 
Msrtsns  /•  ce  i  elle  revint  plofieurs  fois  i  la  charge  (ans 
«.  77»   pouvoir  ouvrir  les  bataillons  d'Efpagne  5  ce- 
Cm»im  vh.  pendant  le  canon  de  la  fortereflè  Se  des  vaiC 
féaux  faifoit  un  furicb*  ravage  parmi  la  ca- 
valerie des  Maures.  La  vue  d'Oran  redoubla 
le  courage  des  Chrétiens,  &  les  armées  oc- 
cupant toutes  deux  un  terrain  um>  tout  (t 
mêla ,  tout  combattit.  Deux  mille  chevaux 
qui  n*avoicnt  point  été  débarquez  à  MafaU 
quivir,  arrivèrent  devant  Oran.    Cette  ca- 
valerie le  partagea  en  deux  corps ,  dont  l'un 

prit  le  diemia-  de  U  porte  de  Tccmeccn  • 
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qu'on  avojt  promis  de  livrer  au  car Jinaî  5  &  Am  *  ér%m 
lauuc  demeura,  cache,  dctricrc  une  colline 
^tti  en  déioboic  également  la  vue,  Se  à  la 
>irille,  &  à  l'année  ennemie.  L'incelligcnçe 
^uele  cardinal  y  avoit^  réudic  :  Deux  Mau- 
res &  un  Juif  qui  Tavoienc  formée,  tinrent 
parole  ,  la  porte  fuj;  livrée  i  &  comme  tout  ce 
<ju'il  y  avoir  de  gens  de  défcnfc  écoit  forti  à 
la  reierve  d*un  petit  nombre,  la  cavalerie. j 
entra  (ansrefiftançcv  $*emp9ra  de$  principaux 
folles  des 'murailles  t  s'y  retrancha,  de 
tourna  le  canon  contre  la  ville  /  menaçant  de 
la  rcduîrecn  poudre ,  fi  ron  faifoit  le  moindre 
mouvement  pour  s'y  défendre.  Les  éccndarcs 
d'Oian  furent  auffi  -  tôt  arrachez,  &  l'on  vie 

Juroicreàleur  place  fur  les  murailles  ceux 4c 
a  croix  can ton  n ce  d es  armes  d*£ipagnc. 
*  A  cette  vue  Tarm^e  chrétienne  reprit  de  LUT. 
nouTclles  forces i  &  s'avança  jufqu'à  une  et  LesMaoret 
pece  d'aqueduc  pour  s'y  loger.  Ce  fut  là  où 
jc  choc  recommença  ;  les  Efpagnols  à  la  fa-  chrecicunc 
vcur  de  leur  arcilkrie  challcicnt  les  Mmrcs  de  cnuc  dan& 
tous  les  pofèes  qu'ils  occupoieni ,  ôc  les  con-  Oian,  . 
uaignirenc  de  prendre  ki  fuite  en  dcfordre. 
Lesk  Chrétiens  animez  pjr  un  (uccès  fi  heureux  2^^'l'^'^^* 
U  mettent  aux  troufles  4esfuïards ,  les  pour-  jt,'^ 
fiiivenc  avec  acdeur  ;  &  cotnme  les  portes  x9.  ».  79. 
d'Oranétoicnt  fermées,  les  vainqueurs  &  les  RéynaU.ad, 
vaincus  ne  gardant  plus  leur  rang,  fe  troiN  hpntêiêm 
vcrcnt  mêlez  &  confondus.  Les  Maures  de. 
loeurcz  dans  la  ville  voïmt  ce  defordie ,  firent 
une  (ortie ,  attaQuerent  l'armée  Efpagnole ,  & 
la  prenant  par  derrière*  ils  l'obligèrent  à  fe  ' 
détendre  elle-même  «  &  à  abandonner  les 
fuïards.  Les  Chrétiens  (ans  s*eiïraier  fe  rallie* 
rcnt ,  6c  foutinrent  avec  une  intrépidité  mer- 
vcillcufe  le  choc  des  Maures  .'pendant qu'une' 

{uruc  dfi»  £lp^oUétoit  aux  maias  aypc  Iç^ 
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jL  ennemis  ,  l'autre  s'cfloUjOit  de  planrcr  Icc 

*  échelles  aux  muiaiilcs  d'Oian,  Se  (i'einpoiccj: 

la  ville  par  efcalade.  Les  Maures  de  leur  cd< 
té  coororent  ihr  leurs  remparts  poar  arrêter 
ret&rc  des  Chrétiens ,  &  rendre  leurs  dcilcins 
inutiles. 

LX  V.         Mais  dan>  la  chaleur  du  combat  où  les  uns 
La  viiie    5c  les  autres  ctoicnc  occupez  a  (c  batrrc  ôc  a 
d'Oran  eft  fc  défendre ,  les  milie  chevaux  tout  frais  for- 
gifcd'af-    lant  de  derrière  la  colline  9  tombèrent  fur  U 
0$m  in  vit  ^^^^'^^^^  Maure  ,  qui  ctonnéo  de  (c  voir  at« 
J&M»./.  4/  taquée  de  tous  côtez»  autant  le  nombre  de 
^srîama  /.  ^^^^  ennemis  beaucoup  plus  grand  qu'il  n*£« 
toit ,  pjrdit  courage ,  anffi  -  bien  (|uc  l'infan. 
terie ,  :out  plia.  La  cavalerie  s'eni:uit  a  toute 
bride  i  Tinfanteric  ainfi  abandonnée  cilàia  de 
fe  retirer  :  mais  i'ellroi  y  aïant  mis  le  dc(or- 
dxe,  elle  fut  en&ncce.  Les  Ë(pagnols  en  firent 
un  n  furieux  carnage ,  qu'il  refta  fur  le  champ 
de  bataille  cinq  mille  nommes  de  tuez  «  (ans 
compter  les  blefièz  qiû  moururent  laplûpatc 
de  leurs  bleflures  >  &  les  prifonnicrs  qui  furent 
en  giand  nombre  ,  &  que  l'on  envoïa  aux  ga- 
lères. Navarre  prit  l'élite  de  les  troupes  ,  5c 
jnarcha  vers  Oran  pour  Iccourir  les  liens  >  il 
entra  (ans peines  mais  il  trouva  les  rues  ôc 
les  avenues  des  places  banicadées  ;  &  le 

ficuplc  revenu  de  ià  première  fiirpriiè»  télo* 
tt  de  (è  défendre»  Ces  barricades  (urenc 
bien-tôt  emportées;  le  foldat  irrite  fans  dif- 
tindion  d'âge  ni  de  lexe  ,  palla  tout  au  fil  de 
J'épcc  ;  Ton  força  les  maiibnsqui  furent  pil- 
lées ,  ôc  le  maflacrc  y  recommença  avec  d'au- 
tant plus  de  cruauté  »  que  l'on  n'y  trouva  qu^ 
des  femmes,  des  vieillards  ôc  des  cn£mS|  la 
plupart  incapables  de  k  défendre  1  enfbrtp 
qtfil  n'y  eut  que  la  nuir  qui  jSr  ceflcr  le  carna- 
ge. Qn  &t  huit  millç  çiL'Iavçs  des  Maires  ren* 

fermez 
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.  ïcrmcz  dans  ksmofquces>  &  le  nombre  des  —■■»■■ 

snoi es  qu'on  trouva  dans  les  lucs  ôc  daasks  Ah*  1509» 
•  ouiibiis  monta  à  quaue  mille. 

Le  cftcdÎDâL  Ximenés  n'eut  paf  plfit£t  ap«  IXVI. 
luisk  coaqaéced'OfaOy  qu'il  isamafiir  iioe  te  cardinal 

falcrc  pour  venir  en  prendre  poflëlSoa.   Il  T  . 

ic  rcçû  à  ladefcentc  par  Vianelli  au  milieu  J^^ 
d'une  double  haïe  d'infanterie  «Se  de  cavabiie  pr^^d  pof- 
qu^iboidoic  le  chemin  depuis  le  port  jufcju'au  tciiian, 
château.  Pierre  de  Navarre  qui  Tatccndoit  à 
la  porte  de  la  ville  ,  lui  ca  prclcnta  les  défis,  ^IH^ 
'&  kféliciu(ur&viâoirc.  Le  cardinal  entra  jé^^ans  (l 
âux  acclamations  de  conces  les  iroupes  :  à  if.n.js. 
quelque  diftance  du  château  9  il  rencontra  le  CUcên.  in 
gouverneur  qui  le  lui  venoit  remettre.  II  c-  7*^  !• 
toit  accompagné  de  trois  cens  cfclavcs  chrc-^'^**'  . 
tiens  ,  qui  le  jetrerenc  aux  pieds  de  Ajmencs ,       ».  rf  » 
en  lui  prcfentant  leurs  chaînes  qu'il  avoir  ^'%^[ 
j^ompucs»  &  Tappellant  leur  Ubérateui  :  ce 
^tii  lui  cauGi  une  véritable  joie.  Ct  goaver- 
nctir  étoic  un  des  deox  Maufes  arec  qui  i( 
étok  en  intelligence  pour  la  reddition  d'Ôran*.  < 
Le  cardinal  le  retint  auprès  de  lui,  fefit  ame*  ,  ^ 

ncr  l'autre  Maure     le  Juif  qui  l'avoicnt  fî 
bien  feivi,  &  les  conduifit  en  £f})agne  lorf- 
qu'ils'jr  en  retourna.  Il  prit  poUè/Tion  du  châ-» 
teaitf  iit  i'él<^e  des  chefs  &  des  foldacs,  les 
remercÎA  au  nom  du  roi  ^  4  qui  ii  envoïa  ua 
cotarier  pour  lui  p<Mr{er  la  nouvelle  de  (a  cou»  ' 
quête.  Son  prcnsier  ibin  fat  de  faire  nettoïec 
la  ville  de  tous  ces  x:orps  morts  qui  comme n- 
çoicnc  à  l'infecler ,  de  purificncnuiire  Icsmof- 
quces,  de  les  faire  orner  à  Tufagc  des  Chré- 
tiens» &  lui-même  dédia  la  plus  grande  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  la  V'iâoire.  Il  éta? 
blit  dans  cette  ville  un  dctgé,  de^  moines  f 
4ies  hôpitaux^  leur  afHgna  des  fonds  pour  leur 
fitliûftince,  &  des  maitbns  jcopamodes  poiit 
Tome  XXV.  C 
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'  les  logcx  :  ce  qui  7  attira  un  grand  nombre 

An.  ifoy.  d'iiabiuns. 

Lxv  il.       Apres  avoir  afnfi  âsCpoCc  toutes  chofes  ,  il 
11  s'cmbar- fit  pio:Ia:ncr  Pcrdiiund  fcignciu  foiivciain 
«[uc  &  arii- de  Ja  ville  5:  de  Jerat  d'Oran  ,  en  dccîjxint 
vc  en  Ef-    toutefois  qic  l'un  &  l'avirrc  icicvcroit  poux  le 
^n»^itt  vit  fy^^^^^^      J 'archevêché  de  Tolcdc,  &s*ap- 
JKfMj/.4.  '  pcoprianti/e  domaine  9 1;;s  revenus  publics  >  & 
•gsrncralement  tout  ce  qui  avok  a])partenu  aux 
an  riens  rois  de  cet  ^at.  Enfin  croïant  avoir 
allez  fiit  pour  fk  gloire  Scl  cxccucion  de  fcs 
projets  V  de  voir  Oran  conquis  par  fcs  foins , 
jSc  rannee  chrcticnne  en  état  de  pouflèr  plus 
loin  fes  coBC]^uctes  en  Afrique»  il  s'embarqua 
ie  vîng:-tro:(icine  de  Mai  pour  icpalîèr  en  Et 
pagne  %  &  il  eut  le  vent  fi  favorable  ,  qu'il 
arriva  le  même  jo'ir  à  Carthagene  :  il  y  reçut 
des  lettres  du  roi  qui  l'invitoit  de  venir  à  h 
-cour ,  afin  d'y  recevoir  les  loîiangcs  qui  lui 
écoicnt  dues  pour  les  fcrviccs  ini;^orrans  qu'il 
vcnoic  de  rendre  à  Icrat  &  à  la  religion.  Xi'» 
^enés  ref^ejrcia  U  majeftc  catholique»  Se  le 
/  pria  ie  trouver  bon  qu'il  ailâ-  ù  dclaiièr  de 

les  fatigues  à  Alcala  >  où  il  arriva  fàas  vouloir: 
rfbuflfrir  qu'on  lui  fit  aucune  entrée .  ni  aucun 
compi  ment.  Il  difoit  a  tous ,  q  j'on  ctoit  plus 
redevable  de  cette  viclor're  à  la  piotecîion 
du  ciel»  &  à  la  valeur  des  troipcs  ,  qu'^  fes 
ibins. 

Lxvni.  l^cs  riches  dignîtcz  qu!  éro^'ent  fondées  dans 
Démêle  de  i.^gijfj.  Tolcde,  k  dépendance  pu  il  vou.. 
vcrima^-  'o^^  «^5  Oran  à  Tégard  .de  cette  cgiifc 
délier,  qui  pour Ic fpirituel ,  &  quelq  ie  d:gniré  nouvelle 
prétend  que  le  cardinal  vowloit  ciabLr  pour  confavcr 
être  évcquc  h  mcmoir  j  de  fa  conquête ,  tout  cela  renou- 
d'Oran.  vc!la  l'ambition  d'un  religieux  cord*^*li.cr  qui 
y'^'  /'l  avoitéi;cÉiic  depuis  quelques  an~écs  évcquc 
Ainf. /.  4.     ^  partitms  ,  fous  le  titre  d^évéque  d'Aure,^ 
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Tjvrcvent  vingt'itniimt^ 
W.ptjcopHs  Aurenfis,    Comme  ce  titre  croit 
lins  fontlcmcnt,  il  voulut  le  réalifer  en  pré-  An,  i^o^* 
tendant  qu'Oran  étoit  (on  titre.    Sur  cette  ^j^risnû  U 
imagination  il     fit  auiTi-tôt  appcllcr  cvéquc  29. «.m* 
<l'Oran ,  Ôc  fit  fignifier  à  Xûnemès  qu'il  cfte  à 
ièdéfifterdu  goti^emememipmcad  4e  cette 
irille.  Comme  le  cardinal  avait  beaucoup  d'é- 
loignemcnt  pour  tout  ce  qui  avoir  l'ombre 
J*injufticc,  il  confuha  les  plus  habiles  dans 
•cette  matière,       tous  décidèrent  que  jamais 
Oran  n'avoir  été  évêdié  5  qu'Aurc  plus  à 
l'orient  &  plus  éloignée  >  dépendoic  de  la  pro- 
vinc£  Carthaginois  I  comme  on  te  pronvott 
par  d*ancien$  inonumens  »  an  Ueo  au*Ocan  , 
toutes  fes  dépendances  ,  ^  t»émc  les  ^Hes 
voisines  de  voient  être  comprifcs  dans  la  pro- 
vince Tingirane.    Le  moine,  peu  content  de 
cette  déciiion  ,  s'adrcfîa  diredement  au  loi  , 
de  qui  il  obtint  des  lettres  où  iàmajefté  prioit 
le. cardinal  de  (àtisfairc Jecompkîgnanc  J£i« 
menés ,  qui  comprit  que  ce  difièrend  pouf  oiè 
aller  au  pape  ,  &  devenir  de  conftqpience  > 
proponi  à  ce  religieux  qu*on  établiroit  a  Oran 
unccollcgiaîe ,  dont  on  lui  donneroit  la  pre- 
mière dignité  avec  le  tftre  d'abbé  ,  Se  un  re- 
venu honnête ,  &  fur  le  refus  du  cordclier  , 
Ximcnès  informa  le  toi  des  reciiercbes\qu*ii 
avoir  fait  faire,  &  le  pria  de  trouver  bon  que  * 
les  choies  demeuraflCnit  dans  Técat  dont  4i| 
étoit  convenn.  Ferdinand  y  cénieatk  »  nt 
voulut  plus  k  mêler  de  cette  aiïaire  j  &  \à 
prétendu  évéque  d'Ocan       repentît  ,  mais 
trop  tard,  du  refus  de  raccommodement  qui 
lui  avoir  été  propofé  par  le  cardinal, 

François  d'Ameyda  viceroi  des  Indes  LXIX. 
•  touché  du  malheur  arrivé  aux  Portugaîs  >  & 
delà  mort  de  ramiral  Lwcnt  idAlmcyda  ^^^^^^'^^^^^^^ 
(m  Sis  I  ^arrna  tout  ce  qu'il  pitt  ramafler  de  acs  Mauxet» 

C  îj 
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St  Hijlotre  Eechfipflique,' 

vailîcûux  ,  cnriacn  pallaru  <ians  le  port  d*^« 
An.  ijo^.  noi  ck:  de  Dabul ,  où  i!  mit  Je  feu  a  tous  les 
JdsrUmsl  vaificauxdu  roi  Je  Calicut  &:  aux  autres  qu'il 
t^.  11.70.  '  y  troava,  pritia  vilic  de  Dabul  >  la  pilla  U 
Jfr.  of$r.  fortic  du  port  le  cinquième  de  Janvier  iso^« 
h'fi.  Emm,    pour  prendre  la  route  dp  Diu ,  où  h  flotte 
^'*£'  ^*fi*    ennemie  s'étoic  redréc.  Mîrocem ,  fier  de  (4 
nri.*  .    lun  prcmicic  vicloire,  crut  qu'il  lui  fcroit  hon- 
l^r.  ^^"-'^  d  attendre  1  ennemi  dans  le  port,  Ôc  le 

RMyn^ld.  l'Ur  en  mer.  Les  deux  flottes  s'approchèrent 
tfde  av,  V,    iulqu*j  la  ponce  du  canon  :  mais  le  vcnrctanc 
$0*1  i.é*  )i,  tombe  tout  à  eoup&  la  nuit  étant  (uivenuc  ^ 
pii  ternit  l'attaque  au  lendemain  ;  le  combat  ' 
dura  long-tcm^  s,  Sl  l'on  fit  des  deux  côtez 
on  feu  terrible  d'artillerie  ;  h  viAoire  fut 
quelque  temps  tiourcufe ,  &  fe  déclara  enfin 
pour  les  Chrétiens  :  les  barbares  perdirent 
jdans  cette  aûion  plus  de  quatre  mille  hom» 
mes 9  trois  gros  vailièaux^deux  galions,  deux 
galères I  quatre  grards  vaiilèaux  de  charge  » 
.  {ans  un  grand  nombre  d*autres  petits  bâti** 
jnens.  Almcyda  fe  voïant  maître  de  la  mer, 
retourna  H  Cochin^,  où  il  ramena  iâ  flotte  vic« 
LXX.      torieule.    Il  trouva  dans  les  Indes  qu*AI- 
^Alburquer  phonfe  d'AIburquerque  Avoit  érc  nomme  j  our 

3iieviccroi   lui  fucceder.    Après  quelques  conrcftations 
es  Indes    allez  vives,  il  lui  remit  Je  gouvernement  t  & 
d'^A^i^  ^'d^*^  panic  pour  retourner  en  Portugal  ;  mais  il 
Je^nd^'  mourut  ayant  que  d'y  arriver.  D'Alburqucr- 
psrr^t,       ^ue  s*acquitta  de  Ton  emploi  avec  beaucoup 
'  Ma^éf.     de  fldelitié ,  de  prudence ,  &  avec  un  trds*grand 
JdMrmêl^   fucccs  pour  l'cxalcation  de  la  foi ,  Si  pour 
YéfcgmU  l'avantage  de  fon  prince,  au  nom  duquel  il 
fit  plufieurs  conquêtes  dans  ce  païs ,  &  auquel 
il  procura  Talliance  du  roi  de  Pcrie. 
ÎXXI         Henri  Vil.  roi  4' Angleterre  rcudît  enfin 
Le  roi    ^5     mariage  au'il  Vouioit  Élire  de  la  prin- 
i'fan\w^$  ccflç         W  filte  «7^^     j^ûnc  archiduc 
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livre  eeni  vingt -unUmié  .  f| 
Charles,  Il  avoic  emploté  toute  Tannée  pré- 
cedcnceà  prendre  des  mefiires  pour  en  aflîx-  An.  150^* 

ter  l'acccmplidëment  j  il  avoir  chargé  Fox  y^u^  maricf 
de  rexccution ,  &  Fox  lui  manda  qu'il  avoir  fa  Hllc  avec 
enfin  heureufcmcnc  conclu  ce  mariage  à  des  Tarchiduc 
conditions  crcs-avam^eufes ,  malgré  les  rra- 
vcrfc«  lècreces  du  roi  carholiquc  ,  qui  n'avoir  ^^^^\^^hifi, 
xicn  épargné  pour  l'empêchen   Henri  en  fit  -^^^^/c*. 
faire  des  lejouKIànces  dans  tout  Ion  roXaume  :  tm»  5* . 
le  feigneur  de  Berghes  fut  envoïé  comme 
procureur  du  jeune  prince  ,  &  en  cette  qua- 
lire  il  époulà  la  princcfle,-  &  toutefois  ce  ma- 
riage ne  s'accoinplic  pas.  Henri  VII.  qui  ccoic  LXXII. 
tombé  en  phtiûe  depuis  quelque  temps ,  fen-  ^^j^ 
tant  que  (on  nul  augmentoit^ne  f<^r!geaplus^^j^^* 
qu'à  ie  préparer  à  la  morts  il  redoubla  lès  au*,  ytr^^ 
.  jnônes  j  il  reçut  les  fkcremens  de  l'égliteavec  hifi.  Angu 
beaucoup  de  pieté.  Et  afin  de  s'aflUrer  d*au- 
tant  pkii  du  pardon  de  les  péchez,  qu'il  au-J^''"  -, 
xoit  lui-même  ufé  de  mifericordc  envers  les  ^^^^ 
autres,  j1  tir  puolier  une amniltic générale; il 
délivra  tou&  les  pti(bnniers  qui  étoieo:  déce^ 
jius  pour  dettes  au  deflbus  de  quatre  cens 
fchellings,  &  palÈi  les  François  de  ion  propre 
argent.  Il  efit  manqué  quelque  cho(e  à  (a  pé« 
nitence ,  s'il  n'eut  pas  pourvu  à  la  reftitution 
des  fujnmjs  immcnfcs  que  fcs  miniftrcs  a- 
. voient  extorquées  dc/  divers  particuliers  :  il 
l'ordonna  en  termes  exprès  par  ion  reflament  » 
&  en  chargea  la  confcience.  de  (on  fuccef» 
fcur  i  mais  il  eut  bien  mieux  talu  ' qu'il  reûc 
£titc  lui -mêmes  car  il  arriva  en  cette  occ»- 
fion  ce  qui  eft  prefqœ  toujours  arrivé,  bi 
volonté  du  tcftateur  ne  fut  point  fuivie,  ou'  . 
ne  le  fut  qu'en  partie.   Henri  mourut  enfin    LXXItL*  • 
dajis  (on  palais  dc  Richemont  le  vingt-deu-  Jj^^^n 
xiémc  d'Avril  dc  l'an  iyo9-  âgé  de  cinquan-  'JJ^*^'^^' 
le-deuxans»  U  vingt-quatricme  année  de  fon  frjj* 
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f4  WJIcin  "Eecbjta/lu 

•  '  '  "  '  r^gne  :  (on  coips  hit  porte  a 
An.  ijop.  dans  le  fupcibc  tombeau  qu'il  avoir  faitbâric 
F»  >i.  Virg.  ^^^'"^  magnifique  chapelle  qu'il  avoir  achc- 
ktft,  jin^i.  vcc  quelques  années  avant  (à  mort.  Il  avoir  ca 
/.  26.  luk  d'thfabctb  d'Yoïk  hllc  ainéc  d*£douard  IV.  ♦ 
f».  trois  fils  &  quatre  filles  :  I.  Anus  prince  de 

h!nEc{f^'  Galles  mort  le  deuxième  Avril!  lyoï.  après. 
jl^.'^,     *     avoir  cpoulé  Catherine  fille  de  Ferdinand  & 
Mrrianm     ^  Ifabcile:II.Henii  qui  Fut  (on  luccc  fleur^  &  qui 
(c  maria  à  la  veuve  de  ion  fierc  amé;  IIJ.  Ed- 

*fâ!9^èrt  ^^^"^      ^  1499.  IV.  Marguerite 

Ti  i^tUâ    '^^^^^     I  foj.  à  Jacques  IV.  roi  d'EcoHè  j  eiT 
il«iffi«  ^«iM   I  f  14*  à  Arihambaud  de  Douglas,  &  enfin  » 
ir«//r        Henri  Staart:  V.  EliLbetli  morte  en  i4Pf*  ^ 
^fuure  filles,,  trois  ans  &  deux  mois  :  VL  Marie  qui  fue 
époufe  de  Louis  XII.  roi  de  France  ,  cnfuitc 
du  duc  de  SuJfoik  :  ViL  Catheiine  nce  &  aïoice 
en  If 01. 

Lon  ne  peut  nier  que  Henri  VIL  n'aie  eif 
de  crandcs  vertus,  &  d'excellentes  qoalicez  r 
mais  il  avoic  (es  défauts  :  ce  qui  fut  caufc  qu'iÎE 
lut  loué  des  uns  ic  blâmé  des  autres.  L'txtr^ 

me  partialité  qu'il  fit  paroitre  pour  la  maifbn 
de  Lancaflre  dont  il  fortoir,  le  port  i  à  traiter 
Celle  d'York  avec  une  rigueur  qui  s'ctendoic 
quelquefois  jufqu'àla  reine,  Se  qui  fit  beau^ 
coup  de  mccom:ens.  E>c  plus  il  n'avoit  preC» 
que  travaillé  qu*à  amaller  des  ricbeflès  ,  Se  uir 
miniftre  ne  pouvoit  lui  être  long-temps  ^ea^ 
bic  t  s'il  ignoroit  Part  de  groflir  Pépargnc. 
Cette  mauvaifc  inclination  Fut  caufc  de  tous» 
les  troubles  qui  arrivèrent  durant  (à  vie  j  le 
peuple  fe  Fouieva  en  rdufîcurs  occaiions ,  &  fur 
toujours  occupe  à  raiie  paroitrc  fon  mécon- 
tentement. Mais- ce  roi  eut  toujours  aflèz  de 
bonheur  pour  ramener  les  rebelles  à  leur 
tLUXlT.    à^oit  :  ainfi  il  ne  changea  point  de  condoi- 
ttcAÛ  ion  ce.  Son  fils  Uenii.  VIII.  en.  rnootanc  (kt  le 
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Livre  cent  'vingt-unUme.  ff 
frônc  à  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  trouva  dans 
Tcpaigne  plus  de  dbc-huic  cens  mille  livres  An.  ijo^*^ 

ftc»^^i"gs-     ,  ils  lui  fttc 

Ladiflas  roi  de  Bohême»  zélé  pour  la  pa*  j^ede. 

letédela  foi  catlio)ic]ue  >  n'eut  point  d'é^ud  Rsyn^id. 

à  toutes  les  femontrances  des  ftcres  Bofat*  ^ 

«liens,  au  fujet  de  Tédit  qui  leur  défendpit 

d'cnlcii^ncr  leur  dovlrinc  ,  6c  kur  inccidifoic  LXXV. 
ks   alicmblécs   publiques    &   parciculicies.  .^•îJîîi*^* 

Quoique  ce: te  dodrine  parût  orthodoxe  cri  ? 
*  .,  ^  ,        .     .      ,        répond aiUf 

piuttcurs  p«mcS)  il  ne  voulut  point  les  ecou-  xemomxan* 

ter  :  non  qu'il  condamnât  ce  qu'ils  iôute- ces  des  Bo». 
Aoiem  de  conforme  à  la  (aine  dodtrine ,  mois  hemieni* 
parce  qu'ils  la  corrompoient  en  y  mêlant  des 
erreurs.  Comme  ils  infifterent  encore  à  de- 
mander la  libtitc  dw  s'allèmblcr  &  de  dog-^ 
matifcr,  Ladillas  écrivit  une  lettre  très  -  vive 
qu'il  envcïi  à  Marthe  Bozckeuits  «  avec  une 
réponiè  aux  deux  remontrances  des  &eres  de  * 
Bohême.   Cette  réponfe  croit  Touvrage  du 
doàeur  At^ufiin,fic  elle  faifoit  Voir  iolidemenc 
les  contrarierez  des-  ftcres ,  le  peu  de  fonde- 
ment de  leurs  opinions,  &  la  ncccIÎKC  qu'il  y 
avoir  dcles  rcd-jireau  liknccpour  ne  point  ft- 
duirc  les  limples.   Des  que  cette  rc^'onfe  fut 
publique 4  les  treres  uavailieient  à  laiciuter, 
ëc  leur  réplique  parut  au  commencement  de 
ifo^.  Ils  rejeuent  dans  cet  ouvrage  latran*  ^^^l' 
fttbftanciatton ,  &  prétendent  que  le  pain  &  le  fj^jcj^Bohc- 
▼in  fans  changer  de  nature  font  le  corps  &  le  j^jens  con* 
fàng  de  Jcfus-Chrifl  i  ils  y  repèrent  ce  qu'ils  „c  ic  do<;- 
avoient  dit  contre  l'adoration  de  ce  facre-  teur  •  Augu- 
ment.  Ils  déclarent  que  par  le  fouveiain  pon-  ftin. 
tife  dont  ils  ont  parlé  dans  leur  confcliion  de  j 
foi»  écduq'iel  ils  avoient  dit  que  les  autres  pié-  ^l'^l^'^  ^'^ 
très  reçoivent  leur  ordination ,  ils  n*ont  point 
entendu  le  pa|ie  9  mais  Jefus-Chrift»  qui  eft^,  io,  or. 
appelle  par  £uûc  Pierre ,  lepafteur&  Tevcque ^^rr,4t 
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Uiflûirt  Zcrhfï^fliqut. 
■  ■   '     de  nos  amcs ,  &  qui  Icul  cil  Je  chef  dir  corps 
Ak*  ifo^.  de  l'églifew   Ils  ajoficent  qac  le  pomife  Ao» 
s  enJ  ad        ^       confeîl  devrolciit  &  contemer 
^*<«ol  d*Arc  les  (enritears  de  Tcfus-Chiift»  en  imi- 
tant  la  vic  pauvre,  liuinblc  ,  pancruc,  inno- 
cente :  en  montrant  Se  par  leur  doclrine  &:  par 
leur  orcnvMc  le  chcmm  qui  conduit  au  ciel  > 
&  en  nouiiifTant  le  peuple  de  la  parole  de 
Dieu,  &  de  radminifltacion  des  facrcmcns» 
comme  ont  fait  laint  Piene ,  iàintPaul  Se  les 
amres  apôtres.  Ils  font  là-defliis^  une  compa- 
raifon  de  la  vie  des  apôttes  >  &  de  celle  du 
pape  &  des  cvcqucs  pour  rendre  ceux-ci 
•dieux. 

Dans  la  même  rcponfc  ils  rejettent  abfolu- 
mcnr  le  culte &rinvocation  delà  fainte  Vier«« 
^  ge  &  des  Saints  ,  &  prétendent  qu'on  ne  doit 
adreflèr  fes  prières  qu'à  Dieu  feuL  Us  s'cxpU* 
auentfurle  purgatoire,  êc  en  diftinguent  de 
dcuTcfortes ,  l'un  pour  ce  monde ,  l'autre  pour 
le  (îcclc  futur.  Ils  dilcnt  que  le  premier  cft 
ccrtnin  crabli  dans  rcciirure  Ciintc  3  mais 
que  lefecord  tft  incertain  ,  parce  que  l'ccii- 
ture  n'en  a  rien  dit,  que  la  primitive  églife  ne 
Ta  point  connu  »  ^ue  les  anciens  docteurs 
n'en  ont  point  parle  >  &  qu'il  o'a  été  inventé 
que  par  quelques  nouveaux  >  comme  Thomas 
d'Aqiîin.  Ils  approuvent  plutôt' le  fcntimc ne 
de  quelques  arcicns  ,  qui  ont  crû  que  les  chis 
Icront  purincz  au  jour  du  ju?;eincnr  par  le 
feu,  ^  que  j-iiqu'a  la  réf  irredion  leurs amcs 
n'entreront  point  en  poilcilion  de  la  béatitu* 
de.  Sur  les  conftitutions  humaines ,  ils  pro* 
tellent  qu'ils  ob(èrvent  celles  qui  ne  (ont 
point  contraires  à  la  juftice ,  Se  même  quel* 
qucs-uncs  de  celles  qu'ils  croient  injuftes, 
s*ils  peuvent  les  oblcivcr  (ans  injufUcc  ,  coni- 

'  me  les  fcccs  ^  les  jeunes     k&  autres  f  £ati<« 
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^ucin  jifFcrcntcs ,  fclon  eux  i  mais  qu*ils  re-  — — 
jcricnc  celles  qu'ils  croient  tendre  au  renver- 
ièiQcnt  delà  foi  ôc  de  la  juflice ,  concuires  au 
cômmandcincntcleDicu ,  à  l'honneur  qui  lui 
cftdAi  8c  cjui  (ont  caufe  d'idolâtrie ,  de  fauflê 
cfperance  &  de  Tuperdition.  Ils  reprcnnene 
enfuite  rarticlc  de  rcuchariflie  i  Se  après  un 
lonjr  difcours  ils  concluent  que  Jcfus-Chrifl 
n'ell  jioinr  dans  reucliariftie  avec  fon  coips 
naturel ,  mais  qu'il  y  eft  en  pailiànce  ,  en  grâ- 
ce &  en  vérité.  11»^  finiflent  cet  écrie  par  deux 
foflàges  i  Tun  de  (kinc  Bernard  >  &  Taucre  de 
Pétrarque  contre  tes  mœurs  de  la  cour  de 
Kome. 

Jean  Antoine  de  feint  George  de  Plaifance  Lxxvir^ 
cardinal ,  mourut  à  Rome  cette  année  i  yop.     Mort  du 
&  fur  cnrcrrcdms  l'cglifc  de  faintCclfc.  Il  cardinal  d^ 
avoir  ccé  d'.il>ord  prcvxjt  de  rcj^lile  de  fkinc^*  ^^^^^g^» 
Ambroife  de  Milan.  Enfuice  il  fut  évcque  d'A-  ^  ^«^^"'^î^' 
lexandrie  à  la  recommandation  du  duc  de  j^^^r.  \ifi. 
Milan  »  oui  l'avoir  envoïé  en  Hongrie  en  qua-'  dtt  c^ir^x 
tiré  d'ambaflâdeun  Ildertntauflt  auditeur  de    jCi^cên.  i* 
Kotc,  6c  fut  pourvu  fucceflîvcment  de  plu-  -^w.  ^^'J^ 
ficuis  autres  évcchcz.  Alexandre  VI.  le  créa  i*f'^^^W- 
cardinal  en  t 495 .  &  il  prit  lefurnom  de  cardi- 
nal  d'Alexandrie.   Il  ctoit  pourvu  de  cette' 
dignité»  quand  il  accepta  révcché  de  Parme 
gu*il  a  aufE  pofl'cdé.  Il  a  pafTé  pour  un  deS' 

£ius  habiles  jurifconrultes  de  fau  remps .  H  x 
iflë])luficurs ouvrages  fur  le  décret,  fur  le^ 
dccrcrales,  &  j)luficurs  matières  particulières^ 
du  droit  civil     du  droit  canon  ,  8c  quelques- 
pièces  d'éloquence.  Il  avoit  afliftc  a«]X  con- 
claves ou  furent  élus  Pic III.     Jules  IL  Ga^ 
mille  Porcacio  fit  fon  oraifon  funèbre.  Avant  Xétg^fff^. 
lui  étoic  mort  MelcbiorCopisauilicardinat,.  BuGacdi^ 
<^uî  mourut  à  Rome  le  deuxième  de  M:irs.  Il  nal  Co£}9^' 
étoit  d'Autricue»     fils  de  Galpard  Meckan- 
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^  confeilfer  d'ctac  de  i'empcrcur  MaxîmîIîcflT  f#- 

•  'JO^*  Qç.  pnncc  ,  pour  iccoiu]  cnlcr  en  la  pcifonnc 
du  fils  les  bons  (crviccs  cji:c  lui  avoit  rendus  1» 
pcrc,  procura  a  Mclch:or  levcthc  de  Brixen.- 
Alexandre  VL  lui  donna  Je  ohaf  eau  de  car- 
dinal en  Tfoj.  iur  la  recommandation  de  ce- 
^         même  prince  Mi  Ichior  travailla  toute  fa  vie 
ircn.[)lirexaacm«nt  ft s  devoirs    &il  fut  cit^ 
grande  conlidcraiion  à  Rome  fous  le  pontifi-- 
cat  de  Jules  II    II  Fut  enrerrc  ims^i  eijlilc  de 
fàinre  M.îric  de  Ara  CaIu 
SXXnc       Dans  cette  même  année  on  rcifcntit  pret- 
Trembic*        par.  toute  lîEurope  de  furkox. tremble- 
sneat  de  ter-  mens  de  terre  f-mais  Conftantinople  en  fuci 


arrivé  à  pjpj  affligée  que  toat  autre  lieu-  L©  tremble- 
»o  j!^**    ment  y  dura  plus  d'un  mois  3  prefcjuc  toute»* 
^  les  murailles  de  la  ville  furent  rcnvcr  fée  s  ;  la'. 

forteieile  du  tréfor  conipoléc  de  cinq  gîoHeS 
tours  >  &  beaucoup  d'autres  édifices  éprouve- 
Smm  in  'cm  le  même  fort.  Pierre  Bizarre  auteur  de 
itmmenu      ce  fieclc ,  en  excepte  les  égtifes  des  Chrétiens  ^ 
Bîx.  Tr.  rtr.  Je  ouoi  les  outcurs  Grecs  ne  tombent  pas  d'àc- 
^'^^X  P^°^        toutefois  que  la  gran* 

J^tuZu^  l  '-'S^^^^  ^^^"^^  Sophie  ne  fut  point  cm 
3:6,  'doinmagéc,  à  l'exceprion  de  la  tour  que  les- 

Tmiê-^sc,  Turcs  y  avoicnt  fait  bâtir,  &  du  tombeau  de 
^  Jv.  Mahomet  IL  pcrede  Bajazet ,  qu'on  y  avoir: 

élevé  avec  beaucoup  de  dépcnfe.  Quclqucs> 
.  ^  .     .  auteurs  ajoutent  oue  la  chaux  &  le  cimcnr 
Jmltst.  in,  ^viia^  avoient  fiiit  mettre  furies ima- 

Bsj;aii,  il,  '  gcs  des  faints  tombèrent ,  tellement  que  ces» 
Menavin.de  images  parurent  toutes  neuves  ,  «Se  nouvelle-- 
r»*.  Turc.  ï.  mcpt  faites.  Un  hiftorien  G.nois  ,  qui  croit 
*  5 'rV  •    alors  à  Conflanrinople  ,  marauc  le  commcn- 
Jttnê'  'Ig,^^"^^^  tremblement  de  terre  dans  le 

JOitf.Vr».'  mois  d'Août ,  &  les  annales  des  Turcs  dans 
RAfnaid.  le  mois  de  Septembre  vers  Texaltation  de. 
êmsmé^iMt  &inte  Croix;  Outte.ioos  ces  «ftets  la  ma  s'ex^ 
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Uvrecênt  wngf'Mnémé. 

Ifa  de  te!lc  foitc  entre  Conftantinoplc  &  Pc-  IfCîl' 

,  que  l'eau  puli'i  au-aclîus  des  murs  j  cju*il  y 
péric  prés  de  treize  mille  pcrfonncs  ,  parmi  Ic(- 

Saciks  il  y  en  avoit  pluficurs  de  la  cour  de 
iajazer^qûis'enfuitàÂndrinoplc^oii  il  s*cn- 
ferma  dans  une  loge  pour  éviter  le  danger» 
On  compta  jufqù'à  huit  mille  arch!icâes  U 
eharptncicrs  ^u'il  allèmbla  pour  réparer  ces 
ruine5. 

Dans  le  mois  de  Juin  le  patriarciic  Grec  LXXX. 
de  Confianciiîuplc  (  on  croit  que  c'cioit  Pa-  Arfenîus 
corne  )  excommunia  Arfenîus  archevêque  de  "^^^^^"ç 
MonerobaiiaouMalvafia  danslaMorée,  hom-  pàtnarchc 
iaeàla  vérité  Ifavant,' mais  qui  par  ia  faveur  qi-^c 
des  Vénitiens  avoit  écé  facré  inérropolîtaîn  Conftanti* 
de  cette  ville  pat  un  cvcque  &  deux  prêtres  ,  noplc. 
du  vivant  de  (on  prcdcceilcur.    La  (cnrcnce 
du  patriarche  Gicc  fut  prononcée  &  rendue  ^  ^'^^ 
publique»  Arlèniur  fut  excommuniée  dcpo-  Qf^^n^^  i^sm 

>  avec  ordre  à-  tous  les  prêtres  ôc  clercs  qu'il  ttd* 
avoic  ordonné  I  de  le  faire  réordonner.  IjC  wuv^f^i^i* 
motif  de  cette  excommunication  *  qui  le  rcn-  Sftnd.hn 
dit  fi  odieux  aux  Grecs  fchifmatiques  ,  fut 
qu'il  fe  Ibumit  à  Tcglife  Romaine.  Arfenîus 
iiriré  (le  cette  conduite  du  patriarche  ,  vint  à 
Rome  trouver  le  pape^,  lui  en  fit  fes  plaintes  ^ 
&  chargea  les  Grecs  de  tant  d*accuCûons  ^  ^ 

?ue  fa  faintcic  en  écrivit  aux  Vcmticnrqui       ,  - 
coicot  étaUis  dans  la  Mbrée ,  pour  engager^ 
les  Grecs  à  faire  &tisfââion  à  ce  métropoU* 
tarn.  Mais  les  Vénitiens  ftirent  mal  écoucci  $^ 
&  couuuenr  ri  (que  de  leur  vie» 

On  trouve  une  bulle  du  pape  Jules  II.  du  tXXtti 
vi^}{C-quatricme'  de  Février  de  cette  année,  y.   Bulle  du- 
par  laquelle  il  prononce  anatkême     les  au-  P^pe  conccr 
ires  «(enfurcsecdefiaftiques  contre  ceux  qûi  fe  ^cs  duels, 
battent  en  dod ,  &  qui  pour  des  caofes  aflez  j^fij^^ 
IcgQics  foQt-  aÂcz  basbares  que  de  ^'^ti-  \^ 

G  vj 
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éfO  Hi/loire  Ecchjiaftiqtii» 

cre-toeri  &  répandre  ainli  leur  (ang. 


Ak..  ifxom    La  di?ifion  des  princes  continuoinoiijoarf». 

&  chacun  d'eux  ne  penfoit  qu'à  drefl'cr  de» 
embûches ,  ou  en  rccitc ,  ou  en  public  à  Louis 
XII.  roi  de  Frimc  ,  &  à  le  challcr  d'Italie, 
dans  rapprchciii  on  qu'il  n'ccendic  trop  loin,, 
fk  domination  ;  le  ieui  empereur  Maximilieiy 
ne  lui  écoit  poinc  o]>poré  «  parce  qu*il  avoir 
recouvre  (es  anciens  domaines,  avec  le 
cours  des  armes  de  France.  ^ 

Jules  qui  ne  inanquoit  gucics  non  phis  dans 
les  occadons  favorables  de  faire  connoître  ix 
haine  contre  la  Fiance  »  cacha  d'inipircr  du 
foupçon  aux  Vénitiens  centre  Louis  au  fujer 
de  l'union  qui  étoit  entre  ce  prince  &  Tem- 
pereur.  U  leur  icprefenca  qu'ils  ne  s'accor- 
^  doient  que  pour  les  perdre ,  &  qu'il  y  avoit 
déjà  des  mefurcs  prilcs  contre  eux  ,  qui  leur 
feroient  tics  -  prcjudiciabJcs  i\  elles  rcufîif- 
foicnt.  En  effet  Tcmpercur  avoir  d'abord  of- 
"cScs  de  ^^^^         ^  France  de  confcnlir  qu'il  gardât 
j^fempcrcttt  Trevife,  Vicenze  &  Padouc,  pourvu  qu'il  fe 
au  Eoi  de    mit  en  campagne  >  qu'il  fit  la  guerre  aux  Ve* 
France  coû^nitiens»  &  qu'il  les  chaflac  de  ces  trois  plaees» 
tre  les  Ve-  H  alla  nlusloin ,  il  envoja  un  de  fcs  domcfH- 
"'f*'**!  tU  ^^^^  affidczà  Lyon,  où  la  cour  de  France  ctoic 
^jtn^fiA      alors,  pour  aflurcr  Louis  qu'il  lui  donneroic 
^^^j^^^   ptrlcnccmcntcn  gage  la  ville  de  Vcronne,  à> 
condition  qu'il  lui"^  préteroit  cinquante-mille 
ducats  i  &  qu'en*  cas  qu'il  ne  fSc  pas  remboursé 
dans  un  temps  limité  de  tous  Ces  frais  des 
intérêts ,  cctre  place  lui  demcurcioir  ncquifc  > 
Se  que  s'il  rétoir,il  la  lui  rcndroit  de  bonne 
Èox-    Le  confeil  du  roi  de  France  avoit  été 
d'avis  qu'on  acceptât  cette  propofitioni  mais; 
'   U  roi  la  cefufà  d'abord ,  ôi  voulut  renvdien 
les  députez  de  Maximilien  avee  un  refus.  Ce«- 
iàrci  qui  ayoit  charge  de  fon.  xaa&xc  d'en^ 
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Uvre  cent  mnft'Unifmt'  €t  . 

Çagcr  le  roi  de  France  à  ce  4u'il  dcfiroic,  die  . 

cjuc  fi  fa  niajcftc  voiiloit  prêter  à  Maximilicn     *     *  * 

la  (bmmc  qu*il  dcmandoic ,  il  ajoCKeroit  cnco- 

se  aux  offres  qu'il  vcnoit  de  lui  faire ,  un  pafi- 

fcgc  iixt  à  Mincîo ,  &  le  ceriicoite  de  Vallcgio, 

oui  demeuretoic  à  la  France  à  perpétuité  >  fi 

dams  un  an  les  cinquante  mille  ducats  n*é^ 

toienc  pas  païez.  Le  traité  fut  conclu  à  cette  ^ 

condition  ,  &  Targent  fut  compté  au  député. 

Cet  accord  entre  l'empereur  &  le  roi  de  lxxXTîT.. 
Irance  intrigua  beaucoup  les  Vénitiens  :  ils    i,cs  venî- 
comprirent  que  {x  Louis  XIL  en  acceptant  tiens  veulent: 
Vérone  iôc  Vallegio  ppur  gage  ,  fc  chargeoit  Te  reconci- 
dc  prendre  Vicciwc,  Padouc  &  TrcTife,  ils^^" 
le  verroient  rcflcrrez  dans  leurs  marais  , 
kioi'ent  fruftrcz  de  rcfperance  de  remettre  le  B»ow*f*»r/» 
pied  dans  l'état  de  Terrc-fcime  ,  p  iilqu'ils  ne,>,  diariis. 
le  pourroicnt  qu'en  attaquant  Jcs  François  &  Gutcdard»  /. 
les  Allemands,  dont  les  forces  étoient  &  (e- 
roîcnt  toujours  au  dcffus  des  leurs.  Ainfi  Ic^^''-*^'^*  ^'"^ 
fénat  après  une  mâre  délibération  ^  n'y  vit  **'j^ari^n^^ 
pas  d'autre  reflbnrce  que  de  iè  mettre  ab(b- 
lumcnt  à  la  difcrccion  du  pape  ,  & d^achercr  la    Rajfn,  hêc 
paix  avec  le  faint  fiege  à  telles  conditions  aw.  «. 
qu'on  voudroit  lui  iuipofer,  Louis XII-  qui 
ctoir  informé  des  mauvais  offices  que  ià  (km* 
tctc  lui  tendent  en  Suiflc,  en  vouhnt  déta-    -  * 
dier  cette  nation  dti  ferrice  de  la  France ,  <8r 
qui  pré¥o«m  ceux  qtfelle  lui  rendrott  en  An* 
gleterre,  fit  tous  (es  efforts  pour  empêcher 
rabfolution  des  Vénitiens.  II  envoya  a  Rome  lxXXIV^ 
Albeit  Pio  de  Savoie  comte  de  Curpiî  pour  Dcmarchcsi 

joindre  au  cardinal  d'Aucli ,  neveu  du  car-  de  Louis 
dînai  d'Amboife  i  il  r^ppella  même  celui  -  ci  ^  1 1.  pour 
pour  complaire  au  pape  à  qui  il  n'étoit  pas  ^^"f^^  iî!L„ 

ÎL-/^ti  •         *         *  m  r         cette  recott- 

agràMe*  Carpi  partir  en  poffe  pour  le  ren-  ciJUatioiw 

drc  au  plutôt  à  Rome.  Ses  inftrudions  lui  per- 
iUCttoicjQ;  d'tm^loic;  les  offres  les  f  lus  coUf 
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.  chantes  pour  Ait  ter  Jules  I  L  &  rengager  à 

AN.  ijro.  i^ôbfervation  du  traité  de  Cambray ,  cnTalCi- 

rant  que  le  roi  rc(oIu  de  fc  conduire  déibr- 

niais  par  Tes  lumières  >  le  lailloit  le  maîtr'/  du 

voiage  qu'il  mcdicoicde  faiic  en  Italie  aj  prin-- 

t(cmps  prochain  pour  i'avwincage  de  U  cauiè 

^  commune. 

Mais  Carpi  troura  en  arrivant  les  choies 

plus  avancées  qu*il  ne  penfoit.    Sa  lâîncet6' 

avoic  déjà  engagé  la  p.irole  (ur  rabfolutiori 

des  Vénitiens.  L:s  Turcs  éroienr  alors  crcs- 

rédoutezen  Italie,  ou  la  conftcination  de  la 

prik  d'Ocrante  par  Mahoaiet  II.  lubiiiloic 

er!Core.  Le  pape  craigijoit  qu  ils  ne  fifl'ent  une 

tXtVf.   irruption  fur  les  terres  de  l*cgli(e»  Les  Vem* 

Raifons  qui  tiens  exageroient  te  dangfer  pour  (e  rendre 

«Wîgcnt  le  pi^s  nccelîâircs  ;  ôc  plus  ils  donnoient  de  peur 

fape  à  le  Turcs,  plus  ils  le  rcndoicnt  prccieux  aux 

rendre  fa  vo-  t  i      rt        r  .1 

rablcauxVc- J"*^*^  ^  *•  pcrtuadc  qu  ils  jîouvoîenc 

iiitiehs.       ^(-'iiis  retenir  les  Iniideles  au-dvlà  du  golfe 
SLsynsid.  Adriatique  ^  ou  les  repou  fil  r  >  s'ils  s'avançoienc- 

kH  sfh  il..  2;  avec  une  flotte,  ne  vouloit  pas  ks  détruire» 
Dans  cette  vue  il  entra  en  négociation  avec- 
la  république.  Il  fc  fonda  fur  deux  conicdu*- 
res  ;  Tune  ,  que  n'aï  mr  d'abord  exigé  que  la 
HipprcHion  du  vidame  de  ferrare  ,  &c  la  de- 
charge  de  ils  fujets  pour  ce  qui  regardoit  Vim^ 
pot  du  commerce  de  la  mer  Adriatique,  il  fe 
contenteroit  de  cela  :  l'autre ,  qu^il  avoir  été 
étroitement  uni  avec  les  Veniticifs  durant  lés- 
quarante  années  qu'il  avoit  érc  cardinal;  que 
leurs  états  lui  avoient  fcivi  d'azilc  av^nc  qu'il 
paliat  en  France}  <S<:  que  les  fcnateurs  qui  l'a* 
voient  connu  plus  parriculiercment ,  k- te* 
noient  pour  généreux  Ac  reconnoiflant. 
LXXXVI.      L*abfolutlon  tut  donc  accordée  aux  Venû- 
Le  Pape  jjç„5^  ^  la  cérémonie  s'en  fit  avec  beaucoup 

i^WokUoiu  <i**Pe*^^      vingt  •  cinquième  de  fcvriet 
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tfîo.  Les  fix  amballàdeurs  de  la  république  iciu* 
pro/èerncz  aux  pîcds  du  {xapc  ,  furent  publi- 
quement ablous  dans  réglifc  de  faint  Pierre ,  ^  f^ér»! 
&  la  ûinteté  leur  impofa-  pour  pcniteiice  de  '  f^y^id^- 
lûficer  ks  iêpt  églifes  de  Rome  Les  conditioAS^^  «fi» 
aufqiidies  ils  furent  réconciliez»  écoitm/fe-'  to;»* 
Ion  Guichardin-,     Que  la  réi>ubliqcte  fedé'-^^T^ 
fiileroit  de  1-appel  qu'elle  avoir  interjette  au  ^^**W 
concile.  I  r.  Qu'elle  ne  contercroic  à  Pavcnir  ^'■^iP^ 
aucun  bénéfice  que  ceux  de  patronage  lai-  ^^^^  ^  ^^^^^ 
que  ,  &  ne  rroubicroit  en  aucune  manière  la  *  *  ' 
poiidiion  ôc- la  jouiflànce  de  ceux  ({ui  auroient 
obtenu  des  prov^ifion^  cfrcoarde  Rome  s  qu*il- 
iêroicpetmisàtoiis  fes  fujets  d'y  porter  leurs* 
procès  du  rcflRm  de  la  jurifilicHon  ecclefiâfti-  ; 
que  11  L  Qii'elle  ne  pounoïc  mcrtic  aucune- 
iui/ofîtion  (ur  les  biens  cccIefialH  jLics.  I  V. 
Qîj'elle  rtnonceroit  à  tous  dioits  ôc  préten-- 
rions  iiir  les  terres  de  Tcglife ,  Se  ^cialemenc- 
an  d!oit  de  tenir  un  vvdame  à  Fcrrare*  V.  Que- 
Jrs  fujcts  de  l'éiac  ecdefiaftique  pocrrroienr 
navigcr  fur  le  golfe  ^  fans  aue  leurs b&rmicns> 
de  quelque  nature  de  marchandifc^  qu'ils  ful- 
fent  tiiaigcz,  ou  poui  leur  compte,  ou  pour 
celui  des  ctranfîjers  ,  pûlier  t  cne  fournis  a  au-- 
cune  viii^e  ou  impofit;on.  V  !•  Que  la  répu«- 
Uiquc  n*entraroic  en  aucune  nuhiere  en  coiH^ 
notllânce  du'traitement  que  le  pjpe  pourroic' 
Aire  à  fes  ?allàux  ,  aufquelsellenedonneroic  : 
ni  fecours  ni  rerraite.  VII.  Que  lî  dans  les- 
traitez  qu'elle  avoir  faits  avec  les  picdeccf- 
fcurs  de  Jules,  ils  lui  avoirnc  accouié  quel-- 
qiics  giaces  préjudiciabics-à  ia  chambre  apof- 
tidique,  elles  (eroient  mil'eSf  fans  qu'il  Kit- 
befoin  d'une  plus  exprefle  déchration.  VllI*- 
Enfin- (|u'elle  réparcroir  lés  domm^es«qu'el]e    ftt.  J»ji, 
avoir  canfcz  aux  églifès  8c  à  leurs  biens  dans  /• 
ie-couis  d&  la  gueicc.  Par  ce  craiié  Jules  iuc 
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Ah  ifio  P^*^*.'^^"*^'^'^  <kei$fiiît5  il  prit  tellement  Li  pro^ 
*     •  teâîon  des  Vcuiticns,  cu'il  pcr.nit  aux  flijcts 
f  Df/^&ti».  I.  de  1  cgiife  Romaine  de  cornbatrrc'a  leur  foldc^ 
9*  tft  6^*    £t  cette  république  qui  depuis  plnfieurs  lîccle» 
étoit  celle  de  toutes  les  puiflànccs  d'Italie  , 
^uife  fut  flM>ins  étonnée  des  foudres  du  Va« 
tican  »  »*liumilia  toutefois  dans  une  caufe  où'  il 
Aes*agi(?ôit  que  it  politique  ,  &  fut  obligée 
de  fubir  les  conditions  înTpcrieufcs  d'une  paix 
arbitraire  ,  telles  qu'un  iouverain alticr  &  heu- 
reux voulut  les  impofcr. 
IXXXVII.      Le^  Vénitiens  ainii  réconciliez  avec  !c  fàint 
Les  Venu  ficgc ,  nc  dclcipercrent  plus  du  ictabliUèmcnt 
tiens  aurcs  jeleut république  Ib  mirent  lut  pied  une 

leur  rccon-  f    %  ^       ^  %  '  ï 

ciliation  le-  armce de  quatorze cens  hommcs  d armes,  de 
▼ciu  une  ai- quatre  mille  hommes  de  cavaleiie  Icgercj  5c 
jnce.  de  dix  mille  hommes  d'jnFanterie ,  y  compris 

GnictUrd^l^^  fujcts  du  (aint  fiege,  à  qui  le  pape  avoit 
^V-*  ,  i  n  accorde  lapetmifllon  de  fervir  la  république. 
Vttiit.        H  ne  s  agxuoit  plus  que  de  choifirun  generar. 

Le  comte  de  Petidiano  étoit  mort  depuis 
peu  à  Padouc.  te  wnat  jttta  les  yeux  (urle 
marquis  de  Mantouc,  qui  ctoit  aéliiellcmcnt 
prilonnicrdans  le  château  de  vSainr-Marc.  Le 
doge  Lotedanolui  en  fit  la  propoîition  ,  &  lui 
fie  promettre  qu'il  fcroit  toujours  au  lervice 
de  ia  république»  &  qu'il  en  don neroit cau- 
tion. Le  marquis  ennuïé  de  fa  pri&n  accepta* 
remploi ,  8c  envoïa  fur  le  champ  chercher 
fonfils  à  Manrouc  pour  le  matrc  en  otage  à- 
Venife  :  mais  la  mnrquifc  de  Mantouepiin* 
ccfle  de  la  maifon  d'Eft,  regardant  la  con- 
duite de  Ton  mari  comme  une  action  de  lâ^ 
cheté»  refufa  de  livrer  fcn  fils,  &  écrivit  aa 
aiarqnis  de  (buffrir  fon  maihem:  â?ec  coura«- 

f c ,  fift  de  nt  poinr  dégénérer  de  (on  rang ,  ni 
e  la  valeur  de  fes  ancc'tres.    Au  défaut  du 
nwquis  y  \$  fcnar  jctu  les  i^m  fur  Ândrç 
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livre  cent  vingt- uni eme*  

^jritti ,  qui  s*en  excufa  ,  difanc  qu'il  n'avoitja-  .  ^ 
mais  conduit  que  des  flottes,  Se  qu'ihcondui- ^^'^  ^S^^ 
roit  mal  une  atmce  de  ceire.  Ce  leâis  obligea 
le  iiëoa(  d'avoir  recours  à  Frégoze  :  c'étoû  le 
fins  grand  pajckur  de  (on  temps ,  dcs-là  hom- 
me médiocre»  iiiaisn)auYais(ôldat.  Aulliles 
Vénitiens  ne  le  gardèrent  pas  long-temps ,  & 
bien  -  tôt  ils  mirent  fucce/Iîvcmcnt  Malvcxzi 
ôcPaul  Baglionéen  fa  place^ 

La  plus  grande  cfperance  de  la  république 
n'ctoit  pas  dans  [on  gênerai  ni  dans  Ton  ar« 
méeiclle  f^avoic  qu'elle  étoit  trop  inférieure 
en  forces»  mais  die  attendait  beaucoup  des 
fervices  du  pape  y  dont  Paverfîon  pour  la 
France  lui procuroit  l'amitié;  &  elle  ne  cher- 
choit  qu'à  aigrir  Jules  contre  ce  roïaume  , 
afin  de  partager  fes  attentions  &  Tes  forces  .  ' 
&  ainfi  de  l'empêcher  de  les  réunir  contre  ' 
die.  Jules  cntroit  dans  toutes  fes  vûës  :  Se  dé- 
jà il  cnerchoit  à  former  une  ligue  contre  la  LXXXVIIK 
France^  &à]rfiûte entrer  lesSuilIès.  Lacon-  .P^f 
lonâure pour  cda  étoit  favorable.  Matthieu         r  L 

i  t   '       f  ^        1    t  •  /f        i_*  •         actachcr  les 

ichciner  cvequc  de  Sion  ,  prdat  ambitieux  ,  5^,i/j;.3 

cherchoit  l'occafîon  de  s'avancer  à  la  cour  de  parti  de  la 
Rome.  Julc  s  aïant  connu  fon  dcikin  ,  favo-  France, 
xila  là  palEon  pour  contenter  la  iienne  pro*  ^V"* 
pre  :  il  promit  à  Scheiner  le  chapeau  de  car-  ^"cmcc  ard^ 
dinai»  s*il  pouvoit  gagner  les  Suifles  &'  les  /  g.^"'***^  * 
faire  entrer  dans  là  ligue  qu'il  méditoit.  Schei-  '  BmnAc,  in 
ncr  lai  répondit  du  fuccès.  C'ctoit  un  homme  </wr/w» 
ûd:oit&rufc,  qui  fçavoir  nianicr  les  cfprits  > 
&  qui  avoit  beaucoup  d*a{cendant  fur  celui 
des  Suides.  Heuteuicmcnt  pour  lui  le  terme 
de  rengagement  que.  les  Suillcs  avoîent  pris 
avec  les  François  al loit  expirer  y  &  il  comptoir 
bien  les  empêcher  de  le  renouer.  On  tcnoic 
alors  une  aflèmbléeà  Bade  pour  Taffaire' des 
cantons.  L'cvc^uc  trouva  un  prétexte  pouc 
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An  I  s  I  o.     f  ""ouvcr  j  cjuand  il  y  fat  »  il  n[oubIîa  tien 

•  Ce  qui  poavoic  donner  aux  Suifll'S  de  la  défian- 
ce des  Français  :  &  afin  d'irriter  ceux-ci  >  il 
engagea  les  premiers  à  dcnivindcr  que  kuc 
pcnlion  fût  augmentée  de  vingt  inillc  li- 
vres. Les  SuilJcs  firent  cette  demande  avec 
tant  de  hauteur ,  &  d'uife  manière  (i  infolente  • 
^tie  Louis  XiJ^.  irrité  que  ces  padans  monta- 

Î^ards,  comme  il  lesappelloit,  s^ingeraflenc 
c  lui  impefèr  d^fs  loix ,  fe  crut  obligé  de  les 
ïcfuler.  C'cft  tout  ce  que  Scheiner  dcman- 
doir.  II  fuggcra  auflî  tôt  aux  Suilîcs  de  (c 
détacher  de  la  France,  &  fc  dévolicr  cnticte- 
mcnt  au  pape  :  ce  qu'ils  firent*  Jules  réjoui 
de  cette  nouvelle  acquiiîtion  ,  donna  à  ces 
nouveaux  fujjets  le  titre  de  défenienrs  du  faine 
fiege.  Le  roi  de  France  pour  fe  dédommager 
de  h  déftrtion  des  SuilTes  ,  donna  ordre  à 
George  Supplcx  fon  rciidenc  anprès  des  Gri- 
fons  »  de^  traiter  avec  eux ,  &  de  les  engager  â 
la  iléfcnfè  du  duché  de  Milan ,  donfils  étoicnc 
^  aiiffi  proches  ^e  les  SuiiliïS  >  &  ok  ils  pou« 
voient  entrer  plus  commodément  qu'eux.  Ce 
que  ces  peuplies  acceptèrent  avec  joie  >  &  à  des 
conditions  honnêtes» 
iXXXrX  ature  fouvcrain  fur  lequel  (a  faintetâ 

Et  Je  roî  j^''^^^  les  yeux  pourToppoTer  à  Louis  XII.  fu: 
^^Aiigleter^  l^^oï  d'Angleterre,  jeune  prince  qui  btûloic 
*«•  d'envie  de  faire  parler  de  lui  dans  le  monde , 

&  qui  defiroit  fort  fignaler  fon  nom  &  fou 
avènement  à  la  couronne  par  quelque  glo* 
rieufe  entreprife.  Mais  Jules  prévoïant  bien 
que  TAngleterrc  ne  tiaiteroic  pas  dircclcmenC 
avec  le  faim  fiege  d'une  ligue  otfenfîve  &  dé-" 
feniive>  vu  que  leurs  états  étoient  trop  éloi- 
gnez ,  manda  feulement  à  fon  nonce  <î'enga« 
gcr  Volfci  confident  de  Henri  VIII,  a  faire 

;m<èrerdaas  le  traité  de  paix  q.ii*oa  travailloii^ 
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31  confirmer  entre  les  deux  rois  ,  que  cette  iji<y» 
paix,  n'auroit  lieu  cjue  tant  que  la  France  &  le 
làinc  (icgc  vivroient  ea  bonne  intelligence  « 
&  que  hors  de  ce  cas  les  Anglois  (croient  li- 
bres d'agir  comme  ils  le  jugcroient  à  propos. 
Voifci  y  rcuiGt  -,  les  dcpitfcz  de  Ft^cef  at^ 
kmbicz  entre  Calais  .Ardres  a^c  ^eiuc 
d'Angleterre,  s'oppoftrent  forteinefir  à  cette 
claufc  ;  ils  rcprefentercnt  un  grand  nombre 
de  traitez  conclus  entre  les  deux  nations  de- 
puis Louis  le  jeune  &  Louis  XI  l .  dans  lefqucls 
on  n  avoir  fait  aucune  mention  du  faine  liege» 
Us  députerenr  à  Lyon  où  étoir  la.  cour^  Se 
demandèrent  un  pouvoir  plus  «n^le.  Le  roi 
informe  par  Ton  ambaflàdeuf  qui  étoitàLoiv- 
dres,  que  les  Anglois  ne  vouloient  confirmer 
l'alliance  qu'à  cette  condition  ,  manda  à  fes 
députez  de  palier  outre  ,  fe  flattant  qu'il  pour- 
loit  obliger  dans  la.  ilute  Henri  VIII.  à  fc  re* 
lâcher ,  loriqu'il  appercevroit  de  plus,  ptâ^ 
fembarras  ovr  il  s*engageoi& 

le  pape  n'en  deineura  pas  li  r  tf  penfii-  XC« 
encore  a  engager  Ferdinand  roi  d'Rfpagne  à«v«tt«iw» 

ïomprc  l'alliance  qnc  ce  prince  avoir  faite  ^^?",*;cr'f 
t    r  I    r  •  j      r    roi  a  Elpa- 

avec  la  France,  pour  le  faire  entrer  dans  les  ^  ficrem* 

intérêts;  il  ne  manquoit  plus  à  Jules  II.  que  pcrcur^ 

Tcmpereur  Maxinuiien»  qu'il  vouloir  obliger  Rs/nald. 

de  Êurc  fa  paix  particulière  avec  la>  républi- 

Îue  de  Venife.  Mais  Pcmpcreoc  n'y  parut  pas      .  . 
>rt  difpole  ,  parce  qu  il  comptoir  for  deux  MAtUnsU 

retlources  qui  lui  fourniroient  les  fonds  ne- 

T  •        '     I  1-1. 
ccliaircs  pour  la  campagne  prochaine  ;  I  ar- 
gent du  roi  de  France  ion  allié,  &  la  fubven- 
sion  de  l'Empire  pour  laquelle  il  avoir  con- 
voqué une  diète  a:  Aufbourg.  Pour  réuffir  ^cr, 
dans  le  premier  »  il  envoïa  en  Fiance  l'évéque  L'cmpercim 

•  r^i  •  1      1**  convoque 

Je  Gufk  5  mais  il  n  y  arriva  que  dans  le  mois  ^'^^^  ^ 
de  Septembre*  JU  diète  d'Aulbborg.  fe  tint  Au^bomi^. 
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_  «  ^hift^hê  lalefiafllquê: 

\  dans  le  mois  d'Avril  5  le  but  ctoit  de  tirer  ié 

A»,  i/io.  PAlIcmand  les  fubfides  ncccflàifcs  :  mais  le 
pape  n'oublia  rien  pour  traverfcr  fon  delîLin  f 
&  il  cnvoïa  à  ce  fujct  un  nonce  à  la  diétc 
pour  mettre  obftaclc  à  tout  ce  que  l'cmpereuc 
yfeiQit*  Les  Vénitiens  ]r  firent  auffipaiièr  des 
sgens  fecrets  pour  reprefènter  aux  princes  âe 
aux  miniftres  qui  compofoient  cette  dicte  » 
rintcrét  qu*îls  aboient  de  s'oppofcr  aux  dct* 
.  feins  de  Tcmpercur  fur  l'Italie.    Ce  qui  re- 
tarda beaucoup  les  délibérations,  Tins  empê- 
cher toutefois  que  le  rcfultat  ne  fût  confor- 
me aux  demandes  deMaximilien  »  parce  que 
le  projet  de  rétablir  en  Italie  l'ancien  rie  auto- 
rité de  l'empire  ^  étoit  fort  goûte  des  Alle- 
mands, &  que  Tempereor  de  fon  côté  fut 
trés-bien  fécondé  par  le  picniporcntiaîre  de 
France.  Son  nom  ctoit  Louis  Hclian  :  il  croit 
.  né  a  Verceil  &  confcillcr  d'état  en  Fi  ince, 
Ccminiflrc  ptononp  contre  les  Vénitiens  en 
pleine  diète  «  un  difcours  vif  &  vchcmcnc  , 
qui  montre  qu'il  étoit  à  la  fois  homme  d'éuc 
Ù  homme  de  lectec^ 
XCII.        Voici  comment  îl  raconte  dans  ce  difcours 
Difcoursde  les  deflèins,  les  artifices ,  &  les  m^  ïens  que  la 
r^^^^frfTV  ^^PV^^^S^c  ^"^P^oïoic  pour  regnci.  „Lcs  Vc- 
f^Sciai^t'  dit-il  ,  eullcnt  fait  une  TkOciow  de 

fiance  à  la  »  r^^ig^^n  ,  fi  après  avoir  enlevé  riluxiem  s  vil- 
diete  d'Auf>»les     provinces  aux  princes  cnrétiens,  en 
boiitg  con-„  avoir  mis  volontairenoent  quJqics-uncs 
rrc  les  Vc-^^^j^ç     mains  des  Turcs  ,  &  leur  en  avoir 
nitiens,      „laiflc  prendre  quelques  antres ,  ils  n'euflent 
în  apftnd.  ^^^^^  empêché  le  pieux  dcflcin  que  quarre 
^tnif'tdit'    f^^'^"^^  princes  avoient  de  faire  la  guerre  au 
Ctrm!  &  '     Turc,  &  de  recouvrer  la  terre  iàinte.  Ils 
10.  z.  rtr,  »  euifcttc  pû  mériter  par-là  le  pardon  des  of- 
Germ,  idit,    fenfes  commilès  pat  le  paflé  contre  la  ma- 
^^rthir^       >>jcilc  dime»  le  concilier  rafTcâioa  dece^ 


V 


Livre  cent  vlngt^miémi.  ^       69  -  _^ 

potentats,  &  la  bicnvcilknce  de  toûs  les  "        i^  io. 
Chrétiens ,  ft^nfin  remporter  fur  rennemi    -  ' 
<ourinuiides  vidoires»  donc  la  gloire  eflt^'  Bxmmnit 

été  immortelle.  Mais  puifqu*ils  ont  mieux  , 
aimé  favorifcr  les  Turcs  que  les  Chrétiens 
&  qu'ils  onc  abandonné  la  caufe  de  t)icu  **  j^^^^yj^  ^ 
pour  favorilei:  ces  infîiielcs  ,  ils  méritent '^jl^ y;, 
d'ctre  maudits  de  Dieu  &  des  bonunes , 
pourfuivis  par  mer  &  par  terre  i  & 
il'écre  exterminez  par  le  fcr  &  par  le  feu.  ^  ♦ 
Accuiànt  les  Vénitiens  >  je  défends  toute  ** 
l'Italie  &  pluficurs  autres  provinces ,  qu'il 
eft  qucftîon  maintenant  d'arracher  de  leurs 
mains  fie  de  remettre  en  liberté  5  je  défends 
tous  les  Chrétiens  d'Orient  qu'ils  iacri&ent 
Je  jour  en  jour  comme  des  yiâjmesi  je  dc-^* 
feoas  Tcglifc  Romaine  poi\r  la  mine  de  la- 
quelle  ils  appellent  les  Taies  en  Italie ,  &  > 
leur  donnent  la  main,  afin  de  venir  cnfuite  " 
à  bout  de  leurs  dctcfbbks  dcdeins/'  Enfui- 
te  après  avoir  étibli  les  ^motifs  de  la  ligue 
de  Cambray ,  expofé  l'état  où  la  joiyrnce  de 
Ghiaradadda  les  avoit  rédoits  >  leur  infolen^ 
ce  qui  n'a  fait  que  prendre  de  novvelles  for- 
ces par  le  recouvrement  d'une  partie  de  ce 
qa*oa  leur  avoit  pris  5  il  parla  ainfi  à  Tempc- 
teur  :  „  Si  vous  n'écrafez  promptement  la 
tctc  de  ce  venimeux  fetpcnt ,  pendant  qu'il 
eft  encore  tout  étourdi  du  coup  qu'il  vient 
de  recevoir,  je  vous  prédis  qu'il  vous  infec- 
ccra  .de  fon  venin  y  Se  voos  (errant  de  iès  re 
plis ,  vous  étouffera  vous  8c  vos  facceficurs. 

Après  ce  préambule  l'auteur  pafTc  aux  villes 
&  provinces  ufuipées  par  les  Vénitiens  fur 
diffcrcns  princes,  comme  au  roi  de  Hongrie 
iaDalmatie»  la  Croatie  ,  dix  villes  épifcopa-  , 
les  &  pluûeucs  ports  de  mer  :  aux  CaiafFes 

f  adouë  ;  au  ducdç  Mila»  fiieOc^  Bcf^ftiue  j 
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7®  iftjlaipê  Eedejtajf/éfm, 

Ah«  foure  îa  conrrcc  de  Gliiaiadadda  ;  au  duc  de 

Fer  rare  la  œntrcc  du  Polefin  :  au  marquis  de 
Mantouê"  la  Pcfchicra  ,  Legnano  ,  Solo  ,  & 
d'aunes  fortcic  fies  :aux  ducs  d'Autriche  Trc* 
vifc,  Fcltre,  Concorde,  Udine  ,  Trieftetail 
pape  Forli ,  Ixnola ,  Faënza ,  Kimini  >  Raven* 
ne  :  dans  la  Pouille  Otrante  &  Blindes  :  Ht 
tant  d'autres.  «*  Quel  cft  le  goufie  (  dit  -  il  j  . 

qui  en  a  pu  jamais  abforbcr  ôc  engloutir 
Pi  tant  a  la  fois  ?  A  peine  y  a-t-il  cent  ans  qu'ils 
•lionc  ibrtis  de  Icuis  jiiaiais  ,  ôc  qu'ils  ont 
^  mis  pied  dans  la  Terrc-fcnne ,  À  lis  7  ont 
acquis  déjà  plus  de  païs  par  leurs  ttompe- 
,9  ries ,  que  les  Romains  n'en  ont  conquis  par 
les  armes  en  deux  cens  ans.  Mais  quand  ils 
3,  auront  m>s  tonte  l'Italie  fous  le  joug,  pcn- 
fez -vous  qu'vijucs  ils  foicnt  d'humeui  à 
^)  [>ouvoir  fc  tenir  en  repos  ?  Ne  croïcz-vous 
9^  pas  plutôt  qu'ils  ont  dcja  concerté  d  ms 
leurs  acnbirîcux  ef>rirs  ks  moïcns  de  s*c- 
»tendte  an -delà  des  Alpes  ,  àc  bâtir  des 
ponts  fur  le  Danube ,  le  Rhin,  la  Seine»  te 
„  Rhône,  le  Tagc  &:  TEbrc  j  &  pnm  ct.blir 
leur  domination  d  *ns  toutes  les  juovinces 
^5  de  l'Europe.  Un  riche  pcre  de  famille  a  de 
la  peine  à  fe  contenir  dans  ks  bornes  de 
la  modcftic  ,  Se  vous  attendez  de  la  moi^ 
59  dératrân  .d'une  multitude  de  tyrans  ,  éle^ 
^  vcz  dans  la  fuperbe  ôc  dans  l'opuknce  9 
d'une  race  de  gens  ftirtîs  dc  la  lie  6c  de 
l'excrément  de  toutes  les  nations  ,  lefqucîs 
s*étant  retirez  dans  les  m^uais  de  Vcniîe  >  y 
vivoient  de  leur  pcchc  ,  &  puis  de  pécheur* 
ti  s'étanc  faits  revendeurs  de  regratiers ,  de 
,y  revendeurs  pilotes ,  de  pilotes  marchands 
9;  devinrent  enfin  feigneurs  de  villes  &  dé 
provinces  par  des  larcins  ,  des  meurtres^ 
des  Cjmj)oik)ni2cmeiis  ^  &  jiar  xous  ics 
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Ji^eilablcs  crimes  ?  Ne  yous  y  fiez  donc 
pas  »  fèrcni/fiines  princes  9  car  yous  y  (criez  *«  ^ 
jcrompcz.  « 

I-ielùn  s'étend  cnfuitc  fur  leur  tyrannie.  Il 
parle  de  la  cérémonie  d'époafcr  tous  les  ans 
la  mer  ,  comme  s'ils  ^uîîcnc  Les  laaris  de 
Thccis  9  ou  les  femmes  de  Nepcunc ,  &  S 
traite  cette  cérémonie  de  folie ,  d'arrogance  ; 
il  s*écend  fu  .  les  pirateries  qu'ils  exercent  (tir 
mer ,  &  fiir  leur  violence  dans  la  terre  ferme  ; 
fur  les  inij)ujicircz  qui  rognent  à  Venile  U 
tctc  levée,  fur  leur  ciuauré  :  il  fait  voir  leur 
négligence  à  fccourir  Conltantinople  aliiwgéc 
par  Mahomet  II.  la  dureté  avec  laquelle  lU 
répondirent  à  l'empereur  Confttntin  Paleo* 
logue  (jui  leur  dcia:indoir  du  kcours  9  leur 
oppafîtion  aux  pieux  defleins  de  Pie  II.  qui 
avoit  fait  une  ligue  (ainrc  contre  les  Turcs, 
leur  trah'fon  ,  loifqu  ils  envoïcrent  des  ingc. 
nicLus  6c  des  ouviicrs  d'artillerie  au  roi  de 
Caligut,  £:  qu'ils  appelie'^cnt  les  Hollandois 
pour  chafler  les  Portugais  de  la  mer  Periique* 
£nfin  il  iinit  par  ces  paroles  x  »,  Les  voilà  qui 
viennent  avec  une  robe  lugubre,  la  tire** 
baillée  &  ks  larmes  aux  veux  dcmanicr'* 
nijfcricoide  d'un  ton  pitoiable  &  languif- *^ 
faut...  Ils  ofcnt  dire  maintenant ,  qi:oi  vou-  ^ 
dricz-youS)  fcreniflimes  priojccs»  crever  un 
des  yeux  de  l'Italie  en  ruinant  totakment*'. 
Venifè  ?  il  n'eft  pas  de  votre  démence  ni  de  ^ 
vpirc  gjnerofité.de  le  faire...  Ils  crient  i^* 
qu'avons-nous  fait  pour  mériter  un  fi  rude*' 
cnâtimcnt  ?  Ne  les  écoutez  point.  Rompez** 
Tunique  obftacie  qui  vous  arrête  (  j'entends  ^ 
Vcnilc,  régoût  de  toutes  Jcs  ordures,  &  le*' 
réceptacle  de  tous  les  vices.  )  &cnde.z  la  li-*» 
bené  à  toute  U  dirétienté  en  exterminant 
cçttc  méchante  réfublique  avcç  laquelle  <^  , 
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^H»  If  10  »  VOUS  ne  ferez  jamais  en  luiccc,  tant  Cjtfdic 

poilèdcra  Viilnc,  la  Croatie,  la  Ualmatie, 
>,&  les  lÛQS  de  Corfou,  de  Ccphalonie  ,  do 
>,  Zantc  »  de  Candie  ,  &  de  Chy()rc.  For^ 
9»  cez  ces  maudites  portes  Vénitiennes  qui 
91  ont  fei;mé  it  long  «temps  le  paUàge  au 
Chréciens  contre  les  infidèles.  Comme  vous- 
n*avcz  pas  moins  d'inrerét  dans  cette  affili* 
rc  >  trcs-augulic  cmpcrciii  ,  6c  vous  pnncct 
^,  &  reignciirs  de  Tem^ire  ,  que  no  re  iainc 
^perc  le  pape  Jules,  le  roi  trcs-ciirécien  , 
^mon  maître  ,  &  le  roi  catholic|ue  d'Atta* 
„  gon ,  que  Ton  peut  appcUcr  juttcmcnt  les 
jy  trois  coiomnes  de  la  religion  chrétienne  , 
vous  ne  devez  pas  auflî  montrer  moins  de 
zcle  qu'eux  pouila  dcîcnfe  de  notre  foi  & 
de  la  liberté  commune  :  vu  que  d'ailleurs  ils 
n'ont  pris  les  armes  que  pour  délivrer  la 
y,  chrétienté  qu'ils  voioient  de  ce  cotc-iame- 
„  nacée  d'une  ruine  univerièlle, 
^Ciil  diicours  d'Hclian  produifit  tout  l'effet 

Eftct  dé  ce  qu'on  en  pouvoit  attendre.  Bien.tôt  il  ne  fiiC 
^ifcours  fnr  plus  permis  de  parler  en  faveur  des  Vénitiens, 
rcfprit  des  ils  furent  mis  au  ban  de  l'empire,  &  l'on  ac- 
iinpctiaux.  ^^j^da  à  iMaximilien  jufqu'à  trois  cens  mille 
ccus  d'or.  Helian  aprcs  la  dicte  k  rendit  à 
0     Biide,  &  engagea  le  roi  de  Hongrie  à  entrer 
dans  la  ligue  de  Cambray,  dans  refperancedc 
recouvres- la  Dalmatic  que  les  Venitkns  lui 
avoientufurpée-  Cependant  quoique  ce  prin* 
ce  leur  CMt  déclaré  la  guerre ,  li  ne  paroît  pas 
XCTV.     q^f -^^      ^^^^  ^^"^  ^  l'exécution.  Le  fénat  de- 
Lcs  Ycni- venu  hardi  pat  les  heureux  iucccs ,  ne  Ht  pas 
tiens  teii-    beaucoup  de  casdes  iper^accs  du  roi  de  Bon* 
tent  inutî-  g^jç  ^  ^      ttoupes  Vénitiennes  manquèrent 
S'eU:  3e  prendre  Veione.  Les  AUçjnandsavoicnt 
Vérone.      tellement  irrite  la  bourgcoifîe  de  cette  ville, 
0M$4c^  U  9.  qu'elle  cgAfpira  pour  les  f^ire  égorger.  Eîle 

,  envoia 
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livré  cent  vingt-uniime,  y} 


iroïaau  iétïât  m  komme  de  confiance  »  qui       ti  lo, 
pdc  avec  lui  toutes  lesmefures  pour  introdaû 
re  l'année  Vcnirienne  <Ians  cette  place.  Mais  la  Marisns  h 
iiauteur  des  murailles  n'aïant  pas  éré  pu(ê  aflez  |o.  n.  3* 

juflc  ,  &  les  échelles  qu'on  avoit  piéparccs  (e 
trouvant  trop  courtes  ,  le  temps  que  Ton  mit 
à  n'en  faire  qu'une  de  deux  ,  &  le  bruit  qu*on 
fit  en  y  travaillant  ,  avertit  la  garnifon  qui 
eut  le  loidr  de  prendre  les  armes  j  &  le  ma* 
léchai  de  Cfatumont  vint  au  (ècours  des  bC- 
fiegc  z ,  fans  pouvoir  joindre  les  Vénitiens  >  qui 
craignant  de  (e  voir  enveloppez ,  &  de  ne  pou- 
voir foutcnir  les  efforts  de  rennemi ,  s*ii  les 
prenoitde  front  &  en  queue  ,  prirent  le  parti 
de  fe  retirer  avec  précipitation  avant  que  le 
iècours  fût  arrivé.  On  fe  niific  des  bourgeois 
^ui  dévoient  favorifer  l'entrée  des  Vénitiens  » 
on  les  mit  à  la  oueftion }  Se  après  qu'ils  euienc  t 
tout  avoué  y  on  les  conifamna  à  la  roue ,  ftiivanc 
.l'ufage  des  Allemands.  » 

Ce  mauvais  fuccés  ,  &  la  profperitc  des  ar- 
mes de  France ,  infpirerent  au  Pape  Jules  qucU 
|ue  deiir  d'en  venir  à  un  accommodement. 
I  voïoit  l'empereur  fccnie  dans  laréfolution 
de  ne  f>oint  abandonner^  Louis  XIL  II  ne 
comptoit  pas  trop  fur  les  Suiflèsqui  avoient. 
quitté  le  (ervrcc  de  l'armée  Françoifc  ,  mais 
qu'on  pouvoit  aifcment  regagner  par  argent. 
Il  fçavoit  qu'Henri  VIII.  roi  d'Angleterre 
Qvoit  renouvelle  fbn  alliance  avec  fa  majefté 
ttés-chrétienne.  C'eft  ce  qui  le  détermina  à 
Toîr  le  comte  de  Carpi  qu'il  avoir  négligé 
jlq>nis  Ton  arrivée  a  Rome  ,9c  i  loi  inmiuer 
'qu*il  vouloit  (è  réconcilier  de  bonne  foi  avec 
Louis  (on  maître.  Mais  des  qu'il  eut  appris 
ue  le  roi  d'Angleterre  avoit  compris  le  faine 
cge  dans  fon  accommodement  ,  il  leva  le  •  ' 

tstmigue  ,  ôc  fit  voir  Quvcrcemejic  fon  amif4« 
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tie  contre  la  France ,  en  faifuntiinc  quercitc 
An.  i/io.  <i*Ailciîi.ind  à  Alphonfc  d'E^t  ducde  Feuare» 
Tâmi  &  l'alhc  de  Louis  XII.  Le  crime  qu'on 
feprochoîtaudiic  ne  méritoic  pasUpwtectt* 
mn  qu'on  loi  fai(bic>&U  haine  que  luipor* 
toic  fa  làincecc.  Voici  quelle  en  ccoic  Tocca* 
iion. 

Il  y  a  dans  le  Fcrrarois  des  falincs  dont  le 
tm  valoif^^^  "''^  des  revenus  confidciablcs  y  il  en  avqic 
les  droits  £ût  faire  de  nouvelles  fur  le  bord  de  la  mer» 
^étendus  proche  la  ville  de  Cotnacbio  i  de  ces  falines  ne 
dn  iàint  iie->laifloienc  pas  de  diminuer  les  revenus  que  le 
£  ^IT^**     P'^P^  celles  de  Ccrvia  dans  Térat  ce- 

aucdefccra^  clefiafliquc.  Sa  fainrcrc  fit  donc  dire  au  duc 
iisfisms  vendit  plus  le  Ici  de  Comachio  à  ceux 

/•29.  ».  97.  quin'ctoicnt  pas  icsfujets,  &  qu'il  laiisàt  dé^ 
'  Jml.  il.  /•  bicer  celui  de  Cervia  >  d'autant  plus  que  dés 
^9.  Buiiér.  1^0^,  Albert  d*£ft  feigncur  de  Ferrare  avoîe 
J^^^f.ïîj.  traitÉ  avec  la  république^  à  condition  qu'on 
%oe  ^wiT*  rravailleroit  plus  aux  (àlines  àComaehîo  » 

«ctA  «       qucfcs  fujctslcleveroicnt  à  Cervia  ,& qu*AI- 
phonlc  m.  avoit  recommence  a  rcmcttrcccs 
ialincs  en  valeur  >  à  caufc  qu'il  étoit  en  guer« 
xc  avec  les  Vénitiens;  ce  qu*il  Qcpouvoicûi* 
reau  préjudice  de  faiàinreté  «qui  étoic  en* 
jtrée  dans  les  droits  des  Venidens.  D'ailleurs 
Alphoftfe  avoic  mis  de  nouveaux  droits  fur 
toutes  les  marchandifes  qui  vcnoiem  de  Vej- 
nife  ,  &qui  remontoient  le  Po,  pour  être  en- 
fuitc  dilpcrfécs  dans  tout  le  relie  de  l'Italie. 
}l  n'en  fallut  pas  davantage  pour  attirer  au 
duc  tout  le  reflèntimcnt  d'un  pape  jaloux  de 
fim  f  tttorité ,  9c  ^iz  di^^ofé  de  lui-iiiéme  i 
XCVI     prendre  fcn. 
Kaîlons  du     Alphonfe  ne  manqua  pas  de  réplique  :  i!  ré- 
duc  de  Fer-  pondit  que  fcs  prédccelïeurs  n'avoient  traité 
rate   contre  avec  les  Vcnitiens  que  pour  (bixante  ôc  dix 

Usj^éw^   MStqu'aioâ  ce^  (ervitode  étoit  £oic.^rës 
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.147}  •  &  que  fi  la  république  avoic  joSi  depuis  . 
de  ce  droit ,  c*étQit  imeinjuitice  ^  ooc  ufiir.  ^S^^' 
pation  manîfefte  ;  quil  D'cinpééboic  pas  les  . 
marchands  d'aller  à  Ccrvia  ;  mais  qu'il  fcroit  p^"**  ^ 
ennemi  de  fonîpropre  bien  s*il  les  chaflbit    '  Rayn^U^ 
lorfqu'ils  arriveroient  fi  fouvent&  en  fi  grand  hoc  ann. 
nombre  dansfonctac  jqu'il  n'en  avoir  pas  in-  iSXo.«. 
troduic  la  coutume ,  qa*ii  Ta  voit  trouvée  à  Iba 
avènement  au  duché  i  que  raàmt  reçue  de 
Ion  pere  ,ilâr  cro'K)iîc  obligé  de  la  eonferver 
à  &  pofterké.  Il  a|oâca  qu'encore  que  (ifs  pré- 
decertcurs  euflcnt  tenu  l'état  de  Ferrare  en 
qualité  de  fcudataires  du  faint  fîege ,  les  papes 
n'avoient  pas  été  leurs  uniques  lèigneurs  liize- 
zains  ^  &  que  les  empereurs  les  avoient  inveftis 
de  trois  ancres  parties  de  leur  domamCf  qui 
co&fiftc»i  dans  les&igneuîtes  de  Modeoe  ,  de  ^ 
'Regee  êc  ^e  Com»chio  i  qu'il  n'y  %rok  ionc 

•que  Maximilien  qui  efit  droit  de  comroller  ce 
^ui  fe  paffbicdans  le  dernier  des  trois  ,  &  que 
Jules  n'y  avoir  aucun  pouvoir.  Enfin  quanc 
au  droit  des  inarchandifi:s  qui  remoncoienc 
£]r  le  Pô  ,  il  PavoitétabJi  commt  (ètgneur  de 

^nare>  où  le  pape  n^aroit  d'autre  pouvoir   '  " 
que  celui  d'exiger  les  charges  pottées  d«ais  * 
les  inveftiturcs ,  comme  de  fcrvir  i'églifc  avec 
un  certain  nombre  de  foldats ,  &  de  lui  païcr 
une  reconnoifl'ance  annuelle   que  jamais  les 
papes  n*avoient  xcciamé  contre  ks  impôts  ^ 
établis  par  les  rois  de  Naples  »  qui  étoienc        .  .  ^ 

'^aflàttx  deréglife^auffi-hten  que  tes  ducsde    ^    •  •«  • 

' Ferrare »  &  que  par  coniêquent  ceux-ci  de^ 
voient  jouir  du  même  privilège  indépendaiAr 
ment  du  faint  fiege. 

Ce«c  réfiftancc  d'Alphonfe  fut  plus  que  XCVII. 
luffifante  pour  exciter  la  colère  du  fouverain  Lcpap.' 
pontife.  Il  menaça  leduc  de  l*excommunicr  ,  menace  de 

f'il  n'abéïâbKincdiàiimicm  r&  ?otir  l'jmimi-  ^^^'«>m. 
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l  dcr  davantage  ,  il  fir  avancer  Je  s  troupes  dans 

AN.  I  f  lo.  1^  i^oiuagQç^  j^ns  le  fiouJonnois.  Le  duc  de 
inunicr   &  Fcrrarc  cut  recours  au  roi  de  France  >  qui  (c 
î     ^^l''^  àécUxii  tuex'iot  pour  lui.  Le  pape,  qui  s'y 
.  attcndoit,  s'en  plaignit  néanmoins  hautement  I 
F^irfx  ,  4/e  &  fit  réprefenter  à  Louis  XU.  qu'il  dérogcoit 
Çr^.f»  ^fl?.  au  traité  de  Cainbray  ,  dans  leauci  on  avoit 
1^'^\J'  /lipulé  ,  que  les  princes  confedcrcz  fouticn- 
^^jj^j^  1^  ilioicnt  tn  toutes  manières  les  droits ,  digni- 
/a.      *  tez&  prérogatives  du  iàint  iieget  &  ne  prcn- 
ChUc,  l.  9,  droiem,  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  1^ 
Jh'.  II.  Hk.  proteâion  de  les  tcudataires.   Louis  lôutinc 
Bdiisr*  70.  que  Jules  avoic  le  premier  violé  ce  traité  co 
f  •  recevant  les  députez  des  Vénitiens ,  &  en  le- 

vant l'excommunication  qu'il  avoir  fulminée 
conti'cux  ,  avant  que  l'empereur  eiit  achevé 
^  de  conquérir  la  part  de  l'état  de  Terre -ferme  s 

2u'cnfini|i  étoit  contre  toute  jullice  d'obliger 
;s  âflbciât  à  quelque  'cbpfe  de  plus  qu'ils  n'é- 
toicnt  tenus  de  faue,  &que  le  duc  de  Ferrary 
^ïanê  été  compris  dans  Te  traité ,  Aéme  da 
confentement  du  pa^K  >  fçs  aiiicz  étoicnc  obli- 
gez de  le  fonte niiL 
XCVIII.       Jules  tâcha  d*obtcnir  par  Talfiftance  de  fcs 
Louis  XII.  alliez^  ^e  qu'il  ne  pouvoir  par  fcs  propres 
prend  des  fyiç^  .  &  Louisqoiprévoïoit  qu'il  alloitpor- 

Tcc  l'cmpc.        8«^"^  *^    Ferrarois,  çacha  de  rcji 
reiir  contre  JétoumeT  CH  faifaot  dtverfion.  Pour  cela  il 
icpa^e.       convmt  avec  Maximinen  que  les  François 
fiswnsU^hcc^'^^  côté,  &:  les  Allcipands  de  JVaitre  ,  arta- 
!i]»»if«  m*     qu£roient  au  commencement  du  moiS  de  Mai 
les  places  cjui  reftoicnt  4  larcpubliquedc  Vj* 
nije dans  retarde  Terre- ferme  5  que  (i  Maxi- 
milien  atraquoit  ièul  ie  Frioul»  il  lui  ^eftero^t 
fiuis  en  faire  part  au  roi»  comine  les  François 
garderoient  d^  même  ce  qu*il$  prendroienc 
leuls  dans  l'état  de  Terre-ferme.    Si  au  con- 
uaue  les  deux  nations  éppicnt  obligées^  de 
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^bindre  leurs  troupes ,  le  gain  qu*clles  fecoietit  * 

îcroir  partagé  cnti'cllcs  ,  à  proportion  de  ce  An.  ijiq. 
q  ic  chicane  y  auroit  contribué,  à  rcxcepcioa 
des  frais  de  l'arcillerie  donc  le  roi  de  Fiance 
k  chargcroic  fcul. 

Maximilien  fatisfait  de  ces  conditions,  en*  XCIX. 
voia  fesambafl'adeursau  roi  catholique  &  au  Ambafladcs 
pape.  Au  premier  pour  lui  demander  le  fe-     l'empe- . 
cours  qu'il  dcvoit  lui  donner  félon  le  ttaîté  ^^".^^f^„^^.* 

j         '  '  A     /'        j  1.  ^  1  •  catholique 

de  Camjiay.  Au  lecond  pour  l  engager  a  lui  ^  ga^c» 

prérer  vkux  ccnsinillé  écus  i  5c  en  cas  de  re-     '  '   *  , 
fus  ,  il  lui  fit  dire  qu'il  paiicroit  de  Vicenze  à  . 
Rome  pour  y  piendre  la  couronne  iinpeâale» 
Fc  ii'und  >  qui  n'cftiiiioit  pas  beaucoup  Ma-  * 
ximiiien ,  répartie  froidement  que  la  ligue 
écoic  firiie  »  pu.Tquè  chacun  des  confederez 
avoir  obtenu  ce  qu'il  dcmandoit  j  &  que  fi 
rcmpcicur  avoit  négligé     portion  qu'il  a* 
voit  co'iquiic  comme  les  autres ,  il  ne  dcvoit  , 
('en  prendre  qu'à  lui  feul  :  ^u'il  vouloir  bien 
toutefois,  par  pure  grâce»  promettre  quatre 
cens  chevaux  pour  renfoncer  (on  armée  auffi* 
,tôr  qu'elle  auroit  travetfé  lès  montages  de 
Vicenze.  L*ambartadeur  voïant  qu*i}ncpou-  * 
voit  obtenir  davaMia^c,  accepta  cette  oflVe,  - 
Le  pape  fut  encore  plus  fermer  il  congcdia  ^  . 
l'ambafladcur  de  Maximilien  fans  lui  rien  ré- 
pondre} il  forma  même  la  réfolution  de  s'ac* 
cominodcr  avec  Louis  XII.  pourvu  que  ce 

{irince  renonçât  aux  prétentions  qu'il  avoic 
ur  Gènes  fur  le  ronume  de  Naples ,  qu'il 
retirât  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  en  Italie, 
&  qu'il  cefsât  de  protéger  Alphonfc  duc  de 
Fcrrare  jufqu'à  ce  qu'il  eût  abandonné  Comi- 
chio.  Mais  ces  conditions  furent  entièrement 
xefufées  »  &  l'on  ne  penfa  plus  qu'à  fe  faire  la 
guerre. 

ics  aimées  fc  mic«ac  en  càmpagnc*'  Le' 
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An,  I  f  I  o.        ^'^  Hanaw  fut  £iic  iieatenafit  gtneùl 
'  lie  rempemir  en  Italie.  H  raflèmbu  (bus 

Vcronccinq  cens  lances  avec  trois  mille  hom- 
mes d'infanterie.  Le  maréchal  de  Chaumonc 
Py  joignit  avec  quinze  cens  hommes  d'aimes 
it.  dix  mille  £uiuâins.  Le  duc  de  Feirare  y 
a|oûca  (es  croupes  »  qui  écoienc  de  deuzcen» 
hommes  d'armes ,  t\r\(\  cens  hommes  de  ca* 
taterie  kgere  >  &deaz  mille  hommes  de  pieiU 
C       Cette  armée  pailà  le  P6  ,  s'empara  du  Pole-i 
J^A  il  I  "fin  fans  réfiftance  ,  pafl'a  PAdiec  à  Cartelbal- 
François  af-     >  aO""^^^  Montagnano  ,  Lit  &  d  autres  pla- 
fieg^nt   Vi-ces  du  Padoliaa       enfin  marcha  droit  à  Vi* 
cenze  &  lacenze^  pendant  que  les  Vénitiens  commandez 
f lennent.    p^r  BagUooé  dc  Gritd  reciibtem  toujours , 
.  '  ne  fc  ctoiànt  pas  aflèz  forts  pour  défendre 

f4<i  i.  3.    ^^^^  vicentms  amn  aoani^onnes 

'  *  *  n'attendirent  pas  le  fiegc ,  &  cnvoïerent  prc- 
fenter  les  clefs  au  comte  de  Hanaw ,  qui  vou- 
loit  qu'on  pafsât  tous  les  habitans  &  la  garni* 
£>n  au  fil  de  Pépée>  pour  les  punir  de  ce  qu'ils 
«▼oient  chaflë  la  garniibn  Allemand<!  Tannée 
précédente*  Mais  le  maréchal  de  Ciianmont 
plus  humain ,  leur  obtint  la  vie  Grave  >  &  quoi* 
îV  qu'ils  enflent  racheté  le  pillage  de  leur  ville 
avec  la  fommc  de  cent  mille  écus  dont  ils 
païercni  la  moitié  furie  champ ,  ils  ne  laifle- 
rent  pas  d'être  pillez  -,  &  ceux  qui  s'étoienc 
làuvez  dans  une  caverne  proche  la  ville  » 
Kcnt  étouâèz  par  lafumée  dn  feu  que  ies  Al« 
lemandsalinmeremà&n  oovennre. 

Apres  cette  conquête ,  la  plupart  des  Al- 
lemands aiant  dcferté  faute  de  païe ,  le  ma- 
réchal de  Cbaumont  ne  putaflîegcr  Padoiie  » 
&  fc  contenu  de  faire  le  fiegc  de  Legnano  » 

3u'il  prit  pour  empêcher  la  communication 
u  Vicentin  avec  le  Ferrarois  6c  le  Breflan  , 
Se  peu  de.  jours  après  il  &  jcêodit  msdtre  du 
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diâccau.  Ce  fut  là  que  Chaumont  apprit  la  M.îiém 
morr  du  cardinal  d'Amboifc  (on  OTîclc  jtrifte     *    '  \ 
événement  poux  lia  œaifon ,  tnaisaQiS  fundte 
pour  le  roïaumc  à  caufe  des  OQQ|ofij9ures  où 
il  arriva.  Ce  prélat  n'avoit  o^s  toutes  ^X^-" 
Ikiieres  des  génies  iupérievrs ,  mais  fes  vertus  d'Amboife, 
fiwpléoient  à  Ton  cfprit-  Il  avoir  une  patience - 
qui  lui  iaiflbic  attendre  fans  inquiétude  le  •   Tttr,  ^ 
temps  d'agirj  &  il  ne  trouvoit  rien  d'impoflî-  ^»Z^9r»  tf^ 
blcque  ce  qui  n*cioit  pas  faifable.  Ce  cardinal  î^*:  , 
mourut  a  Lyon^ie  viO&^cinquieaie  de  Mai  BayardM 
'gé  de  cinquante  ans  »  dans  le  roonafiere  des  40* 
!cleftifi$.  On  a  reaiar<|ué  i  (aJoiiange  ,  ^  Hjtrisns  U 
9uoi<ju^iI  fftt  tout  puiliane  dans  le  roïaume  »  a9.ii«ior. 
premier  miniflrc,  feul  favori  du  roi  ,&  que'  ^i^S*} 

■  -  *  -  Vît  di  ' 


par  confcqucnt  il  pût  avoir  plufieurs  bcnefi-  ^^^^ 
CCS,  inémc  des  p!us  confidérablcs,iI  n'en  eut    C'acin,  in 
jamais  d'autres  que  Ton  archevêché.  Il  ^oiijul.  Il.to.  3. 
pocoré  à  la  ville  de  Bsotien  un  parlement  fc-    Sp$nd,  sd. 
dentaire  au  lieu  delà  furifdiâiofi  de  l'échi-  ^'-ui^.  »• 

yier  dont  elle  s'écoit  jurques-là  contentée»  i'^^  ^^^^ 
rembellît  aurti  de  fonta  ines  )  de  cloches  y  Onuphrt  cîr 
de  places  &  de  plufieurs  aurrcs  édifices.  Il  ne  Cayrtra  -yU* 
recevoir  que  le  tiers  du  revenu  de  ion  arche-  cent  fayis 
véché  ,  Se  les  deux  auitcs  étoicnf;  emploïez  ,  raifon  eau 
(èloQ  i'uiâgc  des  canons ,  à  la  nourriture  fks 
pauvres  >  &  aux  réparations  des  lieux  Êiims.  J"^^^^  ^ 
Cependant  il  ne  laiflôit  pas  d'orner  les  teoi* 
pies ,  de  fonder  des  convents  St  des  hôpitaux  9 
&  de  contribuer  à  toutes  les  a6iions  de  pieté  , 
u'il  jugcoit  capables  d'augmenter  la  gloire 
e  Dieu  &  le  bien  de  fon  troupeau  qui  luifuc 
toujours  très  cher. 

On  dit  àii^l  ne  demanda  jaAais  «iefi  au 
rm  ion  ndaitrejÀqti'il  eontesta  de  reee- 
votr  les  gracificacionsde  fa  maje(M  9  lorlqu'il 
appjéhcndoit  quelle  oc  trouvât  mauvais- 
qu'il  les  leiu&ac*  Il  euuin  foin  particulier  dos  ' 

D  iu; 
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eut  d'être  pape,  il  protcfta  qu'outre  rinrercc 
du  roi  Qu'il  fc  propofoit  en  cela ,  le  motif  qui 
le  lui  faifoic  fouhaiter ,  ctoit  la  réfonnation 
des  mœurs  des  c(^c!cfiaftiques,  &  d*une  infini- 
té d'abus  aalbiicls  Jesj|upes  n'avoieoc  gucres 
Ibngéàremeaicr  :  mais  tout  le  mcmde  ne  le 
croïok  pas  là-dcflbs.  II  montra  beaucoup  de 
défincerellement  à  l'égard  d*un  gcntUbomme  * 
de  Normandie  ,  qui  avoir  une  terre  voifinc 
de  h  belle  maifon  de  Gaillon  qui  appartenoic 
k  rarchevcclié  de  Roiien.  Ce  gentilhomme 
n'avoir  point  d'argent  pour  marier  fa  filie,  Se 
pour  en  trouver ,  il  offrit  au  cardinal  de  lui 
▼cndre  fa' terre  à  vil  prix.  Un  autre  auroît 
profité  de  cette  occauon  s  mais  l'archevêque 
Kachant  le  motif  du  gentilhomme ,  lui  laiflk 
la  terre,  &  lui  donna  gratuitement  lafommc 
dont  il  avoir  befoin.  Son  tcftamcnt  fut  une 
preuve  authentique  de  fa  charité  ,  &  de  (à 
moïkration  à  Tcgard  de  fcs  parcns.  Il  con- 
feilla  à  ceux-ci  de  ne  Ce  jamais  mêler  des  af- 
faires d'état  I  de  crainte  qu'ils  n'y  engageât 
fènt  leur  honneur  &  leur  confciencc.  11  k  re« 

{>entit  d'avoir  empioïé  à  cette  (bite  d'affiiircs 
e  temps  qu'il  devoit  donner  à  rinftruclion 
de  fcs  brebis.  Son  cœur  fut  dcpofc  dans  Té- 
glifc  des  Celeftins  de  Lyon  cù  l'on  voit  fou 
portrait  an  cote  droit  du  grand  autel  >  &  fon 
Btmho  /.  10.  çorps  fut  porté  à  Rolîcn ,  où  eft  (on  tombeau 
M^zeray  ,  ^^^^^^^^     ^^^^  y^ç^  cathédrale  ,  où 

vi€  Je  L0MS  encore  anjourd  hm  fon  épitaphe  en 

XJi,  t.  4»  quatre  vers  latins.  Le  *roî  honora  (es  fune« 
f.  171.  railles  de  ù,  prefcnce ,  &  témoigna  beaucoup 
de  chagrin  de  cette  perte.  On  crut  durant 
-un  temps  que  la  mort  de  ce  cardinal  feiviroic 
à  raccommoder  le  pape  &  le  roi.  Jules  en 
càMJgna  en  ékt  wSt  grande  jo&,  Se  U  i^e 
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Uvre  cent  vlngt-untime.  Si 
piU  ft  retenir  de  L'cpanchcr  dans  le  fcin  de 
Kimbaflideurde  Vcnifc   Mais  cette  mort  ne  An.  i;xo* 
fervitqu'à  multiplier  les  fujecs{dc  brouillcrie  cit. 
qui  écoienc  entc'euk.  Le  pape  denunda  .l'é-    Le  pape 
pargnc  du  cardinal  défunt ,  qu'on  difoit  mon-  exige  i*ar* 
tCr  a  trois  cens  raille  écas  d'or,  comme  une  8^"* 
dépouille  qu'il  prétendoit  lui  apparc^nir.  Le  y^j/^^i^j^ 
roi  la  lui  retufa,  &  lui  fournit  ainfi  un  nouveau  mbiirâiit 
itijec  de  fe  ûchetj  ou  du  moins  de  fe  plaindre.    BtUatim  \ 
Les  deux  umées  compo(2cs  d  Allemands  rer.  Gsllu. 
&  de  François^  harceloiem  toujours  les  Ve-*  ^*  ia.«. 
mtiens  dans  le  Padouan  &  dans  le  Vicenttn  > .  .  cm. 
&  s*emparoient  de  quelsjues  places  en  atcen-  KoQ?ean 
dant  l'armée  de  l'empereur,  qui  ne  paroilloit  JJ*^*  ^'^^c 
pas  fe  preilcr  beaucoup.  Ce  prince  avoir  fait  i^^'^f 
dcpuispcu  un  nouveau  traité  avec  Louis  XII.  fxvïj^^ 
Il  contenoit  que  la  France  ne .  (èroic  obligée    'Firr§m.  in 
(|u'aux  frais  ordinaires  de  la  guerre»  &  .<|Ue  l^.Xli,. 
Tempereur  forviendroit^aux  extraordiinaires  s 
que  Chaumont  demcureroit  dans  l'état  de 
Terre-ferme  jufqu*au  quinzième  d'Août  ,  & 
reticndroit  juiqu'à  ce  temps -là  les  troupes 
Françojfcs  :  que  Louis  pré  te  roit  à  Maximilica. 
cent  mille  écus  d'or  y  à  condition  qull  auroîc 
Vérone  en  engagement >  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
entièrement  rembourfé.  Chaumont ,  qui  fe 
difpofoit  à  s'en  retourner  dans  (on  gouverne* 
ment ,  reçut  de  Paris  avec  la  copie  de  ce  trai- 
té l'ordre  de  l'accomplir  ,  &  témoigna  au 
comte  de  Hanaw ,  qu'il  étoit  prêt  de  s'unir 
lui  pour  attaquer  la  place  qu'il  jugeroit  a  pro- .  ' 

Ç>s.  Dans  ce  même  temps  arriva  le  duc  d« 
ermini  avec  quatre  cens  lances  Efpagnolés». 
que  le  roi  catholique  fdurmfloit  à  l'empiereiir 
en  vertu  du  traité  de  Cambray.  Avec  ce  ren- 
fort on  délibéra  (1  l'on  afliegcroit  Padoue  ^ 
comme  le  fouhaitoic  Maximilien.    Mais  on 

jiy^a  mieux  slauacheç  à  MoAtfelicc  >  petite 
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.  ville  entre  EU  &  Padouc  ,  a  l'attaque  Je  la- 

AH»  - I/ic.  qQc]iç  l'armée  des  confcdcrcz  perdit  tant  de 
foldats»  ^u'on  fut  ûir  le  point  «kTabandon* 
neri  Soncmo  Benzone  tombe  entre  les  mains 
des  xroareurs^fut  condamné  à  être  pendti  par 
Gritti  >  qui  le  regarda  comme  un  traître  ,  qui 
avoit  livré  Crème  (a  patrie  pour  une  com- 
CIV.      pagnie  d'armes.  Comme  cet  officier  feivoic 
Les  confc- dans  Tarmcc  Françojlc  en  cjualiré  de  colo- 
dctcz    font       d'infanterie  ,  Chaumont  ne  pcnfa  plus 
Monfclicé  !  V>'iprcfl«lcfieçe  de  MontfcUcé.&à fcvcn- 
'    &^prennen*t  ë^^/"^     Çumifim.  Ses  troupes  donnèrent 
cette  ville.  Taflaot  le  vingt  -  unième  Juin.  Les  Vem'*. 
BtmkûUU  to,  tiens  qui  étoient  au  premier  rempart,  furent 
Cfic€»L9»   emportez  avec  tant  de  fuicur.cjuc  la  con- 
llcrnation  (c  mit  entre -eux s  ils  voulurent  fc 
réfugier  dans  le  fécond  ,  mais  ils  y  furent 
poiitfiâvis  de  fi  prés» que  les  ailiegcansjen-  ' 
ttcrent  arec  eux  i  il  en  arriva  de  même  au 
troifiéme  rempart,  &  a  la  tour»  &  les  (ôldats 
de  la  garnî(bn$'étant  (Suivez  dans  le  donjon  > 
on  y  mit  le  feu  ,  &  tout  ce  qui  s'y  trouva  pé- 
rit par  les  flammes.  Ce  fur  la  le  dernier  exploit 
de  cette  armée  ,  après  lequel  les  Allemands 
demandèrent  qu'on  marchât  vers  Trcviie. 
Mais  les  fix  fcmaines  portées  par  l 'accommo- 
dement de  ia  majefté  impériale  ,  s'étantécoa* 
lées>fans  cpie-l'on  apprit  de  ies  nonvellcs- 
Chaumcnc  fe  recira  dans  le  duché  de  Milan  » 
apr^s  avoir  laiflcau  comte  de  Hanaw  les  trois  • 
cens  lances  &  Tinfantene  qu*il  demanda  3  par- 
coque  la  préfencc  de  ce  gênerai  écoic  neceilài- 
re  ailleurs. 

Joies  IL  prévoïant  qa'il  en  viendroit  aux  . 
mains  am  la  France  ^  demanda  aux  Véni- 
tiens la  liberté  du  duc  de  Mantoiie  ,  afin  de  fe  • 
l'attacher.  Le  duc  forrit  de  fà  prifon  ,  &  rc- 

coum  ià  libcKc.  le  quatorzième -de  JuiUer. 
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Eô  attendant  la  gaerre  avec  la  France  l P*-  àv, 
pela&ifoic  faireaux  éats  da  duc  de  Femre  * 
par  le  duc  d'Urbin  ion  neveu  s  mais  il  n'eut      C  Y •  ^ 
d'abord  qu'un  médiocre  fucccs.  Le  ^xxc  d'Ur-  V^tmét  du 

bin  s'empara  de  quelques  petites  places  qui  P^^****^? 
(tt  tiouvcrenr  fur  fa  route  ,  &enfuitc  afîîegea  ^tn^ 
Lugoimais  Chàtillon  ofhcicr  François  qui 
conmandoit  un  corps  de  troupes  en  Lombar-  Msrisns 

étant  accouru  promptemcnt  avec  trois'»  $*n. 
cens  lances  au  (êcours  des  afTiegcz  ,  &  étant 
encré  dans  la  place  le  vingt  neuvième  de 
Juillet ,  fon  arrivée  alluma  tellement  les  en- 
nemis, que  le  duc  d'Urbin  ne  fc  voïantpas 
.  en  état  de  s'oppofer  aux  François,  leva  lé 
£ege  avec  précipitation,  ^fe  retira  prompte* 
jncnt  à  Imola  pour  iè  mntte  i  couvert. 
'  Le  duc  de  Fcxrare  recoum  bien-tôt  '  ce  ^^yj^ 

Ju*tl  avoit  j>erdu  >  A;  les  villes  ^ue  k  duc  Elle  fe  ce* 
'Uibin  avoit  prifès  n'aïant  plus  rien  à  crain- tire  ,  &  le 
dre  des  earnifons  qu'il  avoit  emmenées  en  {êdttc  de  Fer* 
retirant, retournèrent lous  leur  ancien  maure, u^l 
Mais  l'armée  du  pape  fe  voïant  ngitreire  dc]|y^*^  p^u, 
la  camrâgne  par  la  retraite  de  Châtillon ,  rc- 
ftrit  une  partie  de  ce  qu'elle  avoit  conquis  ^  & 
le  cardinal  de  Pavie  trouva  moten  de  (ê  i3i(ic 
de  Modene  au  nom  du  pape  >  avec  le  fecours  de' 
quelques  intelligences  qu'il  entretenoit  dans 
la  ville.  Les  Rangoni  en  ouvrirent  les  portes , 
&  le  duc  de  Ferrarc  couroic  rifque  de  perdre 
encore  Reggio  ,  s'il  n'y  eut  fait  entrer  des 
ttoupes  9  &  s'il  n'efit  teçu  du  maréchal  de 
<%aiiniont  un  (îscours  de  deux  cens*  lances* 
Chaumont  fût  venu  lui-même  à  fon  feci^iars  » 
s*il  n'eut  point  été  occupé  connc  les  Sniflcs, 
qui  piquez  contre  la  France  de  ce  qu'elle  -  ÇVIL 
avoit  %vé  des  Grifons  &  des  Allemands  en  .  Iir^pt^ll 
Jeur  place  ,  s'afl'emblerent  fur  la  frontière  au 

nombre  de  ^uatoœaiiUc  liommes      voo^ laiio.  ^ 

Dvj 


Digitized  by  Google 


84  Hiflùifê  EaUfiMfiiqui» 

lurcnc  fe  venger  fur  le  Milanez.  Le  Pape  ic 
AM«.l{iOa  les  Vénitiens  qui  fe  flaccoicnt  par  le  moïendc 
cette  nation  de  chalfer  les  François  de  toute 
laLombardic,  &  même  de  l'Italie  entière  ,  & 
de  rétablir' dans  le  duché  de  Milan  Maxiini- 
MsHsns  h  lien  Sforcc  qui  en  avoir  été  dépoullé,  l'en* 
tretenoienc  à  leurs  dépens»  le  pape  en  païoîc 
*  lui  (eul  huit  mille  hommes. 

Le  matéclul  de  Chaumonc  mit  des  troiîpcs 
dansYvrée  ,  poui  fermer  aux  Suiilcs  le  palli- 
ge  du  val  d'Aoftc.  Mais  ceux-ci  s'aflemblanc 
à  BcUinzone  »  donnci:€i\c  clairement  à  con« 
fioicre  qu'ils  en  vottloient  au  duché  de  Milan. 
Cette  ville  éroit  autrefois  de  ce  doclié  »  elle 
cft  au  pied  des  Alpes  fur  le  Tcfin  ,  8c  appar-^ 
fient  aux  trois  cantons  d'Ury  ,  Schwitz  & 
Underwal ,  à  qui  elle  fut  cédée  en  i  yoo, 
lorfque  le  Milanez  changea  de  maître.  Les 
Suiilcs  dès  le  fixiéme  de  Septembre  defcendi- 
rent  dans  le  duché  de  Milan»  &  vinrent  cam- 
per à  Caftiglione*  Chaumont  qui  ne  s'appli» 
quoit^  qa'^nettre  en  ulkge  tout  ce  qu'il  pou» 
voit  invemer  pour  embarrafler  ou  retarder 
leur  m  uche,  brûlant  les  vivres  &  les  fourrages 
qu'il  n'avoir  pas  le  loifir  de  mettre  en  lieu 
sûr,  ne  put  néanmoins  empêcher  qu'ils  n'ar- 
livair^m  dans  le  duché  de  Milan  au  pont  de 
Vedano  ^  que  le  baron  de  Molard  s'croit  char- 
gé de  garder  avec  deux  mille  fantiffinsGaf^ 
cons ,  qni  en  furent  chaflcz  i  ce  qui  faciliu  la 
marche  des  Suilies  jnfqu'^Centurio ,  d'où  ils 
s'avanccienc  jufqu'a  Côm" ,  ou  la  bourgcoific 
CVIII.  reçut  pour  éviter  le  pillage.  Mais  ces  trou- 

ves SuilTcs  pes  manquant  de  vivres  &  d'a'gcnt  fe  muti- 
ft  retirent  ncrent  ôc  le  rcvoltcrent  fi  ouvertement^  qu'ils 
Uni  avoir  prij-ent  rcfolution  deferptirer^  &  de  aapren- 
rxt^  dl^^^n-  chemin  de  Beliinzone  i  ce  qu'ils  exe» 
it.  utM^^*  curèrent,  fans  qu'on  pût  les  arrêter. 
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Xe  fénat  de  Vcnifc  8*étoit  flatté  <(tte  les 

Stfiflcs  occuperoient  les  François  allez  long-  An.  l/io* 
temps  pour  faire  quelque  cncuprile  confide- 
rablc.  11  dépofa  Bagljoné,  à  la  place  duquel 
il  mit  Luc  Malvezzi  5  &  lui  ordonna  de  re- 
prendre les  places  que  les  confederez  aToieflt 
cmporcécs  au  commencement  de  la  campai» 
gne  I  ic  d'aflieger  enfuite  Vérone.  Son  armée 
étoit  compofëe  de  huit  cens  hommes  d'armes , 
trois  mille  chevaux  légers ,  &  dix  mille  hom- 
lîies  d'infanreric,  fans  compter  k  s  milices  V  e-  . 
nitiennes  ,  composes  de  pailans  qui  conti- 
siuoienc  de  fetvir  la  cépubUque  avec  autant 
dezele,  que  s'ils  avoienc  eu  part  au  gouver- 
nement'  Le  mois  de  Septembre  n^étoic  pas     Cix.  ^ 
encore  paflë ,  que  Tarmée  de  Venîfe  lorma  an  . 
ficgerégolicr devant  Vérone,  après  avoir  rc-  gç,JiVcfonc. 
pris  Monfclicc  ,  tout  ce  que  les  Impériaux  q^c*  i.  Jt 
avoient  pris  dans  le  Padoiian  &  dans  le  Vi-  ^ 
cencin  »  &  Vicenzc  même  :  mais  Chaumont 
eut  encore  la  gloire  de  leur  faire  lever  ce 
£ege  par  le  feul  bruit  de  fen  approche*  Les 
Vénitiens  le  poolfeient  avec  vigueur,  ils  s*é« 
toient  déjà  rendas  maitresde  tôos  les  dehors  ; 
la  forccrellc  de  Saint -Félix  &  le  boulevart 
voifin  étbient  rcllcmcnt  endommagez  ,  que 
les  aillegcz  perdirent  rcfperancc  de  les  garder 
plus  long  -  temps  3  nuis  l'arrivée  de  Chau-i 
mont  leur  rendit  le  courage  :  ils  firent  une  - 
forcie  li  vigoureufe ,  que  la  ])lupart  des  Veni* 
tiens  prirent  te  foice  y  &  le  refte  fut  tué  fur  la 
place;  leurs  travaux  furent  comblez,  leur  ar- 
tillerie endoiiéc  ,  &  Malvezzi  leva  le  fiege  du 
confcntcment  du  fcnat  ,  dont  les  débris  de  . 
Tatmée  fc  rctircrcnt  à  Saint  Boniface ,  der* 
xiete  TAldego  ,  où  elle  fc  retrancha  fir  un 
terrain  tellement  couvert  par  la  rivière  & 
Idowais  ;  qu'il  écoic  imf oiSbiejdc  la  forcer». 
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■  Il  ctoit  temps  de  mettre  les  trovipéS  eti 

ÀN«  I  no.  quartier  d'hyvcr  ;  mais  le  repos  n'ccoit  pas  du 
ex.      goilc  du  pape  :  la  retraite  des  Suiiiès  >  (es  deux 
Le  pape    vaines  tenutnres  comte  Ferrare    contre  Gc- 
mcnt  unc  fcl"^  ne  le  rebutèrent  {^oincjil  reprit  le  dcflèin 
condc   ten-     chaflcr  les  François  de  cette  aemiere  viire; 
tative  fur    On  eut  beau  lui  reprcfcntcr  que  ks  François 
Gcûes.        étoient  fur  leurs  gardes  ,  8c  avoicnt  pris  de 
juftcs  mefurcs pour (e garanti L  des  inrclligen-' 
ces  de  û  faintetcau  dedans, & de  les  infultcs 
au  dehors  î^'ib  avoîentdans  le  port  de  Gè- 
nes une  armée  navale  ,  êc  qnela  gamifi»n  y 
éroit  tt^  forte  j  il  s'obfttna  contre  toutes  cet 
remontrances  ,  &  menaça  les  Vénitiens  de 
rompre  avec  eux  ,  s'ils  ne  lui  fournilîbienc 
rannce  navale  qui  eardoit  rembouchure  du 
Pô«  Ils  y  conientirent  maigre  eux  donne* 
rent  le  commandement  de  leur  armée  navale 
à  Gaipard  Contadni  ,  parée  que  Jules  lefou« 
haitoit.  Ce  nouveau  General  mit  à  la  ivoile  , 
&  parut  à  la  hauteur  de  CÎTita-Veecbia  ou  le 
pape  ctoit  allé  pour  le  recevoir.  Ce  fut-là  que 
Jules  bénit  avcclbkmnité  le  pavjilondu  vaif- 
leau  amiral.  Cet  appareil  étoit  trop  grand 
pour  être  inconnu  à  Chaumonc  lil  enyoïa  Tes* 
ordres  à  Pregent  ,qui  ne  voulant  pas  s'enfer- 
mer dans  le  jpott  de  Gènes  »  {«urce  que  ià 
flotte  étoit  ittKrieure  à  celle  des  ennemis  , 
lui  attroient  pu  Tinveftir,  aima  mieux  aller 
le  mettre  à  couvert  dans  Porto- Veneie.  Con- 
tarini  s'en  approcha  ,  &  fit  tous  fcs  efforts 
pour  attirer  les  François  en  pleine  mer  >  (ans 
y  pouvoir  rélîilir  :  ce  qui  obligea  le  gênerai* 
Vénitien  à  paflèr  outre,&àfe  prefenéer  de* 
vant  GeneSyOti  le  çape  croïok  que  le  parti 
des  Frego(ès  dans  cette  TÎlle  prendroît  aoflt- 
toc  les  armes^  mais  tout  demeura  tranquille, 
jjUÇQ  qu'on  avoit  ordonné  aux  iii^biums  dout 
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on  (c  dcfioic,  de  fè  ccnir  dans  leurs  nuifbns, 
&  que  l'on  avoît  difpofé  dans  cbaqne  raëdes  Am«  &f  lo» 
genspour  les  oMbprer  »  6c  même  pout  les  chac« 
gcr, en  cas  qu'its  fiflêot  connolcre  qQ'Hs  peu* 
foiem  à  s'attrouper. 

Les  aveîïucs  du  porc  &  le  rivage  ctoienc 
bordez  de  cavalerie  &  d'infanterie  y&c  la  flotte 
ennemie  ne  pouvoir  débarquer  aucuns  fol- 
daes  ,  qui  ne  fuflènr  aufli-toc  environnez  & 
pris»  Amfi  les  V enitiens  après  avoir  fait  mon-  CXI. 
tte  pendant  trois  jours  de  leurs  fflt^SÉes^Sc    ^  ^P^^ 
ên  êxânâ  nombre,  de  leurs  bâcimens ,  forent  i 
obiigez  de  S  en  retourner  lans  rien  taire  a  Ci-  |ç  ^ 
vira- Vccchia, avec  perte  de  cinq  galères  qui  fe  retircat 
furent  brifées  par  la  tempête  au  détroit  de  fans  avoir 
Mcflîne  }  les  autres  furent  jettées  fur  les  côtes  ^^^'^ 
de  Barbarie,  d'où  elles  ne  revinrent  qu'après 
avoir  été  fort  maltraitées.  Tous  ces  malheurs 
ne  (enrirentqtt*à  irriter  le  pape  contre  k  Fran- 
ce.. 11  fit  mettre  dans  le  château  Saint- Ange    Rs^n.  md, 
le  cardinal  d'^Auch  qui  faifoitàRome  les  af-  hmnc  ni 
faircs  du  roi.  La  proteélion  que  Louis  XII,  i8, 
donnoir  au  duc  de  Ferrare  »  augmencoitenco» 
reiâ haine  pour  lui  &  pour  ce  duc.  Cependant 
Louis  ne  demandoit  pas  mieux  oue  de  fe  ré- 
concilier avec  Rome*  Preflë  par  la  reine  An» 
ne  de  Brer.igrie  fa  femme ,  qui  ne  pouvoit  fe 
perfuadcr  qu'on  put  être  à  la  fois  un  véritable 
enfant  de  I  colilc  &  broiiillc  avec  le  pape  , 
il  chciclioit  les  voies  de  s'accommoder  j  mais 
il  en  vouloit  de  julbs  &  d'honorables.  Les 
Vénitiens  de  leur  côté  follicitoient  le  pape 
i  accorder  la  paix  à  l'Italie  &  à  s*aa!ommo- 
der  auiS  avec  les  François  fie  les  Allemands;* 
&  tout  autre  que  Jules  fc  fût  rendu  a  ces  fol- 
licitations ,  &:à  la  jufticc^dc  ce  qu'on  lui  de- 
mandoit ^  mais  ce  pape  nctoit  pas  accoûtu- 
jBé  à  fuivrc  k  confeil  des  auues  >loif<itt'il 
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l'einpéchoit  de  fe  (krisfairc. 
An.  içio.     Sa  majcftc  catholique  qui  fouhaitoîr  fort 
CXIX  couronne  do  Napîcs  deincuiac  pour 

Le  papc*ac-  t*^ujours  réunie  à  celle  d'Airagon  ,  Ôc  qui  ne 
corde  l'in-    f^avoit  prcfquc  comme  s'y  prendre  pour  y 
vcftiturc  du  rcu(îîr ,  crut  que  la  meilleure  voie  pour  en  vc- 
loïaumc  de  nir  à  bout ,  étoit  de  s'adieller  au  pape  >  de 
Kapics  à     profiter  de  la  haine  que  Jules  avoir  cooçûë 
M.^..  .  I  contre  la  France  :  mais  quciqac  animée  que 
24.  ».  102.    ^'^^      ïamtctc,  elle  ne  voulut  pas  d  abord 
Ktyn.  hoe,  écouter  la  propofition  du  roi  catholique  ,  & 
mn.  «.  24.     ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  que  fa 
«"/f       ^*  tiûne  augmentant  toujours ,  &  ie  voîintàla 
80    veille  d'avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  de 
la  France ,  elle  rcfolucde  fe  {Revaloir  du  be- 
foin  que  l'Elpagne  avoir  du  (ainr  (iegc ,  &  de 
fe  ménager  un  puiflknt  fccours  de  ce  côté-là  , 
pour  n'erre  point  accable  par  fcs  ennemis. 
Jules  fc  rendit  donc  ,  &  accorda  à  Ferdinand 
rinvcftiture  du  roiaume  de  Naples  pleine  & 
entière^  de  la  manière  &  en  la  forme  la  plus 
.  ample  qu^il  l'auroic  pû  fouhaiter  ;  puifqu'aa 
lieu  que  la  redevance  aonuelle  des  deux  der- 
nières invcftitures  que  le  pape  Alexandre  VI. 
donna  fucceflîvement  à  Charles  VIII.  &  à 
Louis  XII,  croit  de  huit  mille  écus  d'or, 
celle  que  Juk^s  IL  accorda  au  roi  catholique  » 
n'étoit  que  ious  la  iimple  redevance  d*une 
haquenée  avec  deux  mille  écus  d'or  feule- 
'  UsriânêJ.  m^nt*   Mariana  ajoûtc  que  Jules  voulut  en- 
a4.  M.  xoa.  core  que  les  rois  de  Naples  fufTent  obligez 
Kmyn.  hêt  d*entretenir  à  leurs  dépens  rrois  cens  lances 
Mii.al.  fcrvicc  du  (aint  ficgc,touccs  lesfoisqu'il 

auroit  à  foutenir  la  guerre  dans  l'état  eccle- 
fiaftique.  Sur  quoi  il  ne  voulut  jamais  Ç&  re-' 
lâcher,  parce  qu'il  avoictéfolu  des'enfervir 
contre  le  duc  de  Ferrare. 
Louis  XII,  extrêmement  irrité  de  ce  quj 
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livri  tint  vinguuniimil         8  o 

venoîtdeTcpaircr  entre  le  pape  &  Ferdinand, 
trouva  très- mauvais  cjue  fa  fainrctc  Tcut  dé- An.  ijio. 
pouillc  des  dioirs  qu'il  avoir  fur  la  couronne  cxill 
de  Napks, poulies  tranfpor ter  à  unauue.  II  Louis  XII. 
acca(k  le  roi  xatholique  île  Tavoir  tromj)é  veut  Tobli* 
par  &s  artifices  >  &  le  pape  »  de  n'avoir  fuivi  g«r  ^  la  <e- 
que  les  xnouvemens  de  fa  paffion  &  de  û^^^"*'- 
naine,  &  le  menaça  de  fc  venger  par  la  voïe  y.   j"'  ^* 
des  armes,  s'il  ne  levoquoit  au  plutôt  ce  qu'il  "^'^^^ 
venoit  de  faire,   II  envoïa  en  même  temps 
ordre  à  l'évcquc  de  Rieux  fon  ambaflàdeur 
en  Ëfpagne  >  &  qui  fe  crouvoit  alors  auprès  du 
roi  catholique  à  Monçon ,  de  lui  en  porter  fe9^ 
plaintes  »  «'  de  le  menacer  d'une  rupture  en* 
tiere,  s'ilnes*en  rcnoit  aux  premiers  traitez* 
Comme  Ferdinand  avoir  tout  ce  qu'il  fouhai- 
toit,  «S: qu'il  ne craîgnOit  pas  beaucoup  d'être 
cliallé  d'un  roïaumc  dont  il  ccoit  depuis  allez  ** 
long  temps  pailiblc  polièllcur ,  il  ne  s'ébranla 
gujics  ni  des.  ménaces,  ni  des  plainte^  de 
l'ambailadeur.  Le  pape  de  (on  côté  cherchant 
alors  un  prétorte  de  rupture  entière  avec  ^ 
Louis  XIL  demanda  a  ce  prince  quelques 
villes  (îir  Icfquclles  le  fiint  ficgc  avoir  quel- 
ques pré:cntionS'  Louis  qui  ne  rccon  noifFoic 
point  ces  vaines  prétentions  du  pape ,  &  qui 
appcrcevoit  bien  le  motif  de  fa  demande ,  la 
lui  reBiGi:&  fur  ce  refus  auquel  Jules  s'acten- 
doit  I  ce  pape  l'excommunia»  mit  fon  roïau- 
me  en  interdit,  &  le  donna  au  premier  qui 
^pourroit  s*cn  (âifir.  Il  fulmina  la  même  excom- 
munication contre  tous  les  princes  qtii  tien- 
droient  le  parti  du  roi ,  &  donna  aufîi  leurs, 
terres  &  fcigneuries  à  ceux  qui  pourroient  les 
envahir*  Et  pour  ne  s*cn  pas  tenir  aux  feules 
armes  fpiiituelles  dont  il  craignoit  la  foi- 
ble/Iè  en  cette  occadon ,  il  marcha  à  iatcte  de 
lês  croupes  contre  k  duc  de  Ferrare  pour  £ure 
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peine  à  Louis.  L'agent  de  r  loreAce*  ifai  lai  " 
An*  i;io.conl€tlloit  de* s'accommoder  a?cc  le  roi  de: 
France ,  en  fut  traite  fi  durement ,  qu'il  fut  plu- 
fîeurs  jours  (ans  ofcr  paroitrc.  Un  envoie  fc- 
crec  du  duc  de  Savoyc  aïant  ofé  offrir  à  fa 
iàintcté  la  mcdiacion  de  Con  maître  «elle  le 
traita  dVf])ion  i  elle  le  fit  mettre  à  la  qneftion , 
&  le  retint  long-temps  en  prilbn  comme  Té* 
miflàire  de  fes  ennemis.  Enfin  Jules  partit  de 
Rome ,  quoique  le  mois  de  Septembre  fut  fort 
avance ,  &  fc  mit  ci\  campagne  dans  le  dcflcin 
d'afTicger  Fcrrarc. 
CXIV         Le  pape  fe  propofoit  d'enlever  tout  d'un 
Le  pape    coup  cet  état*  Mais  il  apprit  dès  lekndemaip 
veut  afficgcr  qye  CfaaumoQt  y  afott  envoie  deux  cens  ciii- 
CuUc^i  9     quame  lances  (bus  la  conduite  de  Châtillon  , 
ftdeux  mille  hommes  de  pied  fouslefeune 
d'Alcgre.  Le  duc  de  Ferrarc  avoit  outre  .cela 
trois  cens  lances  Fiançoifcs ,  deux  cens  Ita- 
liennes ,  &  trois  mille  fanta/Tins  vieux  foIJats  ; 
èc  d*ailleui$  Tes  fu)ets  lui  écoicnt  aili»  afico- 
tiomieZf  pour  attendre  les  dernières  extrémi- 
lez  9  avant  que  de  parler  de  fc  rendre*  Sur  ces 
fioo  Telles  •  Jules  prcfiak  fénat  de  Venife  de 
renvoïer  deux  nouvelles  flottes ,  Tune  devant 
Ferraré  ,  l'autre  devant  Comachio-  En  vain 
le  fénat  lui  remontra  que  (on  arfcnal  croit 
vuidc  ,  qu'il  lui  faudroit  plufieurs  années  pour 
mettre  en  mer  desvaiiièaux  femblablesàccux 
^'on'  avoit  perdus  angolfe  de  Medine  $  ces 
raifimsne  iatisfirent  pas  iàiàimttéyqni  von- 
loit  une  obéïflànce  aveugle  ;  &  les  Vénitiens 
en  attendant  qu'ils euilênt  équippé  une  flotte 
régulière  ,  louèrent  une  partie  des  vaiflèaux 
marchands  de  leur  république  ,  tirèrent  de 
leurs  ifles  ceux  qu'ils  y  tenoient^&compo- 
ferent  de  tout  cela  une  armée  navale  qu'ils 
diwiiacnt  en  deux  corps  pour  les  envoier  aux 
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Ztvre  cent  vingt'Unteme,  ^\ 
lîciix  marquez.  Ils  furent  encore  obligez  de 
faire  marcher  vers  les  '  Fer rarois  la  moitié  de  âm«  x^io»' 
leais  troupes  de  terre  fous  prétexte  qu'elles 
leur  étotenc  inutiles  après  la  levée  du  fiege  de 
Vérone. 

Le  due  de  Fetfare  iê  voïant  «inli  pteflë  »  CZV. 

craignit  pour  la  perte  dcfes  états.  Mais  deux    Leduc  de 
accidens  arrivez  en  même  temps, le  t^rc|||pt^*"^f ^^"^ 
d'affaire.  Un  parti  François  brûJa  le  pont  que  vénitienne 
]*armée  Vénitienne  commençoic  de  jctter  fur  ^  jctiier. 
le  Pô  j  pour  Daflcr  «ce  fleuve  ^&  le  papetom- c^wce.  1.9. 
ba  dangaeuiement  malade  :  les  médecins 
A^fpererent  prefqne  de  ià  guérifen  ;  on  crut .  ./'j?***^ 
même  durant  quelques  jours  qu'il  mourroît ,  '^**'* 
parce  que  dans  le  fort  de  fon  mal  il  ne  voulut 
jamais  sVoftenîr  de  boire  à  la  glace ,  &  de 
manger  du  fruit  crud.  Cependant  la  force  de 
fi>n  tempérament  remporta  fur  fa  maladie  & 
^  (br  Ton  mauvais  régime.  Devenu  convalet 
cent  lie  premier  ordre  qu'il  donna  {ut  de  li- 
vrer batailte  à  Chanroont  i  mais  fiir  Icsre^ 
montranccs  qu'on  lai  fit  ^  il  permit  à  l'armée 
de  fc  retirer  fous  Modene ,  pour  couvrir  cette 
place  ,  qui  réciproquement  couvriroit  Par* 
mée.  Mais  ce  qui  acheva  de  déconcerter  les 
Vénitiens^  fut  que  le  duc  de  Fe^pre  ruina  en- 
derement  la  flotte  qu'ils  avoient  dansleP6  » 
êc  qui  vouloit  entreprendre  ^'aUer  joindre  à 
Adria  une  autre  flotte  qui  étoît  dans  l'Âdige 

Quoique  le  roi  eût  toute  la  vénération  " 
pofTible  pour  la  dignité  du  pape,  il  fit  ^^^^ïcT^ fait 

moins  peu  de  cas  de  l'excommunication  dont  aiTemblci  le 
nous  venons  de  parler»  comme  étant  notoi-  clergédefon 
xement  nulle  ,  parce  que  le  pape  avoit  pafTé  roïaume  à 
les  bornes  de  fi)n  autorité.  îT"'/ 

Néamnoins , pour oppofcr  les  armes  fyiw.^^^^*^* 
tucllcs  à  lapuiflknce  fpirituelle  ,  il  convoqua    Kajn,  b§$ 
ime  afTcmbléc  générale  de  fpn  clergé  à  Oi-  si$.n,  ao« 
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 ■    *  Icans ,  aui  fut  cnfaitc  uanskiéL  à  Tours ,  afin 

An.  If  fo.de  conuikcr  les  plus  (çjivansdc  (bnroiaum^t 

GmUcUrd.f^^^  (f  avoir  s'il  lui  rcoit  permis  en  confciencc 

Hv.  9»        de  faire  valoir  (on  bon  droit  t  de  venger  h 

foi  des  traitez  violée  p.ir  Jules  II.  &  jii{>:)irà 

quel  point  il  devoir  rcfpcCti-r  les  ai  iiv^'D  Ipiri- 

tuclles  de  i'cglifc  entre  les  miiiib  de  (on  a^ief- 

leur,  (jui  ne  s'en  leivoic  c]':e  pour  louccnir 

rin)uilice>  &  même  en  des  aifaucsp  ircinenc 

temporciles.  Cette  aillmbicc  ic  âncilir  h  tin 

de  Septembre  if  ro.  ^Ton  y  fie  huit  ptopoQr 

tionsde  b  part  du  roi  »  avec  un  tem  'cnmenc 

qui  témoignoit  artcz  que  (a  mijcfté  men.igcoit 

encore  (on  plus  gland  ^nn.  :n.  d.ni;  li  p-'  lon- 

rc  de  Jules.  On  les  avo:t  ni  Jes  pa:  éciir  ca 

forme  de  conlultacion  ,  oc  ic  tel  jcçI  ]>oui  le 

iàint  fiege  paroiâbit  à  chaque  Lgne. 

CXYlh       On  denundoit ,  lo.  Si  un  pape  pouvoir  en 

Articles  confcience  déclarer  la  guerre,  lever  des  troa- 

ffopofes  8»  pes,  les  entretenir»  6c  les  mettre  en  aAion  « 

examinez    Jorfqu'il  ne  s'aeifloit  ni  de  la  rclii'ion  ni  du 
dans  cette     j       ■     j  i.  ■  i        o    \  l      '       i    ^  ♦  t 
•flcuibiéede  ^^^"^''^^  tcp  jnJu  q  j  ii  ne 

Tours,        le  pouvoic ,  T-.i  riv  ledwvoic.  20.  S'il  clt  i-^Ciuiis 

£e'cdr,  in.  à.  un  piincc  qui  cicrcnd  i.\  ycd'o'mc  6c  ion 
etmm,  rer.  bien,  non  feulement  de  icpo;.lici  l'injure 
CAiicJ.iu^^  la  force  des  armes  i  mais  môme  de  lii- 
^'îu  n  htc^  ^^^^  l'églifc  policdées  par  le  pa- 
•n.  n.  20.  ennemi  déclaré  ,  non  avec  inten» 

P* y/r^t-nf ré  t' on  de  les  retenir ,  mais  feulement  pour  em- 
€9ll€£l,  jud,  pécher  que  le  pape  ne  devienne  plus  puillànt 
de  n*v,  trr.  p^j-  Je  moicn  de  ces  terres,  pour  nuiie  à  ce 
^Msk^ i  prince: il  fut  réj^ndu  que  cela  ciï  permis  à 
CkrêiÊU^Id  prince  avec  CCS  conditions.  |o.  S'il  cft  per- 
0n.  isto.  ntisàun  nrince,  acaufe  de  cette  haine  déda* 
Ifesm  Baehit^iéc,  de  K  {buftranc  de  robéïHânce  du  pape , 
«•iM/.^9ff^.vâ  même  quand  le  pape  a  fufcité  d'autres 
fsrt.^.  princes  contre  lui,  &  quand  il  ks  a  po.tcz  à 
ic  icndic  ks  maicrcs  4e  Tes  icues  ;  il  futdc^ 
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tdrAinc  fur  ce  point,  ou'il  le  pourett  faire , 
&fc  ibuftraire  de  l'obéïflÀncc  du  pape ,  non  Ah.  i/^io^ 
pas  en  tout,  mais  feulement  pour  la  défenfe  Q^n^yrai. 

de  fes  droits  temporels.    40.  Suppofé  cette  chron,  l,  4. 
fbiiftra<flion ,  ce  ^ue  doit  faire  un  prince  &  up.  tJniv. 
Ces  fujets  >  les  prélats  &  autres  pcrlonnes  ec-  f^nf.  to,  6. 
defiaui()ues>  dans  le»  chofes  pour  IcfqutUes  ^-^J,  ^ 
en  avoit  coutume  auparavant  d'avoir  recours  f^*  kin^'^ucL 
an  (àint  fiege  :  on  répondit  qu'il  £ilIoit garder  g/^'^ 
le  droit  ancien ,  ^  la  pragmatique  (anâioa   *  '  / 
du  roùùme ,  prifb  des  décrets  du  (àint  concile 
de  Bâlc.  So.  S'il  cft  permis  a  un  prince  chré- 
tien de  prendre  la  défenfe  d'un  autre  prince 
chrccicn  qui  lui  eft  allié,  &  dont  il  fouticnc  * 
légitimement  les  intérêts  (  cet  article  regar- 
doideducde  Fcrrarc,^  &  Ton  répondit  qu'il 
étoit  permis.  60*  Si  le  pape  prétend  avoir  un 
droit  for  quelque  terre  comme  dépendante  > 
du  patrimomc  de  l'églife  de  Romcj  &  fi  le 
prince  au  contraire  allure  que  cette  terre  eft 
de  fon  domaine ,  &  ofFie  de  s'en  rapporter  à 
Tavis  de  gens  d'honneur  :  01^  demande  s'il  eft: 
permis  au  pape  >  (ans  autre  connoiflance  de 


princes  peuvent 

joindre  à  celui-ci,  prinçipalefnent  lorfqu'ils 
Jui  font  alliez,  quand  d'ailleurs  il  paroîc  cer- 
tain qu'il  n'y  a  pas  cent  ans  que  l'églife  de 
Rome  cft  en  po£èilion  de  cette  terre*  C'ctoic 
le  cas  des  Bentivoglio  t  <)ue  Jules  II.  avoit 
cbafièzde  Boulogne  après  une  poâèffion  cen^ 
lenaire:  ladéciiîon/utqu^on  pouvoit  ca  cpn- 
fcience  prendre  la  prote^on  &  la  défèniè  de 
ce  prince.  70.  Si  le  pape  ne  veut  point  ac- 
cepter les  offres  que  le  prince  lui  fait  de  s'en 
rapporter  au  jucîcment  des  aibitres  dont  on 

conviendra»  ni.ks  aiurps  vojies  jUM^^ue^i 
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54    "         Bifloire  Eccle/iafttque» 
^  '  '  &qu*i!  rende  quelque  fcntcnce  contre  lui  f 

ij  10.  cft.il oWicc d'obéir,  piincipalcmcnt  lorfquil 
rfcft  pas  sur  à  ce  prince  d'aller  ou  d'cnvoïcr 
à  Rome  pogr  d^ndre  fon  droit  :  il  fut  répon- 
du que  CCS  cenfiires  dcvbientéttc  dlimécs 
nulles ,  &  ne  pouvoient  obliger.  8^.  Si  le  pape 
fans  garder  aucune  julhce  ni  formalité  du 
droif  ,n*emp!oiant  que  fcs  armes  &  les  voies 
de  fait ,  publie  des  ccnfurcs  contre  ce  prince 
ëc  contre  ceux  qui  le  protègent  &  le  défen- 
dent, faut-il  y  déférer?  L'aflemblçe  prononça 
Que  de  telles  ccnfurcs  feroicnt  néUes  >  9c  que 
Idon  le  droit  elles  ne  Heroiem  point. 
•  Le  confcil  d'ctat  n  eut  pas  plutôt  vû  cet 
décidions  ,  qu'il  tâcha  de  pcrfuader  au  roi  de 
partir  à  l'heure  même,  de  palFcr  les  Alpes, 
de  porter  la  giicrrecn  peiionne  dans  le  Bou- 
lonnois  ,  Se  d'obliger  par  cette  irruption  le 
pape  à  fa  propre  sûreté.  Louis  avoiia  de  bon* 
ne  foi ,  qtfil  lui  (croit  avantageux  de  fiiivic 
l'avis  de  Ton  confeil  ;  mais  Matthieu  de  I«^n^ 
CXVIII.  éveque  de  Gu:ck,quc  l'empereur  envoioit 
Arrivée  de  4  la  cour  de  France  ,  étant  arrivé  à  Tours  iur 
révcquc  de  cntreÉûtcs ,  Uuis  différa  f  m  départ ,  fc 
dcTcinpc-*^  le  pipe  rcntreroit      lui-même  * 

fettràlacôuf  ildit  qu'il  lui  donnoittout  Tb^cr  pour 
de  France,    reconnoitte ,  &  que  ce  (êroîtaflet-tôt  Tatca* 
ddu'.U  f.   quer  au  commencement  du  printemps»  Le 
^JU/ji.  âd  confcil  peu  content  de  ce  retardement  ,  le 
^mén^m.   ^^.^^j;^  ^^-^^  différer  ,  mais  Louis  ne 

changea  pas  de  fcntiment.  Il  fie  même  un 
nouveau  tsaicé  avec  cet  évéqae  ,  par  lequel 
il  fut  convenu ,  que  rempercur  paiferoir  en 
Italie  au  printemps  pour  anaq^er  les  Véni- 
tiens arec  une  armée  à  laquâle  le  rot  de 
France  joindroit  la  ficnne  j  &  qa*on  fomme- 
roit  le  pape  &  le  roid'£fpagne  d*obfciverlc 

ixaitéde  Caiabia;  ;  faute  de  quoi  oju  les  prie* 


Di^itjzed  by  GoogI 


coîr  d'accepter  un  arbitrage  5  &  qu'en  cas  de      ■■  "  * 
Xefus  ,  on  prorederoit  à  la  convocation  d'un  An.  i$i9^ 
concile  gênerai  pour  reformer  l'cglife  dans 
Ibn  chef  &  dans  (es  meoibres  j  que  ^cmpe- 
reur  &  le  roi  de  France  7  cnvoïcroienc  feiirs 
C^Ucs.    Quelques  auteurs^  rapportent  l'cx-  r^,^;;. 
.trait  du.  traite  tait  entre  cesdeux  princes  pour  de  Lonu 
•  la  tenue  du  concile  ,  quoiqu'il  n'y  ait  rien  xiî,  /.  5. 
d'allure  là-delîus.   Ce  qu'on  lit  de  plus  pofi-  ^^y»-htfl.d€ 
.  tifdjns  une  lettre  de  Maximilien  au  baron  de 
liechtenftcin  ,  cft  que  ce  prince  avoir  enw  îf^^Jj^'' u 
, d'être  pape  après  la  mort  de  Jules  II*  ou  après '^^^'^^jf  ^  / 
fk  dé  position  f  de  Mariana  dit  pofiti?ement  R.*  frineifu 
que  le  but  de  oetemperenr  dans  (es  liaifons  Imp^  t^sn^ 
.avec  le  roi  de  France  pour  la  convocation  ^•/«^»  **• 
d'un  concile,  ctoic  de  parvenir  à  faire  dcpo-  '^^j^,-  - 
fer  Jules  ,  pour  (è  faire  élire  tn  (à  place.  Preu-  bifi^^fp.^l 
ve  de  la  conduite  bizarre  de  cet  empereur  ,  |o/  * 
•  &  de  fon  ambition  mal  placée.  Le  traite  en- 
tre fa  majedé  très  -  chrétienne  &  I  cvêquc  de 
Gurck  fut  %né  à  filois  k  dix-feptiéme  <fe 
.NvYerobre^ 

Le  pape  trop  habile  pour  ne  pas  prévoir  ^  ^'^•j  . 
les  fuites  &de  ce  traité  &  des  articles  de  l'af-  paT*^^^^ 
Icmblée  de  Tours  ,  fulmina  publiquement     cicr^c  de 
des  cenfurcs  contre  ceux  qui  obéïroicnt  au  France^  &  le 
•décret  do  clergé  de  France ,  qu'il  rcgardoit  maréchal 
comme  on  attentat  contre  l'autorité  du  iktnt  d'Amboî^ 
ficge.  Il  changea  le  raonitoire  publié  contre  Maùans 
fc  dttc  de  Ferrarc  en  une  excommunication  ,  hifl.  Hifp.  /, 
&  comprit  dans  fes  cenfuiesles  troupes  Fran-  30.»,  is. 
çoifcs  auxiliaires  ,  ôc  nommément  le  maréchal  ^  f^!****  ^ 
de  Chaumont  qui  les  commandoit  *  JçanTri-  ^Jjt.^L 
viilce,Àto6s  les  autres  officiers  qui  portoicnt 
ks  armes  en  Italie  au  (èr?ice  ^  à  lafoMeda  > 
toi  ik  Ftance  ;  auffi^bien  aue  contre  ks  évé. 
qocs&ccdefiaftiqites  qui  le  frouveroient  aux 
aUembltes  du  clergé  ^e  fiiaii^e  ^  &  au  concile 
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'm  ■  ■  cjue  l'on  vouviio.t  y  tenu  f  ourcs  les  mcfuics 
An.  i/io.  qu'on  avi  icprifcs  en  Fiance  inqiiictcrcnc  d'au  - 
CXX.  tant  plus  fà  laintccc,  qu'elle  fuc  mfuimcc  que 
Cinq  caidî.  les  cardinaux  cncroienc  dans  ce  dciièin  ,  &. 
naux  quit-  que  cinq  d*enci*eux  l'avoienc  déjà  quitté  dans 
tcnc  Ic^apcfon  voïagc  de  Rome  à  Boulogne  j  ^s'ccoienc 
&  le  icn-  rendus  à  Milan ,  tout  picpartz  à  agir  contre 
l^jj  lui.  Ces  cardinaux  étoienc  Bernardin  de  Car- 

MartAtis  ,  va;al,  Iianyois  de  Boigi.i  archcv<5q'ic  de  Co- 
hiji,  Uifif*  /.  lêncc ,  l\cnc  de  Prie  évcquc  de  Baïcux ,  Fre- 
30.  dcric  de  Saint-Sevcrin ,  &  Guillaume  Bnjoa- 

Raynsîd.  nctévcque  de  Saint  MAo  ,  qui  avoit  eu  tant 
sn».  n.  ^  ^^^^K^  ç^^^    rcgncdc  CharJcs  VIIL  Ils 
avoteiu  ^obtenu  du  pape  la  permiiEon  d'aller 
i  Notre  •>  Dame  de  Lorctce  ,  j)o(trvu  qu'ils 
vinlFcnt  le  joindre  a  Boulogne  à  un  jour  mar- 
que ;  &  ils  proHctient  de  cette  occalion  pour 
obtenir  un  faut-conduit  des  Florentins,  oc  dc- 
sneurcr  à  fioicnce  autant  de  temps  qu'ils  vou- 
droicnt  ;  mais  pour  plu$  grande  (uceté  ,  ils 
padeceiit  peu  de  temps  après  à  Milan ,  maJjgré 
tous  les  expediens  que  (a  lainteté  mit  en  wSge 
pour  les  faire  revenir  i  fa  cour  -,  promedès  1 
#*Trf      menaces,  argent,  offres  de  bénéfices. 
Lcs^kâci-  Bentivoglio  que  Jules  avoit  chifllzdc 

^fflio  pto- Boulogne  depujs  quelques  an  i. ces  ,  confer- 
pofenc  à  voient  toujours  un  vif  réilèntiment  de  cette 
Chaumoac  aâion  ^  Se  ne  cbcrchoieiit  que  Toccafioa  de 
de  furprcn-  g'^n  venger.  Ils  crurent  enfin  Tavoir  aouvéc 
ac  "cfe  âpjpns  que  le  pape  étoît  à  Boulogne ,  6c 

^re  enlever  P^^^  nc'po  nr  manquer  leur  coup ,  ils  allèrent 
le  pape.       trouver  le  m..rcchal  de  Chaumonr ,  &  lui  pro- 
^^arUnd  ,  pofcrent  de  furprendre  cette  ville  ,  &  de  le 
rendre  maïue  du  pape.  Ils  lui  xcprefentcrent 
F^fV  fit        cette  expédition  n'étoit  point  d  fticile  s'il 
fVf?/'*  ^vouloir  faire  diligence;  «c  ils  s'offrirent  d'ct 
K^ynaU.  fuïfr  Içs  preiiMers.les  plus  grands  dangers  , 
b»c  snn.  ».  comme  étant  Ici  plusmtcreflezdaQslc  fuçcc$  % 
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Èiweent  vikgt'Unîimê.  9t 
&  pMCC  qtt*il  n'écoic  pas  juftc  qu'ils  ne  fiif- 
(ènt  pas  les  plus  ardens  dajisune  at&dre  qd*A  An.  x/iOf 
^n'aoicpas  obligé  d'entreprendre  ,  &  qu'ils 
n'attendoient  que  de  fa  bonté.  „  Nous  avons  . 
('ajoûtcrent-ils  )  un  grand  nombre  d*amis 
dans  Boulogne  »  nous  connoiiibns  leur  zele  ^ 
pour  nous»  notre  adverfiic  ne  les  a  ren-'^ 
dus  que  plus  fenfibles  à  nos  intérêt^ j  dès 
que  vous  paroitrez  nous  fkvorifer  »  &  que^^ 
Tarmée  Françoife  fe  déclarera  pour  nous  , 
ils  prendront  les  armes  ,  &:  cxpoferont  leurs  . 
biens  &  leur  vie  pour  nous  venger  des  vio- 
•  Icnccs  du  pape.  "  Chaumooc  animé  par  ce 
dilcours  fe  mie  en  chemin  >  &  vint  camper  à 
CccQ>olano ,  qui  n'eft  qu'à  dix  milles  de  Bou- 
logne; il  pouvoir  y  arriver  le  jour  même  .  j 
■entrer  &  (è  fiifir  de  toute  la  cour  dePxomc, 
s'il  eût  écouté  les  Bentivoglio  qui  le  pref- 
foient  de  ne  point  s'arrêter  j  mais  le  maréchal 
voulut  abfolumcnt  remettre  U  partie  au  len- 
demain, âccedélailui  fit  manquer  fbn  coup* 
A  (on  apptochelaconftèmationnelaiflàpas  cxxil. 
d'être  grande  dans  la  ville  ,  principalement  Confterna^ 
à  la  cour  du*  pape ,  qui  étant  compofée  d'ec-  tion  dans 
clefiafli(^ucs ,  étoitplus  fans  défenfc ,  &  ainfi  1* 
plus  facile  à  s'allarmer  du  danger.  La  crainte  • 
étoit  d'autant  mieux  fondée ,  au'il  n'y  avoit 
pasmoïendefe  retirer,  à  cauie  des  courfes 
que  faifoic  la  cavalerie  Franjoife  au-delà  de 
Boulogne. 

Dans  la  conftemation  où  l'approche  du 
péril  avoir  jctcéies  cardinaux,  ils  pcrfuade* 
'  rent  au  pape  de  s'accommoder  avec  Chau- 
mont;  &  pour  l'y  déterminer  »  ils  lui  repre* 
fcntcrenc  que  les  bourgeois  n'étant  pas  trop 
affeâionneï  an  (kint  fiege ,  c'en  étoit  allez 
pour  fermer  mie  confpiratioR  qu'il  fiiUoit  prf- 
-^cnir;  que  les  François  avoicût  toujours  te- 
Tomi  XXF.  £ 
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^8         •  Htfloîre  EccleJIaftl^ue? 
i  moîgncqirils  s  accordcroicnc  à  des  conditions 

Af*.  ijio.  jjiifoniMibks  :  &  qu'en  tout  cas  on  (cfoû 

Juitte  pour  les  laiilcr  joiiir  pailiblçmcnc  in 
uché  de  Milan.  Mais  Jules  plus  ciDppreé  que 
jamais ,  n'écouta  point  ces  remontrances.  Il 
fit  venir  rAmballadcur  de  Venjfe,  Scluirc-r 
ÇX^^^^*    proclu  vivement  la  lenteur  du  fLCOurs  auc  la 
ilÊe*&'^?pc  «^cpublique  lui  avoit  promis  ;  „  Jc^vous  donne 
nitauz  am*  »  encore  (dit^il  ^  jufqu'à  dcinaiq  pour  tout 
bafladeutf    ^  délai  >  ^  iî  iç  fecours  quç  vous  m'avez  fai( 
deVeniie  Bç efjKrer  n'aniYe  pqint ,  je  traiterai  avec 
tfAn^a^om     Chaumont  aqz  dépens  de  ceux  qui  me 

manquent  de  parole.  Il  quçrclla  tort  aufli 
„  rambaflidcur  d'Arragon  pour  un  pareil 
fujct.  Sans  vous  (dit-il)  jen'aurois  pas 
»»dépofél*aâc  de  Tinvediture  de  Naples  co« 
^,  tre  les  mains  du  cardinal  dç  Reggio  pjt  nt 
i9  Tai  fiiit  qu'a  YQtrç  confideration ,  &  parcç 
, ,  que  vous  m'aviez  alTuré  que  l'on  m*env6ïe» 
roit  des  troupes  Efpagnoles  ,  &  cependant 
„  elles  ne  paioillent  point  Enfin  ne  fçachaat 
plus  fur  qui  jettcr  fa  colère  ,  il  mandî\  les  iiUr 
^iftr^cs  de  Boulogne  &  les  corps  de  méciçrs  9 
pour  leur  faire  valoir  la  bonne  opinion  qu'il 
9Yoiceuë  4elçur  ^délité*  Il  leur  exagéra  la 
tyrannie  des  BenuToglio  $  il  remit  tous  let 
impôts  ,  8c  demanda  feulement  que  le  peuple 
prit  les  armes  pour  h  défcnfe  du  (aine  fiegç. 

Mais  chacun  fe  renferma  dans  fa  n>aifon  >  & 
n*cut  aucun  égard  à  Tes  initanccs. 

Les  cardinaux  qiii  voïoient  {'embarras  oiï 
étoit  le  papé,^  qui  cr^ignoient  be^ucom 
pour  euxrmémcs  ,  le  preHerçot  encore  de 
rendre  à  leur  avis  :  ils  engagèrent  les  amba(^ 
iàdeurs  dç  l'empereur  &  des  rois  d'Efpagnc 
6c  d'Angleterre  à  s'unir  à  eux  >  &  tous  de  con- 
CVftV*    cert  firent  tant  d'inftances  ,  que  le  pape  coçt!» 
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Ètvr£  cent  vlngt-uniétii^» 
ïrAnçoîs  Pic  oncle  paternel  du  prince  de  la  — 
Mirandole  f  d'aller  trouver  le  maréchal  de  An.  i  jio» 
Cbatiaioar&de  crai»!r  aveclui.  Le  comte  ^.,>  tr^w^^ 
'  étant  arrive  att  camp ,  fut  reçu  avec  beau-  avec  le  ma- 
coup  d'honneur  ,  &  empêcha  l'armée  Fran-  réchal  de 

Îoifc  d'agir  ,fur  Taflurance  qu'il  donna  que  Chaumont. 
ulcs  étoit  difpofé  à  recevoir  la  loi  qu'on  vou-  ^^^^•l*  9% 
droit  lui  imporcr.  Chaumont  parut  un  peu 
embarrall^ui  Tfavoit  les  intentions  du  roi 
ion  maître  pour  fe  réconcilier  avec  le  pape; 
ftquoiqu*ilffitbien  ré(blude  nepoînc  plier 
fous  l'excommunication  que  le  pape  avoic       "  .  .  î 
lancée  contre  lui ,  il  ne  lainoic  pas  d'en  crain- 
dre les  luices ,  parce  qu'il  f^avoit  que  l'igno- 
ce  des  peuples  &  leurs  préjugez  pour  la  cour 
4e  Rome  >  donnent  {ouvent  à  fès  cenfures 
nue  force  qu'elles  n'ont  pas  quand  le  papç 
paflfè  les  l>orne$  de  fon  pouvoir.  D'aiUeiu;s 
il  s'étoît  laiflc  intimider  par  i'ambaflàdeut 
d'Angleterre  ,  qui  alla  lui  déclarer  nne]  rup-^ 
ture  entière  entre  les  deux  rois,  s'il  poulloic 
plus  avant  fon  cntrcprifc.  Toutes  ces  rai-  * 
ions  lefirentauifemirà  une  fufpeniion  qui 

dura  deux  jours,  p^ai>t  lelîjucis  on  dtefla 
jes  articles  fuivans. 

I.  Que  toutes  les  cenfùresfrmient  levées»  C3CCT# 

&  qu'il  y  auroit  une  trêve  de  fix  mois  entre   Articles  de 
le  (aint  fiege  &  le  duc  de  Ferrare.  II.  Que  les  J^JJ^ât^^Si 
Bentivoglio  Icroient  abfous  6c  rentrcroicnt  ^^^^  avec  le 
dans  les  biens  qui  leur  appartcnoienc  de  l'a-  maréchal  de 
vca  même  4c  u  £ûnteté  -,  &  qu'à  l'égard  des  chiauiiionfe« 
nôtres  qn'itsairoiefttpoiTedcz  avant  leur  for* 
cie  dewulpgne  ,  il  leur  ferolt  permis  de 
çhoîfir  des  tribunaux  non  fufpeéls  >  qu'on 
leur  accordcroit  une  amniftie  en  la  meilleure 
forme ,  en  y  comprenant  tous  ceux  qui  les 
SVoie9t  favorifé  dircdement  ou  indireâe- 

^jffiicnt^  quandanét^c  ils  iisroifiot  fujets  de  i# 

Bij 
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TOO         Hiflôire  EccleJiMjlJjuié  ' 

T'  {kintctéj  qu'il  Jcur  feroit  libic  de  dcmcurrf 

AW.  */lo«eB  quelque  lieu  d'Italie  qu'il  kurplairoic» 
pourvû  que  ce  fut  a  quatre-vingt  milles  wà' 
'  moins  de  Boulogne.  III.  Que  Ja  ville  de 
Modene  feroit  inccflàmmcnc  niifc  en  dcpôc- 
entre  les  mains  de  l'empereur ,  &  que  durant 
la  rufpcnfîon  d'armes  >  les  deux  parties  nom- 
meroient  des  arbitres  qui  prononceroicnt  dé- 
finicivc^ment  fur  l'adaire  de  Comacchio.  IV. 
Qne  le  pape  execaceroic  à  l'égard  des  Véni- 
tiens le  traité  de  Cambray.  V.  Que  Lovth 
XII.  rcntrcroit  dans  Cotignola,  &nomme- 
roit  à  tous  les  bénéfices  fituez  dans  les  érats 
d'Italie.  VI.  Que  le  cardinal  d'Auch  (croie 
mis  en  liberté  :  Se  que  ceux  de  iâinte  Croix , 
de  Cofence ,  de  iâint  Severin^  de  fia^eux 
de  (àinc  Maio  rentreroient  en  grâce. 

Pic  de  la  Mirandole  porta  ces  articles  à 
Jules  ,  qui  les  lut  afleztranquillcinciu  contre 
Ion  ordinaire.  Mais  pendant  qu'il  étoit  indc- 
terminé  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ,  il 
rc(ut  un  recours  de  troupes  iirpagnoks  f  &  il 
apprit  que  Tarmce  Vénitienne  approchoic  > 
fc  avoit  déjà  palTé  le  Pô*  Cette  double  mm- 
y  elle  lui  rendit  toute  (a  joïc.  Mai<  afin  de 
mieux  couvrir  l'on  deflcin,  il  ne  rejet  ta  pas 
d'abord  les  articles  que  Pic  venoit  de  lui  ap- 
porter. Il  fc  contenta  de  renvoïerversChau» 
mont  pot;r  lui  propofcr  quelques  adoucille» 
mens,  rcfolu  de  Tamufer  ainfi ,  jufqu'à  ce 
Qu'il  eut  mis  le  marécbal  hors  d'état  de  ik 
CXXVlf  »ire  craindre.   Chaumont  qui  ne  fc  douta 
cSauAont  point  de  l'arfificc  du  pape  ,  ou  qui  n'y  fit  point 
6  iaiilc  ar  d'attention,  fe  lailla  tromper.  Mais  quand  il 
inulec  par^   vie  Fabrice  Colonne  arrivé  avec  quatre  cens 
dation  qu^  lances  »  il  recoonat  U  faute  >  ôc  perdit  toute 
liii  propofe  e(perance  d'accommodement,  fin  efii^etlepa* 
lie  paf  c     pc  lui-  fit  dire  qa^ii  ne  slacauamodctoit  - 


Uvfêtint  nnnp'fmUmêk  tôt 
mais, àffloins que  poor  première  conifmQti 


onneconfentic  d'abandonner  le  duc  de  Fer- An.  x;to, 

me.  Comme  le  roi  de  France  n'éroic  pas  ré-    Perron.  ^ 
foluiierabandonner,Chaumont  forcit  prom-  x,»^.  xil. 
ptemcmdc  Crifpolano  ,  &  dirtribua  le  tiers    Rj/w.  h^c 
de  fon armée  dans  les  villes  de  Reggio  ,  de  ai« 
Kubiera ,  de  Safibio ,  de  Formigo  Se  de  Mon. 
ce^aio,*  il  couvrit  fa  retraite  a*iin  prétescte 
de  déférence  envers  les  ambafladenrs  de  Tem* 
pereur,  des  rois  d'Arragon  &  d'Angleterre, 
^ui  1  avoiem£orceiii'*nc  follicicc  d' éloignée 
ion  arméet 

L'on  étoit  au  commencement  de  Novem-  CXXVIÎ, 
J>re ,  Se  rhyver  étoic  déjà  &  rude*  qu'il  n*f  âr  ^  P^P^ 
Toitplus  moïen  de  camper.  Les  cardinaux  If  ^ 

pre/Ioicnt  Jules  de  finir  la  campagne ,  dans  ^5™%^* 
h  crainte  de  retomber  dans  quelque  danger  ^^^^^ 
.pareil  à  celui  qu*il s  venoienc  d'éviter  :  l'es  Qmec.U^* 
*  médecins  lui  reprefcnroient  auflî  la  foiblcifc 
de  (à  fanté  >  &  Tailuroient  qu'elle  ne  poarroic 
fomcnix  de  nouvelles  entreprifes.  Mais  J  ulcs 
^oe  fcs  fuccès  rendoiçnt  plus  intraitable  ^ 
Jteîn  de  fc  rendre  à  ces  raifons ,  s'emporta  en 
invccflivcs  contre  Louis  XII.  &  ne  parïa  plus 
.^uc  de  combats  &  de  fîcges.  II  déclara  qu'il 
vouloir  abiblument  fe  faire  porter  devant 
f  errare>  &  il  le  fit  s  Ton  armée  le  (uivit  ^quoi- 
ou'iln'^  eûcsiofiSciers  ni  foldats  qui  ne  le 
mlent  a  C9mre<-caeur«  La  république  de  Ve- 
mi(è  lui  fenvoïa -feulement  la  moidé  de  (es 
troupes  fous  la  conduite  du  marquis  de  Man- 
touc ,  s'cxcufant  de  ne  pouvoir  lui  envoïer 
le  rcfle  qui  fe  trouvoit  fi  fatigué,  qu'illui 
£aUoic  aa  moins  quelques  jours  de  ra&aichif* 
iemenc  pour  fe  rétablir.  Le  marquis  avec  (et 
rroapcs  iiweftit  les  deux  tiers  de  la  place  $ 
mskis  comme  il  (e  reilbuvenoit  toujours  de  . 
!    jure  ^  ue  les  Vénitiens  lui  avoien t  faite  en  . 
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An.  1 5 1  o.  fi  long-temps  pnTonnicr ,  îl  n'eut 

'pas  plutôt  appris  la  nouvelle  que  la  Palice 
avec  la  gainifon  de  Vérone  ravageoit  le 
'  Mantouan , qu'il  obtint  du  provcditcur  Paul 
Capelio, d'aller  au  fccouis  de  ion  païsavec 
tontes  les  troupes  de  ta  république  :1e  prove* 
diceur  v  confcntit  &  le  &  agréer  au  pape  i  ce 
qui  fit  lever  eA<^ore  une  fois  le  itege  de  Fer* 
rare. 

Le  pape  fe  fît  tranfporrcr  de  Ferrare  de- 
vant Sâiîûlo  ,  dont  le  gouverneur  capitula 
prefque  au/C-tôt.  La  ville  de  Formigo  ne  ie 
défendit  pas  plus  long -temps.  Après  cette 
conquête  »  il  lui  prit  envie  de  retourner  i 
Ferrare:  mais  le  cardinal  de  Pavie  qui  étoit 
dans  une  étroite  liaifbn  avec  le  duc,  hazarda 
fa  faveur  pour  reprefenter  à  fa  fainteté  qu'elle 
pcrdroit  le  temps  devant  cette  place  qui  ic 
uouvoic  alors  mieux  pourvue  de  gens  de 
guerre ,  qu'elle  n'avoît  été  durant  les  fiegcs 
précedens  s  qu'il  valloit  mieux  slulreflèt  k 
•  quelque  autre  lien  ou  il  y  eût  moins  de  ri& 
que  à  courir  ,  &  plus  de  profit  à  faire  j  qu'en- 
fin  la  conquête  des  villes  de  la  Mirandolc  <Sc 
de  Concordia  >  étoit  ce  qui  dcvoit  occuper 
fon  armée  ,  afin  qu'après  qu'on  auroitdécou* 
•         vert  le  duclié  de  Milan  de  ce  côté-là ,  on 

pât  entier  fans  aucun  obftacle,  ju(qu'au  cen^ 
tre.  te  pape  agréa  cette  propofition.  Coït- 
cordia  fc  rendit  d'abord  ,  parce  qu*on  ne  s*y 
étoit  pas  précaurioiiné  contre  un  (icge.  Le  pa-  . 
pe  ,  pour  mieux  furprendre  fon  prince  ,  Ta- 
voic  reçu  quelques  jours  auparavant  en  Ck 
protcdionparunbrcf  fpecial. 
CXXVIII.    '  £)c  Concordia  l'armée  du  pape  marcha 
doîca^eeëc  ^P"^^^    Mirandole,où1esFrançois  jcttereftc 
parlées  trou-  ^  Quelque  infanterie.  Le  pape  ne  laîfla 

f  es  du  pa-   f  AS  d'en  rbrmcr  le  iîege  |  malgré  le  mauvais 
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temps.  On  écoit  àla  fin  de  Décembre  ,&  la 

ùiiù>n  toujoots  rigoureaiè  dans  ce  mois  »  fur  Ah.  i  %  io« 

coucenLombardie  »  fut  encore  certe  année 

plus  froide  &  pfus  fScheufeque  de  coutume.  Pf  ^. 
Ti         •         r  .      r  «  vénitiens. 

11  n  ctoïc  pas  lurprcnant  qu  un  liege  entre-  ^^^1^^^^^  r 

pris  en  de  telles  circonftanccs  avançât  peu.       »,  lo, 
Maisicpape  quicroioicque  tout  dcvokallei:  CrMCf./,jr» 
félon  fes  defirs  »  s'en  prenoit  à  Tes  généraux  }  . 
&  fes  plaintes  ne  le  Uilant|nis  avancer  davan- 
tage ,  il  prit  le  parti  de  venir  commander  (on 
armée  en  perfonne.  Il  fe  rendit  dans  fon  camp. 
Les  garnifons  Françoifcs  qui  étoient  à  Ruhie- 
ra  ,  a  Cai  py  ,  à  Guaftallo  &  àCorrcgio  ,  fu- 
ient bien-tôt  informées  de  la  marche  du  pa-  CXXIX, 
pe,&  le  cclehre  chevalier  Baïard  concerta  ^^^^^T 
k-deilus  un  projet  tout«a-kut  hardi^:  c  ctoit  entreprend 
de  (è  faiûr  du  pape  *  &de  leronduirc  à  h/Lu  cTenlevei  le 
lan.  A ïant  appris  que  fa  (àinteté  devoit  partir  pape* 
de  Saine  -  Fclix  pour  fc  rendre  au  camp  ,  ii  ^ifioiredm- 
manda  fon  deffein  au  duc  de  Ferrare ,  &  le  ^^J'^j^ 
pria  de  faire  pafler  le  Pô  à  une  partie  de  ù.  ca-      *    *  ^* 
Valérie  pour  érrefoutenu.  Il  partit  au  corn-  Sti^Cbmi^ 
mencemenc  de  la  nuit'  avec  cent  hommesi  fitr,  vit  d$ 
d'armes.  Jules  étoit  monté  en  litière  précédé  Bàïsrd. 
4c  (es  é^juipages ,  &  de  quelques-uns  de  (a 
cour.  Mais  hcurcu(èmcnt  pour  lui  le  mauvais 
temps  l'obligea  de  revenir  fur  (es  pas ,  &  de 
fuivre  Tavis  du  cardinal  de  Pavie  ^qui  lui 
confcilla  de  remettre  le  départ  à  Taprès  midi» 
Jl  n*étoit  pas  encore  rentré  dans  Sainti-Felix  > 
lorfbue  Baïard  parut  avec  (es  foldats ,  Se  vint 
jfondre  fiir  ceux  de  U  cour  du  pape.  Jutes 
defcenditau  plus  vite  de  litière  ,  précipita  fa 
marche  ,  &  fe  réfugia  dans  le  château  ;  il  ne 
perdit  dans  cette  occafion  que  quelques  mu-  y  , 

Jets  qui  portoient  fon  bagage  ,  quelques-uns  ' 
de  resdomc^Qes^&  deux ^véques Qui  fu-  y     •  v  ^ 

fçpm  conduits  audttc  def  crcare  ».  ^ui  ti^t  foxc  « 

Sii|j 
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lê4  Htjloire  Ecclefiafttque* 

f  hagrin  que  Bâtard  eût  manque  une  fi  betltf 
AN.ifio.  capture* 

^^^2  ^  Comme  on  aToic  réibla  de  tenir  dans  peu 
L*cmpcrêur  uttconcHe  gênerai ,  Se  que  î*empcrcur  &  le 

&  le  roi  de  roi  de  F'rance  craignoicnt  que  Ferdinand  n'y 
France    en-  voulût  pas  laillcr  aller  les  cvéqucs  d'Elpagnc, 
^^*Sir        ^^^^  cependant  on  auroit  bcfoin  j  ces  deux 
ttais  à  Ver-  P^*^^^^  '"^  cnvoïcrem  des  ambadàdeurspour 
dioand*      le  prier  de  s'expliquer  nettement  i  s*ilvouIoie 
KMynmlè.  toe  leur  ami  >  OU  leur  ennemi.  Cesambaflà* 
mè  hmn      deurs  aboient  ordre  auiS  de  reprocher  à  FeN 
••H»         dinand  deux  contraventions  à  la  ligue  de 
Cambray  :  Tune ,  en  ce  que  fon  ambaiiàdcur 
auprès  du  pape  avoit  empcchc  que  Chaumont 
n'attaquât  Boulogne  i  l'autre  >  que  tes  trou- 
]»es  auxiliaires  d^Ëlpagne  étoient  (orties  de  Té- 
tât de  Terre-ferme       le  con(èntement  de 
l'empereur.  Mais  le  principal  fiijet  de  leur  lé- 
gation  ftoît d'engager  le  roi  catholique  ,  non 
icuîcmjnt  àconfcntir  à  la  tenue  du  concile  ♦ 
imis  a  y  concourir,  en  y  cnvoïant  les  prélats 
de  fon  roiauaie.  ils  étoient  chargez  de  lui  re« 
prcfcnter»  que  f\  la  France,  rAllemagne 
r£ipagnes*entendoient> Jules  feroit  {uremenc 
dépofe  du  pontifiait  i  q  u*on  étoit  dé|a  tk  des 
ttois  quarts  de  l'Italie ,  qui  (butfroient  arec 
impatience  fcs  hauteurs  &  (es  vexations  ;  que 
le  refte  de  la  chrétienté  fuivroit  fans  héfiter 
le  jugement  dupius  grand  nombre  j  &  qu'ainfi 
Je  concile  auroit  une  hcurcufe  iiTue  i  que  £\  atâ 
contraire  rfipagne  fe  déclaroit  pour  le  pape» 
&  prétendoit  le  loutenir ,  ou  même  fi  elle  de- 
meuroit neutre,  elle  domieroir  (urement  oo- 
cafion  à  un  (chifmc  qui  feroit  funefte  à  l'égli- 
fe,&  qui  troubleroit  lui-même  infailliblemcnc 
TEipagae  comme  les  autres  ro'iaumes  due*  , 
f'fgtf.-  tiens. 

lUponft  4t  •  Chargez  de  ces  inftniâionst  les  mMàii 
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le  roi  Ferdinand ,  &  lui  expliquèrent  les  vo-  An.  i  j  io. 
foncez  de  leurs  maîtres.  Ferdinand  répondit  nrfnr*»  \ 
qu  il  etoïc  vrai  que  Cnaumont  avoit  un  lujet 
upparenc  de  fe  plaii]4i:ede.ibiiainbafradeur ,  dents, 
mais  que  dans  h  vérité  on  avoit  cherché  à 
fkaver  l'ame  du  maréchal  »  &  la  réputation  du 
roitrés-chréacns  aue  les  troupes  Efpagnoks 
ne  s'étoicnt  engagées  à  (crvir  dans  l'état  de 
Terre-ferme  ,  que  pour  trois  mois  ,  &  que 
Maximiiien  en  croit  lui  même  convenuiqu'on  •  ' 
ne  les  avoit  rappeliées  qu'au  bout  de  ce  ter-  * 
me  I  êc  qu*on  les.  y  auroit  laiflé  plus  long, 
temps  I  fi  le  roïaume  de  Naples  n*eût  été  ex- 
çoCé  à  un  danger  imprevû  àcaufè  de  Ja  flotte 
des  Turcs,  qui  avoit  paru  à  la  hauteur  d'O* 
trame  ;  que  pour  lui  il  ne  renonçoit  pas  à  la  ^ 
ligue  de  Cambray  ,  qu'il  fçavoit  bien  que  c'é- 
toit  par  fon  moïen  qu'il  avoit  recouvré  les 
villes  du  toïaume  de  Naples  ,  donc  il  étoic 
privé  depuis  du  temps;  qu'au  refteiinepou* 
▼oit  pas  promettre  de.  fournir  davantage  à  la 
Àépcn&t  &  que  ce  qu'il  tiroit  de  Naples  8c 
de  Sicile  fuffiloir  à  peine  pour  fatisfaire  aux 
frais  légitimes  &  nécertaires  de  cette  ligue  : 
^u'à  l'égard  du  concile,  il  falloir  perfuader  aux 
cvéques  Efpasnols  que  le  fucccs  en  feroit  heu* 
reux,  ce  qu'a  ne  comprenoît  pas  -,  que  l'on 
fi'^noroit  pas  les  difièrends  des  cardinaux  dç 
&int  Pierre  aux  liens  te  d*Amboi(e ,  qui  a* 
voient  paflc  jufqu'au  roi  de  France,  &  qui 
étoient  toute  la  caufe  du  mal  j  qu'il  étoit  vrai 

5 lue  la  France ,  rAllemagnc  ,  &  d'autres  puif. 
ances  demandoient  ieconciic  ,qu'on  pouvoit 
leur  joindre  PEfpagne  î  mais  que  TAnglaerrc^ 
r  Idande  »  rScoflè ,  la  Hongrie  >  la  Bohême  »  ^  v 
la  Pologne  »  kSuede,  le  Dannemarck  »  la 
J!f  01  vege  &  la  SuifTç  i^'ca  vouloient  pq^or  :  ce 

Et 
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lo^         Hifiùin  EuUftâfitqui. 

Jiui  caaferoit  ane  grande  divilioa  liansl'^tif 
c  :  qu'enfin  H  ne  poùvoic  s'engager  dans  «ne 
union  plus  érroîte  avec  k%  jIIkz  ,  parce  qu'il 

s  croit  dcj.i  cfuiifc  d'hommes  d'argent  pour 
avoir  voulu  rtublitJiidigion  chiécicnne  en 
Afrique. 

.   les  ambailàdeuis  revinrent  pour  faire 
TOircesréponfesàlcujs  maîtres  ,&  Ia  négo» 
ciation  en  demeura  là.  Mais  Ferdinand  m 
refta  pas  dans  Vinaâion  :  il  ordonna  au  comie- 
CXXXII.    Pierre  Je  Navarre  ,  cjiîi  croit  dans  le  port  de 
Pierre  de  Malalquivir  avec  tieizc  vaiilcaux  bien  armez 
Kavarrc  en-  ^j^ien pourvus  de  vivres, d'entreprendre  la 
ccmottéM  de  <^onquêtc  de  Eugie ,  province  d'Atrique  dans 
BugV.        le  roJaume  de  Tunis  en  Barbarie.  Il  v  avoit 
A/tfWrniiyf*  nne  villedecenomoù  étoic  roniveruré  det 
%9.fi.9t*     Maures.  Abufferiz  Tavoic  démembrée  d« 
•  Kaynstd.  lo^aume  de  Tunis  ,  &  l'avoit  laiflic avec  ton» 
fT'i**^*  tes  les  dépendances  à  Abdulhafis  fon  fils  » 
après  l'avoir  érigée  en  roiaumc.  Abciunaha- 
Tf*.  cej?r>      ni.l  qui  la  poilèdoit  alors  ,  defcendoit  de  cet 
«#1^1  Xmiin.  Abd  ;lh  ifis  :  mais  il  en  avoit  dcpouilicMullej 
4*  Abdaiiafon  ncvea  >  &  fils  de  (on  frère  ainé  , 

,  &  pat  confequent  Abdatla  en  écoit  le  roi  legir^ 
time,&  l'oncle  étoit  rufurpateur.  Une  s*é- 
toit  pas  contenté  de  détrôner  Ton  r.cveu,  il  lui 
avoit  encore  fait  perdre  la  vue  avec  un  fer 
chaud  ,  pour  le  rendre  incapable  de  régner. 
Navarre  aïant  appris  une  action  fi  barbare  >  fie 
dire  aux  amis  du  foi  dépouillé  ,  qu'il  vengct 
' .  toit  l'injure  qui  lui  avoit  été  faite  >  s'ils  voik 
loient  agir  de  concert  avec  lui..  Cette  ()ro« 
pofition  fut  acceptée.  Navarre  fc  joignit  à 
ceux  de  cette  fiction  ,  &  par  leurs  inrelligen-* 
ces  fc  rendit  maître  de  la  ville.  Il  travailla  en- 
fuite  à  s'acquerii  l'amitié  du  nouveau  roi ,  à 
qui  il  fit  recouvrer  la  vue  par  ks  remèdes  que 
lui  appliqiteiem  kl  dûi^urgiefti  cju'i}  afoif 
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Menés  d'Erpagne. Ce  prince a[«ès&gaéri.    ^"\  « 
fbn  fè  fouiait  voloncaîrement  à  païer  un  cri»  An.  1  ( io# 

bue  annuel  au  ro^carholique  :  &]es  corîafrcs 
d'AIget  (uivirent  l'exemple  de  ceux  de  Bugie.^  KsynAld. 
Le  bonheur  qui  avoic  comincncc  de  favorifcr 
ks  ElpagQolsalla  (î  loin,  Qu'il  leur  ioiunic en-  '^*' 
«orc  le  loïaume  de  Tripoli* 

Environ  dans  ce  même  tems  Alphonfe  d*  AI*  cxxxilt. 
kirquetqoe ,  apcé»  avoir  pris  poflèffion  de  la  Albiuquer* 
vîceroïamé  des  Indes  Orientales ,  que  le  roi  <Î**J  a^empt* 
de  Portugal  lui  avoic  conférée  ,  enleva  aux  j^^,  j^j*  '  ! 

Barbares  la  ville  dcGoa  dansle  roïaumc  de  *i 
D^can  ,  qui  eft  devenue  depuis  la  ville  d*0-  loi  de  Poi«  .  ! 
rient  laplus  Famcufc,  &  la  capitale  de  Templrc  tugal.  ^ 
des  Ponngais  dans  les  Indes.  Le  fort  d'Al-  M^ff-U^ 
mcvJa  prédeceflèur  d*Alburquerque  ,  ne  fot .  •  H 

pas  II  hcureox.  Ce  grand  homme  fut  tue  le  ofor,L  7*  j 
premier  Mars  d'un  coup  de  javelot  (ur  les  cô-  js^rros  dcc^  j 
tes  d'Afiîque  ,  dans  une  querelle  qu'eurent  les  »,  /,  5,««  3»  i 
gens  de  Ton  équipage  avec  les  Cafrcs  du  païs  »  ! 
]or fq  irils  mectoienr  pied  à  terre  fur  les  côte  i  *  # 

d' Afrique  pont  &ire  de1*ean«  * 

-  Ferdinand  âvok  nommé  D.  Garcie  de  To- 
lède ,  fils  aîné  da  ducd'Aîbe ,  pour  fucceder  à 
Pierre  de  Navarre  en  Afrique  ,  parce  que  fa 
tnajefté  catlioliquc  avoir  bcloin  de  ce  der- 
nier dans  les  guerres  d'Italie.  D.  Garcie  mit 

à  la  voile  au  milieu  de  l'été  avec  fept  aiille 

hommes  de  bonnes  ttoupes  I  pont  renforcer 

l'armée  de  Piètre  de  Navarrif.  I>ès  qa*il  file 

arrivé ,  le  |wemîct  deflèin  qu'il  coîhçut  ,  *fiir  CXXXVk  ^ 

d'al'crs'cmparcr  de  l'illede  Gelves ,  la  plus  Elp^^ 

grande  &  la  plus  occidentale  qui  foit  fur  les 
cotes  d  Afrique  ,  éloignée  d  environ  cent  letMaSrM 
Heacs  de  Tripoli.  La  flotte  arriva  à  la  vue  de  devant  l'ifla' 
^etteifle  on  mercredi  vingt-huitième  d' Aotk.  de  G^vofi 
tes  croupes  fatent  débarquéç;s.  Les  Maures 
qui  n'en  etoiMt  fts4oin|  s'en' itimt  apnerjuS| 

Evj 
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.  ^  fbrciccot  des  bois  où  ils  s  croient  caelie2.  Si 

*  vinrent  fondre  avec  furie  fui  les  Efpagnolt 
N         dKpcifez ,  &  â  demi  -  morc|de  chaud  Se  de 

foif.  D-  Gaicic  qui  les  comniandoïc  s'étanc 
jctté  rcte  baillée  au  milieu  des  ennemis ,  y 
pciit  avec  d'autres  officiers  diftïnguez  par 
kui  nobieiic  &  leur  valeur  L'aimée  iUpagno^ 
k  fut  uû(e  en  dcfordiCf  &  cous  de  concert 

{^rirent  k  &ice.  Navarre  qui  étoit  demeuré  à 
'arriere-garde  »  voulut  remédier  au  mal» 
rallier  les  fuiards  ;  maïs  yoiant  bien  que  toute 
la  réfîftance  fcroic  inutile ,  il  ne  pcnCi  plus 
qu'a  s'embarquer.  Les  Hfpagnols  perdirent 
dans  cette  aâion  plus  de  quatre  mille  hom- 
m^qui  furent  tuez  ou  faits  prifonniers.  Na* 
varre  retourna  à  Tripoli  »  &  les  Mautes  afiic'* 
gèrent  Safin  >  d'où  ik  furent  contraints  de  ft 
retirer. 

CXXXV.        Le  roi  catholique  aflembla  dans  cette  an* 
rcrdînand  née  les  états  à  Monçon  >  après  lefquels  il  rc- 
monvelle    tourna  àSarragocc  pour  fe  rendre  en  Cailik 
aux  états  de     '  dcîlcin  de  réparer  lemauvaisitic^ 

Madrid.  Texpeditionde  Gelves ,  &  d'alkr  ven* 

Uérisnê  ger  lui-même  la  mort  de  ks  foldats  s  ce  qu*il 
#»  so.  n.  a.  n'cyecuta  pas  toutefois.  Arrivé  à  Madrid ,  il  y 
^  ^»  renouvella  &  ratifia  k  fîxiéme  d'Odobre  C3 

.  prtfcncc  du  nonce  du  pape,  des  ambailà<{enrs 
de  rempcicur  Maximilien ,  &  de  Tarchiduc 
Ciiarles ,  de  devant  tous  les  grands  de  CaiUk 
kjk  krment  ibkmnel  qu'il  avoic  déjafuc 
f  1^  #»  tf.  conformément  au  traité  de  Blois  >  de  gouyer« 
nerk  Caftilieâc  les  roïaumes  qui  en  dépens 
dent ,  Suivant  kurs  loix,  leurs  libertcz ,  leurs 
privilèges,  &  de  s'acquitrer  de  tous  les  de- 
•    voirs  d'un  véritable  rcgent,  &  d'un  fidcle  ad- 
miniflrateur.    Il  propofa  enfuite  de  marier 
Jeanne  reine  de  NapkskniéceavcQleducde-' 
^ok j les  cholibs  imux&%WMi^i  que  W 


m 
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»nr  fik  k  qualité  de-  dticheflè  de  Savoie  *  i  . 
speiuhnt  le.  mariage  ne  s'accomplit  pas  ^  ^    «  *    ^  ^  * 


Livre  cent  vmgt'Unieme,  lof 
cependant  _ 

le  duc  épou(à  dys  la  fuite  l'infante  Beatrix 
de  Portugal. 

•  Il  y  eut  dans  ce  même  temps  une  furicufe  CXXXVI. 
révolte  à  Naples  à  l'occafion  de  l'iiicjuifition     Révolte  ^ 
que  les  Ef  agnols  voulurent  établir  dans  ce  ^?P^^^ 
xo jaunie  comme  en  Ei^agne»  Le  peuple  qui  i"/nquiû, 
c'éioic  point  accoutiimé  aux  manières  tévercs  ^ j^q" 
èt  ce  redoutable  tribunal  y  qui  cfaoo  UOlt  les  AiétHi^nê  im 
privilèges  &  la  liberté  de  /à  nation ,  k  fouleva  |o,  »,  7, 
contre  les  inquiiitciirs.  Il  ne  fut  pas  d'abord  Rdjnstdw 
aifc  d'appaifcr  la  populace  rautincc  j  le  tumul-  •* 
ce  au^mentoit  de  jour  en  joui  >  &  il  y  avoit 
aTcraindre  un  (bulevement  gênerai  dans  tout.  ' 
lerojanme>  ûns  la  prudence  &  l'babileté  da 
TÎccroi ,  qui  fit  publier  une  déclaration  pas      /  * 
laquelle  il  ordonnoit  à  tous  les  Juifs  venus 
d'Êfpagne,  nouvellement  convertis  ou  non» 
de  fortir  incefîàmment  du  roïaume.  La  ville  ' 
fc  trouvant  ainfi  purgée  de  cette  nation  »  &  les        ^  ^ 
peuples  affermis  dans  la  religion ,  le  viccroi 
yugea  alors  Tinquifition  inutile  >  de  l'abolit  » 
parle  conieil  mémedu  pape ,  quoiqu*întere(^  - 
(é  plus  que  perfonnc  à  maintenir  un  tribunal 
fi  piopre  a  étendre  de  plus  en  plus  l'auroricc 
du  laint  licge.  Ainfi  en  peu  de  jours  le  calme 
fe  vit  rétabli  dans  tout  le  roiaume ,  &  Ferdi- 
asnd  reprit  ion  dcflcinde  continuer  la  guerre 


Fin  du  cem  vingt -Mniime  Livn. 
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LimE  CESl  VINGT-  DEUXIE*ME. 

■ 

LA  fraïcur  que  le  clievalier  Baïard  aroîc 
  caulée  à  Jules ,n'cmpécha  pas  ce  pape 

I«  de  fc  lemctcreen  campagncdl  partie  de  fioulo* 
Le  pape  Ja^  gnc  le  deuxième  de  Janvier  i  f  x  i*  accompa* 
les  n .  va  gné  de  trois  cardinaux ,  vint  au  camp ,  âc  prie 
commander  ç  logement  dans  la  cabane  d'un  païfan  ex- 
en  pcrfonne  P  ,  ,  •  j  i  n  r  r 
au  iicgc  de    P^^l^c  ^  route  la  oartcrie  de  la  ville.  La  uns  au- 

la  Mixando-  <^unc  attention  ni  à  Ion  âge  ,  ni  à  û  dignité  • 
le.  fans  penfcr  qu'il  alîoic  fournir  auconcile  qu'on 

Msriané  /.  dcvoit  bicn-tôc  aiièmbicr ,  un  prétexte  (pé« 
îo.w.  lo.  cit\jx  pour  lui  faire  (on  procès  ,  ilparcou- 
'Graffis  f.  3.  ]^i(l€  campacheTal>nuit&  jour  ilécoïc  iixt 
M.  S.Vût,'  batteries  «  hârane  les  travaux  «  faifant  pla* 
f.  II.  cer  les  canons ,  excitant  les  foldars  tantôt  par 
Bift.dm  ch.  caredcs  ,  tantôt  par  menaces  ;  &  tout  occupe 
JSâjtsrde.i,  |^  défaite  des  affiegez  dont  il  étoir  le  perc, 
— &  del'amc  defquels  il  devoir  rendre  compta 

Sf  9nd.  kêc'  *  ^^^^  comme  de  la  lien  ne. 
iiifiiiii«t.       Mais  malgré  (on  acharnement  »  rincom* 
9.  moditédulieuoiiil  étoit,  le  danger  qu'il  f 
Avanture  courolt ,  &  la  rigueur  de  la  faifon  ,  roblige» 
9^  ^   jji  ^^^^        retirer  pour  quelques  jours  à  Con- 
^-  ^  cordia.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  que  la  conju- 

ration de  f lorcnce  venoit  d'être  découvec** 


te.  Cette  conjuration  s'étoit  faite  pour 
poifonner  Soderini  «  perlbnnage  très-accce» 
ditédansfà  république,&qm  paflbit  pont 
l'auteur  defcs  liaifonsavecla  France.  Le  pa* 
pc  sVmbnrralîa  peu  des  bruits  qui  coururent 
contre  lui  à  ce  lujer.  Tout  occupé  de  batail- 
les» rien  ne  letouchoit  que  ce  qui  pouroic 
avancer  le  fiegc  qu'il  avoit  commencé.  Irnpa* 
rient  d'en  être  fi  long- temps  ablènt  t<|iioiqa'tl« 
ne  Tint  qoedc  le  quitter^  u  y  sccootaa  biea-tô^ 
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malgré  la  neige  qui  combok  forc4pâi(!e  :&  il 
prit  fon  qtiaràer  dans  une  petite  cgiife  qui  Ah.  if 
ctoit  bâricïort  prcs  des  murs  de  la  Mirando- 
le  ;  mais  plulicuis  de  fcs  domcdiqucsy  aïant 
étc  niez  ,  il  fur  obligé  de  rabandonner  &  de  (c  .  ^ 

placer  plus  loin,  ^4algré  Ton  ardeur  à  pccAêc 
le  (bUat ,  &  {on  empreiremenc  à  lui  promet^ 
tre  le  pillage  de  la  ville  ,  le  fiege  avançoif 
peu:  Alexandre  Trivulce ,  neveu  du  maréchal 
de  France  de  ce  nom  ,  s'y  défendoit  avec  un 
courage  fiirpicnant  ,  quoiqu'il  n'eût  que  qua- 
tre cens  hommes  de  gacnifon.  Ce  qui  lui 
donnoit  encore  plus  de  coeur  ^  cfl  qu'il  atten- 
de it  Chaumont  avec  de  nouvelles  troupes  i 
mais  les  mcfures  ae  furent  pas  bien  prifes. 
Chaïunofîtqui  avoit  crû  la  campagne  finie 
quand  il  fè  retira  de  devant  Boulogne  ,  parce 
que  c'cioit  le  mois  de  Décembre  ,  avoit  li« 
centié  rinfantciic  de  (on  aimée  ,  fuivant  la 
coucumc  alors  en  ufagc.  Il  apprit  trop  tard  HT* 
Icfîcgc  de  la  Mirandoic.  Il  y  vola  néanmoins  ,  l'aMiran^ 
dès  qu'il  en  eut  fcû  la  nouvelle  %  mais  les  foins ,   î,  TJ^^'^l 

%    ~  ^ «  r      L  le,  oc  le  pape 

du  pape  pour  piefler  le  iicge  furent  encore  ou  yfaîcionen** 
plus  vifs  >  ou  du  moins  pluf  heureux  que  lestrëe. 

(îens  ne  îe  furent  pour  défendre  la  place.  Elle  Sf»nd,h§ù 

fut  ouverte  ,  A:  la  glace  des  folîcz  (e  trouva  fi 

torte  ,  qu'il  n  ctoit  pas  néccllaire  de  les  com- 

bler  pour  monter  à  Tailiiuc  :  comme  la  brèche 

éroit  grande  ,  la  garnifon  capitula  pour  fortir 

le  vingtième  de  Janvier  9  à  condition  que  les 

officiers  rcfteroicnt  prifbnniers  de  guerre.  Le 

fiapc  y  entra  par  la  brèche  en  vainqueur ,  éta* 
ant  avec  oftentation  route  la  pomj^e  dont  un 
gênerai  de  vingt  ansauroit  pûfiiic  parade.  Il 
y  mit  cinq  cens  lifi^agnois  &  trois  cens  Italiens 
%de  gacniioapour  empêcher  que  les  François 
n'y  rentrall'ent.  Etant  parti  ck  la  Mirandolei  il 
^pafla  à  Boulogne  t  &  aK4aiwiaÀiiBi«:!Mipc»  * 
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lïl  Hljloiri  Ecclefiafiiqui. 

à  ■  I  de  fe  rendre  à  Fcuace  pour  en  former  le  fiegtf» 
An*  i/i  !•  Mais  ces  fatigues  lui  aïant  caufë  une  rechûte  g 
il  s'arcéca  à  Boulogne^  Se  quelque  temps  aprè» 
Ce  fit  tranfporter  à  Ravenne  >  pentlanc  que  (on 
armée  &  celle  des  Vénitiens  allèrent  prendre 
leurs  quat tiers,  l'^ne  à  Bondcnoi  l'autre  à 
Ccncio. 

La  prife  de  laMirandole  convainquit  Louis 
XII.  qu'il  arolt  eu  tort  d'ordonner  à  Cfaau* 
mont  d'épargner  les  terres  de  Téglife  Romai» 
ne  >  &  qu'il  ndloit  dorénav^ant  agir  avec  Jules 
II.  comme  avec  un  ennemi  déclaré.  Ce  gene- 
^  rai  alîèmbla  donc  un  conlcil  de  guerre  où  le 
duc  de  Fcrrare  hit  prié  de  fc  trouver.  Il  y 
propofa  de  marcher  contre  les  retranchemens 
de  fiondeno ,  8c  d'attaquer  enfuite  ceux  de 
C!encio,  prétendant  que  fi  le  fuccés  n'humi* 
lioit  pas  le  pape ,  la  France  recouvreroit  au 
moins  (à  réputation  >  mettroic  en  (ureté  le 
Fcrrarois,  éc  obligcroit  le  Marquis  de  Man- 
toucafe  déclarer  pour  elle.  Trivulcc  fut  d'un 
'avis  contraire,  &  prétendit  qu'il  croit  plus 
/  convenable  d'afficger  Boulogne  ou  Modene» 
Cependant  comme  l'avis  du  duc  de  Férrare 
prévalut ,  les  François  roarcherent  contre  les 
ennemis  «  le  duc  aïant  l*avant*garde ,  Trivul* 
ce  l'arriére  -  garde  ,  ôc  Ckaumont  comman- 
dant le  corps  de  bataille.  Ils  arrivèrent  fans 
,    obAacIe  à  une  licuc  de  Bondeno  5  mais  à  la 
vûë   des  difficuitez  infurmontabks  qu'ils 
trouvèrent  pour  attaquer  leurs  ennemis ,  k 
V  ducdçFcrraie'connnt  la  témemé  de  (on  eiw 

treprife  $  6c  Chaumonf  marcbsnrefs  Modene  » 
Les  Fran-  qui  fut  vivement  attaquée  fans  fucccs ,  parce 
çois  tentent  que  le  mauvais  temps  ,  la  neige  qui  tomboit 
de  s'-mpa-   en  abondance ,  la  valeur  de  Marc-Antoine 
J^"^^^^^^®"  Colonne  qui  étoitdans  la  place  avec  les  trou- 

tive^'iatttik«  P^^  ^         1  firent  échcnks  ledeflcin  ;  ^ 
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^our. empêcher  les  Franço^  de  revenir  a  la  p^^^  i  y  1 1» 
çhargeje  roi  catholique  uu  de  tufe&  de  ftfâ-        .  * 

tagcmc,  en  obligeaiit  le  pape  à  remettre  cette  *• 
Ville  a  Maximilicn ,  parce  qu  elie  ccou  net  de 
F£mpire.  Viifruft  qui  comraandoit  les  trou-  V- 
pcs  Impériales  dans  la  Lombardie ,  reçut  cet-  P^^^ 
te  place  de  Marc -Antoine  Colonne  confor-       j  i»^,„. 
Clément  ans  ordres  du  pape  :  &  Chaumont  petcuf  coii|. 
ceij^i  de  l'attaquer  dés  qu'il  vit  les  étendarcs  de  me  £c£  de 
^empereur  arborez  fur  les  maiaines.  l^pire. 

Peu  de  jours  après  qu'on  eut  remis  Mode-  ^^r^^t^ 
fie  à  l'empereur,  Chaumont  tomba  malade  à 
Corrcgio;  le  chagrin  d*avoir  manque  Boulo- 

£ne  I     d'appren<lre  qu'on  railloit  beaucoup   .  . 
T»  r     I  !*•         »'i       •         •.^'^      Mort  du 

cnFrance  lur  Ja  conduite  qu  il  avoit  tenue  en 
cette  occaùon  >  lui  cauU  une  acvre  fi  violente  chaumont. 
qu'elle  remporta  le  quinzième  jour  de  (â  nu*  a^ud.  St/ff. 
ladie,  le  onzième  de  Février  i  f  1 1.  à  l'âge  de  vi*  dt  Itmt 
trente-huit  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Am- 
boife,  &  enterré  dansl'églife  desCordelicrs. 
Comme  il  étoit  feigpeur  de  Chaumont,  Sa-  Hi/?r\îj»*ii^* 
gonne,  Mcillan,&c.  chevalier  ite  l'ordre  du  Bayâté.u 
roi,  fuccelSvement  grand-maître,  maréchal  47« 
te  amiral  de  France,  gourveraeur  de  I^aris.,  da 
duché  de  Milan,  de  lafeigneuric  de  Gènes  » 
&dc  la  province  de  Normandie,  lieutenant 
gênerai  en  Lombardie,  il  laifla  de  grandes 
charges  vacantes.  On  parla  de  lui  divcrfe- 
jnent ,     plufienrs  hifloriefis  l'ont  regardé 
comme  un  homoie  qui  manqnoît  de  pmden» 
ce  en  beaucoup  d'occafions ,  &  qui  n*etoit  re* 
devable  de  (a  réputation  qu'à  la  faveur  du  car- 
ây^l  J'Amboife  Ton  oncle.  D'autres  toutefois 
pRent  de  lui  comme  d'un  officier  qui  n*étoit 
pas  indigne  des  grands  emplois  dont  Louis 
Tavoit  honore ,  8<.  qui  étoit  fort  propre  à 
induire  une  affiiire  de  confeauence  unt  en 
^uarc  qu'en  pittx,  U  anroic  qpoi^  Jeaanç 
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fti         H/Jioire  Eccle/tafliauil  ' 
-  Malet  de  Giaville^damc  de  Marcouflîs ,  doilt 

An»  1/ 1  !•  il  eue  Gcosgcs  d'Amboife,  fcigneur  de  Chau- 
moot  f  qui  fut  tué  à  h  bataille  de  Pavie  en  Fé^ 
vrier  i  f  14.  agc  de  viQgc-dcwc  ans  >  (ans  avoic 
été  marié. 

Y  Après  la  mort  de  Cliaumont ,  Jacques  Tii- 

Triviilcc    vuîcc  prit  le    commandciïicnc  de  Tarmce 
luifucccdc    Françoife ,  comme  le  plus  ancien  maréchal  « 
au  coranian-  en  attendant  que  la  coury  eût  pourvu.  Tri* 
dcment  de  yyj^ç  (ccontcnta  feulement d'cmpcchtr  que 
I  armée.      l'armée  ne  fc  diflîpât.  Qiioiqu'il  n*aimâtpa$ 
le  pape  ^  il  craîgnoit  de  le  choquer  ,  parce 
qu'il  ctoit  Italien  ;  il  ne  put  toutefois  rcfufcr 
au  duc  de  Ferrarc  une  partie  de  (es  troupes 
pour  undeflein  qui  réunit  heureufemcnt.  Ju- 
les avoitenvoié  ion  armée  afGegcr  Ballia  pe;- 
fke  ville  à  quatre  lîeu'és  au  deflfous  de  Mode- 
Be  »  iur  une  petite  ifle  que  forme  le  Panaro* 
Le  duc  Je  Ferrare  en? oïa  fa  cavalerie  le  ioog 
du  Pô  >  &  embarqua  fon  infanterie  :  Tune  Ôc 
l'autre  arrivèrent  procl\p  Hallia  ,  avant  que 
les  adiegoans  euilcnt  avis  de  leur  marche  :  & 
comme  le  temps  ctoic    rude  ,  que  le  duc 
d*UrbIn  qui  faitbitcc  ficge  ,  négligcoit d*eiv- 
roïer  lès  eû>tons  pour  U  découvene  »  le  quar* 
Vin.     tîer  gênerai  des  afTiegeansfiit  enlevé  ^  &  peu 
llbatPar- que  le  duc  d'Urbin  ne  demeurâc 
«îécdu  pape  pj.ifQj^j^icf  ^^^j  j^^^     Ferrarc.  Le  bruit  qui  fuC 
êe  des  Vcni-  '.11  ■      c    ^  i 

tiens  de?tnt  <^ntendu  dans  les  autres  quartiers  ht  prendre 

jièùU*  la  fuite  aux  ioldats ,  à  Texcepcion  des  £Q>a- 
gnols  que  le  duc  de  Ferrare  attaqua  par4evanK^ 
pendant  que  la  garni&n  de  Baftia  les  attaquoic 
par  derrière.  Ils  7  périrent  tous,  &  Tarméc  ^kg 
torieufe  entra  le  lendemain  dans  Ferrare  alrc 
peu  de  perte  &  beaucoup  de  gloire.  Les  enne- 
mis perdirent  quatre  à  cinq  mille  hoinmes.De 
BaftiaTrivulcc  vintàla  Stellata ,  où  il  enleva 

.cent  cinquante  maitrcç  q^ui  étpîctnt  «ca  ooi^ 
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bmcaJe,  commindcz  par  Léonard  de  Prato  ■  ^  ' ■  n  i  ' 
chevalier  de  Rhodes ,  officier  le  plus  vancé  de  An,  i  j  u» 
l'armée  Venidcnnc,qai  y  fut  tue. 

Le  roi  catholicjue  appréhendant  avec  rai-    «  ■ 
Ion  que  la  puifl.ince  des  François  ne  devînt  j^^^^^j^* 
trop  grande  en  Italie^  fi  le  pape  Jnles  avoit  Ycrdînand  l 
du  deubus  >  fie  reprefênter  à  Maxfinilien  qu'il  rempereai 
pcrdoit  la  plus  belle  occafîon  dû  monde  de  pourledéuu 
recouvrer  ùns  répandre  de  lang  ,  tout  ce  que  ^her  delà  • 
les  Allemands  avoient  perdu  dans  ce  roïau-  '^^^^ 
mcjcju'à  la  vérité  il  ruineroic  Je  pape  &  les^^^/^ 
Vénitiens, en  demeurant  un!  avec  les  Fran*  f^xfp^,!^. 
cois  ;  mais  Qu'aufTi  il  rendroit  leur  roi  fi  pnil^ 
^nt .  qu'il  lèroit  maître  ab(b1u  dans  tome 
l'Italie  quand  il  le  voudroit  ;  qu'il  importOit  ' 
peu  aux  Allemands  de  quelle  manière  ils  re- 
coavreroienr  les  villes  que  les  Vénitiens  a« 
voient  ufiirpéeS;  pouivû  qu'ils  en  dcvinfl'enC 
les  maîtres  i  que  la majefté  impériale  n'avoit 
qu*à  convoquer  une  nfièmblée  à  Mantoue  ^ 
'  ic  j  envoïcr  (on  miniftre  ,  dans  la  perfnafioli 
que  Louis  XII.  ne  manqticxoitpas  d'y  envoïec 
le  fien ,  &  que  îules  II.  feroit  la  même  dtofc  » 
dans  lappréhenlTon  d'ctrc  dépofc  par  le  con- 
cile qu'on  vouloir  tenir  ^  que  la  république  de 
Ycnife  qui  conformoit  aflèz  les  volontcz  à 
celles  du  pape ,  Ce  foumettroit  à  tout  ce  qu'on  '  ^  . 

Voudroit  exiger  d'elle; qu'on  la  condamner 
roit  à  reftituer  tout  ce  qu'elle  tenoit  de  VEm» 
pire  en  gênerai,    de  la  maifbn  d*  Autriebe  ,  ^ 

en  particulier  ;  &  que  les  Allemands  s'établi-  ' 
roicnt  par-là  fi  bien  dans  l'Italie,  qu'ils  y  rc-  , 
couvreroient  leur  ancienne  réputation. 

Maxinoilien 
(on  autorité 
¥oir  bien 

dit  aux  remontiânces  du  roi  catholiqi 
fçiîvit  au  roi  dc  Fjgance  >  pour  luireprefeotcc  ^Ui 


Il  g        WJlûifê  SecUfiaftiqtu. 
qu'il  falloîc  encore  taire  cette  tentative  p<mr 
An.  If  II.  achever  de  mettre  le  pape  dans  (on  rorti 
Gmkiésrd,  q^'enfaîte  on  ne  le  mé  nagcroit  plus  s'il  ne  k 
|.  ^,  rendoit  pas  -,  qu'au  rertc  il  pouvoir  ctre  afîurc 

que  fa  majefté  impériale  ne  craiteroic  fans  lui 
ni  avec  Jules ,  ni  avec  les  Vénitiens ,  &  qu'il 
le  prioir  d'envoïer  inccflaramcnc  un  miniiUe 
à  l'aflemblée  qui  devoir  fe  tenir  h  Mantouë, 
Louis  XIL  fut  fort  mécontent  de  la  conduite 
de  rcmpercuf ,  $c  Tunion  qu'il  vit  entre  Ma«» 
•  ximiiienêc Ferdinand ,  lui  tb'.frnit  matière  à 
Louis  XII.  <l'iin^plcs  rcflw\xions.  Mais  ennuie  de  la  gncr- 
confcnt  ,  &  craignant  de  fe  rendre  odieux  à  toute 

qu'on  tien-  l'Europe ,  il  confentit  à  la  négociation  ,  fie 
?^  ïf?  x*^-  nomma  pour  aflifter  à  l*aflcmblée  de  Man- 
iiTntoac  *  ^"^"^"^  Poncher  évéque  de  Paris ,  le 

pour  di ffc-  P^^^^  roïaumc  le  plas  fçavant  en  droit  ca- 
tcnsimcrcts.  >  ^  'c  mieux  inftruit  deslibertcz  deW- 
Santmarth,  gli(c  de  France  Poncher  arriva  à  Manroue 
Osll.  Ckrtft.  trois  jours  après  l'év^équedc  Gt'.rck^qui  sV 
hn^^^^^*  rendit  comme  aiiniftrc  de  rempercur^ccom- 
S%»?srit^u.  P^S"^  d'Urrea  ambaflideur  de  Maximilien* 
I.  V*  667.  *  ^'«véqae  de  Catanc  &  Jérôme  de  Vie  $'7 
trouvèrent  auili  pour  le  roi  d'Efpagne. 

Le  pape  étoitalors  à  Ravennc.  Comme  il 
connoifloit  le  pouvoir  de  l'évcque  de  Gurck , 
il  voulut  l'engagera  venir  le  trouver ,  afm 
de  tirer  de  lui  communication  des  propoiî- 
tionsderempereur ,  &  de  le  détourner  d'a- 
gir de  concert  avec  t'éféque  de  Paris*  Ma» 
comme  l'évcque  de  Gurck  étoit  d*une  humeur 
fiere  &  ;bautdne,  Jules  ne  voulut  pas  lui 
écrire  lui-même ,  mais  il  s'adrefTa  à  Jérôme 
de  Vie ,  ambafladcur  d'Arragon  à  Rome  ,  & 
le  ])ria  d'engager  le  prélat  de  faire  levoïage 
deRavcnne.  Vie  étoit  un  homme  trés-adroic 
&  fort  infinuant  ;  il  vint  trouver  Tévéquc 
4c  Gurck  à  MantoiM^  9  £c  lui  parla  avec  tant 
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Livre  cent  vingt-deuxlimi»  117 
l'artifice»  qu'il  lui  pcrfuadade  âiireja  dé- 
marche qa'il  lui  confcilloic*  Etienne  Pondber  An.  tjiu 
t*y  oppofa  tant  qu'il  put  »  &  dit  ^ue  Maxi«> 
milîen  n'airoit  pas  envoie  Pévéquc  dcGurck 
âRavcnnc,  mais  à  Mantouc.  Cependant  de  * 
Vie  fçut  expofcr  avec  tant  de  dextérité  ôc 
d'afflàion  apparente  à  l'évcquc  de  Paris  , 
qu'il  fcroic  de  Tavancage  de  Louis  &  de  Ma* 
ximilicn  d'être  rcprefcntcz  par  un  (cul  mi- 
niftre«  &  au'il  £iloxt  faire  cette  démarche  pouc 
le  bien  de  la  chrétienté  >  qui  demandoit  qu'os 
adoucie  ia  mauvaîfe  humeur  du  pape ,  que 
Ponchei  ccfia  de  s*opporcr  à  la  démarche  dç 
révéque  dcGurck.  Il  fur  donc  ancré  que  le  xii, 
pape  s'avanceroiciuTqu'a  Boulogne  ,  que  le  L'ëvéque 
prélat  iroit  l'y  trouver ,  &  que  t'évéque  de     Gurck  va , 
ftuis  attendroitfoncollegaeàMantouc.  Ja-  "^"""'l'^lT- 
mais  la  cour  de  Rome  ae  fit  une  réception  fognc. 
plus  flatteufc  à  perfbnnc  que  celle  qui  fut  faite    Ka^n.  hê$ 
à  révcquc  de  Gurck.  Tous  les  courtifins  vin-  #»#  fh 
rentlc  recevoir  à  la  porte  ;  &  le  prélat  Alle- 
mand aiant  appeiçu  parmi  eux  l'ambailadcur 
de  1j  republique  de  Veni(c  auprès  du  pape» 
il  lui  parla  d'une  manière  fort  vift,  fit  le 
Deprit  de  la  hardieflè  avec  laquelle  il  olbit  fc 
prcfcntcr  devant  le  miniftre  d'un  empereur, 
qui  avoir  mis  la  république  au  ban  de  l'Em- 
pire. L*cvcque  fut  conduit  au  conhiloirc  où    Spond.  sd 
le  pape  ratcendoic  avec  tous  fc$  cardinaux:  il  i$ii.^m^ 
en  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordinai-  ^» 
fés,  &le  prélatexpofaenpeudemots,  mais 
avec  fierté  »  que  Tempereur  ion  maître  Vavoic 
cnvoïé  en  Italie  dans  l'intention  d'y  procurer 
la  paix  j  que  cependant  on  ne  pouvoir  la  faire 
fi  les  Vénitiens  ne  rcndoicnt  auparavant  tout 
ce  qui  appartenoità  fa  mijeftc  impériale.  Le     xifl,  * 
pape  au  iorcii  du  conliltoice  ,  voulut  avoir  Hauteur  & 

«ne  eanfeieou  paracalia:^  avo&  le  pcâac4Aecttf  de  c$i 
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îjS  Hiftoire  'EcdeflaJliqNe, 

^'    '  mais  il  n  y  gagna  rien.  II  ne  fe  rebura  paç 

I  n     néanmoins  :  pour  engager  Icvcqucafc  rdâ- 
prélat  en     chcrdcfcs  premières  prppofiûons  ,  il  lui  die 
ive«  le'  a     3"^  P^**  de  jours  avant  fon  arrivée  ,  il  avoic 
^  ^^*fâic  une  promotion  de  cardinaux  »d4ns  Ijh 
quelle  il  en  avoît  re(ènré  un  en  ftcret  >  qu'il 
n'avoir  pas  voulu  nommer  alors  ,  ma»s  Qu'il 
déclareroitcn  Ton  temps.  II  vouloic  lui  taire 
n  entendre  par-là  que  c'ctoic  à  lui  qu'il  avoir 

penfc ,  U  que  ce^te  dignité  l^roit  ipprix  de  (4 
*  complaifiincc.  Maïs  le  j^i  clat  parut  peu  tou-» 
ché  de  cette  bonne  volonté  t  que  d'ailleurs  il 
iiecroibîtpcut«étrepas  au(E  fincerc,îlflediniKr 
nua  rien  de  fa  hauteur  iScnziç,  relâcha  point 
de  fa  fermeté. 

Le  pape  pcnfmç  que  quelques-uns  de  Tes 
'  cardinaux  fcroicnr  peuc-écrp  plus  habiles  que 

lui  pour  fléchir  un  efpric  fi  rétif  yen  nomm^ 
trois  pour  conférer  en  particulier  avec  lui* 
Ces  trois  cardinaux  étoient  ceu3(  de  (àinç 
Georges ,  deRheggc&  de  Mcdicis  ,  trois  de$ 
plus  rcfpedables  (ujcts  du  facré  collège.  Mais 
icvéquc  de  Gurck  tint  au  deflbus  de  lui  de 
les  confe-  '^^gwer  avec  4*autres  qu'avec  le  pape  mc-f 
rences  ic     lOCi  4^  ne  voulant  point  déi;nentir  fon  carac- 
paflènc  en.»  teie  j  il  nommi  ^ulfi  dç  (on  côté  trpis  c|e  (è$ 
ttc  trois  car-  gentilshommes  pour  tr4icer  avec  les  cardir 
*tt?s?i^    nauxcQmmiflàires.  En  toute  autre  occafion 
îrîîlnre^AU/.  Ic  pspc auroîc  Tompu  la  conférence  ,&  fait 
inands  nom- ^^''^^^^  Ion  rcilcntmient  j  mais  une  paflioa 
mcz  plus  viyc  dominoit  en  lui ,  il  haVlFoit  la  Fran- 

giil$if  (de  >  il  youloic  l^uuiilier  fon  roi  ,&  pout  vd 
qu'il  en  vint  k  bout ,  il  étojt  réfolu  depaneç 
par  d^iiiiiç  routes  lç$  iormalitcz«  Ainfi  fàn^ 
^noirre  la  peine  que  la  iîerté  du  prélaf 
lui  caufoit ,  il  confentit  que  lei  conférence? 
fc  tinlîenc  entre  les  trois  feigneurs  Allemands 
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"p^pefie  «kfiroic  qu'une  paix  parckuliere  en- _  *  '  '  ^, 
trer<;nipereQr&  les  Vénitiens ,  6c  ce  fut  le  Am*  lj«  t# 

iùjcc  des  premières  conférences.  On  fur  afl'cz 
long'temps  (ans  convenir  de  rien.  Apres  cha- 
que entrcvar  chaque  dcleeucrendoit  compte 
aies  maures  de  ce  qui  avoitetc  agite, &;tn 
lecevoic  les  ordres  qu'il  jugcoi:  à  propos  de 
donner.  Fonr  rcvÀ|ue  il  n*en  donnoic  jamais 
que  déverbaux  »  pour  humilier  les  Italiens  ^ 
éc  il  les  donnoit  fi  ab(blus,  qu'il  ne  pet merroit 
pas  qu'ils  y  changeafTenr  la  moindre  ciico.i^ 
ftance  fans  lui  en  demander  avis.  Comme  il 
ne  fe  rclâchoit  fur  rien ,  les  trois  cardinaux 
xepreienieirent  vivement  aux  (êigaeurs  Alle«- 
Oiands ,  que  le  faine  fîe^e  ne  méricoîc  ppint 
tant  de  hauteur  »  ^  qu'il  étoir  au  moins  de  1^  ^* 
bienféance  pour  unévéque  de^  relâcher  de  çn^c  Pcm- 
quelque  chofc  en  fa  conlîderation.  Les  fci-  percur  ôcles 
Çncurs  rapporrercnt  ces  inftances  à  Pcvcque  Vénitiens 
de  Gurck  .  qui  répondit  que  Maximilien  qui  ne  font 
S'accoidcioit  avec  la  république  de  Venilè  ,  reçus, 
pourvu  qu'elle  rcfticuât  tout  ce  qu'elle  tenoit  yfj^^*  ^^^^ 
4ie  l'empire  &  de  }a  nsaifon  d'Autriche ,  e3&^ 
€q>té  Pàdouë    Trcvife  qu'on  lui  laiflèroit  i 
CCS  deux  conditions  :  la  première ,  qu'elle 
ticndroic  ces  deux  places  en  fief  de  l'empe- 
reur» la  féconde» qu'elle  païcroit  pour  Tin- 
ircriiture  deux  cens  mille  écus»&  cinquantç 
Saille  tous  les  ans. 

L'ambaflàdeur  de  Venife  à  Rome.  Jerânie 
Dohato  ,a*ofii  fignet  nn  traité  fidénvanta^ 
geux  y  fans  en  recevoir  un  ordre  nouveau  j 
mais  le  fcnac  fe  trouva  fort  partage,  la  plupart 
même  opinèrent  à  refufcrabfolumcnt  les  a£« 
ticics  dans  les  termes  qu'ils  étoient  énoncez, 
11  permit  néanmoins  qu'on  répon  iit  aux  de- 
mandes du  prélat.  L'ambaflideur  de  Veni(c 

4»  chargé  kHaànc  ds  i«répoii{(  i  || 


f  2.0  H'tfloire  Ecelejtafltéjue» 

"  Iblidcmcnr.  Sans  entier  en  dilcuflîon  de  U 


*       «  '  ^«  ^««a  «^«A'jk^       ^«A^*  ^  A  *      Vf  A  *  ^  M  »A  K        "Il      ^  ^        a  ^ 

'Am*  15 ^x*  mcuic  des  droits  (juc  la  république avoûac* 
l^ois  lur  lespaïs  qui  s'ctoicnc  perdus  depuis  la 
ligue  de  Cambray  »  il  offirit  la  ceflioD  de  cet 
droits  <)Qels  qu'ils  puflent  écre  1  mais  il  joftîfia 

par  de  très-bonnes  raifôns  les  droits  de  fa  pa- 
trie fur  Trevife ,  Viccnzc ,  Padouc  &c  leurs 
territoires.  C'cft  ce  qu'elle  avoir  confcrvc  de 
les  états  de  Terre-f  erine*  Les  raifons  ctoienc 
fiuis  réplique ,  &  le  pape  dans  toute  autre  00 
cafion  auroic  trouvé  la  caufe  des  Vénitiens 
d'une  juftice  claire  &  inconteftable  s  mais 
comme  il  vouloit  les  porter  à  une  paix  paret* 
culiere  avec  Maximilicn  ,  il  dit  qu'ils  ne  pou- 
voient  (c  dirj:)cnfcr  de  donner  a  ce  prince  une 
partie  des  fatisfatftions  qu'il  leur  dcmandoit» 
L'év^q^e  de  Gurck  de  Ion  côté  rabattit  queU 
que  chofe  de  la  hauteur  de  iès  propofitions  % 
&  les  deux  parties  parurent  s'accorder  aux 
conditions  (îiivantes. 

Que  les  Vénitiens  girderoicnt  ce  qu*ils  tc* 
noient  dans  le  Frioul  &  dans  liftric  i  qu'ils 
gardcroienc  de  même  Padouc  &  Trevife  avec 
"kurs  territoires  »  pour  les  poileder  ious  la 
mouvance  de  r£ni  pire  ^  qu'ils  prendroient  des 
jfiveftitures  de  ces  états,  &  que  pour  les  ob» 
tenir,  ils païeroient en  difleceiis termes qua* 
tre  cens  mille  écus  d'or  à  l'empereur. 

Mais  cet  accord  ne  fut  pas  fuivi  d'un  traité» 
■  L'cvcque  de  Gurck ,  fuivant  les  ordres  pofi- 
tifs.de  Maximilicn  »  ne  co&içntoit  à  figncr  la 
paix  avec  les  Vénitiens  «  qu'au  mèmt  temps 

Îne  le  pape  figneioitlafiennc  avec  le  roi  de 
rance  &l  ledficde  JFerraiei  ce  qui  ne  s'ac« 
cordoit  pas  avec  rintention  du  pape ,  dont  le 
dellèin  au  contraire  étoit  de  faire  faire  la  paix 
entre  rempereur  »Sc  la  république,  pour  con- 

hiiôncme  la  guet^  cpavc  la  franco 

HVCC 


Digitized  by  Google 


ïSvrê  cent  vingt-deuxiemi.  Tti 
'ivec  (le  nouveaux  avantages.  Ainfi  plus  les      '  ■" 
François  s*approch^rcnt,pIus  il  s'éloigra.En-  An,  i  ji  x, 
£a  les  chofes  allèrent  fi  loin»  que  i'^vcque     jvL  ^ 
fomc  de  Boulogne  9  apràs  y  aVoir  demeuré  iLupuneTlelt 

!|uinze  joues  inatilement  9  ne>  voulant  plus  négociation 
oufFrit  qu*on  loi  parlât  n^de  la  cour  de  Ro-  de  Mantoue» 
me,  ni  du  faint  pcre,&  prit  le  chemin  de  Mo- 
denc.  Sa  fainrccc, apics  quelques  reflexions, 
fâchée  d'avoir  un  peu  trop  fait  connoîcre  fa 
haine  contre  la  France,  envoïa  après  l'cvé^ue 
l'ambafladeur  de  Portugal  fon  intime  ami^^fc 
d'ailleurs  attaché  aux  intérêts  deMaximilien» 
pour  l'aflurer  ^u'on  js'adouciroit  (iir  ce  qui 
concemoit  Louis  XII.  mais  le  prélat  ne  vou- 
lut pas  rcrourner.  Peut-être  fc.  fcroit  il  en- 
core a(iouci ,  fans  un  incident  qui  acheva  de 
l'aigrir.  En  fortant  de  Boulogne  il  apprit  que 
Jules  s'étoit  (envi  de  la  fufpenfion  d*armes 
accordée  par  le  roi  de  France  durant  l'afièm* 
bléede  Mantoucpour  furprcndre  Gènes, 
cette  adtion  l'indigna  vivement  contre  lui, 
Aurefte  îulcsca  fut  lui  nicmc  trcs-mal  rc- 
corapcnfc-  Pour  mieux  cacher  fon  deflcin^     •  . 
il  avoit  envoyé  à  Gènes  l'évcque  de  Vintimi- 
gliai  déguifé  en  marcband.  L'évéquefut  fur- 
pris  êc  arrêté  condui(ànt  un  troupeau-  de 
bœufs ,  &  on  (e  mena  prisonnier  à  Milan ,  ou 
il  avoua  tout.  On  n*o(a  prononcer  contre  un  . 
iTiinillre  du  laiutficge  ,  qui  fc  reconnoiUbîc 
conpablej  mais  on  n'eut  pas  les  mêmes  égards 
à  Gènes  pour  fcs  complices  «  gui  fucen:  tous 
,punîs  de  divers  fupplkes. 

La  promotion  des  cardinaux  que.  le  pape   X  VI L 
Jules  fit  a  Ravenne  quelque  temps  avant  que  Le^^pe  julet 
révcque  de  Gorck  arrivât  à  Boulogne  ,  fut  de  ««f- 
huit  ;fçavoir  ,ChuftophlcBrunbridG;c,  An-     Jt^:  .  , 
glois  ,  archevêque  diork,  piètre  du  titre  ^.^^^     |^  ^ 

4e  iaintc  Praxcde,ajQ;vbailadcujC  d'Hemy  VUL  ' 


11%  ^  ^iiflolre  Eccle/ialtiqNe. 

'  -  "     auprès  de  fa  ('aiiutté  ,  ôcqm  fut  clcvc  .\  cette 
Aw«  I J 1 1.-  dignitc  pour  avoir  détaché  Con  injitic  des  in^ 
cctécs  de  la  ioLncc  i  d'ailleurs  homme  ignct* 
^  f        **       ï  P'^      vmté  ^  fort  infempcritti; 
Ray'iaid.      Antoîiic  Ciocchî ,  dit  au/n  Monci»  ouda 
w!47.  M^"'^  >  Italien ,  archev^ucde  Sîpomo  î  prê- 
tre du  titre  de  faint  Vital, puis  de  (aintc  Praxc- 
dc  ,  &c  évtcjue  de  Porto,  j.  Manhieu  Schincr, 
iurnommc  le  Long ,  Suiiîc  ,  cvcque  de  Sion  » 
piccre  du  titre  die  làintc  Pudentiane  »  & 
•évéquc  de  Novarre*  Ccft  celui  qui  àla  iol* 
licitatipn  du  pape,  avoir  fiiit  romp^;:  aiui 
Suifles  Ces  compatriotes  Talliance  qu'ils  a« 
voient  avec  Louis  XII.  4.  Pierre  Accoiti,  Flo» 
icntin  jcvécjuc  d'Anconc ,  prêtre  du  titre  de 
iiinc  Eufebe  ,  puis  évcque  de  Cadiz,  de  IsUiU 
lezaîs  >  d'Atras  ,  de  Crémone  ,  archevêque  de 
lUvenncjévcquc  d'Albanc ,  de  Palcltrioe  ^ 
de  Sabine*  |*ÂchUies  de  Graifis  Bolonois» 
>évéqaeide  Gbulogne ,  prêtre  du  titre  de  fainc 
•Sixte ,  pui«  de  fainte  Marie  a^i-dcla  du  Tibre» 
^         6'  François  Aigentiru)  ,  Vcnirien  ,  cvéque 
de  Concorde  ,  prcrre  du  tiric  de  faint  V'ital  , 
|>uis  de  (aiat  Clcaienc.  7.BeadinclliSauli,Gc7 
tioiS)  évéque  de  Gir^  )  diacre  du  titre  dç 
laiiitÂ4^ieaf  pais}ir£cred«i  citce  de  (àinte  Sa» 
line.  8.  Alphoolè  Perrucci  «  Sienois ,  évéquo 
de  Suana  ,  diacre  du  titre  de  fàint  Théodore  , 
qui  fut  privé  de  la  pourpre  par  Lton  X.  Onu* 
phrc  fc  trompe  en  y  ajoutant  révecjue  de 
'  Guixk ,  qui  ne  fut  promu  à  cette  diga^cc  qua 
^us  le  nicmc  Lcon  X. 
xviiil.  *    A^'^tôt aprésJa  rupture  de raflcmbléçdç 
Trivukc  fc  Mamouë, on  agit djes deux  cotez  j^Ii|s  viicc- 
Inetcn  cam-  nienr  qu'on  n*iiv oit  encore  fait.  Trivulce  rc-» 
pagne  avec  nouvelle  h  gucne  ,  &  k  mit  en  campagne  le 
Ion  atiuçç*  premier  de  Mai  avec  une  armée  de  douze 
cens  lances,  6c  de  (ept  mille  iiommes  d'mfan* 

.  f£ii<;^&  vint  camper  fur  le  bord  du  Pô^peadaac 


Ltvre  etnt  vingt'dêuxiimê.  ftj 
iBueUducd'Ui'binqiiî  coinmandoic  Parmcc  " 
du  pape^occupok l'autre  rivage.  Le  roi  cathô-  An.  J  s  i 
'lique  n'o'oblioit  rien  pour adoticlt  les  dfprics; 
il  clnt^fA  Cabanillas  fonambadkdeur  aupr^ 
du  loi  de  France  ,  dv  rcprefcnrci  à  ce  prince  ,     fetrus  it 
qu'il  fe  rcndroit  ind  grtc  du  nom  de  roi  rrès-  jingicria.tf^ 
chicrien  ,  s'il  continuoit  de  pouilcr  àbouc  le  45 i.  ë^45  3* 
•pape  ,  qui  n'étoit  pas  fi  dépourvu  d'amis,  ^^^^'i*9% 
qu'il  n'acdrâtaifëmcnt  dans  ton  parti  plus  de 
la  moitié  des  princes  chrétiens  i  que  c^étoicà 
"louis  à  arrêter  un  (chifme  qui  alloîc  naître 
dans  Tcglife ,  &  une  guerre  qui  ne  pouvoic 
être  que  trés-funefle  à  la  religion  chjcticnne  ; 
qu'il  pouvoit  enfin  la  faire  ccflcr  en  ne  pro- 
tégeant plus  le  duc  de  ferrare«  A  quoi  fa  nu-  xrx. 
jeïlc  rrcs-chréticnne  répliqua ,  qu'elle  con- 
itoiâbit  les  difpofitions  du  papc,quj  n'en  vou-  4* Va^n  bafllt 
loitati  Fcrfaroîsque  pour  attaquer  enfuite  deur  4l*£i^jû 
plus  aifcme  n  le  Milanezjque  (a  (ainceté  con»  gnç, 
fcntiroit  bien-tôt  à  la  paix  ,  fi  elle  ne  fe  fen- 
toit  pas  appuïéc  des  forces  d'Eipagnc  ;  que  * 
le  roi  catholique (c  (crvoic  du  prétexte  de  la  ^ 
guerre  d'Afrique,  &  que  (a  âotte  équippée 
en  £(j>agne  fur  les  côtes  de  la  mer  Méditerrar 
'  née,  chargée  de  (bldats  êc  de  munitions  de 
guerre,  s'éroir  divifée  en  deux  ;  que  la  moitié 
avoir  à  la  vérité  fait  voile  vers  les  côtes  de 
'  Barbarie ,  mais  que  le  refte  prcnoit  la  route 
de  Naples  «  &  y  portoit  huit  mille  Efpagnols 
•  naturels  ,  qui  ecoienc  l'élite  des  forces  de  Fer* 
dinand  1  qu^uhe  telle  conduire  ne  montroic 
pas  que  ce  prince  fflt  porté  à  la  paix ,  &  que 
lî  fes  demandes  étoient  finccres  ,  il  devoir  re- 
tirer fcs  troupes  de  l'armée  du  pjf  c  &:  dcûr-  • 
xncr  fi  fiotte  :  ce  que  fit  fa  majeftc  catholique, 
au/Ti-tôt  qu'elle  eut  été  informée  de  la  ré- 
ponfe  de  Louis 

:   JDans  cet  intervalle  Trivulcc  avec  (on  sur»  Ti^lct 
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1^4         mjloire  'Ecckftajîique. 

"  mec  attaqua  Concordia  »  &  s'en  rendît  m4? 

An.  ttc.  Commeii! écoît  pcre  de !a comtcflè de  là 
Mirandolc,  ôcauc  d'ailleurs  il  n'aiinoit  pai 
Conco^dia  !  J"'">.*'  «««^5* de  la  venger  dcrinJulHcc 
&  s*avancc*  S"^  luiavoic  faite  ce  pape  en  fc  Iai(î(îant  de 
vers  Soulo-  K'sctats.  Sa  faintcté  en  (brtancde  Boulogne 
gnc.  y  avoit  laiflc  une  garnifon  aflbz  mal  difcipli- 

Coccin.  di      •  çjjc  avoit  piccipicc  ion  départ ,  ne 
^^^Ran'  hoc  <^^o''^"^P^5^"  lîiretcdans  cette  viUe,  6c  s  c* 
0Pp  n!7$,    ^^^f^^i  de  la  conunodité  des  troupes  Eipa* 
'  *  *  '    gnoles  que  le  roi  catholique  rappclloît  de 
r.irmée  Eccicfiafticjue  ,  pour  retourner  à  Ra* 
vennefous  Icurefcortc.  Les  Bcntivoi;Iio  qtiî 
entretenoicnt  des  corrcfpondanccs  fccictcs 
avee  Tiivulce  »  lui  aïant  promis  de  lui  faire 
livrer  une  des  portes  de Kville  par  Je^noïen 
de  leurs  partiûos  9  ce  gênerai  y  accourut  a?çç 
iês  tfpupcs,&  entra  dans  Boulogne  fans  nall|^ 
oppoAtion  >  parce  que  le  duc  d'Urbin  que 
pape  (on  oncle  avoit  laillé  pour  commander 
dans  la  place ,  informé  <ic  la  venue  des  Fran- 
çois &dc  leurs  intelligences  avec  quelques* 
uns  des  principaux  >  fortit  biu(quement  avec 
^  (es  officiers  8c  t'a  garni(bn»Coaimeil  fe  voïoij 

trahi,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  efperer'd'il^crc 
lêcondé  des  bourgeois ,  s*il  em repràioît  de 
fcdcfendre,ila]>préhepdadc  tomber  cutic  les 
îpainsdes  ennemis. 
JXI.         Le  cardinal  de  Pavic  y  ccoitrcflc  en  qualité 
Dont  il  fc  dclégat^onlcnommoit  François  AlcdofiA' il 
rend  maître  j  étpit  alots au comblc  dc  la  faveur  auprès  du 

31  y  rait  rcn-  «\    1  t  »'t       /    •  >»  r - 

ticricsBcûti-  p^pc-Pa«ljQvcditquilcn  étoK  tom-a.fait 
yo^lio.        indigne  t  &qu'e!leavoit commencé  par  une 

niauvaife  voie.  Jules,  outre  Tcvcché  de  Paviç 
OmccUr/.  ^  le  chapeau  de  cardinal,  lui  avoir  donné 
/.  9.  Parchevcché  de  Boulogne: &  quoique  la  bon» 

M^riatts  /.  ne  politique  ne  lui  permit  pas  de  mettre  Tau» 
lorité  lpiriaie{le  &  la  temporelle  ent^e  les 
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tivre  cent  vlngt^deuxtéme.  nf 
ttaîns  d'une  même  petionne  ,  il  avoif  pour- 
tant voulu  que  le  cardinal  fût  gouverneur  de  An.  içir. 
ion  diocefe  ,  comme  s'il  n'y  avoic  point  eu  TsmI^ 
'd*autrc  homme  dans  le  monde  a  qui  il  pût  inehi^u  4«, 
confier  la  principaIedefesconqa£te$:maisie$  ^^f** 
plashabiie$nefon&pa^touTOiirsdetufte$djC>  *• 
cerncmensj&Iaraveur  ne  donne  pas  les  qua- y^/ 
lirez  nccwflkires  pour  les  emplois  qu'elle  pro-     ii^/  *  *^ 
cure.  Ce  cardinal  auïïî-tôt  après  le  départ  de  •  ^ 

Jules«qui  fut  le  quatoruéme  de  Aiai^perdit  le 
.  )ngement.  Aïant  voulu  introduire  mille  hom< 
mes  dans  la  ville  pour  renforcer  la  garnifbn  » 
le  peu  pie  leur  ferma  les  portes  »  &ce  (iit  là  le  ' 
/îgnal  du  tumulte.  Le  cardinal  fe  croïant  per-     xx  I  F  ' 
dujp.ir  une  lachctc  fansexemple,abandonna  Le  cardinal 
fon  archevêché  &  fon  gouvernement  pour  dcPavic,  lé- 
prends  le  chemin  dlmola,&  enfiiice  de  Ra-  g^^'  quitte 
tcnnc  fôusrefcortc  dé  cent  chevaux.  Les  fol-  ^.^"îognc,  & 
^ars  de  la  gamifon  faut«senr  par  deflùs  les  vcn"nc  ' 
muraillcspoarfè  retirer  chez  eux*  Un  petit    R^y»,  jj,^ 
nombre  des  plus  hardis  eut  le  courage  de       «,  59^- 
s'enfermer  dans  la  citadelle.  Ciactn,  t,  g» 

Des  que  le  légat  fut  parti,Ie  fcnat  fe  dccla-^* 
ra  pour  les  Ben&ivoglio  >  qui  furent  rejtts 
*dans^9f.nIognc  comme  les  Souverains  Iég|Cf^ 
mes.  L'armée  de  Venife  informée  de  ce  cSaiw 
gcment ,  fe  retira  par  les  montagnes ,  où  la 
plupart  des  foldnts  furent  tuez  ou  dévaîifcz 
par  les  paifans.  Il  ne  rcftoit  plus  dans  Boulo- 
gne ,  que  la  citadelle  qui  fut  rendue  par 
Jean  Viccili,  que  le  cardinal  dcPavic  y  avoic  • 
Jaiilë  fSccn  même  temps  ralSe  par  les  bous* . 

geois.parcequcVifefruftcommiâàiredeMa*  * 
ziroiliencn  Italie  demandoit  qo^^elle  f&tre^ 
mife  entre  (es  mains.  La  crainte  que  le  roi  de 
'Fraîîce  n'y  mit  (ies  troupes ,  fît  prendre  ce 
parri  aux  bouigcois.  Le  peuple  fie  éclater  fa  XXÎIT. 

haine  comre  le  pape  Jules  ^  en  abattant  Se  l^^^^^ul^ 

tiij 


« 


tié        Biflosn  ÈeclffiaflifUii 
mettant  en  picccs  fa  ilatuc ,  qui  étoit J^ouftl*^ 
An.  ini.  gc  du  fameux Mtchel  Ange.  Jules  éroit  reJ. 

prcfcnté  debout  dans  une  attitude  de  foldar , 

^«  u  élevant  ncinmoins  la  main  droite  au  cjel 
en  pièces  la  i  i  /  ^  i  -         c  /•  • 

fiatuëdu  pa.  comme  pour  donner  la  bjncdiction.  5a  i na— 

yc.  cerc  l'av  oir  fait  élever  loi »iju'c Ile  prit  poflêCr 

Ciic9rt.  in  fionde  B  oulogne ,  api  cs  en  avoir  cbalië  Ici 

Jfti,  II,  u  !•  Bcntivoglio.  Aiifli  fuc*clle  d*a1>ot(i  un  fu;et' 

fcandale  pour  le  peuple  de  Boulogne ,  qui 
demanda  pluficiir^  Lns,ù  c'écoit  pour  le  bcnir 
ou  pour  le  uiau dire  ,  cjue  cetre  terrible  ftatuë 
Je  voit  le  bias.  Une  fois  que  ic  pape  fit  infor- 
me de  cette  demande ,  il  répondit  :  Ceft 
Pi  ou  pour  l'un  ou  pour!  autre»  fuivantquc 
9>  les  Boulonois  mériteront  d'être  punis  oa 
récompenfcî.  Ils  (e  relI'ouvinrcTii  de  cette 
parole  en  certc  occafi-  n,  6c  ce  louv^nir  exc  ra 
encore  pins  leur  iniiii^'MtioT  &  k^-i  fneur  11 
nctcnoir  qu'a  Trivulce  de  p»'^  '!]*  r  j'iuf  lo  n  lv$ 
conquêtes.  Toutes  les  villes  de  la  Rom  ii^nc 
lut  tendoicnt  les  inafhs .  celles  d*Imola  &  de 
lorli  vinrent  lui  apporter  leurs  défis  \  mais 
eomme  il  avoir  reçu  feulement  ordre  de  rérâ« 
blir  les  Bcntivogliodans  Boulogne,  confor- 
mément au  léfultat  de  rafl'cmblée  de  Tours, il 
s'abftint  d'agir  contre  l'crat  ccclefiaflique  f 
les  nouveaux  ordres  qu'il  rcf  ut  bien-tôt  après 
de  la  cour  de  France  %  juftificrcnt  fa  conduira» 
ZXIV.       LejducdeFertate  profita  de  ki  terreufft 

.  Le  duc  de     délordre  où  fe  rrouvoit  l'armée  ennemie;' 

Fcitarc  s'cm-  jj  j^p^j^  q^^^ç^  ^  \^  Pievé,  Corignoîa ,  Lugo  » 

reurspuSer.  &  q^iclques  aurres  places  dont  la  conquête 
&fc  venge  raiîura  la  capitale.  Il  le  vengea  lur-rout  d  Ar- 
du prince  de  bert  Pio  prince  de  Carpj  y  pour  les  mauvais 
O^py*!       offices  qu'il  lui  avoit  rendus  auprès  du  pape» 

&  il  s'empara  d'une  grande  partie  de  fa 

principauté  de  Carpj. 

Le  pa^e  Jules  s'atccndoitfibicQ  à  fc  voi| 
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Livre  cent  iji^jf^diHxiemé.  ^^7 
î^|pc^l|4  ,c|jj'il  commença  à  défefpercr  de  \  ;   1'  ^ 
poqvokconletver le  fouverain  pontificat.  Il  An«  ijif* 
p.'i(ra  quelques  jours  à  Ravenne,bti  le  cardinal 
de  Pavic  vint  le  trouver.  Comme  on  attri*  - 
buoith  peite  de  Boulogne  à  fa  lacncrc,  &  • 
même  à  fa  trahifon  >  le  caidinal  voulut  fe  ju-  ' 
ft.fier  de  CCS  nuuvais  bruits  ,  &  rejetta  fur  le 
duc  d'Urbinraccufâ^ion  qu'on  ^brmoit  coa- 

Îrc-.Iui.  Il  ne  cr.aignit,  point  devant  Ponde .  XX V.  '\ 
'accufqr  le  "neveu  de  trahifon ,  de  lui  reprd-    Le  due 

cher  de  s'entendre  avec  le  duc  dcFcn-afe 

j       1      •  '      r' 1  n  Cil  j   cufé  devant  . 

donul  avoit  cpoiîlc  la  nicre  Eleonore,nilc  de  Jc  pape  par  le 

la  fœui  If.iSellc  ,  cpoufe  de  François  marcjuis  cardinal  de 
deManrc)uc,&  de  lui  découvrir  les  delleins  Pavic d'avoi'c 
&  lc$rcfoîutÎQ^dcia£aintetc.  Le  ductfUr- ^aifTe  pcrdte 
bin  irrité  de  ce  i;çprocIie,réfolut  dcs'cn  ven^  ^'^^"^r^* 
ger.  Un  jour  que  le  cardinal  allqic  au  palais 
bien  accompagncj&faivî  d*un  allez  bon  noiti-  *  Kayn,  h§§ 
brc  de  fcs  domefkiqucs  &  de  fes  créatures  ,  le  mn.  ».  6b.  ' 
duc  ekorté  de  fes  amis  6c  de  fcs  foldacs  ,'atta-    J^^b-  ktfl, 
ua  le  cardinal  au  milieu  de  la  rue,  fc  jetta  8. 
.  ur  lui  9  &  le  tua  de  fa  propre  main  à  coups  dé     XX  vi. 
poignard.  La  douleur  dont  fat  frappe  le  papé  ^e  duc  afïad 
ijuand  il  ai^pritcet^Iàffinar,  palfajufqu'aux  p^J'' 
cris        larmes.  Mais  comme  les  jugemens  ^„  pleine 
des  hommes  font  bizarres ,  &  qu'ils  ont  un 
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^ouva  des  gens  qui  accuicrenc  iauiiemcnt  la  jica  loipetuu 
lûintetc  d'avoir  eu  parf  à  ce  crifiie,&  cpA  cru-  îa 
'/enc  qu'il  ne  $*étoic  comoiis  ^ue  par  fon  ot-  ^«W^J?.  t\ 
arc  :  que  mdmc  la  fiii»  du  duc  d'Urbîn  avoir  ^J/;^  j 
ctc  concertée  entre  1  oncle  «  le  neveu.  Quel-  C^myrsy  f, 
.ques auteurs  fc  font  appliquez  avec  raifon  a  i./.3./>,44o, 
juftificr  Jules  fur  cette  accufation.  Kayn^  hn 

Le  (cjout  dcRavcnnç  devenant  infuppor- 
table  au  pape  depuis  le  meurtre  du  cardinal 
^P4vie>  il  priclocfaemin  de  ;Rome.  Poiîr 
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ti9         Bîftùhe  ntchfiMftiqMi.' 

.  comble  d'alRidlion,  il  ni  en  paflant  à  Rtmînl 

Aw*  Iftt*  les  placards  affichez  pour  îmîmcr  rindi6lioff 

Cisfn*  in  du  concile  général  cjui  devoir  fc  tenir  à  Pifc 
Jnl,  IJ.  t,  %,  pQUf  jç  mois  de  Septembre. Pendant  fa  route, 
f .  2ji*  Jules  tenta  d'aniufcr  Trivulcc  en  lui  envoianc 
XXVIL  cardinal  dcNantcs  pour  lui  parler  d'accom- 
*  Le  pape  en-  modement.  Ce  cardinal  étoic  Robert  de  jjui» 
Ycïc  le  cardi.  bé  évéque  de  Rennes  en  Bretagne,  ncVeu  pat 
nal  de  Gmhé  fa  mcre  du  fameux  landais  favori  du  duc  de 
pour^lunar  François  il  croit  fon  avant 

1er  d'accom-  ^^^^^^^  faveur  de  fafninreté,  qui  l'avoir  fait  x 
jnodcmcnt.   cardinal  en  j  joy.  &  qui  avoicfi  bien  tourné 
Cuicc,  /.^.dr  fon  cfprit ,  qu'elle  le  gagna  contre  le  roi  mê- 
me  >  aufli  fut*il  privé  do  revenu  des  bénéfice^ 

à^s^clvi'àAr  ^"  Frartce.  Trivulcc  écouta  ce  car- 

.!l*rJ  *  dinal  ,&  lui  répondit  que  le  roi  fon  maître 
4e  Brets^nt»  avoit  tait  a  Jules  des  propofuions  qui  avoienc 
i  âo»  été  rc jctrécs ,  &  qu'il  n'ctoir  paf  de  fa  dignité  * 

d'en  faire  d'autres 5  qu'il  dcpcndoit  de  la  cour 
de  Rome  de  les  ncccprer,  ou  d'en  propolèc 
de  nouvelles  en  leur  place ,  qu'on  lui  donne- 
roit  du  temps  pour  cela  »  nuif  qu'il  ne  failoit 
pas  oublier  que  les  chofes  avoient  changé  de 
facc,5c  la  négociation  n'alla  pas  plus  loin. Une 
autre  affaire  occupoit  beaucoup  plus  le  pape  , 
c'étoit  la  convocation  du  concile  à  Pifc,où  OQ  ^ 
Tâvoit  fommé  d'affifter  &  de  comparoîtrc. 
*  La  ville  de  Pifc  h'avoic  été  choàie  qu'après 
XXVIIL    beaucoup  de  conteftations ,  parce  que  Maxi« 

Onconvo.  milicn  vouloit  quclefconcilcffit  tenu  dans 
tDuc  un  con-      ,    ,       1  r     -n  0/1 
cilc  à  Pifc     q^elqu  une  de  les  villes  ,  comme  Conitance  > 

conuc  Jules  ou  d'autres  :  mais  les  Italiens  ne  vouloient 
II.  '  pas  forcir  de  leur  p^xs,  &  n'ofoient  fe  fier  à  la 

RaynM.   parole  de  l'empereur ,  qu'il  avoit  tant  de  fois 
hùù  anm.  ».    ^^q]^     d'auttcs  occafions.  Louis  XlL  de 
^*         fon  côté  propofoit  la  ▼ille  de  Lyon$  êc  coni- 
me  cette  ville  n'éroit  pas  du  goût  des  càrdt* 
IMUX  ^  on  ^'cn  tint  à  Pife^  ^ui  n'étoit  luff  eâs 
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thre  cent  vmgt-JtiixiéfjJé.  ii^ 
luà&i«ljcftéimpcria}è  ,  qutenétoicJfi  fci-  ^ 
gncur  fiizeraln  ,  ni  ao  roi  de  France  quiétoit  Ah«i$  ii% 

tn  bonne  intelligence  avec  les  Florentins,  ni 
à  Jules  qui  ne  pouvoir  difco  ivcnir  qu'elle  ne 
fût  la  plus  commode  de  toutes  les  villes  d'I- 
talie >  après  celles  de  Tétac  ecclefiaflique.  La 
garnilon  ordinaire  fuflifoitpour  la  fureté  dit 
concile  >  le  territoire  écoit  très»  fertile»  on  jr  * 
vivoit  à  peu  de  frais  »  &  la  proximité  de  la  - 
mer  pouvoit  favorifer  une  prompte  &  fûrc 
retraite  >  fuppofé  qu'on  y  fût  infulté.  Les  Flo- 
rentins avoient  accordé  cette  ville  avec  allez  '  . 
de  peine  >  &  n!]ra¥oien(^confeDci  que  fur  la   .    _  ^ 
'promcfledene  &ire  aucune  violence  à  ceux 
qui  s'yjendroient  9  pour  affiftcr  au  concile.  / 
.  Quand  ce  choix  fut  fait ,  on  ne  penû  plus    M^n*  fc 
qu'à  convoquer  le  concile  ;&  afin  de  le  faire  ^ 
agréer  par  le  pape ,  on  réfoîut  de  l'alkr  trou-      t^u  f^ 
ver.  L'empereur  &  le  roi  de  France  voulurent  9.  ' 
bien  faire  ces  avances.  Ils  firent  reprefenter  KayrtMld» 
au  pape ,  quelor{qu*on  avoit  procédé  à  (on 
^leâion  9  tout  le  collegt  des  cardinaux  avoie 
|uré  iôlemneilement  >  que  celui  d*entr^eu<  « 
-qxi  feroit  élevé  au  fouverain  pontificat ,  con- 
voqucroit  û'arisrcfpacc  de  deux  ans  après  Ion  ' 
exaltation,  un  concile  général ,  comme  l'uni- 
que moien  de  rcmcdier  auK  maux  de  Tégl  iic»N 
.Qu*il  avoit  fait  ce  (èrment  comme  les  autres^ 
ëc  que  s'il  ne  Tavoit  pas  exécuté  jufqu'à  pre* 
,  iènt ,  on  le  prioit  de  £ure  attention  que  les 
inaux  en  croient  augmentez,  &  qu'il  devoit 
enfin  les  taire  fîniri  qu'étant  le  perc  commua  j 
des  Chrétiens ,  il  devoit  être  plus  fenfible 
'qu'un  autre  à  leurs  afHidions,  &  qu'ils  recou- 
roicnctottsàluiafin  qu'il  les  fecourât.  Mais 
l4iIesti'écoitta  ce  di(coais  qu'avec  peine,  de 
il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  dietoutner  un  coup 
qn  d  f  egardoic  pxas  lui  comme  le  plus  gran4 

*  F  V  i 
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1)0  ïiijf0ire  EccUfiaftijUié 

'  ■  '  des  m.tlbeurs.  Les  deux  princes  le  vo'iaflt  itki 
Ah.  ijix»  flexible,  pnrentlc  parti d'envokr leurs  am^ 

bail  de  ui  s  a  Milan  vers  les  cardinaux  de  fainto 
Cîoix  ,  de  Narbo  inc  Se  de  Cofcncc  ,  pour  lef 
engager  à  convoquer  ciix-mcmes  le  concile. 
Ce  fut  le  (ciziéinc     Mai  qu'on  leur  en  fit  la 
propcfirion ,  Se  ils  Iccouterent  avec  plaifir  : 
mais  ils  exigèrent  trois  conditions.  lo.Qj^e 
Fem'^ereur  le  le  roi  de  France  accordecoienc 
Icm  pi  oteftion  àtt  *  concile  &  à  tous  ceux  cjoi 
y  afiiltciount.  lo  Que  les  princes  ne  confeo* 
riroicnt  point  à  fa  dilîbhuion  ou  à  (a  tranlU- 
.  tion  lins  le  confcntcment  de  la  plus  grande 
■  partie  de  raH'embléc.  50.  Qu'on  y  jouiroit 
d'une  liberté  Se  lûrcré  entière ,  en  y  obfervaol 
hfbroîe  prcicrite  pat  le  coïKile  de  Conftaa^ 
^     ce.  Gesconditionsaïant  été  acceptées  par  les 
ambaHideurs au  nom  de  leurs  maîtres,  les 
trois  cardinaux  qu'on  vient  de  nommer  avec 
iîx  aurrcs  indiquèrent  le  concile  gênerai  à 
JOat,     Pile  i)oar  le  premier  jour  de  Septembre.  La 
le  concile  eonrocation  fur  afiichéc.    Elle  étoic  coDte« 
4ePifeeft  n^^»  en  deux  aâes  :  i'UQ  publié  au  nom  de 
«ojiv^uéau  l'empereur    du  roi  rrcs-cbrctien  ,  &  Tautre 
^^jjescar.  cardinaux  retirez  à  Milan.  Ite 

Mfynaid.  ad  contii  nncnt  à  peu  pics  la  même  chofe.  On  y 
#ff.  15 IX.  ».  exporc  que  le  cJlein  de  ceux  qui  convo- 
ie, Guoicnt  le  concile  étoit  de  réformer  Téglile. 

Parif.  de  2:ins  fon  chef  &  dans  fes  membres ,  &  de  poc 
^"^  68  0'  crimes  notoires  >  obftincï Se incorrigi* 

^'cta^iin.  in  bK S ,  qui  depuîs  long- temps  donnoiem  m 
[îui.ll.t.  3.  grand  Icandale  à  l'églife  univetrelle  :  que  le 
zi8. ,  rang  que  tv  noient  dans  l'éelifc  ceux  qui  con- 
-Vocjuoient  le  concile  ,  comme  fes  principaux 
îtiembres,  &  les  protedeurs,  leur  ctoit  un 
titre  fuiKfant  pour  ie  faire  1  que  d'ailleurs  la 
nereflité  de  tenir  ces  fortes  d'aâèinbiees 
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IdfQM        vingt"  deuxième.      i  j  i 
k  papt  en  conitoquât.  >,  Le  concile  dç  Con-  — — 
ft»iicc(  ajottcoiM»  >  en  avoir  reconnu  la   AN*  x s  1 1.» 
«cccffité  ,  &  avQÎt  fait  un  décret  exprès 
pour  ordonner  que  dix  ans  après  un  concî- 
le,  il  s'en  cicndroic  un  autre. Ce  terme  eft** 
expire  depuis  long  tem';,  &  non  feulement*^ 
.le|>ape Jutes  ncgSee  d'ea  convoquer  un,'* 
mais  même  il  en  a  éludé  la  propofition  tou-  *' 
tes  les  fois  qu'on  la  lui  a  faitr«.  Enfin  on  ci- 
toit  dans  ces  aâes  le  pape  lui-mémei  compa» . 
roître  au  concile  de  Pife,  en  termes  aflçz  forts 
quoique  rcfpcfluciix. 

Jules  Fut  h  allarmé  ,  qu'il  icfolut  d'aban-  TtX, 
donner  fcs  projets  de  guerre  »  &  de  retourner  Embarras  di4 
promptement  à  Rome ,  pour  tenter  s'il  pour-  P^P^  *P- 
reit par.fon adredi.^c  ton  habileté  conjurer  P;-"."""'^? 
la  rempéte  prête  a  ecbten  II  (e  trourotc  dans 
un  cruel  embarras ,  il  s'agiflbit  de  travctlcr 
les  projets  des  cardinaux  <ju*il  rcgardoit  com- 
me fchilinariques,  &  de  reprimer  leurs  entrc- 
.prifcs  audacieufes.  £nfin  après  beaucoup  de  xgxt 
tentatives  inutiles,  informé  de  la  froideur  où    n  ^ 
.^it  Maximilien  pour  lajcenuë  du  concile  évoque  an  «s^ 
êt  deièfirréfbkicionsfur  le  choix  dulîeu,  fa-tteaUomei^ 
fainteié ,  fur  l'avis  que  lui  donna  le  cardinal 
DciMunré,  d'oppofer  concile  à  concile,  ^^^1^^^ ÎLJ^ 
publierune  buile  le  dix-huiticme  de  Juillet 
qu'il  adreila  à  tous  ks  princes  chrétiens ,  par  clne,  IriiiJ^ 
«laquelle  il  convoqua  un  concile  gênerai  à  Ro-  €$ll,  r .  1 3. 
•Oie  >dan$  Téglifedeikiat  Jean.%  Lacran,  j&Mjl»*  é^  h 
.ordonna  à  tous  les  évêques  du  jmonde  chré-  l^f-  ^ 
tien  de  y  y  rendre  au  plutôt ,  à  faute  de  quoi  jj^^'*  J^y  f 
ils  fcroicnt  dégradez  de  leurs  dignitcz  ,  8c  ^^g^  '  •  r» 
privez  de  leurs  bénéfices.  II  en  indiqua  Tou- 
vcrture  au  lundi  dix-neuvicmp  d'avril  de 
l'année  (uivante  4  ja  x.  ' 

Il  expofe  dans  cette  bulle  tout  le  progrc^  ' 
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fiant  &  blâitiant  beaucoup  (esenneoMS» 


An«  ijti*  qu'ai Um  à  Boulogne  pour  recowvrer  <{ue(« 

qijcs  terres  Je  rciçljfc  Romaine  ,  certains  car-  ' 
dinaux  lui  avoicnc  démanche  permiffion  de  fc  ! 
rendre  à  Florence  pour  dc-la  venir  à  Boulo- 
gne le  joindre  -,  que  bien  loin  i*obc»u  ils  s'é^- 
toient  retirez  i  Pavie  fins  atieune  eaufe  légi- 
time t  efcortezpar  des  foldacs    armez  eux-  \ 
mêmes  i  qu'enluite  touchez  du  repentir  de 
leurs  fautes ,  ils  lui  avoicnt  fait  demander  i 
pardon  >  à  quoi  il  s'étoit  rendu  volontiers  ,  ' 
leur  offrant  avec  bon rc  fa  faveur  &  fon  ami-  | 
tici  que  cependant  ils  ccoienc  ailêz  téméraires  ' 
*  que  de  s'attribuer  l'autorité  pontificale  ,  de  ' 
convoquer  un  concile  gênerai ,  de  défigner 
'  le  lieu  8c  te  temps  ,  de  l'afficher  airt  portes  j 
des  cglifcs,  &  autres  endroits  publics,  &de 
déclarer  avec  fauliètc  &  impudence  ,  que 
quelques  autres  cardinaux  leur  croient  unis 
pour  un  deflein  (i  pernicieux ,  quoique  ces 
<       dMcdinaux  aient  fait  fçavoit  »  &  par  écrit  &  de 
vivetoîx,  qu'ils  n'y  avoient  point  coniènti» 
Txxil     Q^^nt  aux  reproches  qu^on  lui  fait  de  n*»- 
Kaifons    voir  pas  aHemblé  de  concile  deux  ans  après 
.^uc  le  pape  fon  clcclion  félon  fa  promclîc  avec  ferment 
cxpofc  dans  dans  le  conclave ,  &  fuivant  les  décrets  du 
fa  bulle  pour  concile  de  Confiance ,  dans  lequel  caslesca»- 
i      dinauxfoutîcnnentt  que  s'agÎHant  des  crimes 
^«  wfl  1  du foUrcrain pômîÂ , qui  caufent  un  grand 
^.  fcandale  dans^  réglife .  la  convocation  d'im 

Extm  in  aû.  concile  n*appartienr  point  au  pape  ,  mais  aux 
tf»r.  -L-^^^r.  cardinaux  qui  ne  l'ont  point  autorifé  dans  ces 
^  in  Bullar,  délordî  cs  :  Jules  repond,  que  tous  ces  motifs 
••V*  17,  contf ouvez  ,  qu'ils  procèdent  de  haine 

U  non  d'un  zele  pour  la  religion  :  en  ce  que 
tous^vent  très- bien  qu'il  ^avoitritn  tant 
feuhâité  durant  le^  onze  dernières  années  de 
iPA  cardinalat  ^<jue  la  convocation  d'uacoo;^ 
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Zivri  ant  vhgt- deuxième»      15  J 
*'cîlc  êc  la  rcformadon  4e  Tcglife  Romaine  i  - 

Îuc  c*étoic  k  caifon  pour  laquelle  Âlexan<{ce  An*  <  X  ^  i  v 
1»  Vvrok  tanr  perfecmé  9  qiie  depoîs  qu'il  a 

•  été  élevé  au  fouvcraîn  pontificat  il  n'a  pas 
change  de  fentiincns  j  qu'on  n'ignore  pas  ce 

-qu'il  a  Fait  pendant  deux  années  cncicrcs,  * 
aveuiilânt>  exhortant  ^  picdantlcs  piinccsà 
k célébration  d'un  concile  afin  de  ceiminer  la 
'  guerre  avec  les  Turcs  ;  que  fi  ce  concile  n'a- 
.  Yoit  pas  été  tenu  >  il  ne  falloir  pas  s'en  pren* 
.  dre  àiui  >  mais  au  malhear  des  temps  à 
la  ncccfliîté  de  recouvrer  les  rerres  &  les  droits 
de  Fcglife  Romaine  :  ce  qui  ctoit  un  obila- 
,cle  invincible. 

Il  ajoute  que  fi  ces  cardinaux  fi>uhaitoîepc 
:  un  concile  avec  tant  d*ardeor  ^  ils  dévoient 

-  fuivrc  la  pro^'q  ue  d«8  fiécles  pailèz ,  Se  la  do« 

-  ârine  des  faînes  peres,quî  défèrent  aux  papcS' 

•  fculs  le  dioit  de  convoquer  les  conciles  gcnc- 
'  raux>  qui  fans  cela  font  nuisi  que  la  bulle  du 

concile  de  Confiance  n'avoit  point  ctc  ob- 
fervée  depuis  plus  de  quatre-vingt  ans  »  Se 
ifatqùukd  elle  auroit  été  mife  à  exécution  »  il 
Faurotc  pft  violer  pour  les  càufesdéja  rappor« 

.  tées;  qu'enfin  il  n'avoir  point  agi  contre  (on 

:  ferment  5  &  le  vœu  qu'il  avoit  fait  dans  le 
conclave  d'indiquer  un  concile  >  parce  que 
des  empéchemens  légitinKS  l'enavoicnt  dé- 
tourné. Quant  aux  crimes  qu'on  lui  repro«^ 

'  choit,  il  lépond  que  relie  étoit  la  coutume     '  • 
.  des  &liifiiiatifies  j  qui ,  ieion  ûdnt  JerAmct  - 

'  ont  recours  aux  calomnies ,  quand  ils  croïenc 

*  leur  caufiï  mauvailc  j  qu'il  paroit  par  l'cxeni-  . 

•  pie  de  Jean  XXIII.  qu'il  n'appartient  qu'au  - 
pape  d'alfembicr  le  concile  ,  quoiqu'on  j  . 

'  «doive  traiter  de  ce  qui  le  regarde  $  que  le  pa* 
pe  étant  le  plus'  interefic  dans  raffairet  les 
prélaffnVnroieQtpas  crû  pouvoir  agir  coatiç 


r34  Wfloire  ^cclefiajltque. 

lui,  fans  fa  convocation  cxpreiic  »  qa*eAfifl  cdl. 
Mil.  cardinaux  s'abufoient  fort ,  en  ce  que  s*accri« 
buant  one  autorité  qui  ne  leur  conyient  pas  ^ 
^  ils  n'avoient  donné  que  crois  mois  &  demi- 

pour  fe  rendre  à  leur  concile, &  qu'ils  avoienr 
aflîgné  un  lieu  Fort  incommode.  C'cfl  pour*» 
quoi  toutes  chofes  conlidciccs  ,  dj  confeil  5C" 
du  confcntemenc  des  cardinaux  >  &  de  la  plé- 
nitude de  fa  puiilancc  apoitolique ,  il  déclare 
nulle  6l  vaine  cette  indiâton  dn  concile  dd 
Pife,  avec  les  écrits  faits  par  les  procureurs  an 
nom  de  Maximilien  emperetir  élu  des<  Ro- 
mains ,  &  de  Louis  roi  de  France  très-chré- 
tien j  les  reprouvant  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ,  les  révoquant ,  &c  défendant  fur  peine 
d'cxcammunicacion&de  malediâion  éter^ 
nellc  à  toutes  perfonnes  »  de  quelque  dignité, 
qu'elles  fiiienc  >  ccclefiaflique  ou  (eculiefe>dc 
les  favorifer  en  quelque  manière  que  ce  ÇAu 
Sntll*       Après  cette  bulle  pour  la  convocation  du 
Antre  bulle  concile  de  Rome,  il  en  fit  une  autre  contre  le 
^?J?^^^  cardinal  de  Carvajal  auteur  du  concile  de 
natuc  prind-  ^'^^  >    cardinal  de  Botçia>  tous  deux  &û)a« 
pauxanteun  gnols^âe  contre  lé  cardinal  firifonnet,  un» 
du  concile  faire  mention  des  auues  qu'il  n'apprébcadoil^ 
dePiic.       pas  beaucoup^  Dans  cette  Wle  ii  les  avertit 
^SpJu  i#(  foixanrc  &  cinq  jours,  ils  ne  com- 

mn.  L  li.  ^  paroiiîcnc  pas  à  Rome,  ils  feront  privez  de  la 
'  Mdtisnm  dignité  de  cardinal  &  de  tous  leurs  bénéfices. 
/•  io«  «•  17.  Ce  qui  fut  un  coup  de  foudre ,  djt  Mariana  g 
Rsj^n.  sd  pour  ces  cardinaux  méconcens  ;  car  cette  dé-? 
^"^^  1 5 1  !•  f».  marche  adroite  du  pape  Jales  déconcertaleurs 
'      ,     mefiires  ,.en  leur  étant  le  prétexre  fpecieux 
Utter,  insf'  ^^"^      S  croient  lervis  pour  le  Icparer  de 
fcnj[  étff.    Icu»'  chef.  Le  pape  cependant  qui  étoit  ex- 
€9n€,  ftjsn,  trémcment  vif,  &  qui  n'avoit  convoque  le 
f*  iéo«      •  concile  de  Rome  que  malgré  ,lui ,  ne  pot  ùi 

contenir  dans  les  bornes  de  la  •modoatMa  ^ 
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Zivn  ant  vi9gt-deimime.       î  jf 
fon  dépit^âc  fi»n  chasiin  cclatoicnt  ctansiou- 
tes  les  renconcres*  IlpubUoit  par  tout  que 
dans  le  concile  il  vouloit  traiter  ile  pluiicors 
a.jlRiites  importantes,  caflcr  le  mariage  delà 
icinc  Anne  avec  le  roi  trcs  Chrétien ,  comme 
nul;  dilpenfcr  les  peuples  de  Guyenne  &  de 
ormandic  du  ferment  de  fidélité  prêté  au  roi 
de  France  >  qui  letenoit  ces  deux  provinces 
injnllemenc  ufurpées  par  fes.prédéceflears^ 
fin:  les  Aoglois.  Jules  ne  hitok  cfis  men^^es 
qtic  pour  intimider  la  France.  La  colère  que 
1*0:1  içait  adroitement  cacher  cil:  dangcrcuîe 
mais  il  cft  aifé  de  s'en  garantir,  &  d'en  détour- 
ner l'cflct  quand  elle  le  fait  remarquer. 

Les  cardinaux,  quoiqu'imimidcz  >  ne  laif-  XtIV. 
ferenr  pas  de  ponirnivre  leur  dellein  ,  &  de  fe  l-cttrcs  dei 
préparer  à  l'ouverture  de  leur  concile  à  Pifc.  J-f^f  ^'ccu? 
Ils  cnvoierem  des  procureurs  pour  le  com-  Rome, 
mencer.    Ils  répondirent  à  l'évéque  d'AIc-  inj4û.conc, 
xandric  >  qui  leur  avoir  écrit  de  la  part  des  Fif.  f»b  Jui. 
cardinaux  de  Rome  le  fixiémc  d'Août ,  que  U,An,\$\u 
voulant  travailler  à  la  rcformauon&  à  la  paix  ^^^^f^^^^^^i* 
de  réglife ,  iiss'ctoieqt  retirer  dans  ce  dçflein  ^^^^'^J^'^^  cy. 
de  la  cour  de&ome,  &  qu'ayant  communi- ^/f^*.  *  . 
qoé leur  idée  à  d'autres  eardifiaox  &  aux  prin-  lUjri»*  4»4 
CCS  ,  ils  fe  font  crûs  obligez  de  prendre  des  \$iu*» 
meiuies  contre  les  lettres  publiées  de  tous  * 
cotez  à  leur  défavantao;c  ;  agillant  toutefois 
dansia  veiitc&aveciiumilité.   Ils  leur  ren«. 
dent  grâces  deso6Sccs  decharitc  qu'ils  témoi* 
gnettt  leur  avoir  rendus  ,  quoiqu'ils  ayenc 
Heu  de  (t  phindtû'da  consentement  qu^ils  ont  -  '\ . 

donné  aux  monitions  &  ccnfurcs  dont  le  pape 
s'étoit  lervi  contre  eux ,  pour  les  faire  venir 
dans  un  lieu  où  il  n'y  avoit  pas  de  fureté  pour 
Jeius  pcrfonnes  Nous  vous  ad'utons  (  leur 
difent-ils  )  qu'il  ne  tenoit  pas  à  nous  que  ' 

pm  {ic  fumom  dat^^l'Qbéiâànce^fiUale  à% 
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t^é        Bifioifê  EcclefinfiiqiU: 
'  9>  pape. Mais  Innocent  IV.  nous  appreQd<]lié  • 

Am*  Sfti.  Mquandiljradudangcrpoarleralur^quand 
»>  l'égliic  uniFcrfèlle  eft  expofëe  à  de  grands 
,1  maux ,  on  doit  alors  fc  retirer.  L'ordre  qui 
„nousaccc  fignifié  de  comparoicrc  en  per* 
fonncs  à  Rome,  nous  faifoit  craindre  pour 
9,  notre  vie ,  &  cette  crainte  ccoic  iuiU  &  bien 
a»  fondée ,  de  quelque  fauf-condiiit  qtienous 
^  eudionsécé  niunis.Combien  dé  fois  les  car* 
H  dinaux  &  les  papes  mêmes  (è  (bm-il  reti- 
9>  rez  de  Rome  dans  des  ccms  moins  fâchcuX9 
„queccluioii  nous  femmes  ? 

Ils  continuent ,  qu'ils  ne  fc  font  retirez  de 
riorenct ,  que  pour  la  lûrccc  de  leur  vie,  leur 
liberté  &  laréformadon  de  i'cgiiie  à  laquelle 
ils  Tooloient  procurer  le  bien  qui  dépendoic 
d*eux:  ce  qu'ils  avoienc  fignifié  au  pape  pat 
leurs  commifliaires  qui  ont  été  épouvantez  , 
mcnaccz,nullement  écoutez,  &  rcnvoicz  fans 
réponfe.  "  Nous  (ommcs  peifuadez  (  difcnt- 
»>iisj^uerindiâion  du  concile  de  Fife  efl 
9>  tràs-j  uflc,que  nous  avons  eu  droic  de  la  fai* 
,f  re»^  de  nous  joindre  aux  princes  qui  la 
^demandoient^âclavouloienf  faire  de  leur 
,9  autorité.  Nous  nous  étions  flattez  que  le 
pape  leur  auroic  repondu  avec  plus  de  cha- 
„  rité  fut  la  monition  qu'ils  lui  avoient  faite. 

*  *    9>  Nous  remettrons  à  traiter  de  ce  qui  regardo 

9>la  cour  de  Rome,  julqu'à  ce  que  le  pape 
9>  vienne  lui-même  au  concile,  qu'il  ait  caflé 
,1  tout  ce  qu'il  a  £uc  contre  nous,  de  qu'il  foie 
y,  convenu  d'un  lieu  (ilr  êc  neutre ,  où  Ton 
puifle  s'afTembler  avec  lui.  La  ville  de 
,,Rome  dans  la  conjondurc  p refente  n'eft 
'    '  91  pas  un  endroit  libre  ni  {uti  fes  citadelles» 

"  \  9)  les  gens  de  guerre  accoutumez  a  violer  les 
1^  droits  les  plus  iàcrez,  nous  iatimiden  t  avc^c 
jtMÎ&u.  JLes  pe(€$4ans  «o  omàl^iwito^ 
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"    '    Ltvre  cent  vlngt-tfeuxsfmê»  157 
îtrc  libres,  pour  erre  conduits  S>L  dirigez**'  ■" 
par  le  faine  Efprit,  fuivanc  cette  maxime"  An:  lyir* 
de  faint  Paul,  *  quV^  eft  V efprit  du  Sei-*^  ^Vbiffiri*^ 
gneuf  f  là  ifi  attffi  la  liberté.  Nous  croïons  "  f$  Dominé  » 
donc  que  tous  les  cardinaux  qui  ont  de  bon-  «*  Ubtttss, 
«es  intentions  \  fc  joindront  à  nous ,  &  ne  " 
nous  demanderont  pas  de  confentir  à  des 
chofcs,où  il  y  va  de  notre  falut  Si  du  péril  de  «* 
notre  vie.  Il  ne  convient  pas  de  tenir  deux 
conciles  généraux  en  même  temps»  puif-  *^ 
que  régliie  unîverftlle  étant  une,ne  peut  fc  *< 
trouver  que  dans  unfculconciIc.Etpuir<ju'il 
n'y  a  point  eu  de  concile  gcncraf  depuis  tant 
d'années ,  qu'on  n'en  compte  que  cinq  de-** 
puis  plus  de  cent  ans  ;  fçavoir  ceux  de  Pifc,  *^ 
de  Conibnce  ,  de  Sienne  ,  deBaflc  &dc*' 
TJorencei  dans  lelqucls  on  fit  naître  mille 
cbicanncs&  mille  difficultcz,  poui  cmpé-** 
cher  la  réformation  de  régiiie , . dont  les"  ' 
défordretfe  font  telleihent  accrus  >  qu'il  <^ 
n'cft  point  d'autre  remède  pour  les  orfcr  ^ 
qu*un  concile  gênerai.  „  Cette  lettre  des  trois 
cardinaux  de  Milan  efl:  dattée  du  bourg  de. 
faint  Donnin  le  quatrième  Septembre  ifii» 

Dans  le  même  mois  de  Septembre  les  pères  XXXT, 
Tendirent  publique  une  apologie  dqce  con«-  Apologîe'da 
die  $  elle  eft  dattée  du  même  bourg  proché  concile  de  ?l. 
Parme  le  vingt-feptîAncda  même  mois ,  au  fcpubliéeptt 
nom  des  cardinau\,prélats  &  autres  qui  com-  ^^^V^f  ' 
pofoient  ce  concile.lls  s  y  plaignent  par-tout  ^^^^ 
du  pape  en  tctmcs  aflcz  vifs.  Ils  font  voir  fif.ll.  f.  u 
d'abord»  que  l'humilité  ,1a  confiance  &  la  ér/<rf. 
yerité  conviennent  à  Tégli  fe  qui  eft  Tépoofe    B.ayn.  ad 
de  Jéfus-Chriftj  que  le  motif  de  cette  apolo-  *»•  *f 
gie  eft  pour  répondre  à  deux  lettres  du  pape  ^*  ^ 
remplie  d'aigreurs  &:  d'amertume,  Onyvoit^^^  */  * 
la  réponCt'  humbic&modcfte  des  peres,à  ceux  ^ 

^ui  confeîlioienc  à  J  uUs  Il.d'iqidiquct  le  coo^ 
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cflcde  tatran ,  ftd<f  frnppcr  ée  fes  cenfiir^S^ 

Au,  li  II,  les  prélats  de  Pife  ,  qui  répondent  à  quatorze  ■ 
fçrîcfs  qu*on  leur  objcd:()ic,& à  coures  les  raL- 
ions  du  papc.pour  juftificr  leur  corKiiiirc.  Lcg 
pereslui  rcmoncrencqti'ils  n'oot  jamais  atn 
birîonnéia  dignité  de  fouverain  Pontife,  8C' 
qu'ils  ont  voulu  feuremenc  rétablir  le  gouver*' 
nementariftocracique^ccl  que  Jcfits-Chriftra 
donné  à  faint  Pierre.  Ils  rapportent  les  râl- 
ions pour  lefqucllcs  ils  fc  font  icriicz  de  la 
cour  de  llomcparce  qu'ils  n'y  joiiilîciçnt,di- 
lent-ils,d*aucune  liberté,  qu'il  n*y  avoir  aucu- 
ne allurance  pour  leur  viesajoutant  que  quand 
des  ordres  du  faint  (îege  renferment  un  dan^ 
ger  évident ,  il  faut  lesé(?outer  fans  les  exc^ 
cuter.IIsfe  font  retirer  avec  une  efcorte  de 
foldats,  mais  c'croit  pour  le  garantir  du  péril, 
&  des  embûches  de   rcvéqi:c  de  Concorde, 
doruils  n'onr  j  û  éviter  les  fouibcries  &  les 
.  fraudcs,qu*en  ufan-  de  quelque dilijmiilation# 
ce  qu'ils  avouent.  lis  ré)K>ndenr  enfuite  aine 
raiions  de  deux  cardinaux^  qui  niolenravoiir 
confènti  à  la  convocation  du  concile  de  Piiê« 
JXXVI.       Ils  déinontrcnt,que  tous  les  canons  qui  en- 
Principes    feignent  que  le  p.ïpc  doit  convoquer  le  conci- 
!ur  Icfqucls  le  ,  doivent  s'entendre  félon  la  règle  ordinal» 

ftnt  ^a  co"      '  "^^^^  ^"'^^  ^  ^  "'^  concile  peut 

vocatioo^de  ^'^^^  indiquée  alfembléfans  lefùuveraih  pon- 
ce concile.    tiie.Ilséubliflèntquatreprincipes  Airlefoueli 
Raj^n.      lis  fendent  là  convocation  de  €eiiDdePi(e,for 

le  précepte  de  rcglife,rur  le  vœu  du  pape,  fur 
?•  le  ferment  des  cardinaux*  &  pour  éviter  un 
trés-grand  fcandale.Lc  précepte  de  l'cglifc  cft 
tiré  de  la  fel&on  trcntc-ncuvicme  du  concile 
ileConftance  >  &  on  répond  nux  ob^âîons 
,  Qu^on  peut  lut  oppolèc,  de  ménie  qu'à  ce  ou» 

oifbient  les  |>artifaff$de  Jules  pouf  emtfefibii 
binent.  Ils  reprochenc  à  ce  pa|>c  qull  n^a  in(li« 
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TJ'vre  eéHt  vlng-cteuxiem.  •     T  J  J  . 
CJuc  Ton  concile  à  Rome  qu'cnvfronnécîegcns 
de  guci  rc  ,  moins  pour  y  érablir  la  liberté,  &         i  Jilf 
y  tcfoicner  ré^life^  que  pour  y  fairç  valoic  ^ 
fon  auroricé«Les cardinaux  au  coorraire  ont' 
indiqué  le  concik  de  Pi(e»  pendant  qu*iU 
étoient  à  Rome ,  puiTqiie,rédit  de  rcmpcreur  i 
«ft  do  (eiziémc  de  janvier ,  &  celui  du  roi  de  ! 
Fr.incc  du  quinzième     Février  3  il  elb  vrai 
qu'ils  n'ont  pas  ofé  rer.dic  publique  cette  in- 
di<5lion, parce  qu  ils  craignoient  les  violences 
d u  papc^qiii  n*étoicnr  dé j  a  q  ne  trop  cpnnuës»  t 
&  donc  jj  avoic  ciop donné  de  pxeuves* 

Us  cixaminenc  enfuite  C\  le  pape  dans  (!i  pro- 
pre cnufe  peut  convoquer  nn  concile ,  fi  Jean 

XXIII.a  inJi'-]!ié  j j c(  nciic'k Confl.îHce con^  | 

trc  fbi-aicine  ;  &  comme  le  paj:c  Jules  leur  '  i 

avo.r  objcd:c  dans  la  buile  la  biieveré  da 

icmps,  IcsjK'igsy  icpondcnc,  5c  fonivoircjuc 

le  tcmsprispac  les  évcques  de  la  primiavei 

cgi  lie  pour  (e  rendre  aoK  conciles  i  étoit  en* 

core  plus  court  3  que  la  yille  de  Pife  étoit  très*. 

convenable  (Se  très-commode  pour  s'y  •'iircin-   %  ,  i 

blcr ,  en  rappellant  le  premier  concile  convo- 

J|uc  dans  cette  ville  en  1408. pour  éteindre  le 
chifme>&  le  nombre  des  prélats  oui  s'y  trou^ 
Wtnt;<)ne  depuis  que  les  pontifes  Ronnains 
om  en  des  forts  &  des  citadelles  avec  garni* 
Ions,  la  ville  de  Rome  n*a  plus  été  propre  à  la  ^ 
tenuedcs  conciles,  parce  que  le  Sainr-Efprit 
n*infpirc  que  des  ames  Hbrcs  ,  &  ne  fc  trouve 
qu'où  cft  la  liberté  :  d'où  il  s'enfuit  que  Jules 
II.  ayantuoc  arnicç  dans  Roinc>  cette  ville      . -  i 
n'cft  pas  un  lieu  (îir  pout  ceux  qui  voudroient  ^  ,  j 
parier  librement  de  là  nec«(&té  4'unc  bonne  ^ 
féformation  dansPégli^è.  Enfin  cette  apolo- 
gic  finit  par  une  réfutation  des  cenfurcs  pro- 
noncées par  le  pape  contre  les  pères  de  Pife,        '       *  ! 
^moAUâatiaaéccifité  de,  tenir  un  çoncUo,  " 
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*   j  Î4©         mjtûtrt  'Ècctepafllquf. 

libre  pour  rctaWir  J'cgiifc  dans  (on  efprîf  prfi 
AN.  ijii.  ^jtjf  ^  ^  rcmctcrc  en  v%ucur  la  difciplinc 
*  on  trou-  ccckliaftiaue«  * 
Tc  encore  Les  cardinaux  après  avoir  protcflc  contre 
dansksaacs  ce  quiavoit  été  fait  par  le  pape  au  prciudicc 
'on  du  S:  ^'indi^ion  du  conciîc  de  Pire,chargcrenc 
cîJc  de  Pifc  ^cuxperfonncsqui  font  nommées  dans  Jc$ 
par  onPhilip.  ^<^es ,  Jean-Baptifle  dcThcodoricîs  »  ou  dc 
pe  Dccius ,  Thicrri  doftcar ,  U,  François  de  Trcïo  ,  de 
célèbre  )iirif.  fignificren  leur  nom  un  aâc  d'appel  dc  fa 
M ihn  ,%ui  ^*"5io«»<'c  !a  défenfc  qu'il  leur  avoir  faite  de 
roule  à'  peu  \^  concile  ^  avec  pouvoir  dc  convenir 

près  fur  les  d'un  lieu  qui  fûr  neutre^  &  dans  lequel  on 
mêmes  prin-  pûc  être  en  fureté.  Le  premier  de  ces  cora«^ 
cipes.  in.Uairescft  qualifié  dans  Tade  dc  Jo(Scur  en 

Tif  inanlrtô  "^^^^^^"^'^  citoïcn  Romain  j  le  fécond  fe 
/.  71.  ër  f€^.  Plaifance.  Tous  dcbx  écanr  arrî* 

GQldâfi  dt      à  Rome ,  fc  prefcnrerent  devant  le  pape , 
mnétchiSf    &  le  collège  des  cardinaux^  au  nom  dc  ceux 
quiéfoicntàMiîan  ,  &  qui  avoient  indiqué 
^'îd'      ^^^'^i'^  i  ^^(^  >  oiîiircnr  dc  vivre  en  p.ux  6c 
nauxde  Tltc  ^^^^      parfaite  union  ôc  obeiliante ,  ôc  tx^ 
fbntfignîfier  P^^^^^"^. ^"j^^  de  leur  commiffion,  qui 
un  aâed'sp.  tonfiibitdansIaneceffitéd'aiTembler  uncon- 
pel  dc  la  cira-  cile  libre  pour  la  réformation  dc  Téglifcdans 
^«nJ"P*P«-WmpolHbilitédcleccniràRo^^     où  il  n'y 
t  avoir  aucune  fureté  pour  ceux  qui  s'y  ren* 
areienc.  Mais  leurs  propoiicions  furent  re- 
jettécs,  &  on  leur  répondit  qu'on.'ne  pouroie 
leur  accorder  qu'un  délai  de  huit  jours  poàf 
comparoître  ,  &  qu'on  leur  £ailbit  de  nou^ 
Telles  défenfes  de  tenir  «  le  concile.  Les  cardia 
naax  oppofez  au  pape  croïant  qu'il  valoir 
mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes,  (e  pré- 
parèrent à  fc  rendre  à  Pife  ,  après  avoir  rendu 
publique  l'apologie  dont  on  vient  de  parler* 
XXXVTXI.      Quoique  rindiâion  dtt  concile  fut  marqu^ 
du  jfev"nT  ^**P^^ûiicr  dc  Septembre  >  rofUverture  tout^ 
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Zivri  emt .  ttingt'iêtmimi.  141 
vfeis  ne  5*ctt  &  que  le  (kmedi  premier  de  No- 
vembce  de  cette  année  i  f  1  t  .Dès  !e  trentième  A  N.  -i  f  ii« 

d*0(5lobre  quatre  cardinaux  arrivèrent  à  Pile,  concile  de 
fjfavoir  Bernardin  Carrajal  cvécjuc  de  Sabine,  Pile.  r 
du  titre  de  Sainte  Croix,  &  patriarche  de  Je-  f?: 
ïuCdcm;  Guillaume  Briçonnet,  évéqiic  de  ^^vf  "^'^f* 
Prcnefte  ,&  cardinal  de  Narboanc,  René  de  fi^^ 
Prie  ^  du  titre  de  Sainte  Sabine  ,  cardinal  de  GrJijjis  »  t .  1  «. 
Bateux  -,  Sck  cardinal  d'AIbrct ,  du  titre  de  < 
Saint  Nicolas  m  carcere    Tuiliano.    Ils  ^^J**»- 
ftvoient  des  procuracions  de  quelques  autres***  J/'** 
cardinaux  abfcns,  de  Philippe  de  Luxem- 
bourg>  évéquc  de  Tufculuoi»  qu'on  nppelloic 
{e  cardinal  du  Mans  j  de  François  de  Borgia^ 
du  ciu:e  des  (aines  Nerée  &  Açhilléeiqgi  étpic 
le  cardinal  de  Cofèncej  de  Frédéric  de  Satn( 
Ange,  appelle  le  cardinal  de  J>an-Severino,         '  / 
Beaucoup  de  piclacs  s'y  trouvèrent  aurfi,  coin*  .  '  • 

mêles  archevêques  de  Lyon  &  de  Sens,  les       .      ,  « 
cvéqucs  d'AfjJc ,  de  Luçon ,  de  Rliodez ,  de  .  » 

MagucIonncaujourd*huiMontpclIîer,deLi^        \  7 
£eux>  d'Amiens,  de  Cba]loa.fur-Siânc,d'Aiu  «  \. 

fouléme  9  de  Toulon ,  d*Alc t ,  d' Avranchçs  » 
cMicon»  de  Limoges  >  avec  les  abbez  de 
Ciieaux ,  de  Saint  Dcnys  en  France ,  de  Saint  '         ,  ' 
Mcdard  de Soiflbns,  des  abbez  de  Prenion-  '      ■  • 

trc  j  les  procureurs  du  roi  de  France  ,  Go*  * 
4cfroy  Bouflaçd  chancelier  de  régUfc  de  Pa-.  J 
ris  t  rarchidiacrc  de  MeauXiCdai  deXou- 
loofe  pour  i'univeriité  de  cette  ▼ilk,  un  dé* 
puté  de  Punivcrfité  de  Poitiers  j  Tarchidiacre. 
de  Liiicux>un  procureur  de  l'ordre  de  Clugny, 
quelques  do(5l:eurs  de  runiver/ité  de  Paris ,  Se 
un  grand  nombre  d'autres  pcrfonncs  habiles,  \ 
Quand  ils. furent  tous  rcunis,  ils  ferendi*  . 
i^^cnt  le  premier  de  Novembre  d^nsieconvcnc  . 
des  Camaldules  9  où  demeuf  oit  le  cacdinalde . 


/ 
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t4t        Hijloire  EccleJIétJHqtée, 
^  de  CCS  religieux  ,  dite  dsi  faint  Michel,  affir 

An*  1  /  f  I  •  d'attirer  U  bénédiâion  du  ciel  fur  Tailèinblée; 

k  cardinal  de  Baïeux  célébra  (bleinncllemcnt 
II  eft  ap'  la  mellc ,  &  l'abbé  ♦  Février  doâeor  en  l'un 
vellé  dans    &  Taiurc  dioic  pi  celui.  Il  pi  it  pour  texte  ces 
M^^Suks  P'^^^'^'^     Jcfus-Chrill  :      Bicnhenrctix  ceux 
fienfh.       '  qni  Jont  affamez,       altérez,  de  U  jufiue  ^ 
glsts ^im  psrce  qu'ils  feront  mffaftex».  Dans  ce  àK^ 
$fmrimnt&fi.  cours  il  exhorte  les  cardinaux  &  les  prélats  à 
fimntjmJH'    furmontcr  lès  difficultés  que  le  pape  oppo- 
\  5**:  foit  à  leur  pîeqx  defleîn  »  &  leur  dit  que  ,  fc- 
fwjf»  tfpjs^      ç^^^^  Paul,  tous  ceux  qui  vouloicnt  vivre 

Matth.  c*  5.  Jclus-Cnnit,  ctoicnr  cxpolez  a  la  pciic- 
'lr«  6.  cution^quc  leur  petit  nombre  ne  devoit  point 

'    II.  Tr>Mf.  les  oriiltcr ,  pu i (que  leur  concile  qui  uprc- 
i.  V.  1 2.  fcntoit  réglile,ctoît  comme  cette  petite  pierre 
VATitei.  c.  Jont  parle  TEcricure  Sainte,  qui  dpvint  en* 
^j^àtth  'c  6.^^^^^  une  grande  montagne*  tl  conclut  par 
^^gj,,  '  '     ces  paroles  de  Jefus-Chrift  dansTEvangile  : 
Réjouiffez-vous ,  parce  qtiune  grande  récotn" 
fenfe  kjous  e(l  defiinée  dans  le  ciel. 

Apres  la  mcilb  &  la  picdication  on  lut  U 
bulle  que  les  cardinaux  avoient  donnée  poiir 
convoquer  le  concile.  Qn  lut  aufli  les  aâe& 

3 ui  avoient  été  faits  pour  prcj^arer  à  U  tenuë 
c  ce  concile  >  les  proteftàtions  qu'on  avoîc 
faites  au  contraire ,  les  appellations  &:  tout  ce 
qu'on  avoir  répondu  pour  montrer  la  r.cccP» 
firc  de  raHemblcc  ,  &  jufi.ihcr  Icn  indidion. 
Toutes  c:s  pièces  éranc  lues,  François  de 
•  Rohan  archevêque  de  Lyon  monta  dans  la 
tribune  »  &  fie  leâure  a  voix  haute  de  l^ndic^ 
tipn  de  la  première  (éilion  pour  le  mercredi 
fuivant  cinquième  de  Novembre  dans  l'églifc 
cathédrale  de  Pife.  Et  cette  indidion  fut  afïî- 
'  JXXIX.    chéeaux  portes  de  Tcglife  de  faint  Michel. 

Première  Ce  jour  venu  ^  Ton  commença  fur  les  neuf 
Icflion  du  .heures  du  macia  en  piéfcnce  du  ieigneot  de 
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T^ivreeent  vlngt-deuxUrne.  t4j 
Lantrec  anib.iiladcur  du  roi  de  France ,  Phi-    ■     '  ■  ^ 
lippe  L)cce  procureur  du  mcme  prince  ,  avec  An.   i  n  i. 
ricux autres, Jacques  de  Colindi  prcvôc  de  Second  con- 
Paris»  Antoine  de  Foyette  &  d'autres.  On  lui-  cilc  dcPifc.  - 
Vit  pour  les  prières  &  ie$  cérémonies  ce  qui  jj  p,y^^, 
avoit  été  obicrvé  dans  le  concile  de  Conftan-  gV.^yij. 
ce  Bernardin  d'^  Carvajaî  cardinal  de  fainte  ^ 
Croix  ,  cclcbra  la  mcfle  du  fàint  Efprit,oa 
lut  Tcvangile  qui  commence  par  ces  mots: 
*  Vous  êtes  h Jeltie  la  terre ,  ÔL  cnfuitc  le  car-  « 
dinal  célébrant  prêcha  lui-inémc^&  pritpour  fai 
texte  ces  paroles  de  Uviidi^Dieu^ijui  taffem-  Matth.  c  5, 
hUe  des  fétints  glorifieyéf*     ^ft  redoutéAU  aux  v .  1 3 . 
tien-heureux  efprits  mime  éfui  t  environnent, 
31  dcvcîoppa  CCS  paiolcs  dans  Ion  dilcours,*  r 
Se  il  ne  voir  qii  on  ne  dcvojt  avoir  que  torHmmagnm 
^Dicu  en  vue  dans  ces  foi  tes  d'ailèmblccs,  que  ér  terrièiUs 
c*écoit  lui  tjui  en  ctoic  le  maître ,  qu'elles  de-  f^t^r  »mnes , 
voient  avoir  pour  objçt  fa  re]igion,(bncultç^  f/;«rfW* 
^rcxtirpationdctout  ce  qui  s*y  oppofe:  &  p^^^^'^j^"'''* 
afin  d'en  retirer  ces  fiuits ,  il  exhorta  les  pcre$  ^  *  •  7* 
à  confervL  r  leurs  cœurs  &lcurs  corps  exempt^ 
de  toute  fonillurc  ,  à  examiner  ce  qu'ils  dc- 
\oicn:  à D:c'u  &  à  robferver ,  à  mcdircr  fic- 
qucmmcnt  récriture  fainrc&la  tradition  pour 
confcrvcr  la  foi  de  J'égUfc  Enfin  après  le  fcr- 
mononchanra  Iliymne  du  faine  Éipric  Veni 
Crentoty  é*e.  ic  l'évéqne  de  Lodcve  étant 
monté  dans  la  tribune  lut  les  décrets  fuivans. 

Le  trcs-Hiint  concile,  reprcfentant  Té-  xt» 
glifc  univerfelle  ,  légitinunicnc  afrembîcà       Décret  de 
Pifc  au  nom  du  fainr  f  fprit,  pour  réformer    ^^^tte  premic* 
Téglife  dans  le  chef  &  dans  les  meii)brcs,rc-  «  fcUipn. 
t^iir  la  paix  parmi  les  Chrétiens ,  déclarçf 
la  guerre  aux  infidelesjéieindreles  Ichifmps» 
Jçs  héréfies.)  &  !cs  erreurs,  ordonne ,  ftanie,  ^ 
définit  &  déclare  ce  qui  fuit.Qiie  TindidÎQn 
du  coucilc  àPiic  PQur  coures  ces  câuiç^  çtQi( 
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•  t<4  Utjloire  Ecclejiajtique* 

*  '    ■  '       „  juflcjcgitimc  &  même  ncccdàirejquc  cette 
^N*  IJII.  „  ville  qu'on  avoir  choilic  croie  trcs-propie 
„pouralîcmblerlcspcrcs,&  que  s'il  y  aqucl- 
»  qucs défauts  ou  manquemc ne  Cju'ils  ne  con- 
„  noilTenc  pas ,  ou  qu'on  n'ait  pu  cvitcr,dc  U 
„  certaine  (cicncc  &  pleine  autorité ,  il  le  rc- 
„  paie  &  y  fupplcc.  Et  afin  de  mettre  les  pères 
de  l'aHanblée  à  couvert  des  fAations  qu'ils 
I,  poutroicnc  (oiiiTlir  de  la  paî  t  de  ceux  qui  ne 
lui  font  pas  favorables,  il  déclare  nul  &  inu- 
tile  tout  ce  qui  a  ctc  fait  Se  fcroit  fait  à  î'ave- 
y^nirpar  le  pape  &  d*autrcs  contre  ledit  con- 
cilc  t  fous  quelque  prétexte  q  ue  ce  (oit  i  in - 
terdits>  ' privations  de  bénéfices»  incapacité 
d'en  pofleJcr  aucun  ^  touchant  la  perlbnnc 
„  des  cardinaux  ,  leurs  dignité z,  califes ,  mo- 
na(lcres,pcnfîons ,  droits ,  au  préjudice  dii- 
j»,  dit  concile  &  de  fcs  membres  :  conformé- 
„  ment  à  ce  qu'a  dit  le  pape  Urbain,  que  le 

I,  fouvetain  pontife  doit  confcj.  ver  au  péril  de 
„  ÙL  vie,  5c  j  ufq  u'à  l'eflufion  de  fon  fmg,  tout 

ce  que  le  Seigneur ,  les  apôtres  &  les  (âints 
ont  ordonne  :  qu'autrement  ce  ne  fcroit  pas 

II,  dans  le  pape  prononcer  un  jugement ,  mais 
„  tomber  dans  l'erreur.,,  Enfin  on  rci^la  que  ^ 

*Jttf,€9nc»  Icsbcneliciersquiallifteroicnt  à  celui  de  Plie 
tu  Fifém  l'*  jouiroientdu  rcvdhu  de  leurs  bénéfices  peu- 

**ro    u  t         ^^^^  ^"'^"^  ^  feroient ,  fuivant  le 

pM  XXI.  /.dccrétdeladix-neuviéme  fclTion  du  concile 
)oj.««  lîs»  de  Conftancc&il  étend  ce  privilej^e  auxch^ 
noines  ôc  aux  curez,  en  exceptant  toutefois  les 
diftributions  journalières  ;  la  raifon  qu'il  ca 
ï€nd,eftq*'e  ceux  qui  /bntabfens  pour  l'a^ 
yantage  de  l'églifc ,  doiyem^trc  cenfex  pre« 
fcns  à  leurs  bénéfices. 

I/évé^ue  lot  enfuite  le  nom  &  le  nombre 
des  ofSciers  du  concile,  fçavoir»  Bernardin 
dnÇ^ni^  wdinâl     UifiiÇ  O'oix ,  pour 
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pré£denc^  Odet  de  Foix  (èigneur  de  lautrcc 
prmrgArdicii,  plufîcurs protonotaires,  &des  Afi.  i$fS« 
Docaîres^  à  la  céce  dcfqaels  étoic  Tabbé  fcRiec 
donc  on  a  dé]  a  parlé,  des  arocats ,  des  promo* 
teurs  ,  des  procureurs  fifcaux  i  les  pcrcs  répon- 
doient  à  chaque  nomination  Placct  ,  pour 
témoigner  qu'ils  rapproavoientî  \q  picfidenc 
entonna  enluice  le  Te  Deum^  qui  fuc  continué 
par  les  ciiantrcs.  Qtiandle  chnnt  fut  fini  »  les 
ÇromoteorS'  te  les  Ptocureurs  filcaux  du  con-. 
âle  prononcèrent  Ja  contumace  contre  ceux 
qui  ne  s'étoient  pas  rendus  dans  le  temps  mar- 
qué ,  ou  qui  paflèroient  le  délai  qu'on  avoic 
accordé  à  quelques-uns  pour  bonnes  raifons. 
Les  pères  approuvèrent  la  contumace,  fc  rc- 
ièrvant  néanmoins  le  droit  d'admettre  ceux 
^a'ils  voudroient)  encre  ceitx  qaiièpré&n* 
teroienc dans  la  fuite,  &  même  de  nommer 
d'autres  ofKciers.On  indiqua  cnfuite  la  fécon- 
de ftfllon  pour  le  vendredi  fcpticmc  de  No- 
vembre. 

Elle  fut  plus  fokmnelle  que  la  première»  XI*I. 
parce  que  tous  les  officiers  eurent  leur  rang ,  Secouée 
le  cardinal  de  fainte  Croix  à  la  téte.  LamcSè 
foc  célébrée  par  le  cardinal  de  Narbonnc  : 
c^oitcelfe  qu'on  dît  la  deuxième  fcrie  après 
la  Pentecôte  :  Apres  1  évangile  tiré  du  qua- 
torziéme  chapitre  de  S.  Luc,  &  qui  commence 

f ar  ces  paroles  ,  Homo  quidam  fem  , 
abbé  f  errier  prccha ,  &  prit  pour  texte  ces 
autres  paroles  de  l'évangile  ;  ♦  JU  lumim  eft    *  X«f  «t. 
nfinnë  dams  k  m^ndê  9  &      hammts  ont  ^ 
fmêuXMmé  les  ténehes que  U  Immiere.  Tout  f  *^  »  f 
fon  difcours  roula  fur  ces  deux  points  :  la  ne-  mi^^j!!^ 
ce/Iîté  de  fe  réformer  foi-méme ,  &  celle  de  ttnth-Mt 
travailler  à  la  reformation  dci'égiifc  dans  ic  ^•*^m1uctm, 
chef  &  dans  les  membres»  J^aû.ç.â,f, 

Apres  ce  difcours  on  dumta  Phymoe  dtt 
Hm  XXV.  G 
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'  Saint  -  Efprit ,  Feni  Çnmmr  i  <J>f .  &  Jacquet 

An.  I  / 1 1 .  évéque  H' Autan  ainbaflkdeur  de  France  à  r  lo  ^ 

rcnce ,  monta  dans  la  tribune  pour  lire  \t% 
JLU.  décrets  qui  fuivcnc  ;  „  Le faint  concile  vou- 
weat^^^^  >,  lant  que  la  modeftic  foit  cxadcmcnt  obier- 
4c  ikûion!^  •*  raHêinblée ,  renouvelle  le  canon 

du  concile  de  Tolède  ,qui  ordonne  d'uict 
Il  de  termes  trés*nioderez  dans  ia  divctfité  des 

fentiinens  ;  de  ne  point  aimer  la  difpute  >  de 
»  n'y  point  rire  d'une  manière  immodérées  U 

condamne  à  trois  jours  d^cxcommunication 
^  ceux  qui  violeront  ces  rcgiemens,,.  On  dé* 

claia  encore  que  le  rang  <\w  les  prélats  / 
prendroîenc  ,  ne  portcroit  aucun  préjudice 
aux  droits  des  particuliers  i  que  par  la  retraite 
&  lé  d^art  de  quel(}ues-uns ,  le  concile  ne 
feroit  point  cenfé  dillous ,  mais  qu'il  demeu- 
reroitdans  toute  fon  autorité.  On  nomma 
des  juges  pour  entendre  les  caufes  ,  qui  con- 
cernoicnt  la  foi)  le  fchifme  &  la  réformation 
del'égliic.  Ces  juges  furent  les  évcques  dç 
Lodeve>de  Lu(on»delUiodez  &  d'Angou- 
Kme,quiavoient  pouvoir  déjuger  ju(qu*à 
(cntencc  définitive  cxclulîvemcnt.  L'on  h% 
dcfcnfcs  d'attirer  les  membres  du  concile  à  la 
cour  de  Rome  pour  quelque  procès  que  ce 
fût ,  tant  que  les  pères  feroienc  ailemblez  ^ 
Pife ,  de  les  troubler  ,  de  les  inquiéter  >  &  de 
leur  faire  auauiç  peine.  L'on  nomma  deuiç 
protonotaircs  apoftoliques  pour  recevoir  le$ 
Icrutins  >  fept  curfcurs  pout  annoncer  les  di- 
vins officcSjIcs  dépucarions  gcncralcs,  les  con^ 
grcgations  ,lcs  fcflions  publiques  ,  les  cita- 
tions &  autres  fondions  concernant  leurs 
charges.  Enfin  l'on  prefcrivit  le  fceaudu  con^ 
file  qui  (èroit  un  âainc-flprit  ibus  la  figure 
d'une  colombe  y  avec  ces  mots  autour:  ^4irr#« 
/ém^a^cnnéUisSjncdfiS  Péf^na.  Le  tout  fut 
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^nasimement  appr ou vé,&  l'on  indiqua  la  troi-       '  1  '  ■■. 
ficinefclîîonaacjuatorziéme  de  Novembre.     An.  ifii» 
Mais  le  lundi  neuvième  du  ir.émc  mois  les  XLIIT. 

Îcrcs  s'étanc  aflcmblcz  chez  le  cardinal  d'Al-  Tioïûésskê 
rct ,  dclibcrcrenc  qu'il  étoit  à  propos  de  ^^^^^ 
prcflcr  les  fcflions, &qucdesiaifons  nécef- 
lâircs  d€Voient  les  engager  a  tenir  la  troifiéme 
quelques  jours  plôtôt  que  eelui  qui  a?oit  été 
marqué.  On  la  devança  donc  au  mercredi  fui* 
vanti  &  afin  que  pcrfonnc  ne  prcicndic  l'igno- 
rer,  on  af&cha  la  délibération  aux  portes  de 
l'égliie cathédrale.  Le  mcicrcdiapicsles  cé- 
rémonies ordinaim>rivéquede  Lodeve  fie 
la  leâuredesdeaets.  Le  premier  ordonnoît 
quele  concile  neferoit  pouit  (cparé>&nele 
pourroitctre,que  réglife  ne  fût  rcfoimcc  tant 
dans  fon  chef  que  dans  Tes  membres ,  les  khif- 
mcs  &  les  licrefîes  naiflantes  cteinrcs ,  &  les 
guerres  afloupies»qu'il  pourroit néanmoins 
être  transféré  en  un  lieu  sûr»  fi  l'on  en  pon- 
Toirconrenir  pardculieremencavcclc  pape« 
ponrvûqueccne  fôt  point  la  ville  de  Ro^ 
me.  Le  fécond  décret  renouvelle  ceux  de  la 
cinquième  feflîon  du  concile  de  Confiance  fur  > 
l'autotitc  des  conciles  généraux  ,  &  décide  : 
X  Qu'un  concile  gcneial  légitimement  con- 
voque ne  tient  ion  autorité  que  de  Jefii^ 
Chrift  »  êc  que  toutes  ibrtes  de  per  (bnnes,mé- 
me  le  pape  »  doivent  lui  obéir  dans  les  chofès 
gui  appartiennent  à  la  foi ,  à  l'extirpation  des 
ichilmes  &  à  la  reformation  de  Téglil'e.  z«. 
Que  toute  perfonnc  de  quelque  état  &  con- 
dition qu'elle ibic, même  le  pape, qui refu* 
ièsoit  opiniâtrement  de  (è  foumettre  â  tous 
ksréglemens  4c  décrets  d'un  tel  concile»  fut 
les  trots  chefii  propofcz  t  &  leur  dépendance  » 
ieroir  foumi(ê  à  tme  pénitence  convenable,  & 
jpuoie  icioa  fa  iaute^à  moins  qu^un  repentir  no 
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la  fuivît  ;  qu*on  auroit  même  recours  aux  ail« 
Aff#  it  f  I  !•  très  voies  de  droit  s'il  éioic  necciTaircEt  parce 
auc  le  concile  de  Pi(e  avoir  ordonné  dans  la 

féconde  fcfTlon ,  qu'aucun  prélat,  doâeur^  ou 
autre  ne  pounoic  fc  retirer  avant  la  fin  du 
concile, à  moins  qu'il  n*y  eût  dcscaufcs  légiti- 
mes» qui  fcroienc  examinées  par  des  députez  i 
en  nooima  pour  ce  (iijei  des  juges    des  com- 
fiiidàires»  quatre  cardinaux,  deux  archcvé* 
oul'S  Se  quatre  évéques  pour  examiner  les  rai«» 
K)ns  qu'on  auioit  de  &  retirer  >  Se  pour  en  ac^ 
corder  la  pcrmi/Tîon ,  pourvu  qu'il  y  eûc  au 
moins  deux  cardinaux  d'entre  les  quatre,  & 
deux  prélats  d'entre  les  fixjqiii  y  conlentificnr. 
XLIV.        Mais  on  fut  bien^tôt  oblige  de  prendre  en- 
Le  pape  coie  de  nouvelles  précautions,  à  caufc  des  em- 
«jcconimu-  barras  que  Jules  caufoit  concinuellemeot  i 
nîc  les  car-  padTemblée.  Dès  que  ce  pape  eût  vû  le  concile 
iî5****«   ,    convoqué,  &  les  cardinaux  qui  l'avoient  dc- 
mire  de  la  reloliis  d  y  aljer,il  les  excommunia  pu- 

pourprc.      bliqueraentïfçavoir  les  cardinaux  de  Carvajal, 
iiT^ritf fi4i /.  de  Cofence ,  de  Saint  Malo  &  de  BaïcnX)  Sc 
lo.-w.  1 8.     les  priva  de  leurs  bénéfices  &  de  leur  dignité. 

Nir^.rt/.Q.^jj  le  cardinal  de  Cofencc  ne  fut  pas 
fw  it.  Ad  j^jjj,^^  jiy^ç  ^xixxt% ,  Jules  aïant  peut  d'o£- 
NancUr.  /  ^cnler  Ic  roi  cathoiiquc  dont  ce  cardinal  ctoit 
an,  ijii.  parent  î  mais  Ferdinand  aïafu  raie  dire  à  fa 
R.tyïit'J,  ûinteté  de  ne  le  point  excepter  de  la  punition, 
Mdan,  15  u.  pQifqu*il  avoit  agi  a  fou  ini'çû  &  contre  fes  in- . 
,     tentions,  &  qu*ilawt  trahi  les  intérêts  de  (a 

/.  i  o.    3  8  P^"^  »    ^  l'excepta  pJ us.  Il  vouloit  traiter 
*  de  la  même  manière  Içs  cardinaux  d*AIbret  & 

de  San-Scverino  Icûi»  complices  ,  mais  il  jr 
tiouvaplusd'oppofition  qu'il  necroïoit.  La 
pjus  grande  partie  du  (acré  collège  s'oppofa 
d'abord  à  une  Tente nce  fi;igoureuic&  ii  vio- 
lante :  quelques.^*  uns.  voulant  eiQCufer  kurs 
çon&eres  excommunia  teprefimtereatqu'ila 


Digitized  by  Googic 


Livré  $int  vingt-deuxUrnê.  14^ 
a'aYoienrrien  fait  contic  Tordre ,  en  (buhai-  ■" 
tant  la  convocation  d*un  concile  dans  un  lieu  An*  if  xt* 
{ut)  pour  laréformationde  réglifedansjKm 
chef  &  dans  fes  membres ,  Se  en  traraillant  à 
procurer  ce  concile.  Mais  ces  raifons  ne  fai- 
loicnt  qu'aigrir  fon  efpric>  &  il  regardoic  prcf- 

Îue  tous  les  cardinaux  comme  (es  ennemis, 
'ous  ces  chagrins  joints  â  fa  conduite  y  le  fi<-    X  L  V. 
xenc  tomber  dans  une  maladie  dangereufe  au    Le  pape 
commencement  du  mois  d'Août.  Lcdix-icp.«°"^^^^ 
tiéme  il  eut  une  dc&illancc  fi  confidcraWç,  fj',^'";' 
que  ks  domeltiqucs  le  crurent  mort  -j  le  bruit  CmccUrd,  h 
s'en  répandit  même  dans  la  ville  j  plufieurs  10. 
caidinauxablens  iè  prcparoicnc  déjà  pour  fe    Sfonl.  s^l 
rendre  à  Rome ,  quelipies  ièigneucs  commen-  ^«  *  »  5  n .  ». 
çoîent  à  exciter  le  peuple  à  recouvrer  fa  li- 
bene.  LcpapecnreYintneanmomSf  maislc^^^^^ 
danger  continua  encore  quelques  jours  9  & 
lui  même  raettoit  toujours  ordre  à     affaires-  * 
oomme  devant  bien^tdt  mourir,  ta  crainte 
que  Ion  fuccefleur  ne  fît  le  procès  au  duc  d'Ur- 
bin  fon  neveu ,  pour  le  meurtre  du  cardinal  de 
Pavie  i  lui  fit  donner  rabfohition  à  ce  prince 
en  prelence  de  cous  les  cardinaux  a(}emblcr 
cnformedeconfiftoire.  Il  exhorta  enfuire  les 
cardinaux  à  lui  donner  un  fuccefleur  fcloa  Tes 
loix,  &  confirma  la  bulle  qu'il  en  avoit  pu- 
bliée la  féconde  année  de  fon  pontificat.- 
Queloues  auteurs  rapportent  q  u*il  ic  reconnue         ^  |^ 
allez  dans  ce  danger  pour  laiiler  une  bulle  qui //^f»e  dê 
devoir  être  publique  follement  après  &morty  Cémhtaj^  »  n 
dans  laquelle  il  sevoqnoit  les  excomnMinica-  ^* 
tjons  fulminées  contre  le  duc  de  Fcrrare,  les 
Bcntivoglio  (Scieurs  fautesrs.  Si  cela  eftainfi, 
les  difpofirions  changèrent  promptcment  » 
puif^u'à  peine  fut-il  hors  du  danger ,  qu'il 
reprit  fès  premiers  defleins  de  faire  éclater  (a> 
luttOie  inm^ociiiable  contre  la  France. 

G  ai  ' 


Dans  cette  vûë  il  continua  hnégoclatîoil 
An.  i;  II- avec  Pierre  de  Navarre  »  oui  étoic  arrivé  i 
XLvr      Napics  avec  <|ainïe  cens  toldacs ,  i  la  vérité 

11  mcnaee  t^'^^-fatigucz  &  afîèz  mal  en  ordre  ,  mais  en 
une  ligue  en-  récompcnfe  accoutuincz  à  vaincre  ,&Jercftc 
tre  Fcrdi-  de  CCS  illullres  guerriers  qui  avoienc  fi  (ba- 
nand  &  les  vent  batw  les  Infidèles,  Se  conquis  une panie. 
comrcT^  des  côtes  de  Barbarie.  La  flotte  d'Eii^agnc 
Vrl  n?^  *  compofée  de  cinq  cens  hommes  d'armes^de  ûx 
f  Jr:s  Je  ccnschevauxleglrs&dedttntmille  homm«i 
jiniUrU^  t^,  d'infanterie ,  qui  s'étoient  embarquez  au  porc 
4^5.  .  de  Malagi  ,  étant  donc  arrivée  en  Italie,  û 
l  Sainteté  ne  fongca  plus  qu'à  prefTcr  laconclu- 

*  Ksyn  \â  fion  d'une  l  igue  orfcnfiveôcdéfcnfivc  avec  le 
151*1 .  n     catholique  &  la r^mbliqiie  de  Vcnifc.  Elle 
af»      *    tira  du  cfaâteauSaine^Ange  le  cardinal  d*  Aucl^ 
.  .        fans  lut  rendre  toutefois  une  «itieie  liberté  % 
lui  laiflànt  fon  palais  pour  prifon  ,  jufqu'à  ce 
que  les  Bentivoglio  cufi'ent  élargi  toutes  les 
pcrfonnes  de  la  cour  de  Rome  arrêtées  à  la 
furprife  de  Boulogne  i&  le  contraignit  de 
donner  caution  pour  qfoarame  mille  écus  ,  en 
cas  c|Q'il(brtitdkRome .  oaqa*ilaUâcàPife/ 
XLVn.    Enfin  le  cinquième  d'OAobre  le  tndté  «itre 
^  Yttbiîc»*    le  pape,  les  Vénitiens  &  le  roi  catholique,  fut 
tiondecctte  {îg^^&  publié  folemncllemcnt  dans  Rome  , 
F^dinand  le  ^      publication  s'en  fit  avec  beaucoup  de 
pape  8c  ks  cérémonies  dans  leglifede  fainte  Marie  del 
Tcamcju*    Popolo  après  la  meflo  célébrée  par  le  pape. 

Le  prétexte  dont  on  couvrit  ce  traité  *  éix>ic 
l'impoflltbilité  d'éviter  autrement  le  (chifine  , 
&  de  dîfiîper  le  concile  de  Pife  qu'il  traitoit  de 
conciliabule,  &  qu'il  ne  trouvoit  propre  qu'a 
fomenter  le  fchifme ,  parce  qu'il  en  craignoic 
en  effet  les  décifions»  On  ajouta  au  traité  le 
rétabiidèmcntde  rétatecclefia(liquedansfi>ii 
ancienne  étendue  ^  c*eft-44ire  le  lecouvire^ 
ment  de  Boulogne  ft  ^  Fenarc^ 
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L*axtidedes  gens  de  guenefiit  long-temps       i  ■ 
débattu ,  parce  que  les  Efpagnols  &  les  Vcni-  An.  i  J  i  i  ♦ 
tiens  prétendoicnt  que  Jules  dévoie  fournir 
autant  de  troupes  qu'eux.  L'on  convint  qu'il  XLVIII. 
nedonneroic  qae  quatre  cens  hommes  d  ar-   Articles  de 
mes dm  cens  chevaux. légers  ,&  fix  mille  ce  traité, 
honimes  dWanterie.  Les  Vénitiens  s'oblige-  ^^^^^^^ 
rcnt  avec aflezde  peine  àfbiiriiir  huit  cens 
hommes  d'armes,  mille  chevaux  lef;ers  >  9c 
huit  mille  fantaffins.  Enfin  après  avoir  fuppu- 
té  ce  que  les  Efpagnols  pouvoient  contribuer, 
apics  avoir  pris  ce  qui  ccoit  ncceflairc  pour  la 
garde  du  rouumc  de  Naples^l'on  trouva  doa« 
te  cens  lances  >  miilcchcvaux  légers ,  &  dou- 
ze mille  hommes  de  pied.  Pour  la  fiibfiftan«e 
de  ces  troupes  l'on  convint  que  le  pape  &  les 
Vénitiens  fournil  oient  par  mois  chacun  vingt 
mille  CCUS5  &  que  fi  les  frais  montoicntau-de- 
la.rEfpagneenpaïcroit  fon  tiers.  L'a mbafla- 
deurduroi  cathols<]uje  obtint  des  Ici  très  de 
crédit  pour  (|uatre-vingt«mille  écus  païablcsi 
KapIes^Qui  faîfiMencdeux  mois  d'avance  potit 
la  fotde  de  l'armée.  Un  autre  sfttkle  portoic  , 
que  les  Vénitiens  feroient  une  diverfion  dans 
la  Loinbaîdicquc  bs  places  qu'ils  occapoient 
avant  la  ligue  de  Cambray  ,  feroient  dcpofces 
cntrclcs  mainsrdu  pape>  après  qu'on  en  auroic 
Ëût  la  conqu£te4  de  qu'ils  concribueroienc  b 
moitié  de  Tarmement  d^'une  flotte. 

La  eonteftation  (iit  afles  grande  pour  le  .  xLix. 
choix  d'un  général  de  cette  armée.  Le  pape  Raymond 
prctcndoit  qu'on  devoir  cette  déférence  au  deCardonnc 
faint  ficge  ,  de  lui  laifler  la  nomination  delà  TÎ^^'^'^a 
jKrfonne  à  qui  le  commandement  icroitcon-  ^^^^i^^p^j 
fié  Les  Vénitiens  fouteu'oient  que  leur  répu*  eommander 
blique  avoir  été  long-temps  la  gardienne  de  cette  armée. 
U  liberté  de  lltalie ,  &  qu'elle  ceflêroit  de  Ksjfnmld. 
l'eue  j  &  clJçHC  nommoic  pas  un  çenerali  ^d**i..ijif» 

Ciiij  ••••• 
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I  f  1  HiJJ^Ire  Ecclejtajllqf/g; 

■   m  iis  les  railons  de  TainDaiiad.  ur  dTfî^if^ne 
An.  If  II.'  prévaluienc;  &l'onconvicu  que  le  comman« 
dancderannée  feroir  un  Efpignol.  Plutîcurs 
u  'I  t  ^^^^^^  H"^  ^  majcfté  catholique  jcttcroit  les 
*'  *  ^*  yeux  fur  Gonfalve ,  ou  lur  Picric  de  Navarre  5 
m  lis  ce  ne  fut  ni  l'un  ni  raurrc  ,  &  Ferdinand 
fc  JécLira  en  f  ivci?r  de  R  îvmond  de  Cardon- 
r.e  ,  viccroi  de  Napics ,  qui  n'ctoit  à  la  vérité 
ni  ioldat  ni  capitaine  j  nuis  qui  ccoic parfait 
courtifan»  foumis  aux  ordres  qu'il  reccvoît 
avec  un  aveuglement  oui  Tempcchoit  d*a^- 
percevoir  s*îls  étoient  juues  ou  injuftes. 
té.  L'empereur  ne  voulut  pas  erre  comprît 

On  veut  J^ns  ce  rraitci  on  mnrw]ua  néanmoins  dans 
tfeifc  entrer      articles  fecrctSjqu'ii  n'avoir  été  conclu  que 
îi«ic  ^Tcin*         confcntcincnt  «  &  on  l'y  comprit  en  cas 
pcrcur  &  le  l'i'i'  voulût  y  entrer.  Le  roi  de  France  n'y 
toi  d'Angle-  mt  pas  nommé  i  mais  il  y  étoh  aflèz  délîgné 
Kxxe»         (eus  le  nom  de  proteâeur  de  ceux  qui  polFe* 
doieni  les  fiefs  de  réglife,  comme  les  Bcntî- 
voglio  &  le  duc  de  Fcrrarc.    Quant  au  roi 
d'Angleterre  Henri  VIII.  il  y  éroit  marqué 
qu'on  rinviteroic  à  entrer  dans  cette  ligue. 
La  déclaration  de  ce  prince  en  favetii  du  pa.- 
pe  Jules  y  faifoic  beaucoup  efperer  à  là  faintc* 
té.  Elle  comptoit  beaucoup  fur  la  paffion  na- 
turelle aux  Anglofs  de  faire  la  guerre  à  la 
Fianccjqui  véritablement  cfl  fi  forte,  qu*on  ne 
trouve  qu'une  feule  fois  (  fous  Richard  III.  ) 
que  les  peuples  d*Anglcicric  aient  rcfufc  les 
fubfidesque  les  (buverains  ont  demandez  fj 
(buventpGtur  attaquer  cette  couronne.  D'ail- 
leurs Henri  VIIL  fe  piquoit  alors  d'un  dé> 
voUement  entier  au  (aint  (iege  ;  &  les  gran- 
des richedcs  que  fonpcre  lui  avoit  laiflces  le 
metroient  en  état  d'entreprendre  de  grandes^ 
j^frUrts  /.  chofes.  Cc  prince  avoit  envoïé  un  ambafli- 

to.«.  i^^*-   dcuc  extraordinaire  en  fronce  «  avec  ordre 
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livré  eênt  vîngt^tbnxUnii'.  1^3 

Je  joindre  à  Cabanillas  ambafiâdcur  cî*Efpa-   ■  ■ 
gnc,  &  deprefcntcr  un  mcmoireàLouisXII.  An..i5ii*' 
pour  lui  demander  la  rcfHcution  de  Boulo»  - 
gnc,  &  lui  déclarer  en  méme-temps  qu'il  fc-  ^j,,,,**,.  »î 
joitobligc  de  prendre  la  protcôion  du  faînt  jj) 
fieee ,  &  de  noiaintenir  ion  aarorité ,  fi  â  ma*  Vêiyâ.nrz^ 
\tm  tràs  •  chrétienne  rdTafbic  une  jufte  de-  U^*  a7« 
mande*  Cette  menace  étoit  une  efpece  de  dé-  •  i^'^^'ÎJîT 
claration  de  guerre.  Le  roi  de  France  cho- 
qué  de  cette  propofition  ,  répondit  fcchc- 
menc  aux  deux  ambaflàdeurs^  (ju*il  {j^iuoic 
aufli-bien  conferyer  Boulogne,  qu'il  avoir  d£^ 
fendu  Milan ,  queces  menaces  ne  refFraïoient  ,. 
gueres,  qu'il  étoit  tout  prè:  à  prendre  les  ar<^ 
mes ,     qu'il  ne  tiendroit  qu'à  leurs  maicrcr 
de  réprouver  quand  ils  voudroienc. 

Cependant  ce  j>rincc  fut  un  peu  déconcerté,       r  T.. 
ouand  il  apprit  les  préparatifs  des  alliez  pour    Le  pape 
le  mettre  en  campagne ,  &  les  articles  de  la  li-  ^^"^  qu'om 
gue  quivenoit  d'être  puWi&,d'aatant  plus  que  j^'^'^'J^^^/p^^, 
ks  confédérés  étoient  tellement  perfuadez  du  a^tuqucr  ré- 
fuccèsdeleufsarmes,  qu'ils  régardoient  déjà  tat  de  Flo^ 
le  pape  dans  Boulogne  &  dans  Fcrrarc.  On  icacc, 
laifla  à  Jules  le  jhoix  de  la  première  place 
qu'on  attaqucroit  ;  &  quoiqu'il  parût  avoir 
une  force  envie  de  recouvrer  Boulogne ,  il 
changea  tout  d'un  coup ,  &  ne  fiit  occnpé  que 
du  defir  de  commencer  la  guerre  par  attaaucr 
récat  de  Florence ,  qui  donnoit  un  azile  dans  * 
Pifc  au  concile  aflemblé  contre  lui.  Il  fe  fon-- 
doit  fur  ce  que  les  François  n'ofèroient  porter 
là  guerre  dans  la  Romagnc,  s'ils  n'étoienr 
aflurez  de  tirer  des  vivres  de  U<  To(cane»* 
Mais  Pandolfe  Petniccl  qui  gouvernoic  la* 
republique  de  Sienne  »  Si  qui  .  avoir  été  a|p- 
pellé  dans  ce'confêil  >  parce  qu'il  n*étoitpar* 
po/Iîbîc  de  léduire  Tctat  de  Florence  par  la» 
voï&dcs  aimes  (ans  k  conTeoccment  des  Sicn-^' 

G  y. 


Digitized  by 


If 4  Hifloire  EcclfJÎAflhue» 

"  *  nois ,  remontra  forcement  à  U  uintctc  qu*elld 

An.  i/ii.  alloîccommercre une  faute  irréparable  en  fc- 
déclarant  mal  à  propos  contre  imc  répub]k{tte 
qui  avoit  toujours  paru  neutre  ^qu'ell  Tatta* 
quanc ,  on  U  contraindroitde  (c  mettre  fous 
la  piotcdion  «Ju  roi  de  France  ,  dont  le  parti 
par- la  dcviendroit  plus  fort  >  cjuefi  elle  avoic 
accorde  ia  ville  de  Pife  pour  tenir  le  concile  9 
cîle  y  avoit  été  forcée  par  une  armée  de  plus 
LR.  ^    de  vin^  mille  hommes.  Petrucci  avoic  d'ém* 
Pctruccî    très  raifens  pour  détourner  le  pape  de  faire  la 
ae*d^'*    guerre  aux  Florentins  :  il  craignoit  que  Par- 
£ft^ri:i*"*"  mccdes  confcJerez  ne  fèfût  crcndue  iufques 
ce.  lur  le  territoire  devienne  ,& logée  dans  les 

0M$cc^  /•xo.  maifons  de  campagne  bâties  aux  environs  | 
ce  qui  lui  anroit  attiré  la  haine  des  Siennois. 
Cependant  les  ambaflkdeurs  d'Ëfpagne&  de 
Venifè  furent  tellement  convaincus  par  les 
^  raifons  qu'il  apporta,  qu'ils  prefl'crcnt  le  pape 

Jules  d'empîoïer  les  })rcmiers  efforts  de  la  li- 
Çuc  pour  recouvrer  Boulogne  ,  &  fa  faintetc 
le  rendit  après  qu'on  lui  eut  remontre  que  ce 
leroît  perdre  (on  temps  que  de  s'amulcr  de- 
vant Florence ,  pui(que  f\  les  François  étoienc 
battus  »  elle  Ce  rendroit  fans  fiege  y  s'ils  ne  Té» 
toicnt  pas >  ils  la  dégageroient  infaillible» 
ment. 

Lin.  aani^er  que  les  Florentins  venoient 

LesFloxcn»  <l*éviter  ,  les  prévint  fortement  contre  le 
tins  font  concile  de  Pife.  Les  pères  ne  furent  pas  long- 
prévenus  temps  ûns  s'en  apperccvoir  ,  êc  craignant 
^^^^'^f  4  pour  leurs  per(bnnes ,  ils  ptt(^rent  le  ici  de 
f  lie  France  de  leur  cnvoier  un  renfort  de  trois 

cens  lances.  Sa  majeftc  ie  leur  envoïa  fous  la 
conduite  d'Oder  de  Poix  fei^neur  de  Laurrec» 

Ïuoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt  ans.  Mais  les 
lorentins  qui  apprehendoient  que  les  bour- 
geois de  Pi(eA'exdiGia€Qt  lesjranjoisà  U 
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tendre  maîtres  de  la  ville  ,  comme  il  étoit  — — 
«rrivé  fous  Charles  VIII.  ne  voulurent  pas  j  An*  i  J  s  Vb 
lailTer  entrer  Laatree  avec  (es  troupes.  Ils  lui 

dirent  que  la  raifon  d'ctat  ne  permcttoit  pas 
de  recevoir  les  François  avec  tant  de  forces 
dans  une  ville  qui  ne  leur  étoit  déjà  cjuc  trop 
atFeâionnée.  I^utrcc  ne  pouvant  mieux  faire» 
confcntic  a  ne  prendre  avcclui  que  cent  lan* 
ces  >  &  à  cette  condition  on  lui  Jpcrmit  d'en- 
trer a  Piic.  Un  autre  incident  ut  repentir  les 
Tlorentins  d'avoir  permis  la  tenue  du  concile 
dans  leur  état-  Les  prélats  étant  allez  cnpio- 
ccfTion  à  la  cathédrale ,  furent  refufez  dans  le  ' 
chœur  ,  &  on  ne  voulut  point  leur  donner  les 
ornemensnéceilàircs  pour  offrir  le  iaintfacri- 
fice.  La  plainte  en  fut  portée  devant  lesma- 
gifhats ,  qui  étant  tous  Florentins  i  condam* 
nerent  le  clergé  à  recevoir  les  pères  du  con- 
cile dans  le  chœur^  mais  lui  permirent  de  fc 
retirer  aulii-tôt  que  les  pcres  y  fcroicnt  en- 
trez, &  de  n'y  revenir  qu'après  qu'ils  en  Cc- 
toicnt(brtis.  Le  concile  voïoit  donc  de  jour  LXV. 
en  jour  qu'il  étoit  déûgréaWei&pcnfoît  à  Raironsouî 
chercher  un  autre  lieu ,  lorlqu'un  nouvel  ^^•"^^'ff  ç 
cident  Vj  détermina  abfelument^  Quelques  fcY«  1c"con- 
cavalicrs  François  aiant  rencontré  furie  pont  cilcdcPiicà 
de  TArnc ,  h  courtifane  d'un  foldat  de  la  gar-  Milan, 
nifon  Florentine  ,  la  raillèrent  d'abord  »  &  fur  KâynâU, 
icsrcponfcs  trop  âeres»  ils  lui  dirent  des  in- **• 
jures.  Des  foldats  vinrent  au  fecours  de  la 
fille»  prirent  fa  défenfe, mirent  l'épée  à  la 
main  ;  les  François  fe  défendirent ,  &  la  que* 
relie  auroit  dégénéré  dans  un  grand  carnage  « 
files  officiers  de  part  &  d'autre  n'euifent  cm- 

Eloïé  toute  leur  autorité  pour  arrêter  les  corn- 
attans  ;  Lautrec  &  Châtillon  fon  lieutenant       .  . 
qui  étoient  accourus  au  bruir,  furent  lcgere« 

Acmblcflèz:    coaune  le  défordrc  étptf  ac« 
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Mfioirê  Efehfisftique, 
"■'  rivé  dans  un  catrefouraflez  proche  Je  Téglife 

Am;.  tstu.  où  le  concile  tcnoft  aftucllemcncfktroiucme 

fç/îlon  ,  il  en  fuc  tcllcmcniincimidc,  que  fa. 
tianllation  à  Milan  fut  jiciolLie  d'une  commu- 
ne voix.  Les  pères  crurent  que  la  garnifon  de 
cette  villectant  toute  Fançoifc^ilsy  fcroicnt 
plus  rûrement ,  &  qu'on  y  auroit  pljjs  de  tel*- 
peft  pour  eux. 
liV,  Mais  ce  quî  les  înquiéfoît  davanta(>c,  croie 
WTOh^n""^^  de  prélats  Allemands. 

fouhaî-  *  ^^^^^  concile ,  &  que  tout  ce  (^iic  Tcmpereut 
ter  que  fcs  avoit  pu  obtenir  d'eux ,  fe  reduifoit  à  une 
prélats  fe  aiiembléc  à  Ausbourg,  poux  içavoir  s'ils 
rendent  au.  iroient  au  concile»  ou  non  .-mais  il  n'y  fut 
^AT^rit  rien  ditciminé»  Onaoïoit  même  ^ue  rem*» 
30. 7!  'z^,  *  pereut ne  foubaitoit pa»fort  de  ▼oir  les  évê- 
Sfo'nd.  àd  q^îcs  de  (es  états  au  concile  ,  la  facilité  avec 
1 1.1  i^.n,  îaqnclic  il  écoutent  les  propofîtions  d'une  paix- 
^>  particulière  le  laillbit  penfcr.  D'un  c6:é  le 

cardinal  de  San-Severino  Tentcetenoit-de  vai- 
ncs cfperancesv&  ramuâxic  par  des  promcflès» 
frivoles  &  chimériques.  De  l!autre  D«  Pedre 
d'Urreaambaflàdeuf  de  Ferdinand  auprès  de 
*  Ik.majeftc  impériale  le  follicitoir  piïilïàmmcnt; 
de  fe  joindre  aux  autres  princes  confcderez  , 
&  d'entrer  dans  la  ligue  ,  d'où  dépcndoit  la 
fureté  ôc  la  tranquillité  de.rit3liei  il  luipro»»- 
mettoitque  les  confedcroz  lui  foumiroicnr 
des  troupes  Si  de.  l'argent  ponrconqucrir  le 
duché  de  Milan  ,  &  pour  ranger  a  la.tai(bn  le 
R»fit4U:   duc  de  Gueldres.  Maximilien  n'étoit  pas  trop* 
0d»A»*.i^tt.  éloigné  de  prendre  ce  parti:  mais  qaoique 
^^^^         cette  voie  lui  parût  la  plus  courte  Se  la  plus. 

fure^  fon  cfpiit  toujours  chancelant  &  irréfblii 
ne.  pouvoir  fe  déterminer  >  quelq]ies.  oÛze&i 
avantagcofès  qu*bn  lui  flcé 
Jj^^'        Toutes  cefrTai(bns>obiig(çrettt  les  percs  dm 
flfSe^wî^^^^^^  «.changer  de.licu,A.ils  convinrent; 
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Livré  CifU'vhii^deusiiemt.  ifT 

«Et!is  la  noifiéme  reflion  de  le  uansferei  à        ■    '  " 

Un ,  pour  y  être  conrinué ,  jufqu'à  ce  qu'on  Am.  Ffilw 

fur  convenu  avec  le  pape  d*un  lieu  fur  &  corn- 

j  o  .s.       cile  de  Pila 

jnode,  commun  aux  uns  &  aux  autres  j  ce  ann  ^  j^^^^ 

qu*il  y  eût  moins  d'interruption  ,  on  fixa  la  ' 
quatrième  ieifion  au  (reiziéme  die  Décembre 
&  on  ordonna  que  les  pères  (e  rendroîcnt  à. 
Milan  au  plus  urd  lebuiciéme  du  même  mois». 
êc  qu'auffi-tôt  qn'ifs  j  feroienc  arrivez.»  ils  le. 
trouvcroicntchczlc  cardinal  de  fainteCroîit 
prclident ,  pour  y  délibérer  fur  ce  oui  feroit  rc- 
îolu  dans  la  fcfllon.  Comme  on  (çut  bien-tôt  In  sff.  etnet 
àMilanUrcloiudonqu'onvenoitdeprendic,  ^(T* 
&  le  départ  des  pères  du  concile,  toutlccler-  P> 
ge  de  la  ville  âc  les  religieux  yinrenc  au  de-  j^aynsid. 
l^am  d'eux  avec  dés  liannieres  èc  la  croix  en  ^^4^.  15  ix^ 
chantant  des  hymnes  :.Ie  fcnat»  les  magiftrats,  n,  4^ 
les  collèges  &  un  peuple  innombrable  accom- 
pagnèrent cette  proccfTion  jufqu'a  la  porte  dc 
la  ville ,  ou  lis  re^urenc  ainii  les  cardinaux  y 

Erélats ,  &  autres  membres  du  concile; 
ts  condui£t  à  Tcglifeau  fon  de  toutes  les  clo* 
cfaes  êc  au  biuit  des  trompettes^  ^  lés  ruË^ 
écoient  couvertes  de  tapis  -,  on  chanta  l*an<^ 
tienne  du  Saint  Efprit,  &  le  préfîdcnt  aïant  - 
cfonnc  la  béncdidlion  au  peuple,  chacun  fe 
retira  dans  (on  logis.  Le  lendemain  huitième 
du  mois,  on  s'allêmbla  chez- le  cardinal  de. 
lâinte  Croix pour  prendre  des  mefutes  con-* 
tre  lesincurfions  des  Suidés  ifoc  le  pape  avoir 
«n  gagez  à  attaquer  le  diiché  de  Milan  ^^ôn  fit 
Auui  un  décret  pour  la  fcffion  fuivante.  Elle 
avoir  été  indiquée  pour  le  treizième  dc  Dé- 
cembre jour  de  Ctinte  Lucie  5  mais  la  nouvelle      '  . 
dc  l'irruption  que  les  Suifles  firent  alors  dans  ^ 
k  Miianès ,  obligea  de  la  difFcter  au.qua-  ^^^^  hilt 
friéme  de  Janvier  dé  Tannée  iuivantei  fit.  ^-j^n  dans  le 
Void  ce  qui  occaiioana  cette  irru^cioA*  Les  Milaais* 
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ff^  îîifl^ire 'EcclifiaflicfUi, 

—      '  ■  Suilî'es  qui  croient  à  la  ibldc  de  U  France 
ÀN»  ijii.  aune  éem^nii  queLouis  XII.  leur  augmen- 
tât feqr  penfion  àt  rtogc  mille  livres  ,  le- 
toi  ft  ci^ouva  un  peu  omnfé  de  cecte  dè« 
mande  »êc  (ans  trop  réfléchir  farlecaraâere 
brufquc  &  impatient  de  la  nation ,  il  la  rc- 
fufa.  Les  Suifî'es  en  furent  irriccz  :  fîx "mille 
d'entre  eux ,  tirez  des  deux  cantons  de  Fri- 
bpurç  &  de  Suiez  >  entrèrent  dans  le  duché 
de  Milan ,  (ans  cavalerie ,  &  (ans  autre  artil- 
^  krie  que  lêptpctitc^  pièces  de  campagne.  Ils 
s*emf  arerent  d'abord  de  Varafe ,  où  ils  s'af» 
femblerent  ju(cju*à  quinze  ou  fcîzc  mille,  & 
cuvoierent  déclarer  la  guerre  à  Gallon  de 
f  DIX  duc  de  Nemours ,  jeune  prince  de  vingt- 
deux  ^ns,que  le  roi  avoir  fait  gonverneur 
de  Milan  en  la  place  Ju  duc  de  Loaguevlile 
ibcceflèur  du  inarécbal  dejChaumonc.  Com- 
me ]es  croupes  Fran^oifes  étotent  fort  dimi* 
nuées  )  il  ne  put  pas  aflèmbler  deux  cens  tan* 
CCS  ,  il  ne  lui  reftoit  que  deux  mille  fantallîns , 
les  places  garnies,  &  il  ne  lai  (la  pas  néanmoins 
de  s'avancer  vers  les  Suillès  qui  prirent  de , 
leur  côte  le  chemin  de  Calera ,  où  ils  s*arréte« 
renc  quelques  jours  «  dutanclefquels  la  cavi^ 
.  lerie  du  duehéde  Milan  eut  le  loifir  dé  join- 
dre Gafton. 

Les  Suiflcs  fe  fcntant  plus  forts  que  Tarmcc 
Françoifc  fortircnt  de  Galera  &  fe  mirent  en 
'  .         bataille:  mais  la  contenance fierc du  duc  de 
Nemours  »  &  le  terrain  avantageux  qu*occu» 
tvni.     poic  ^  petite  armée  »  les  obligea  de  rentrer 
LesSiiiflês  dans  Galera  plusvhe  qu^ils  n'enécoient  for« 
fetitentl  »•  ris.  Âpr^  s*étre  rafraîchis  ,  ils  marcherenc 
^  voutnt     yers  Baftia  ,  place  qu'ils  trouvèrent  aban- 

fointlai-  ,  jorinée  par  les  François  :  &  Gallon  s'ctanc 

yiéedesconp       'j     »*-!  -iir- 

Mrm.       retire  dans  Milan ,  us  le  iuivirent  «5c  parurent 

vouloir raffiegcr*  Mais  ilincerccpcA  une  de 
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Livré  ont  vingt^ieunieme.  tf9 
lèors  lettres ,  que  les  principaux  officiers  en*  t  ■■  ■  ■ 
voïoient  à  leurs fupèrieurs, par  iMuellc  ils  An*  t>ii« 
leur  mandoicnt ,  qu*2s  étoicnt fort  ftq>ris  de 

n'apprendre  aucune  uotwellc  des  ai  niccs  Ju 
pape  &  du  roi  catholique  ,  qui  leur  avoicnt 
promis  d'encrer  dans  le  duché  de  Milan  auffi- 
tôc  qu'ils  y  mcttroient  le  pied;qu'iU  y  avoienc 
déjà  pénétré  fore  avant  >  Se  qu'ils  attendoienc 
là-ddTus  t'curdrç  des  Gantons  pour  fe  déternuU 
lier.  Sur  ces  nouvelles  Gaflon  garnit  fi  bien 
les  frontières  de  fon  gouvcinement ,  que  les 
Suiiîes  n'aïant  aucune  nouvelle  de  leurs  fu- 
pericurs  ,  le  retirèrent  chez  eux  par  le  che- 
min le  plus  coure  ,  remportant. plié  dans  une 
valife  le  grand  étendard  >  avec  lequel  il$ 
croïoient  rentponer  une  Tiâoire  certaine  % 
-êc  qu'ils  n*avôiem  point  arboré  depuis  leur 
guerre  contre  Charles  duc  de  Bourgogne  « 
avant  la  journée  de  Nancy  ,  où  ce  duc  fut  tue. 
A  peine  furcnt*ils  arrivez  à  Bcliinzoné  ,  qu'ils 
applirent  que  rarmce  des  confedcrcz  avan« 

Îfoit  a  grands  pas  pour  faire  le  fiege  de  Boa« 
ogne.  Mais  rien  ne  put  les  engager  à  retour* 
ner  ,  alléguant  pour  excufe  que  le  mois  de 
Décembre  n'étoir  pas  une  fkifon  propre  à  ic^ 
Tiir  la  campagne  dans  la  Lombardic  ^  <Sc  à  faire  • 
un  ficgc. 

La  retraite  des  Suiûcs  ura  le  roi  d'une 
grande  inquiétude  »  il  connut  l'importance 
d'avoir  un  plus  grand  nombre  de  troupes  dans 
le  duché  de  Milan ,  il  fit  des  f  emUês  confidert- 
bics  à  Gafton  de  Foix  pour  (aire  (es  recruë^»  il 
fit  paffcr  les  Monts  à  tout  ce  qu*il  avoir  d'hom- 
mes d'armes  en  France ,  excepté  deux  cens 
lances  pour  garder  les  frontières  de  Picar- 
die y  dans  la  crainte  que  le  roi  d'Angleterre  ne 
fît  quelquif  inuption  de  ce  côté-là  i  Se  il 
-«faargea  Ion  eufoïé  à  Hoc eace  d'engager  les 
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t^o  Ilffloire  EccleJtMjltfUé» 

Ilorcnrins  à  (brtir  de  la  neutralité,  Se  à  fc\ 
An.  iJ II.  décl  ucr  pour  la  France.  Ces  peuples  ctoicnc 
LIX.  P^^^      P"*^  prévoir  que  leur  com* 

louis  XIX.  pl^if^nce  pour  Louis  XII.  lescngageroic  dans, 
▼eut  enga-   une  guerre  donc  réveneinenc  feroic  fore  doii» 
ger  les  Flo-  teux  i  &  quelques  inftances  que  leur  ficSode» 
icntins  à  {c  rJnî  eonfalonierdc  la  Ré  njblique,  &  homme 
pour  la       tout  a-rait  dévoue  a  la  Fiance  ,  pour  leur 
Jcance*        ^^^^^  accepter  le  parti  qu'on  leur  propoioit ,  U» 
€mf.  /«  tp,  plupart  du  confeil  de  Florence  furent  d'avis 
denerieninnaver,  &  de  s'en  tenir  aux  an» 
dens  ttiitQZ  qui  AiUiftoient  entre  les  fran* 
çois  èc  h  République.  Soderini  eut  beau  ré- 
pliquer qu'on  fe  trompoic  dans  l'affaire  lar 
plus  importante  qui  fût  furvenuë  aux  Flo- 
rentins i  que  la  méiiie  îicutralité  qui  jufqucs- 
la  lui  avoit  été  (i  {aluuirc  >  attirctoit  dans  pcu^ 
fon  entière  ruine  ;  qu'on  verroic  bien-tôt  les- 
Medicis  rétablis  dans  Florence  >  ce  que  fa  ma* 
jdké  très* chrétienne  feule  pouYoic  empê- 
cher: on  n'eut  aucun  égard  aux  raifons  da* 
gonfalonier ,  <Sc  la  république  perfiila  dans  la 
neutralité. 

IftBftfftt     t)^pcndant  pour  trouver  un  tempcramcnc. 
fins  dépu-  '         choquât  point  Soderini»  on  convint  de 
tent  au  roi  ceftaines  conditions  qu'on  propofcroit  d'un 
êe  Fftn^  U  côté  à  la  France ,  &  de  l'autre  aux  confederez-^ 
aux  coaft;^  pour  obtenir  la  neutralité  des  deux  partis* 
WCS*         Valori  &Guichardin  firent  chargez  de  la  né» 
gociation  ;  ce  dernier  fut  député  vers  les  con- 
te de  rez  y     Valori  à  la  cout  de  France  i  mais 
l'un  <Sd  l'autre  ne  dirent  pas  bien  reçus.  Louis 
'    Xn.  ne  fc  répandit  qu'en  reproches  6c  en  mo- 
saces  devant  Valori  ;  le  pape  Jules  déclara, 
à  Guichardin  qu'il  ne  pouvoir  accorder  la., 
neutralité  dont  on  lui  parloir,  fans  le  cori-- 
fcntement  du  viceroi  de  Naples;  &  il  fallut 

q[)ic  Guichardin  r^aliât  ciouTct*  Le  viceroi 
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livre  cent  vingt •ieuxiémêm  î<r 
tenvoïa  l'aiSurc  à  iàiàinteté ,  qQipropôfadcs  T  ' 
cmdicions  fi  dores ,  que  le  dépaténecruc  pas  ^*  '  ^ 
les-  devoir  accepter.  Ainfi  les  Florentins  ne 
Içavoicnt à qnoi  fc  refondre,  lorfque  les  ar- 
mées des  confcdciez  fc  mirent  en  campagne 
le  vingt-ncuviémc  de  Dt  C(  mbre  dans  le  plus 
fore  de  rhy ver  pour  s'a (lembitr  à  Imola. 

L'empire  des  Cherifs  commença  dans  ceece     L  X  T.  ^ 
année  i  y  1 1. 0<i  prétend  que  le  premier  de  ces  Comracn* 
Cherîft  6n  un  Alfequi  doâcor  de  la- loi  de    ^^^^'î'  X 

^-  1  .         ^        »        *  «  i  empire  des 

Mahomet.  C]ui  commença  aparoitre  en  i  f  08.  cherii''s  dans 

^  (c  nommoit  Mahomet  Ben  Hamct ,  ou  Zc*  TAfriquc. 
oaiiicc ,  ic  chcrif  Haicen.  Il  fc  difoir  de  la  li-  fan'  J§re  , 
gnée  de  leur  prophète,  c'cft  pourquoi  il  prit  le  ^'  7; 

nom  de  Cherif ,  roitîme  propre  aux  dcfccn- ^  htoAfrte. 
dans  des  fil  les  de  Mahomet.  Il  avoir  trois  fils,  ^'i^^^ll^ 

Abdalquivir  »  Hamet  9  ou  Mahamedi  qu'il  en- 

Toïa  en  pèlerinage  à  l<i  Mecque  &  à  Medine  9  Marmvfp 

pour  les  m.::re  en  léputation  parmi  les  Afri-  PAfri^ 
quainsj  à  leur  retour,  paice  qu'ils  fuivoienc  5*** 'if* 
la  fc<flc  des  Morabites,  ils  furent  eftimez  corn-  *  • 

me  Saints  par  CCS  Barbares.  Zedamet  envoïa    x)ii^/  Jt% 
à  Fez  les  deux  pi  us  jeunes  qui  étoiencfon  (ca*  T9tfêt%  Uft*. 
▼ans  >  diiputer  de  la  chaire  du  collège  de  Mo-  iu  CkiHfu 
Airaça ,  laquetle  lift  donnée  au  plus  âge.  Son 
cadet  fut  précepteur  des  cnfans  du  roi.  Le 
pere  fe  fervit  de  la  difpofition  &  des  talens  de 
■  fcs  deux  fils  à  la  profcffion  des  armes  peut 
travailler  à  s'élever  fiir  ic  trône.  Il  vint  î 
bout  de  (on  deflèin  pavla  force  &  la  fourbe- 
cie  (butenuë'd'une  grande  apparence  de  pieté 
êc  de  religion  ,  Se  sy  mamtint  fi  vîgoureiK 
fement  qu'il  en  tranfmit  la  fucccflion  à  (et 
defccndans,  fous  le  titre  de  Chcrif,  qui  fi- 
gnifie  )  perfonnage  fage ,  après  que  fes  fils  fe 
furent  rendus  maîtres  des  roïaumes  de  Maroc» 

de  Fez»  4c  Tafikz  »  &c«  dMi&lesannécs 
noces* 
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.    t€t  tiifipffe  tccUftafliquél 

-      Il  y  avoir  dcja  quelques  années  que  jcall 
An.  ini'Rcuchlin  étoit  connu  pour  un  homme  très- 
LXII.     fcavanc ,  fur-tout  dans  les  langues  Oricnra- 
Dîfputcdc  les,  fur  quoi  il  avoir  déjà  eu  quelques  diA 
L'fur^csïi:  P"î^^  ^^^^  quelques  religieux  de  Cologne  , 
vres  des  comiiiaercnc  cette  année.  Ce  Reucblm 

Juifs.         etoir  un  Allemand  forr  cftimé  pour  fon  crudi- 
.  MtlcK  A-  tien  5  on  l'appella  aurtî  'Bumée  ou  Capnion^ 
d-.mdevitis  parcc  (^VLQ^Reuch  en  langue  Allemande  ,  &C 
fiHi9f.  Gtrm  capnion  entrée  fïg  ni  fient  Il  croit  né 

a  Pforzein  ville  d'Allemagne  proche  Spire  % 
l'an  1 454.  &  devint  trés-faabiledans  les  lan«- 

Sues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine ,  dans  le 
roit  &  dans  toutes  fortes  de  lictcfatiu  c.  Il  fit 
unvoïagc  à  Paris  avec  l'évcque  d'Utrcch 
&  il  continua  l'étude  de  la  langue  Hebraï* 
que,  non  pas  fous  Jean  de  la  Pierre  ,  corn* 
me  plufienrs  l'ont  crû ,  &  entr'autres  Gene* 
brardî  mais  (bus  un  Juif  très- ver(îf  dans  cet 
connoifîànces ,  comme  il  cft  confiant  par  les 
lettres  mêmes  de  Reuclilin.  Ce  Juif  (e  nom- 
^  moit  Jacques  SchielLoans«  Jean  de  la  Pierre  i 

Allemand  &  doâeur  de  Sorbonne ,  enfcigna 
(èalemenc  la  grammaire  latine  à  Reuchlia 
dans  fà  première  jeunenè*  Il  apprît  le  erec 
fous  Grégoire  Tiphernas,&  la  rhcroriquc  fous 
Guillaume  Tardif  ou  Tar*^ieu  ,  &  Robert  Ga- 
guin,  Rcuchlin  fut  reçu  doâeur  en  philofo^ 
phie  à  Bafle,  qu'il  quitta  quatre  ans  après 
pour  aller  étudier  en  droit  à  Orléans ,  où  .il 
enfeigna  aufli  le  grec,  3e  prit  le  bonnet  de 
dodeur  en  147^.  Il  enfeigna  aufTi  le  grec  à 
Poitiers ,  &  s'en  retourna  en  Allemagne  ;  il  fit 
le  voïage  de  Rome  avec  Eberard  comte  de 
Vittcmberg»«c  vit  louvent  Hermôfaus  Barba- 
rus  ,  qui  changea  fon  nom  de  Reuclilin  en  ce» 
lui  de  Capnion.  Etant  revenu  en  Allemagne'  « 
fibcrard  rcnvoïa  à  la  cour  de  l'empereur  Fre^ 
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Zivfi  tint  ^tngt-ieuxtime.  î6j 
3crîc  II.  où  il  fut  comblé  d'honneurs  i  i!  pa-       '  ■ 
tutàladiéce  de  Wormcs,oùfon  pcoteâçur  An.  iJiXf 
iaccrccdac  de  So  Jabe. 

Le  comte  Ebcrard  étant  mort  trois  mois 
après  >lai(Ià  fes  états  à  Ulric  fils  du  comte 
Henri  jfon  frère  ;  mais  un  autre  de  (es  neveux» 
nommé  Eberard  II.  s*crant  emparé  de  la 
Soiiabc  >  chaflâ  Reuchlin  qui  fc  retira  à  Wor- 
ines>où  ilcompoià  une  nillioire  des  quatre 

empires  à  Tuiage  du  prince  Philippe  Pj|latiiu 
Ce  prince  aïant  eu  une  afikire  Rome  contre 
un  feligieux  deVciflcmhourg  qui  écoit  allé 
fc  plaindre  au  pape  Alexandre  VI.  d'un  déni 
de  luftice  qu'il  prctcndoit  avoir  été  fait  aux  . 
religieux  de  fon  monaftere  >  &  le  pape  aune 
procédé  .contre  l'cleifleur, celui-ci  ne  cr^ 
pas  trouver  perfbnne  plus  propre  que  Reu^ 
ciUin ,  pour  Ibutenîr  (es  droits  ;  il  renvoïâ^  à 
Rome  où  Reuchlin  demeura  plus  d'un  an  : 
pendant  ce  temps  il  fe  pcrfeclionna  dans  l'hé- 
breu fous  un  Juif  nommé  Abdias ,  &  dans  le  " 

Srec  fous  Argyropbile.  Il  (fit  ledix-feptiéme 
z  Juillet  1458.  en  pre(ènce  du  pape  &:  des  ' 
cardinaux  une  harangne  ftir  les  droits  des- 
princes d' Allemagne ,  &  les  privilèges  de  Té- 
glife  Germanique.  A  fon  retour  il  trouva  les 
affaires  deSoliabc  changécsj'ufurpateur  chaC 
iS  ,  &  Ultic  rétabli.  L'empereur  Maximilietï 
lui  avoit  donné  des  tuteurs  qui  rappellerem: 
Reuchlin  >  &  ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  fut 
choifi  pour  être  Triumvir  de  la  ligue  de  Soua-  . 
bepour  Tempereur  &  les  éleârcurs ,  &  qu'il 
fut  envoie  àlnfpruck  vers  Maximilien. 

Tous  ces  grands  honneurs  furent  traver-  LXIII. 
fez  par  un  démêlé  qu'il  eut  avec  lestheolo*  -  Lcsthcoii 
gicns  d  e  Cologne,  Un  Juif  de  cette  ville  nom-  Cologne  ' 
mé  PièAèrkorn  »  après  avoir  fait  long-temps  traverfent 
le  MciUç  parmi  ceux  de  là  nation  j  vo^ianjc  fon  Kcuchlia 
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X  ^4  Hififiire  Eccle/fa/irque. 

■  iinpoftiirc  découverte  »  fc  &t  clucycn  ,  &  peN 

ilN.  I  f  1 1  •  fuada  à  Hochftrac  Dominiâuain  iriquifiteur  en 
^  .    ,    Allemagne  >  &  à  Arnaud  de  Tongres  profc(^ 

îwr«  des  ^^"^  en  théologie  à  Colo2;nc ,  qu'il  étoit  i 
Rabbins.      propos  de  brftkr  tcnis  les  livres  des  yùifs,  com- 

?.T«'.  Jtv^  irie  remplis  d'impietcz ,  de  bla(})hcinçs  &  de 
tiir/ffx  r-43*rupei:ii:iCions.  Us  demandèrent  pouK  ce  fujec 

Dn  fin  ,      édit  à  Teni^ereur  Maxîmilien  ,  qui  Pac- 

'  .  *  A**  fortes  recommandations  à  la  cour  Impériale  % 
i6.Ji€cl,p.  lollicitcrcnt  la  rcvocarion  de  cet  edit,  parce 
que  i^fcfferkorn  couioic  par-rour,  cntioic  dans 
D'^  xen-  i.^.j  maifons  des  Juifs,  le  làiliilbit  de  leurs 
tri  >  coifea.         ^  2c  les  leur  failoit  racheter  fous  main, 
^ndtc,  Je  m-  ^^^ç^  Tempccha  toutefois  de  faire  cette 
f.  I.  ^.  3  49.  çxccunon  a  Sturgard.  L empereur  ordonna 
Sp9nd.  ad  aux  univcrfitez  de  Cologne,  de  Maïcnce  ^ 
mn.  isio»  n,  d'Oxford  &  d'Hcidelbcig  de  nommer  des  dc- 
putcz  pour  donner  leurs  avis  fui  ce  fujct,  con- 
jointement avec  Rcuchlin,  VidordeCorbe* 
Jacques  Hochthat.  Le  premier  aiant  été 
confulté  donn4  ion  avis  par  écrit  avec  fince* 
rite,      diftingua  deux  fortes  délivres  des 
Juifs  j  les  inditfcrcns  qui  (ont  fur  divers  fujcts^ 
&  ceux  qui  font  compofcz  dirc(fi:c ment  con- 
tre !a  Religion  chrétienne  ^  il  fut  d'avis  qu'oa 
laifsât  les  premiers  qui  ponvoient  avoir  leuc 
utilité,  &  qu'on fupprimât  les  derniers. 

Pfefferkorn ,  qui  ne  trouvoit  pas  fon  compte 
à  cet  avis,  compoia  un  livre  Allemand  pour 
le  réfuter,  fous  le  tirre  de  Miroir  mannel  » 
auquel  Rcuchlin  répliqua  pat  un  autre  qui 
•  -^t^    porroit  le  titre  de  Miroir  oculaire dans  le- 
r<^«Jrr.H4rf.  ^jjçl    ^cufoit  fcs  ad vctfaircs  d'avoir  débité 
Spccal  um    ^^^^  ^ P^^^    trente  calomnies.  Les  théo» 
ocularc ,  f.  logiens  de  Cologne  examinèrent  fon  livre ,  & 
ji,  (éirt^  a.  en  tirèrent  quarante-quarrc  propolitions  qu'ils 

acculorcnt  d'erreur  &  d'iicreiic  «.^quifurenc 
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Uwi  cent  vingf-cteùxieme*  t€f 
Jkiblîécs  en  latin  par  Arnaud  deTongres  av^éc 
des  notes  particulières.  Reuchlin  répondit  à  An.  ifii* 
cet  écrit  par  une  apologie  latine  qu'il  adrcflà  ^.^^  jj^^^ 
à  l'empereur ,  fur  quel  il  fut  rité  devant  Tin-  ^j^jj/.  tarifa 

Suifitear  HochRrat  en  préfence  de  Téleclcur  t,  6.     47-  ' 
e  Maïcnce.  Son  âge&  fi>n  peu  de  fanté  ne  &  fi^* 
lui  pe^metunt^as  de  comparoitre  en  pcrfon-  ^''^ 
ne ,  il  cnvôïa  un  procureur  pour  recufer  ^^j'. 
Hochftrat  comme  ion  ennemi  déclare.  Ses  j^'^^* 2^ 
caufcs  de  récuûcion  n'aïant  point  été  reçues ,  yj,/.  éfi 
ion  procureur  en  appclla  à  la  cour  de  Rome*  /«^f* 
Nonobftant  cet  appel)  Hochftrac  fit  donner 
une  fentence  par  laauelle  le  Miroir  oealairtt 
étoit  défendu.  Reuchlin  en  appella  aniaintfie- 
ge,qui  rcnvoïa  la  connoilîance  de  cette  affaire 
à  l'évéquc  de  Spire  &  à  l'éleéleur  Palatin  , 
qui  nommèrent  hx  commiflàires,  Thomas    *  ^ 
Trufchcs ,  George  de  Swalbac ,  Philippe  de 
Ilersheim  »  Vigilius  Sickinger ,  jodocas  GaU 
lus  y  8c  Wol&ng  Fabrice  Capiton.  Ces  juges 
ailemblez  a  Spire  ajournèrent  -les  parties  à  ^ 
comparoitre.    Reuchlin  fe  prefenca  ,  mais 
Hochftrat  ne  voulut  point  reconnoître  ce  tri- . 
bunal  >  &  fe  laiiiâ  condamner  par  defiut. 

Pendant  gu'on  inftruifoit  ce  procès  à  Spire, 
les  thfologiens  de  Cologne  déparèrent  â  Pa- 
ris quelques- uns  des  le-urs  pour  prefcnter  à  la 
faculté  de  théologie  les  articles  dcfappiou- 
vcz  par  l'univer (lté  de  Cologne  ,  &  demander 
un  jugement.  Les  théologiens  de  Pans  s'af. 
fenblejrenc ,  Se  dars  le  mois  d'Août  de  Tan  ' 
I  f  14  tendirent  une  fentence  (ignée  de  quatre- 
vingt  doAeurs,  qiicondamnoir  le  livre  de' 
Reuchlin  au  feu:  qui  avoit  déjà  ccé  exécuté 
par  ks  théologiens  de  Cologne,  félon  M  Du- 
pin  ,  dés  le  mois  de  Février  ,  quoiqu'il  pa* 
roiti'l  que  cela  n'arriva  qu'après  la  Icntcnce 
dcUi  faculté  de  Paris«  Pâ&diora  fk eioiuc 


Digitized  by  Google 


Xtntré  f  fit, 
jwMc»  de  icftr. 
^•r.f*  ISO. 


166  Hîflolre  T.cdefiajltqui* 

viâoricux  ^  fie  un  nouvel  ouvrage  contrd 
An.  If  II.  Kcuchtin  fous  le  titre  de  Cloche  du  Tocfin  i 
ce  qui  obligea  Reuchlin  déporter  eiïcore  fo^ 
affaire  à  Rome  >  &  de  demander  au  pape  uH 
jugement  définitif.  Tous  lesfçavans  deTEu* 
rope  lui  étoient  favorables  :  &  fon  procureur 
partit  avec  des  rccommandatifhs  de  plufieurs 
princes  &  prélats  d'AUemagac.  A  Rome 
tnémettouc  cequ*il  y  eue  <fe  gens  qui  ai- 
tnoient  les  belles  lettres  ^appuieient  (a  cau(è. 
Or  des  ce  temps-là  il  y  avoir  dans  cette  gran- 
de ville  des  perfbnnes  fçavantes  non  (cule- 
mcnt  en  grec  &  en  latin,mais  auffi  en  hébreu. 
Le  cardinal  Grimani  fut  commis  par  le  pape 
jpour  juger  l'aifaire  y  le  cardinal  d*Âncone  lui 
fuif  joint  >^  Hochfttat  eut  le  crédit  de  leur 
faire  àflfocier  le  cardinal  Cajetan ,  Se  Sylveftre 
Pricrio  maître  du  facré  palais,  tous  deux  de 
fon  ordre.  Malgré  cet  avantage,  ces  juges  ne 
furent  pas  favorables  à  Hochfïrat  i  &  tout  ce 
iji^il  put  obtenir  y  fe  réduifit  à  une  furféan- 
^•Ses  adverCiires  (tirent  dans  la  fuite  obli- 
gez de  fe  réconcilier  ayec  lui*  Les  Dominf- 
quains  convinrent  de  païcr  les  frais  du  procès, 
èc  de  lui  faire  donner  à  Rome  une  fcntencc 
d*abfolution-  Reuclilin  avoit  toujours  eu  de 
bons  amis  dans  leur  ordre ,  qui  le  confîde* 
roient  à  caufe  de  fa  grande  érudition  dans  les 
langues  ;  &  dans  le  fort  de  leur  dîfpute  ,  on 
trouve  plu/icurs  lettres  d^appiobation  qu'il  ea 
avoir  reçues. 

Outre  Francifco  Alcdofi  cardinal  de  Pa- 
vie ,  qui  fut  tué  par  le  duc  d'Urbin  neveu  de 
Jules  II.  après  la  prife  de  Boulogne  par  les 
François-»  comme  on  Ta  déjà  dit  »  la  cour  de 
Rome  perdit  encore  en  cette  année  ifir, 
plufieurs  autres  cardinaux ,  fçavoir  ,  Olivier 
Carafic  »  Louis  Borgia  p  François  Borgia 
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TLîvre  cent  vingt-deuxteme. 

Pierre  Ifuaglic  i  Sicilien ,  Gabriel  Gabricii  de  •  

f  aoo  y  ôc  François  Argencino ,  Venicie  n .        Ak.  x  J  I  x« 

Oimer  Caraiïe  Napolitain  >  écoit  fils,  de 
François  CarafFe  ,  qui  fut  pris  au  combat  de  ^ 
Sarni  par  les  Florentins  en  14^0.  Se  mouruc  D»oiivîct 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Son  fils  cj^^ff^^ 
Olivier  rue  archevêque  de  N^pics^âc  crée    ciaetn.  im 
cardinal  par  le  pape  Paul  II.  en  14^4.  {oùs  ^émlM^UZ^ 
le  titre  de  laine  MarcelUn&  de  iaint  Pierre  » 
&  devint  cvéquc  d'AIbano»  dé  Sabine  ,  d'Of- 
tie ,  &  doïen  du  fàcré  collège.  Il  mourut  i 
Rome  âge  déplus  de  quatre  -  vingt  ans  ,  le 
▼ingciéme  de  Janvier  de  cette  année.  Ce  fut 
.  lui  qui  porta  à  l'état  eccleiiaftiquc  Jean-Pier- 
xe  Carafie  Ton  neveu  ,^ai  fut  depuis  pape  fous 
ïe  nom  de  Paul  IV-  - 

Pierre-Louis  Borgia  avoft  été  archevê-  ZXYI. 
lue  de  Valence  des  (on  enfance.  Alexandre    Des  deui; 

1.  le  créa  cardinal  diacre  eni  j  00.  &  il  eut  le  Borgia, 
titre  de  fainte  Marie  m  via  la$a  ,puis  celui  -^^^^^y^ 
des  fiints  Nerée  &  Achillce  ,  aufquels  il  ^i^^',  '^""^ 
joignit  la  dignité  de  grand  pénitencier*  Il 
y  en  a  qui  ne  mettent  S  mojrt  qu'en  i^iz. 
le  cinquième  d'0(Sobre'>  &  on  dit  même 
qu'elle  arriva  à  cette  occafion.  Un  bruit  in- 
certain s*écant  répandu  que  Jules  II.  croie 
aiiort^  Borgia  qui  étoit  i  N^gles  >  où  il  s'â- 
tpît  exilé  volontairement  9  monta  à  cheval  » 
prit  à  la  hâte  le  chemin  de  Rome ,  &  tomba 
en  chemin  i  on  ajoute  qu'il  mourut  de  cette, 
blellure.  François  Borgia  croit  aulli  Efpagnol: 
il  fut  archevêque  de  Corence>&  Alcxandrç 
VI,  le  créa  au<Ii  cardinal  en  lyoo.  il  eut  le 
titre  de  fainte  Lucie  »  puis  des  (4int8  Neréc 
te  Achillée  ,  &  fut  depuis  évéque  de  Chieti* 
1 1  mourut  âgé  de  foixante  &  dix  ans ,  comme 
ilalioic  gPiic  iipcgUion  du  c«acile  .de  cç 
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l6î  Bifloire  EccUfiaflique» 

-  -  -      Pierre  Ifuaglic  croit  né  a  Mcllinci  il  £utac<^ 
An*  ifti*  chevéque  de  Keggio  ,  cardinal  du  titre  de 
LXVii     CûncCyriaque»  puis  de  Ikince  Pudeotianc  & 

De  Pierre  ^^'*ip'^^^     ''^^'^^^^^'^^  "^^1^"^^*  On  dit 

Ifuaglic.      qu'en  confidcrarion  des  fcrviccs  qu'il  rendit 

Ch  cc,  /.  p.  à  Ferdinand  loi  d'Arragon  ,  ce  piince  lui 
ér  \o.        piocura  le  chapeau  de  cardinal,  mais  Ga- 
^^'^'"^^'^  *  rimbcrc  n'clt  pas  de  ce  fentimcnt.  Ce  fut  le 
Vt'.^n»,  i«  pape  Alexandre  VI.  qui  le  mit  dan$  le  facxé 
JmU  ii»      collège  le  vingt-cjnqmcme  de  Septembre  de 
f année  ijoc,  &quirenvoïa  peu  de  temps 
après  légat  en  Hongrie  &  en  Bohême.  Ju- 
lesll.  le  mità  latéted'un  camp  volant  pour 
(è  jecter  dans  Boulogne  que  les  BentivogUo 
tenoicnt  alors*  Mais  ce  cardinal  ne  réufÔt 
pas  dans  cette  expédition ,  on  défit  nne  par* 
nVdefes  troupes ,  &  il  ne  fe  (auva  que  très- 
diPikilement  à  Cefenc-    Il  mourut  peu  de 
temps  ajircs  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
I  f  M-  Son  corps  fut  poité  àR.ome  &  enterré 
dansTcglifedclainte  Mi  rie  majeure, 
IXVin.       Gabriel  de  Gabrieli  né  à  Fano  dans  la  Mai- 
fDc  Gabriel  ched'Ancone,*  cardinal  &  évcquc  d'Urbîn  , 
f  '  •  avoit  été  proronorajre  apoftolique  fous  le 
Jul,  IL       pontjhcat  d  Alexandre  VI.  Dans  lu  luire  s  c- 
Ctacon»  in  tant  attaché  au  cardinal  Julien  de  la  Roverc 
^uL  II.  tê.  oui  devine  pape  fous  le  nom  de  Jules  IL  11 
i.  fyc  promu  au  cardinalat  e»  i  ;of  •  Ses  mœurs 

m*^dl7car  ^'^^^^S^^*  ^  ^  grande  douceur  le  firent  aî- 
éânéuwl  ^^'^^  nier  d'un  chacun.  Sa  fàinteté  le  chargea  de 
la  Icgacion  de  Peioufe  &  d'Ombiie  dont  il 
fe  défit  bien-tôt  après,  parce  que  Taiidc  ce 
^a>'sécoic  contraire  à  fa  ianté.  Étant  cetourné 
a  Rome ,  il  poi  ta  aux  pieds  du  faint  perc  tout 
ce  qu'il  avoir  juftenient  recueilli  des  droits  de 
(es  fondions  >  pour  être  emploié  au  profit  du 
faint  fiege.  Jules  II.  l'eltirnoit  tant  qu'il  ne 
prît  ^uc  lui Icul pour aiUAci  4 l'entrevue  quo 

.  f  erdin«ia&*' 
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tavn  ont  vhit-deiiiiU^  ^ 
Ferdinand  eut  à  Savone  aw  Louis  XII.  21  • 

mourut  un  Mer<5rcdivingt-quatrîéme  H'Oc- ^S\Hr 

tobie  ,  ou  Iclon  d'autres  ,  le  quatorzième  de 

Novembre ,  âge  de  foixantc  &  (îx  ans.  Les  *  ; 

«des  dti  Vatican  marquent  toutefois  ù  more 

k  fixiéme  de  Novembre  dans  le  palais poDci*  * 

£cal  I  où  le  pape  lut  avoit  donné  m  âppaite* 

ment-  H  fut  enterré  dans  Téglifc  de  Mainte 

Praxede  ,  qui  ctoit  fon  titre  ,  Se  fît  Ces  licri- 

tit^rs  deux  neveux ,  Louis  &  Picire  Galeas. 

Enfin  le  dernier  fut  François  Argcntino.  Il  IXIX. 
écok  Vénitien  ,  &  non  pas  ,de  Strasbourg  .  De  Françoit 
Comme  Cabrera  l'a  crû  ,  confondant  le  hls  Arg<ntînQ,  *• 
nveclepercquiétoit  véritablement  de  Scraf-  ../^f'^^f 
bourg  ,  d  une  famille  aflcz  bafli.  Comme  ^'i^f^'J^^^,^ 
rrançoisctoit  jeune ,  hardi  ,  bientuic ,  entre-  «j^/^  j/^  ^^-j^ 
prenant  >  &  naturellement  cloquent  ,ccs  qua-  ^,2^7; 


•A 


îitez  plurent  à  Jules  II,  quife  lie  un  plaifu  de      .  ^ 
l'ékver  9  &rcmpipïa  en  diâèrentes  négocia-)       -  •  * 
dons  importantes»  comme  au  traité  &pai3^ 
nvec  les  Vénitiens  I  &  lor (qu'il  fut<|ueitioii 
de  ramener  les  cardinaux  méconrens.  Julc^ 
Jui  donna  l'cvéché  de  Concordia  ,  &  le  créa 
cardinal  en  i  n       qu'il  fie  avec  tant  de  plai* 
Ç\x  ,  qu'il  en  pleura  de  joie^  mais  la  tditeiiè 
iiiivir  fort  peu  de  temps  après  ^  parce  qu*Ar^ 
geiitino  moutut  fubitement  un  Samedi  vingt- 
troifiéme  d'Aoât  de^  la  même  année-  On  à  . 
écrit  que  le  pape  en  aïant  appiis  la  nouvelle  > 
penfà  lui'^même  en  mourir  de  douleur.  Le 
corps  du  défunt  fut  d*abord  enterre  dans  l'c* 
glik  de  Sainte  M^ie  au-delà  du  Tibre ,  puis 
porté  à  Concordii  %  où  il  fut  dcpofé  dans  Té- 
glilecathedrale*  II  a  iaiflé  quelques  ouvrages, 
ieion  Ciaconius ,  entre  autres  un  dçl'immi;* 
fiitc  ccclciiaftiquc. 

Les  pères  du  concile  de  Pifc,  délivrez  enfin     1  x  x. 
^  leur  fraïeur ,  tiarencleui quavricmc  fciCoA  Qsiatsicme 
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I70  M^Utm  Ecclefié^MÊ.  • 
i  MilAii»  an  jour  nuucf^  ic  ^luttiéme  de  ftm 
Aàm  ifift.  vier  If  II.  ]M&  $y  tfouvctcnc  en  plus  graii4- 
fcifîon  é\x  nombre  qu'à  Pi(e  i  l<scardinaux  de  (kint  Se--. 
fécond  cou-  vcrin  &  de  faim  Ange  s'cunt  joints  a  eux  avec 
cîJede  Pile,  Jcscvéqucs  de  Clialons-lur-Marnc  ,  dcBc* 
i^AffllL  Valence,  dAft,  de  iufuftour,  & 

Mif.  P</.  p.      ^^^ii^  >  ^      abbes  de  foinc  Antoine  de 
SOI*  ^  /f^*  VieiificftdeClaMiralHcReQfdc  Prie  cardi« 
nal  de  Bayeux  y  chanta  folcmnellemtnf  la 
medc  du  Saint  Efprit,  &  le  difcouis  furpro*^ 
noncé  par  le  procureur  de  Toidic  des  Prc- 

•  tooncrea  ,  qui  piic  pour  texte  ces  paroles  de 
Hm       David  X  JHêu  s*êft  trêuvà  d*m  tMpmUéf, 

il»  £f9^H^  du  JHêmtt      H       ks  Diêmx,  hém$  «À 
fty^  >     ai#/i#«  if MMV.  Il  parla  de  la  neccIRté  indi& 
ï~  jj*^'"?  pcnfablc  de  tenir  un  concile ,  &  de  la  ferveur 
ffti^^i*  ^^^^  laijuclle  les  pcrcs  dcToient  trayailler  à 

*  létablir  l'cglifcqui  tomboii  en.  ruine.  Il  fie 
tine  longue  ^'numération  des  crimes  oui  la^ 
Ti^GOÎett  la  vigne  du  Seigncnr  9  ^  qu  on  aft 
pouvoîc  cerr iger  que  par  le  fecours  d'un  (ymM 
de  gênerai.  Bnfuirc  les  décrets  furent  las  par 
Févéque  de  Lodeve  Le  concile  y  dit  tn  lub- 
^arcc  : Nous  avons  lufqu'à  prefer  t  travaillé 
«I  félon  notre  pouvoir  à  rendre  la  paix  a  Vé* 
^  glilc  •  4e  à  léÎFormer  les  abiia qai  s'y  font  in* 
y,  trcdojts.  Ca  été  le  bue  de  notre  aflemblée» 
9)  Nous  avions  (buvent  pri^  le  pape  de  le  faire 
I,  par  lui  même  .  ou  d'^flèmblcr  un  concile  , 
^9  félon  le  décret  de  celui  de  Conlbnce  :  6c 
9>comineilnc  vottloitpaslerendre  à  nos  re^ 
9f  montranccS)  nous  nous  (bmmes  aUembles 
i)  a  Pife  julqu'à  ce  qu'il  Itii  plût  de  s^accofdef 
Il  avec  nous*  Potir  Tçn  preflcr  davantage  , 
I,  nons  réfolumcs  d.ins  notre  cro.fiéme  Icflioit 

de  lui  cnvoïer  quatre  députez  pour  lui  cffrir 
i»deni>cre  partJa  lib^^rté  de  choifir  un  Jieu 

>»coinik»i&  pour  aottfraflêi&bl^  i  «t^as  leqmei 


Ltvr$  cêm  vîngt^dêàxiime.  tjj 
pAt  jouir  de  toute  la  libertés  l«  (firecé 


Hccdlàire. Mais  comment a-rïl  reçu  notre *^  AH»x;imk  | 
propofiriof)  ?  Loin  de  lui  plarire  >  ii  n*a  ^uc        .  • 
trop faicconnoîtrc qu'elle  lui étoit  fort  dcfa-  ' 
Çrcablc.  Ilarcndu  une  fcntcnce  injuftc  & \ 
lUcgtcimecoiurcles  ()ua(racardina^x»^ut ,  ^ 
fùrfon  refus  »  ont  coavoqué  le  concile  à 
Piiîe  •  &  il  a  psetcndii  par  cette  (èmence  les  ^ 
pr  ircr  de  leors  dignitce.Cc|)endarir  voulant 
faire  encore  un  effort  pour  fléchir  Jules , 
nous  dicflamcs  un  aftc  ,  par  kcuicl  nous 
o£Fiimcs  a  Jiiks  la  liberté  de  choiur  une  des 
dix  villes  que  nousiui  |iofnaifiines,afin  ()u*il  ^< 
ù  tro  uvâc  avec  nous  dans  celle  qu'il  auroit 
choifie^  de  que  nous  pùfltons  concourir  en* 
fcmble  au  bien  commun  de  Téglife ,  ouc 
nous  avons  toujours  eu  en  vue  De  ces  dix'* 
dixvilKs  ilyenavoitqiiatrccnlralic,  Vtr- 
ceil ,  Turin ,  C^Cii  &  Vctone»  dç  Hx  hors  de 
riulie.>  Genève  *  CoMtaïKc ,  B(.lançon  ^  ^ 
Mets  y  Avignon  Bl  Lyon.  Le  concile  onn 
.tinuc)  Au  cas  qu'il  ne  voulût  point  ag.éer^' 
cette  première  propofirion ,  nous  lui  en  fi-  . 
Mncs  une  aune  >  qni  croit  de  nommer  lui- ' 
même  dix  autres  viles  d*Icalic»q ni  nefuflln:  ^< 
point  de  fa  domination ,  ni  de  celle  des  Ve- 
nitiens  ^  &  que  s'il  refuloit  toutes  ces  ofifres  '* 
^ansl'cfpace  de  quarante  fours,  le  concile 
contingcroit  de  (c  tenir ,  Se  s'afllmbUroir  à  ^* 
Mil  ^n,  comme  on  vcnoit  de  le  dcci.ircr 
Jans  la  troificme  fcflîon  Nous  charge  âmes 
encore  nos  dcpucez  de  repre(èntcr  à  Juks 
avec  quelle  ardeur  nous  défirions  de  pac^<< 
fier  les  dififerends  («trvenas  entse  les  Bon*** 
lonnots&cenxdc  Fcrrare  ,  &quc  rien  n*y** 
contribueioit davantage q'ie le  choix  d'un** 
lieu  libre  de  fur ,  ou  le  pape  voulût  fc  lendrc  ^ 

iipisc  ia  f  cics  de  f  ifeL  Ceuc^iéfolutipa*; 
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n  plilê  le  douzième  de  Novembre  de  TaftnéitM 
if  II*  ^,  préccdcnce  i  f  1 1.  nos  députet  fc  rendirenQt 

„  a  Florence ,  6i  firent  notim  r  la  volonté  du 
concile  par  un  curfcur  <^c  la  république, 
9y  qui  demande!  pour  eux  un  lauf-conj^uit  afia; 

quMs  puflcnr  cux-mcmesconFcrcr  avccluû. 
^,  Mais  loin  de  Técouter  favorabk/^ienc  »  on: 
9,  le  menaça>  on  lui  fit  plulieurs  mauvais 
(emens  )  ce  ^ui  l*oblJgca!de  fe  retirer  »  crai. 
vwT      ^%%Tï^^z^o\xi  U'fic,  Nos  dcputcz  revinrent. 
.  „  auflî.  Dans  cette  exticmitc  ,  voiant  que  Ju- 
fette  (èflion         demeure  toujours  inBexihle,nous  avons> 
In  jiB^fnt.  ♦>  fciolu  dans  notre  prcfente  It Jîion  quatrième' 
Il .  Ff/;        tenue  à  Milan  le  quatrième  de  Janvier  c  y  i  x«  : 
^Aî*  n  d'accorder  au  pape  pour  tout  délai  le  ter*» 
me  de  trente  jours  pour  fc  déterminer  fur 
j,  les  otFrcs  que  nous  lui  avons  fait  Faire.  Oa 
afficha  ce  décret,  afin  que  fà  laintcté  ne  puç, 
rignorcr  j  &  paiiat  pour  en  érre  au  (Ti  bien  in^ 
formée  ^  que  fi  on  Pavoit  lignî&éâclle-mâ«. 
me.  Dans  un  autre  décret  les  pères 
'  toient  le  pape  &  les  princes  à  fufpendte  U 

guerre,  afin  qu'elle  ne  fût  point  un  obftaclci 
aux  bons  delleins  qu'on  avoit  de  réformer, 
réglife.  On  admit  enfuice  les  .  prélats  arrû 
vczaMilan  apiés  le  concile  commencé,  ^ 
l'on  exigea  d'eux  le  ferment  ordinaire.  Com«. 
me  plusieurs  d'cmr*eux  avoient  juré  de  ne» 
point  venir  au  concile ,  &  (è  croïoient  pat-là^ 
obligez  d'accomplir  leur  ferment,  on  leur  en. 
accoida  la  difu-nfc ,  de  q-iclque  qualicc  qu'ils* . 
puilènt  étrç  «  on  les  releva  de  toutçs  les  ccq-m 
fures  que  le  pape  avoir  prononcées  cpmres^ 
eux  t  &  oh  les  déclara  nulles. 

Il  y  eur  encore  un  autre?  décret  contre  ceux] 
oui  impctieroicn:  ou  accepteroient  les  béné- 
fices des  membres  du  concile  ,  quand  mémoc 

ilsaurQieacécipoupû$^4J;icpap|,kconâl^  ' 
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les  prîve  après  la  publicacion  de  ce  Hcctct>dc  ^       •  ^ 

tous  les  bcncfices  ,  commendes  &  dignitezi  AM«  I/IAf 

ks  déclare  inhabiles  à  enpodeder  aucun ,  6c 

i>rdonne^u*ba  ajoûreroic  une  foi  pleine  &  en? 

tiere  à  tous  ces  decret)s.Bt  comme  les  eiçcoov* 

snunieationsquelepapefuinainoit  £tns  celle 

contre  ceux  qui  (c  trouvoient  à  Milan  eip 

avoicnt  intimide  plufieursj  ce  qui  caufa  la  - 

défertion  d  un  grnnd  nombre  de  domcftiques 

des  prélats  >  le  concile  leur  fie  défenfe  de  fc 

retirer  fans  la  permiflion  de  leurs  maiccesjfou^  ^  \ 

prétexte  de  monitojre  fulminé  par  le  pape. 

Tous  CCS  décrets  furent  unâmmemeofap**  \ 

f  louvcz ,  &:  l'on  per  fa  à  la  cinquième  fcffion. 

Elle  fe  tint  le  Mercredi  onzième  de  Février.  LXXir. 
JLe  cardinal  de  iaince  Croix  piciidenc  y  cele-  Cinquième 
fcra  la  meffe  ;  &  après  les  litanies  &  la  pro-  f«^ïion  tenue 
«eflîon ,  l'abbcTcrrier  lut  l'évangile  du  cha^  u  ITco 
pitre  r  8 .  de  (àint  Matthieu  :  ♦  Si  votrê  frère  a 
feché  contre  vous  ,  corrigez-le  5  le  prefîdent  zz.  érfcq. 
expliqua  cet  endroit  de  l'évangile ,  dont  il  re-     *  Si^tcc4^ 
roinmanda  la  lecture  ,  6c  s'étendit  beaucoup  '^  fritmtt 
ibr  les  règles  delà  corrcclion  fpaterncUc.  Apres  A'*^''"  ^"^^  » 
fon  difcours  on  renouveila  le  décret  dn  condr  JJ^fj,'^  ^  g**' 
le  de  Confiance  contre^ ceux  qui  maltraitoicnt  v,  u  / 
6c  voloicntlcsperfonncsqui  vcnoientau  con-  - 
elle ,  ou  qui  s'en  retiroicnt ,  &  rexcommuni- 
câtion  majeure  contre  les  auteurs  «le  ces  in- 
juflices  :   £t  parce  que  les  peines  Ipirituelleç 
(  dit  le  concile  )  touchent  peu  ceux  q  ui  ont  *5 
renoncé  à  toute  religion  pour  en  venir  à 
ces  extrêmitez ,  on  les  prive  encore  de  tous 
honneurs  >  dignitez,  bénéfices  ,  induits,** 
privilèges. On  réfolut  cnfuiie  de  faire  un 
nouveau (ccau  de  plomb» qui  d*un  côté  re» 
prefcnteroitlefaim£(prit  fous  la  figure  d'une 
colombe  >  avec  ces  paroles  latines  autour  : 
S/mifis  Fsrsfbim  doc f Ut  vos  omma% 
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«74     ^   ItiJUirê  tuUfiMjlifUf» 
rEfjmccenfotaceur  vous  cnfeigneni  HmîS' 

41I.SJIA.  „  choies  î  &  de  l'a  inrc  côté  ces  mots  :  Sacrp* 
^,  fan^M  gtneralis  Synodus  Tifann  :  le  Ciint 
M'concile  gênerai  de  Piic.  Enfin  Ton  nomma 
k  cardinal  deSaimSeverin  icgac  de  fiouio- 
fine ,  &  0n  loi  en  expédia  ks  ietcfts  <|ui  fimc 
«Attées  du  même  jour  Mt^émt  de  férri^» 
•  XUIU.        Le  Mercredi  tihgt-qiwtriémc  de  Mars  on 
^^iiiéme  tînt  la  fixicme  fcffion.  La  mtflc  y  fut  célébrée 
ÏM^an^*^**^  par  François  dcRohan  arcluvéqucde  Lyon  , 
J^mB.  têni.  ^    ^rlnon  p:éché  par  Guillaume  du  Chcihc 
JI.  Pf/iij»*  r!  dovleur  en  théologie ,  &  député  de  Tunivcr- 
147.  e*/ef.  tifé*de  Paris.  11  prit  pour  texte  ces  paroles  de 
^)  arf7?iv  Paul:(^)  ^ejHS'Chrifl  m  mmi  l'églije^ 

dtUxit  ticle-  pour  ia  fAtre  paroi fre  devant  lui  pittne  dû 
JF^MI.....  nt    gloire  ,  n'aïam  ni  tachent  ride.  Il  y  trjitadc 
ty:kihtr€t  4pf€  l'amour  de  Jdus-Chrill  pour  fon  cglifc,  de 
%JJ  l!:^.         de  l'homme  avant  fon  pêche,  des  rc* 
àenttm  maem.  «Kdcs  qu^il  doit  mettre  en  Qiage  après  ta 
iém.  Eph.  5.  chute,  de^orncmens^merîeMêe  imerieort 
r.  ai*  éc  27.  de  Tcglifc^  des  vices  oui  laibuilîenr>tant  Jti 
*   côté  du  chef,  que  de  la  paii  des  membres» 
Après  le  fermion  les  procureurs  fiicaux  dia 
concile  réïtercrcnc  en-peu  de  mots  le  récit  da 
la  conduite  ^ifon  m>ietenatf  envers  Jules» 
du  peu  de  déftrence  que  ce  pape  avoir  euS 
à  tomes  lcsinftanees&  à  routes  les  prières 
du  concile  î  les  délais  qu*on  lui  avoit  ac** 
Corde2 ,  les  offres  qu'on  lui  avoit  hires  ,  les 
èsirds  qu'on  avoir  euspoufr  lui  y  &ibn  opi- 
nTàreté  k  réfiitês  k  tout  ce  qui  anroit  dû  i*eiW 
gagera  prcflhdrelésiiioïerisqu'bn  lui  piefen* 
toit  de  rendre  la  paix  à  l*églîfe.  Après  cet 
cxpoféils  demandèrent  qu'on  le  citât  denou* 
veau  au  concile  ,  &  que  Faute  à  lui  de  compa- 
jroir après  la  troifiéme  vocation,  il  fut  décla« 
\|:^.cantumace.On  leur  accorda  leur  demande^ 

ft  auffi*  tdt  ks  évé^oes  dediftloas^  &  ik  Satat 
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Itotir^  trévèms  de  leurs  habits  pontificaux , 
moitrciretift  fur  le»  dcgrc»  du  gswwi  'autel  dt  AH*  15 1 
réglifc ,  &  dirent  par  trois  ibis  ;  le  p^pê 
ii.  /Vi ,  J>  trâuve-t'il  <juelqti'un  de  fk 
ff^rt  ?  Enfuite  s' avançant  au  milieu  de  1  t  gliÔ 
ils  firent  le  même  appel  ,  ^  le  troifiémc  fut 
feitdefaic*  ila  forie  dc  réglife  Pv^rfonn^ 
n^iUaix  06mparii>'lts  f  ioreiitÊuce  ktKtappojft 
au  préfîcicnt'dtt  ct*hrilc»  v 

On  pu  blia  enfuite  diver?  décrets ,  qui  A-    tXXÎT-  - 
cbîent  autant  de  rcglemens  de  police.  Dans  Iç  jPS^?*  ^ 
premier  on  exhorte  les  membres  du  concile  (^q^"^* 
à  )a  modelhe    à  la  "gravité  <jui  eonvienaeat  /„  sà^êu^ 
à  des  iccdcfiaftiqucs!|  i  mener  bîïc  vie  citçiih  U.?if.\f. 
plaire  %  8c  à  pratiquer  eux-mémês  la  loi  qn'iH  i47«  ^  fif*\ 
alloicnt  donner  a  tout  l'univers  :  on  les-avei% 
tit  de  fe  fou  venir  qu'ils  éroient  le  fcl  de  la  ter- 
te  Se  la  lumière  du  monde  j  Qu'ils  dévoient 
fcrvit  d'exemple  à  tous  les  fidèles  dans  leur  \ 
converiatim  %  "dans  la  charité,  dans  la  foi  de 
dans  h  'chafteté-;  que  la  bonne  <onfcienc« 
leur  écoit  nécèffaire  ponr  eux-mêmes ,  &  lia 
bonne  réputation  pour  le  prochain  :  qu'cnfiri 
comme  il  s'agifloit  d^iîaires  d'une  cxcrêmè 
importance  pour  l'églife ,  ils  dévoient  em^ 
piolet  b  pricre,lcs  aûmônes  &  les  jeûnes  pour 
attirer  les  1>enediâiohs  livt  çid.  £t  afin  4t 
prçfcrire  qiieIiE|ae  chofè  de  £xe  9  on  ordonna 
que  chaque  perc  du  concile  iiroit  tous  les 
jours  quelque  courte  prière  pour  la  profpcrité 
du  même  concile  ;  <îuc  tous  les  Jeudis  on  ce* 
lebrctoit  une  mefTe  du  Saint  fifprft  dans  i'é^ 
^li{e  cathedr:i!e  5  à  laqu  dle'toas  aflifteroieti  1 1  ' 
^  pendant  Iaqiiene<difuit«Qrlçiinferotcnt.b 
quête ,  que  les  promoteurs  diftribocroicnt  for 
le  champ  aux  pauvres  5  que  durant  la  cclc*. 


i 
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.  qoe  dans  le  inillèIiqu*on  jcuneroicau  movaà 

AN*  I  jii.  yj^ç  jp^jg lafciminc,& principalement  le  Vcn* 

dredti  que  ceux  qui  (êroient  incapables  de 
Jeûner  »  y  fuppleroient  par  des  aumônci»  i 

^iVon  obfcrvei  oit  une  grande  fobrictc  dans  les 
lepas  j  &  qu'on  y  liioit  les  divines  écritures  ; 
qu'on  cvitcroit  la  compagnie  des  femmes ,  (Se 
qu'on  ne  les  admecttoic  poinc  à  la  tablei 
^  ;  qu'on  feroit  vécu  conformément  aux  (àintf 
I  '    ^nons>  évitant  If  s  couleurs  défendues  par  le 

^'  droit  1  portant  Thabit  ju(qu*aux  talons  &  fcr^ 

mé  par  le  haut  avec  latonfuic  conve'^ab'c  à 
»4  '       .      fon  ordre,  &  les  cheveux  coupez  iuf^u'aiiX 
^  >  oreilles.  On  régla  auiU  le  nombre  des  do- 
\.   meftiquesqui  dévoient  précéder  les  prélats 
dans  les  rues  i  on  en  accordoic  huit  aux  pa« 
triarches>  fîx'aux*  archevêques ,  quacfe  auK 
évéques  &  deux  aux  abbez.  On  régla  leur  ha- 
billement,  leurs  jeux  &  leur  démarche.  OH 
^'oublia  pas  les  teligicux,aufquels  onrccom^ 
manda  d'être  vérus  del'habicde  leur  ordre» 
denepointfortirde  leurs  monafteres(kns  fu* 
$cr.  Lepréfident  chargea  les  pcresde  Êureob- 
îcrvcr  ces  rcgicmcns ,  Ôc  de  corriger  avec  chac 
ritc  ceux  qui  les  violeroicnt. 
'    On  régla  enfuite  l'ordre  qui  feroit  obfcrvé 
dans  le  concile  par  rapport  aux  dcputacipns^ 
congrégations  &  {.fiions ,  &  voici  ce  qui  fut 
réglé  :  qu'il  7  juroit  quatie  députations ,  cha^ 
cune  compof'de  cardinaux ,  de  patriarches  % 
d'archevêques  ,  cvêques  ,  d'abbez  ,  de  doe- 
reurs  ,  de  felîglcux  ,  &  d'aurres  peifonnes  de 
dirfci  entes  nations  ;  que  dans  h  première  on 
tîaireroit  des  matières  de  foi  i  dans  la  deuxic^ 
me  de  ja  réformation  »  dans  la  troifiéme  des 
jOïdUm  de  procurer  la  liberté  à  l'églife ,  9c 
dans  la  quarriémc  de  la  voïe  qu'on  prendroic 
pour  icublii  la  paix  .daii^  ia  chféucnté  >  quç 
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Ltvre  eeni  vh^t  (ieuxitme,  177 
ghhs  chaque  dépu cation  onéliroirunprcfidcnc  ^ 
jBous  les  mois  à  la  pluralité  des  voix ,  un  pro-  An.  ij 
jeteur,  un  notaire  &  un  curfeurs  que  toutes 
€es  députations  s'afflèmbletoient  deux  fois  U 
itmaine>Ie  Lundi  &  le  jMercredi  à  Tcpc  heures 
du  matin, &  que  s'il  arrivoit  quelque  féte  con* 
fidctjblcTun  de  CCS  jours  ,on  remettroic  l'af- 
Icmblcc  au  lendemain, ou  on  ranticiperoit  la 
Teilic>icIonia  volonté  dapreiidcnt  $  que  tous 
les  mois  oarhoifitoic  trois  perfonnes  de  cha,« 
que  députation  ^  pour  fe  trouver  avec  Je  prel^« 
dent  >  &  conférer  avec  lui  fur  les  matietcs 
iqu'on  traitcioit^qu'a  la  fin  de  chaque  mois  on 
changeioic  deux  de  ces  perfonnes  dcpurées,5c 
que  la  troiricme  concinueroit  dans  fa  charge  à 
M  pluralité  des  voîx  i  qu*on  ne  dcâniroit  nen 
dltns  ces  aflèmblées ,  m  lis  qu'on  mettroit  (eu* 
lement  par  écrit  les  déCberarions  qui  y  au-» 
j?oient  été  faites  ,  pour  être  cnfuitc  portées 
dans  les  congrégations  générales  ou  Ton  pro- 
^onccroit  en  dernier  reifort ,  êc  qu'eniia  ce 
Jugement  ictoit  publié  daus  les  feflions. 
.   Par  un  autre  décret  on  confirma  ôc  on  ap«« 
prouva  comme  légitime  rindiâion  ,  la  con* 
vocation  Se  la  tenue  du  concile  ;  les  peies  ert 
•prouvent  la  légitimité  par  quatre  raifbns.  La 
première  ,  parce  que  les  conciles  de  Confian- 
ce &  de  Balle  ontpreicric  la  tenue  de  ces  con« 
^Ues.  La  féconde ,  parce  qu'il*  étoic  lidtoire* 
^meilt  neceflàire  de  travailler  à  ié&>rmer  lei 
mœurs  de  l'é^life  ,  tant  dans  fon  chef  que 
'dans  Tes  mcmî^rcs .  y  procurer  Ja  paix  Se  la  li- 
berté ,  d'appaifri  les  fcandales  &  les  guerres  g 
^  de  réprimer  les  vexations  des  ennemis  de 
l'églife.  La  troilîéme ,  parce  que  le  pape  Julet 
ll^avcc  le$  cacdioattX  avaient  juré  folemnelle« 
ment  d'affembler  un  concile  dans  l'efpacc 
:4f  4cu^  aus«  Le  conciU  ajoute  :  Coixk*^ 
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17^  Mifipirê  Ecebfiaffiqtte» 

I  ■     ine  le  faint  pcrc  n*avoit  point  tenu  ce  fctS 

An*  i/xx*  j>  ^^""'f  j^ï^^' d^'""^  le  conciave ,  ledroit  en  eft 
M  dévolu  aux  card: naux ,  qui  ont  eu  dès-lors 
^,  le  pouvoir  de  Taticinbler,  &  ainfi  la  porcioa 
91  du  facié  coUege  qtq .  le  compofc  écanc  la 
9»  \}lvts  fjiiiie^elle  peut  jottir  de  fon  droit  il  câ& 
(er  de  fon  aucoricc  tout  ce  que  le  pape  pour-* 
ra  faire  &  prononcer  ,  cenfm  es ,  excommu- 
y»  nications,  interdits,  privation  de  dignitez  5c 
M  de  bénéfices 'contre  les  cardinaux»  parriâr« 
»cbe$ ,  archevêques  j  évéques  »  abbez ,  docw 
9,  teurs ,  religieux ,  univerlitcz  »  rois  »  ducs  « 
9,  princes  qui  (butiendrôiem  k  concik  de  Piftf 
,>par  leur  autorité ,  ou  qui  y  alfiftcroicnt ,  & 
^  qui  y  adhei croient ,  leur  enjoignant  dccon^ 
9»  tinuer  les  fonâions  de  leur  dignité ,  Se  do 
9,  demeurer  dans  leurs  bénéfices ,  comme  û  le 
9,  pape  n'avoir  rien  prononcé  eonrr^eux» 
9,  défendant  à  toutes  perfbnnes  ecclefiafti<|ue9 
laïques, réguliers  &  fcculiers  ,  de  quel- 
„  que  état  &  condition  qu'elles  foienr ,  de  les 
3,  troubler  de  de  l^inqeueta  j-fiir  peine  d'ex* 
99  communication. 
^  Le  concile  eofuite  déclara  que  (à  tranflariim 
de  Pife  à  Milan  étoit  fufte  »  raifennaUe  ,  le* 
githne  ,  aïant  été  faite  pour  desraifons  très- 
prcflfantes,  &  qu'il  pouiroit  encore  être  trans- 
féré ailleurs  legidmenKOt>  pourvu  que  les 
ti.  deux  tiers  y  confèntifTm.  Et  parce  que  la 
Pape  avoit  indiqué  un  concile  à  Rook  dans 
le  palais  de  Lacran,  comme  on  a  dit ,  les  perct 
de  Pife  caffênt  &  annullent  cette  convocation, 
parce  qu*il  n'y  peut  avoir  deux  conciies  ge-» 
ncraux  en  même  temps,  réglife  étant  une» 
iàinte)  cacholiqtie  &  apodolpquc  j  itspronon» 

'  cent  excommunication  contre  tous  ceux  qui 

£iTOriferoîem  le  concile  Romain  i  déclatene 
It  paf  e  n*aâm  choiii  aucua  lieu  poufî 
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aflcmHcr  un  concile  dans  le  terme  <îe  trente  — j^-— • 
joiirsquiluiaroientécédonne2>n*aplus  au*  An> 
€un  droit  de  nommer  ce  liou ,  &  que  le  pou- 
voir en  e(t  dévolu  aux  pères  de  Pi(e  alTeai* 
blez  à«N4ilaa.  Par  sn  autre  décret  ils  aarent 
fints  la  proceélion  de  Iciiir  €Ofldle  I'eiiq>ei?eur 
Maximilien  &  le  roi  de  France  Louis  XI  f. 
pat  l'avis  dcfqnelsil  avoir  été  convoqué,  pour 
détendre  eux  &  leurs  états  contre  toutes  les 
ccnfiires ,  excommunications  &  interdits  que 
fe  pape  poorroit  f uIoÀiec  eôntr'eux».  Et  par- 
ce que  les  pères  yoïoicnt  que  Juks  »  malgré 
toutes  les  renfontt'ances  i  tfxkortatioiis  >  prie-* 
rcs  rcïtcrées  qu'on  lui  avoir  faites ,  pcrfiftoic 
toujours  dans  fon  refus ,  &  ne  vouloir  enten- 
dre aucune  propoficion ,  ils  lui  enjoignirent 

Sar  un  autre  décret  »  de  retracer  d^ns  t'efpace 
e  vingc-quarre  jdurs  tôw  ce  qu'il  avoit  fais 
eontré  le  concile  de  Piie  ;  après  lequd  temps 
ilferoit  procédé  contre  lui,  s'il  n'y  (àtisfai- 
foir  i  ils  apportent  pour  juftifier  leur  condui- 
te,  les  décrets  de  la  fc/îion  cinquième  du  con- 
cile dcConfbnce,&delafenîon  onziémede 
celai  de  Bafle.  Ils  firent  afikher  leur  decrec 
aux  portes  des  égli(es  cathédrales  de  Milan  %  ' 
de  Bouloç^nc  &  de  Florence ,  afin  que  fa  fain- 
teté  en  fût  informée ,  n'yliant  aucune  (ureté 
pour  le  lui  faire  fignifieràeile  noiâmedansla 
tille  de  Rome. 

Pendant  qu'oit  preiioic  tôutes  ces  meftres  tXlf»' 
i  Milan  %  le  pape  s'occiipoit  à  faire  la  guerre  L'amés  dei 
en  attendant  qu'il  pur  lui-même  tenir  le  con-  prineoj.U- 
cile  qu'il  n'avoir  indiqué  que  pour  le  mois  de  6"** 
Mai.  Tourc  Tarmée  des  princes  liguez  fc  mit  g^J^"*** 
€n  auuche  dès  le  mois  de  Janvier,  fous  le  Qtdw^U\o% 
commandement  de  Raymond  deOÎrdonnCv  Mstisns  h 
ticerot  de  Ni^ie»  ;  eUe  ctoit  ctompofSc  àt  so.  !••  t%.%pp 
lËxAo^i  Cf  AS  bpmmes  d'armes ,  de  teize  cens  ^ 
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Zivn  ani  vingt Jleuxiimi/^  iSt 
•  Bn  tfffct ,  fur  l'avis  qa  il  avoit  rc^u  auc  les        ■  '-  »^ 
Vénitiens avoienc  un  projet  forme  fur  Brcllc,  An*  i  %^ 

oùcommandoit  le  comte  du  Ludc  ,  qui  n'é- 
toit  pas  allez  fort  jmur  s'y  oppofcr ,  il  rclbluC 
de  s'avancer  avec  le  gros  de  ion  armée  vers 
trctte  ville  , &  d'envoïer  un fccours  confidaa*  ^ 
We  à  Boulogne  fous  Prccy  d'AIegrc.  Prccy 
œàrcha  fi  heureufement  par  des  chemins  dé- 
tournez ,  qu'il  y  entia  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme  j  mais  informé  que  la  tentative  des 
Vénitiens  avoit  été  lans  (ucces ,  &  qu'ils  re- 
paiibienc  TAdige  pour  fe  retirer  i  parce  qu'ils 
ne  vouloient  pas  d'ailleurs  expofer  d«s  trou-» 
pes  dont  ils  avoiembeibin  eux- jnémes  pour 
garder  leurs  places ,  Gafton  prit  le  parti  dy 
aller.  Il  partit  donc  de  Final  fur  le  foir  avec 
toute  fon  armée  ,  le  tcm))s  ctoit  tics  rude  ,  la 
&eigequi  tomboit  en  abondance  ,  étoitpouf* 
fie  par  un  vent  violent  >  qui  ôroit  prefquc  aux 
hommes  &  aux  chevaux  l'u  (a^e  de  la  vue  i  fie 
comme  elle  gcloir  à  me(ure  qu'elle  tomboir  » 
les  fantafîins   ticbuchoicnt  à  chaque  pas,  . 
L'armée  Fia-^oife  étoit  compofée  de  ticizc 
cens  lances  &  de  quatorze  mille  hommes 
d'infinterie. 

/  Dés  qu'on  eut  appris  que  Gafton  s'avatt-  IxxviL 
^it ,  le  général  CardonjDc  fit  un  détachement  ^^^^^  ^ 
defbn  armée,  &  envoïa  Fabrice  Colonne  du  an(lccours  * 
côté  paroi  les  François  pouvoicnt  vcnir,aiîn  de  Boulogne 
de  leur  conrcfter  l'entrée  de  la  place.  Mais  5c  entre  dans 
leur  marche  fut  fi  hcurcufe «  que  Gafton  en-     ville.  . 
tra  dans  la  ville  le  cinquième  de  Février  à  Gnicciérd. 
neuf  heures  du  matin ,  (ans  avoir  été  apperçft.  • 
par  les  ennemis*  Gafton  donna  le  reftc  du    lo.  », 
JOUI  à  fcs  foldats  pour  fc  rétablir  de  leurs  fa- 
tigues ,  &  remit  au  lendemain  a  agir.  II  eue  •  w 
bien  voulu  qu'on  ignorât  fon  arrivée,  jufqu'à 

ce  ^%  €uc  pus  toutes  ics  acAicss  i  vàm 
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tt%        aifinrê  SecbjUfii^Mi. 
un  accident  im  prévû  le  fit  découvrir.  Vn  cmi 
A^»  ifl'X»  veaii-lcger  Albanois  ,  qui  croit  de  Tarniéê 
Françoile  étant  forti  hors  la  ville  pour  recon- 
lîoitrc  le  camp  de  Cardonnc ,  fut  pris  &  mené 
devant  le  gênerai  »  qui  lui  demanda  des  nou- 
velles des  aflîcgez.  „  Je  n^en  fçai  rien  encore/ 
»  repondit  le  prifennier  )  je  ne  fuis  arrivé  que 
„  d*hicr.  On  lui  demanda  avec  qui  î  &  après 
s'être  un  peu  fait  prier ,  il  dit  que  c'ctoit  avec 
l'armée  Françoifc.  On  cnvoïa  des  cfpions 
popr  fçavoir  s'il  diibit  vrai,  &  on  reconnut 
qu'il  avoir  été  finccre  :  cette  nouvelle  obligea 
Hes  afliegear  s  à  penfèr  ferieufement  à  ce  qa*il8 
rxxvill.  dcvoieiît  faire.  Enfin ,  après  plufieors  cxpc- 
IrreTolution  dienspropofcz  fans  fuccès,  on  s'en  tint  à  cè- 
des aflîc     lui^ci ,  qu'on  mcttroit  duumt  trois  jours  l'ar- 
fom4E  ^«  combattre ,  fuppofé  que  Gaf- 

le  ficge  de         voulût  l'attaquer  ^  &  de  détacher  Colon» 
Boulogne,    ne'avec  le  tiers  de  la  cavalerie  &  de  rin£inte* 
CtÊkcisrd,  rie  qui  (è  retrancheroit  ati  pont  de  Reno,  afin 
/»io,         d'à mufer  les  François  jufqu'à  ce  qu'on  l'eût 
rejoint  j  que  les  foldats  tirez  de  chaque  com» 

1)agnie  travaillcroient  cependant  à  battre 
a  place  d*un  côté ,  &  à  faire  des  mines  de  Vm^ 
tre  >  que  ouand  les  fourneaux  feroiem  prêts 
on  rappeflrroît  Colonne ,  &  toute  l'armée 
fc  rangeroit  fur  deux  lignes  pour  donner 
l'affaut  par  tant  d'endroits  j  que  Boulogne 
lerou  force. 

LXXIX.       Le  cardinal  de  Medicis  voïant  qu'on  voi»: 
Plainte  du  loit  commencet  le  fiejge  en  forme,  oit  »  qu*eii*t 
wtdinal  de    core  qu-ii  eût    vfië  fort  baflc .  il  vôibît  rou- 
la lenteur     ^^^^^^  ^^^^  '^^^^^  P^^^  découvrir  les  njfes  des 
des  Elpa.    Efpagnols  i  que  Cardonne  &  Navarre ,  qui 
gnols*        prefitoient  de  la  guerre  qui  étoit  ruineufe  aux 
autres  confederez ,  ncpenfoient  qu'à  la  faire 
durer ,  dans  la  vûc  que  le  faim  iiegc  &  les  Ve^ 
liiâ^  éunt  épuifez  d'asgqit     de  £o!iax$t 
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Livre  cent  i^i^t'Jenxtemi»  1 8 1 
faroient  contraints  de  ie  livrer  au  roi  catholi- 
que >  (fit  les  confederez  s*étoient  mis  en  cam-  Ah«  i  J  i  ^» 
pa^ne  pour  prendre  Boulogne;queCardonne 
en  avoir  donné  fa  parole  s  (fit  Navarre  s'é- 
roit  vanté  d'en  venir  à  boot  en  vingt-quatre 
heures  i  que  Jules  II.  dépéchoit  tous  les  jours 
des  couriers  au  cainp  pour  fçavoir  fi  l'affaire 
icoic  confbmmqe  ;  qu'on  Tavoit  amufé  par 
des  excufes  crudiées  ,  $c  qu'il  n'étoic  plus 
d^humeur  à  s^en  concenter-  Le  viceroi  lut 
répondît  avec  fe  flegme  de  (k  nation  >  que 
les  pcrfonnes  de  (a  profcflion  dévoient  fe  con- 
tenter de  prier  Dieu  fîî)ur  Pheureux  fuccès  des 
cntrepriies  qui  les  inccrefloient»  &  lailler  ma« 
^ier  l'épée  aux  gens  du  mctierj  qn*il  n*y  avoic 
pas  de  gens  pitis  vifs  à  déclarer  la  guerre  qoe 
les  ecclefiaftiques;  mais  qu'à  peine  étotc^lle 
commencée  ,  qu'ils  voudroient  en  voir  la 
fin  ;  que  Jules  avoit  recherché  le  roi  catho- 
lique, &  l'avoir  engagé  dans  une  ligue  donc 
le  fuccés  pat oifloir  douteux  i  qu'il  laiilât  donc 
agir  les  Efpagnok  à  leur  mode.  Le  cardinal 
fie  répliqua  points  Se  Cardonne  aficâa  de 
demeurer  encore  quelques  jours  (ans  ouvric 
la  tranchée ,  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  les 
remontrances  de  Medicis  l'eufienr  fait  agir 
plutôt.  £n  fin  il  execnu  le  dedein  dont  on 
fient  de  parler. 

Il  prit  futn  de  ranilterie  do  côté  de  la  Ro«    LX3CE.  ' 
magne.  Navarre  Ce  chargea  de  faire  creufer  Deflcindef  ^ 

des  fourneaux  auprès  de  laportedcCaftielio- 

f  -         ^    .      r  *    f»     I    •    j    I   de  monter  a 
nepour  taire  une  mine  fous  I  endroit  de  la  i»a(ïàut,3cdft 
murailIC)  où  il  y  avoit  une  chapelle.  En  vingt-  faîxç  jouet 
quatre  heures  il  y  eut  une  brèche  de  ibixante  une  mine, 
toife  plus  qnefoffiiknre  pour  donner  l'aflkut;  ^^e^kmré. 
mais  cm  voulut  attendre  que  la  mine  fût  en  L^V,^ 
état  afin  qu*en  même  temps  larmée  des  con* .  ^^4*^ 
^crez  rangée  fut  deux  lignes  >  aitaijuâc  \k 
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j,  ville  par  la  brèche  que  l'arciilerie  avoir  6îwi 

v^*  IJI*.  &  par  Touvercurc  que  feroic  la  mine  ,  dans' 
rdpcrance  que  la  gainiloncapitulcroic:  auffi- 
.  tôt ,  &  n'atrendroit  pas  l'adàut.  Oa  coif^inc 
du  iignal  pour  monter  à  la  brèche  aa  momeac 
.  que  la  mine  jouëroit;  on  rappeila  le  détache* 
mène  que  Colonne  avoir  au  pont  de  Reno» 
afin  que  toutes  les  forces  fulfent  employées 
contre  la  ville.  Navarre  mirTui-mcmc  le  feu 
à  la  mine ,  &  la  largeur  des  murailies  qu'elle 
enlevât  ne  fut  pas  moindre  que  la  biéche* 
MaridM  U  Mais  ce  mur  fut  enlevé  fi  perpendiculaire^», 
so.  n.  10.    mcijj  ^  QvCW  retomba  fui:  fes  fondeniens  avec 
j^^'^V  t:  "«^«Jc  jufteflc ,  qu'il  ne  fciiJ)loitpas  qu'il  en 
^^^^  cutctc  détache  j  ce  que  les  Boulonois  regar- 

dèrent comme  un  miracle.  Cet  incident  fit 
dirfcrei  rairautjufqu'à  ce  qu'on  eût  faitd*ai]- 
leurs  une  autre  mine.  Tout  cela  n'aboutit  ce? 
pendant  à  rien.  Les confedercz craignant  pour 
eux-mêmes^  quoique  leurs  forces  raflent  con« 
fiderables ,  aflcmbîcrcnt  le  confeil  de  guerre, 
&  il  fut  rcTolu  de  rccircr  l'arrillcrie  à  la  fa- 
veur du  mauvais  temps ,  de  l'envoier  devanç 
avec  le  bagage ,  &  de  la  fuivrc  à  l'entrée  de 
LXXXT,  Tout  cela  fut  exécuté  fi  prompte- 

Les  confe-  ^^^^^  >  ^  ^vcc  un  (\  profond  filence ,  que  les 
dcrcai  lèvent  François  l'apprirent  :rro})  tard  j  ce  que  pue 
leliege>&(è  faire  la  cavalerie  Franyoifc  ,  fut  de  courir; 
icrncn^,      3pi-^s  l'arriére- garde  ,  qu'elle  n'incommoda 
io.  ».  30.    P?^  beaucoup  ,  n  aiant  pu  lui  cnJcver  gu  ca« 
'   •  '    *    viron  trente  chariots,  ic faire  quelques. pti« 
fbnniers.  La  retraite  des  ennemis*  arriva  le 
.  feptiéme  de  Février ,  dîxrneuf  jours  après  leur 
arrivée  devant  la  place, 
•XXX XII.         chagrin  qu'en  conçut  Gafton  de  Foix 
Les  Veni-  duc  de  Nemours  futaugmcnte  parlafâchcul^ 
tiens  fur-    nouvelle  qui  Tinforma  que  les  Vénitien^ 
{ccoAciuk  |y oient  furpris  Brcflc  le  jour  avant  q^'il  e^g; 
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ilrltdaiis  Boulogne  le  quatrième  <fe  Fcyrier} 

qu'ils  avoiciK  profité  de  fon  éloigncinent  An. 
j)our  exécuter  leur  dtflcin ,  bien  rélolus  d'at-  yillc  4e 
taquet  le  château  qui  tcnoic  encore  pour  la  Brefle.  ^ 
iPrance^  La  bourgeoise  dç  cette  viHp  ne  fup-  Marisns  4 
fojtoit  qu'âvec  beaucoup  d'impatience  la  do-  i^^*» 
^nation  Françoi(ft ,  &-con(ervoit  de  grande^  • 
intelligences  avec  les  Vénitiens ,  &  fur  les  of-    '  ' 
frcs  que  fit  le  comte  Louis  Avogaro  ,  gentil- 
Jbomjne  Brcflàn  à.Gritci,  de  remettre     pa-  . 
«rje  à  la  république ,  ce  gênerai  eue  ordre  d'jr 
înenêr  Tarmée  ;  il  uCa  de  beaucoup  de  diligen- 
ce f  il  travcria  ^Adige  &  le  Mincio  ,  avant 
que  la  cavalerie  Françoi(è  dcftinée  à  la  gar« 

'de  de  ces  deux  livicies  ,  s'en  apperçût  ;  ilfe 
xcndir  à  Caftagnctolo  éloigné  de  BiclIc  de 
cinq  milles  i  il  en  partit  à  l'entrée  de  la  nuit , 
êclc  trouva  à  point  nommé  devant  la  porte 
«ai  luiavoic  été  marquée.  Mais  du  Lude  avei> 
tl  de  U  â>njùratioo  »  empêcha  fi  bien  les 
liourgeois  d'approcher  des  portes ,  que  pcr* 
fbnne  ne  remua  ,  8c  que  Gritti  fut  obligé  de 
repayer  l'Adigc  ,  flc  de  retourner  vers  Monra- 
l^nano  ,  accompagné  d'Avogaro  ,  dont  le  •  »  - 
fils  fur  fait  prifbnnier ,  amené  dans  Breflèt 
Cependant  il  fallut  foccooiber  ries  conjurez 
yoïant  le  comte  du  lude  iâns  {êcours ,  rap- 
pellcrent  Tarmée  Vénitienne  qui  donna  . 
Tcfcaladc  à  la  ville  par  trois  endroits  >  &  y 
fut  introduite.  Du  Lude  s'enferma  avec  fcs 
iroupesdans  le  château.  Bergame  6c  la  plu- 
part des  villes  conquises  par  les  François,  fe 

, déclarèrent  pour  les  Vcmcicns  à  qui  elles  ou- 

.Trîrent  leurs  portes. 

Gallon  de  Foix  n'eut  pas  plutôt  appris  cet-  UHKIIT. 

.te  irruption  par  un  cnvoïé  du  comte  du  Lu-    G^fton  de  • 
de  ,  qu'après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  Boîilo^e 

^ouJogae  I  dans  laquelle  il  laillà  uois  cens 
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'  lances  »  te  quaae  mille  iantadins/ms  1  e  cdflÎÀ 

An.  iffiT.  inandemenc  de  Laufrec»  ilpxtic  malgré 
reprendie  ncigc&  lesfrimacs  qui  ne  difconcinuoienc  pas» 
BrclTe.  &  arri^  le  même  )Our  à  la  Srcllata.  Là  il  dcca« 
MarîMns  U  cha  dc  (an  armée  cent  cinquante  lances  ,  fiC 
<}mUe  cinq  cens  faoauiics  dc  pied ,  qu'il  jctu  dans 
Mm$mm€cmrA'  »      d'cmpêcbcT  itfr c^nfedeiez  d'en*- 

UDimr.      trcpiciidi'c  for  ccttc  ville  I  q«ftpd  il  en  Icn>^ 
P««r.  Vtlph.  éloigné.  Il  $*avançajiifqu*aupèntdc  Molen» 
^io.e^.St.  dino ,  il  travcrfa  le  Mantouan  fans  en  avoir 
demandé  la  pcrmilTion  au  marquis  dc  Mati^ 
coucyquis*en  plaignit  hautement  >  ôc  aïanC 
appris  que  Baglioné  général  dc  rarinéc  dct 
Vénitiens  s^étôic  logé  a  la  Terré  iêtU  Scats^ 
il  Y  arriva  au  point  du  jour  «  (ans  j  trouver  ce 
général  qui  en  étoit  parti  depuis  deux  heu- 
rcs,  dans  le  dcflbin  d'aller  joindre  Gritti, 
ôc  Qui  alloit  droit  au  poncd'Aibcrc  pour  paf- 
IXXXIV.    ter  l'Adigc.  Gafton rarteignit  fur  Je  chemin 
llbati'ar-  de  fircde  &  Tacraquas  Baglioné  îbt  fou([é 
mée  Veni-   n^ec  tant  dc  vigueur ,  que  les  f  lus  braves  dé 
înarS^^"*      S^"^  aïant  ccé  tuez  ou  mis  hors  de  com* 
Jaali«fté^"  bat  ,&  les  autres  fuïans  vers  TAdige,  il  fut 
contraint  de  les  fuivre.  Le  comte  de  Rangonc 
ôL  Balthafar  Urfin  furent  faits  prifonnicrs  >  St 
rin^terie  Vénitienne  n'aïaot  plus  ricaqi^ 
la  couvrit ,  niic  bas  les  armes  3  êc  deiiiân«i| 

Îuartier  :  Gafton  l'accorda ,  &  pourfuivit  Ie& 
u ïards  jufqu*aux  bords  de  l'Adige.  Ceux  qui 
voulurent  pafler  la  rivière  ,  y  furent  toui 
aokz  «  excepté  Baglioné ,  qui  gagna  à  chc^ 
val  Taucre  bord  du  fleuve. 

Après  cet  avantage ,  les  François  cettti> 
nuerent  leur .  marche  vers  Breflc ,  en  chemin 
ils  défirent  un  camp  volant  des  Vénitiens  t 
commandé  par  Maleagre  de  Forli ,  qui  fut 
,  ixxxv.  f^jj  prifonnict  avec  beaucoup  d'autres,  Mn» 
li  aiiive  à  f^Q^^       à  la  ^  de  fircilè^  apré« 
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iroît  fait  en  neuf  jonrs  ptas- de  xtli<|uanrc 
licucs de  France  dans  le  mois  de  FcVucr,  Se  M. 
dans  une  ûifon  très-fâcheufc.  Il  s'empara  ,^ 
d*abord  duiiionaftcre  de  Cânt  Fridiano  ,  vis-  Brcflc  ,  ficfo 
i-vis  la  porte  de  Tcrré-longa  •  &  ne  voulue  difpoïc  à 
fc  coucher  qu'après  l'avotr  cmponé.  U  Iciw  uacUiaiUc* 
demain  il  cnvoïa  fommcr  U  ▼ille  de  fc  rcn* 
drc  ,  lui  propoCint  une  amniftie  genewle  en 
cas  qiiclesBrcflansrcntraflbnt  ce  jour-là  fous 
la  domination  Fiançoifc ,  ôc  livraflènt  leurs  \ 
magiftrats  Vénitiens  :  mais  on  ne:  lui  cépoiw 
dit  que  par  desraBIeries  piquantes  À  contre 
U  roi ,  &  cont  rc  Gafton  ,  &  contife  la  nation  n 
ce  qui  ne  fcrvit  qu'à  irriter  ce  gênerai  » 
qui  dès  le  lendemain  ht  faire  à  fcs  troupes 
le  tour  de  la  place ,  vint  camper  à  la  por- 
te dtCiinte  Fauftine>  &  fit  un  diicoursdes 
f\  us  pathériqaes  à  fes  (bldats  »  leur  mon* 
tiant  Breflê  cette  Tille  opulente,  comriCele 
prix  d'une  viâoirc  aiféc,  &  le  butin  qu'ils 
al loicm faire,  comme  un  appas  capable  de 
if  s  exciter  à  ranimer  leur  courage.  Il  fie  auffi- 
fftc  (bnnei  la  charge  ;  on  pailà  au  fil  de  i'épée  , 
l|uifize  cens  irquebufiers  que  les  Vénitiens  . 
avoient  poftez  auprès  du  retranchement.  Le 
combat  fut  long  &  fanglant,  &  pendant  les 
#inq  heures  entières  qu'il  dura  ,  Gafton  ne 
négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  bâter  ou  fa* 
«iliti^r  la  viiloire.^ 

Apxèii  avoir  atnfi  battu  TarniécVeiikieni!^,  tXXXfU 
Se  )bKé  ùm  fes  xtcrancbemens  >  il  ne  peii-    u  bat  ciu 
fa  plus  qu'à  fe  rendre  maitre  de  Breflê  ;  il  tieiemenc 
divi(a   (ur  le  champ  fon  armée  en  deux  l*ami<e  Ve* 
corps  ,  il  marcha  aveclTun  à  cette  ville  par  ^^^^ 

le  plus  court  chcmm,  &  envoia  1  autre  i^^^  iteileBteflc^ 
}es  ordres  de  la  Palîce ,  vers  l'endroit  oppoi^ 
iif  où  étoit  fitoée  la  pics  petite  partie  delà 
4ille.  Lesdew  allàutt  fmai  ig^cmm  t^. 
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dc$.  Après  qiie  les  mnrailles  furent  ém^fî 

les  Vénitiens  &  les  Breflàns  convaincus  qu'ils 
n'obticndioient  point  de  quartier ,  n'en  de- 
mandèrent  pas.  Gcicci  Judiniani  q  n  écoije 
arrivé  à  Breflê  depuis  deux  jours ,  Manfronc 
&  quelques  autres  furent  pris  à  difcretion^ 
Le  comte  Avogaro  avec  fês  deux  fils  (e 
trouva  parmi  les  prifonniers,  &  la  ville  fut 
abandonnée  au  pillage  fcpt  jours  entiers. Elle 
croit  la  plus  riche  de  Lombardic  après  celle 
•de  Milan.  Gritri  fut  traité  en  priibnnier  de 
guerre  5  mais  Gafton  fie  coupej:  la  téte  d^nS 
ît  moment  même  au  triâtre  Avogaro  jScls^ 
tleux  fils  furent  exécutez  quelques  jours  aprèjî 
avec  les  principaux  complices  de  la  révolte. 
IdêCtniiê  9  Les  relations  varient  beaucoup  furie  noin- 

•»4*  jjrc  des  morts  qu'on  fciit  monter  à  plus  de 

"vingt  mille  du  coté  des  VenitieQS>  quojquis 
.les  auteurs  Iralicns  n'en  avouent  qûi:  :  diK 
suille  au  plus. 

Telle  fut  Texpedirion  de  G.ifton  de  Foj>3> 
qui  d  ins  TeCpace  de  quinze  jours  avoir  éladp 
l'expérience  des  plus  ^^rands capitaines  ^  fauvé 
Boulogne  d*un  (iege  ^ait  par  une  armée  beau* 
coup  plus  forte  que  h  fienne»  (urmonté 
injures  du  temps  ,  enlevé  les  camps  volaini 
des  Vénitiens,  difîipc  leurs  milices,  v.iincu 
leur  armée  en  bataille  ,  &  pris  leur  gênerai 

w..,      .      dans  Breiïe*,  la  meilleure  place  de  Tétat  de 
Terre>ferme.Tout  le  monde  crut  que  de  fi. 
fiçuteux  commencemens  ne  pouvoient  avoir 
une  fin  malheureuTe ,  que  Gafton  acheveroic 

•  de  ruiner  Parmée  des  conJederez  j  qu'il  iroic 

cnfuirc  à  Rome  pour  punir  le  Pape  Jules  de 
(on  animoliic  contre  la  France  ,  &  faire  élire 
en  ùl  place  un  nouveau  pape  >  qu'il  pafleroic 
4clâ  auioyaume  deNaplcs  j  doat  lims  Xli*. 
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%o\ilpit  le  faire  fouveraîn  *  &  qu'il  en  chaflè-  - 
toit  les  Efpa^nols.  Mais  la  ligue  Jes  confede-.  aM»  IS  ^ft 

rcz  au  lieu  <l'êtrc  abbattue  par  tous  ces  revers, 
en  devine  plus  forte  i  les.Florcntins  rcnoncc- 
renr  à  l'alliance  de  û  ma)e(lc  trcs-chrccien- 
Bi.ei  ks  Suifles  menaçoicnt  d'une  prochaine  ^ 
îrru ption  i  Henry  VIIL  xoi  d'Angleterre  étoic 
£ir  le  point  de  rompre  iivec  la  France  &  déic 


chargée  de  vins  délicieux  ,  de  fromages,  Lo^^^^r/^ 
viandesiàlees ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  Avoû  dCi/,  g,  |,  * 
meilleur  goût  ;en  Italie.  Ces  préfens  arrive^ 
fcnt  dans  le  temps  de  rôuTcrture  du  parle.* 
ment,  &  les  Angloiscn  (purent  fi  bon  gré 
au  papCjCju'ils  ne  pcnfeient  plus  qua  lui 
fcire  plùifîr.  L'Evéquc  de  Muj  nay  acheva  de 
les  y  déterminer  j  ce  prélat  afpiroit  au  car-^  •> 
4inalac^& pour  le  mériter  il  parla  forcement 
9nx  Anglois  en  faveur  du  pape  »  âc.il  y  réufTit.; 
tes  Ahelois  résolurent  qu'on  envoïeroit  les,  J^^^^YJlh 

 /i  _  Y  1  r*  '  '  •!    j   T     Henri  VIU* 


que  1  cvccji 

matique.  L'ambafladcur  de  france  re^ut^^uûil  1^  Fra^ce^ 
ordre  de  fe  retirer  d'Angleterre.  M^rtpns  U 

Ferdinand  ne  ftt^^ pas  un.des  moins  ardens  f/],^ 
pourcngagcr  Henri  Vin.  à  fc  déclarer  con- 

tre  la  France  y  il  lui  dit  que  c'étoit  Tinte  ce  de 

J'églife ,  &  qu'ils  dévoient  s'unir  pour  U  pio- 

•teger  contre  les  ennemis ,  &  s'eflGoicer  de  dit ,    .  .  -uu» 

£per  le  concile  de  Pifc.  $a  i^a|dl;c  cacbolii- 

que  fit  encore  entendre  à.  ce  prince  que  .Foc- 

cafion  étoit  favorable  pour  recouvrer  ]^ 

Guienne  que  la  France  avoir  enlevée  à  un 

de  fcs  prédcccfTeurs  >  Tacquifition  d'une  (i 

belle  province  parut  une  choie  ii  avanta- 

:gfufc*,&  fiajttçw.tq»p..4.glîiJci^^ 
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190       ^ifiùM  Setiffisfiifm. 
■I    ■■       commencement  d'im  legne ,  ^a^Henri  Vn^ 
An*  151  Xr  ne  Ht  phis^fficttlté  i)es*cngager  «lins  la  ^ 

gae  que  le  pape ,  Ferdinand  fie  les  Vénitiens 
àvoicnc  déjà  fignce.  Tel  fut  le  véritable  motif 
qui  engage  a  la  cour  d'Angleterre  à  lomprc 
Zjaxnn.      paixoirellc  venoit  de  renouvcUer  Aveçk 
Bnllc  4a  Fiance,  raidant  lafeancedu  pailcmcmHcii» 
pape  à  ce   ri  reçue  une  Bulle  du  p.ipe,  qui  pour  l'enoott» 
monazqne    y^gç^  ^  pouffer  vigoureufemefit  h  gucffe 
^2***^^' contre  la  France,  accordoit  une  indulgence 
•  plenierc  à  tous  ceux  de  fcs  (îijcts  qui  Taitle- 

toienc  ou  de  leurs  pcironnes  ou  de  icua 
biens. 

'  Peodant  que  ces  clK>fes  fc  pafloienc ,  l'enih 
pereur  doimoie  mm  de  fujetmi  roi  de  France 

de  le  (bupçonner  demuivaifc  foi ,  qu'il  n'f 
«voit  que  la  feule  ncccrtîtc  qui  Tobligcât  à 
feindte,  qu'il  prcnoît  encore  quelque  con- 
fiance en  lui.  Il  connue  bien  tôt  qu'il  ne  s*é* 
cott  pas  trompé  ;  le  retour  d'André  du  Bovttg 
qu*il  amie  envoïé  à  la  cour  Impetiak  lui  ap« 
prit  qu'il  ne  falloir  plus  compter  Cm  Maxim!'- 
lien.  Ce  prince  n  aimoit  pas  Louis  XII.  il  en 
avoir  tant  de  preuves  ,  qu'on  ne  pouvoir  en' 
'LXXXIX.  douter-  Il  étoic  demeure  dans  les  termes  de 
V^'"?"^^'  la  modération  tant  qu'il  avoit  vu  b  cour  de 
tétcxtc  "°  Rome  plus  foi We:  mats  après  quVIk  eut  été 
poorromprc^fl*^»  habifc  pour  engager  dsms  fts  mreréts 
«v«claFxan-r£fpîignc  ,  TAnglereire  ,  les  Veniriens ,  ôc 
pluficurs  princes  d'Italie  ,  il  ne  cherchi  plus 
ict  qu'un  prétexte  de  rupture.  Comme  il  fe  plaû 

Î^noit  de  n'aroit  tiié  aucim  avantage  de  la 
igue  de  Cambrajr ,  nendaar  que  la  France^ 
J'Eipagnedcle  pape  muent  renciei  dans  ton- 
tes les  places  que  la*  répubUqoe  de  Vcnife 
occuppjt }  que  des  trois  villes  fur  lefquellcs 
avoir di oit,  Trc vife  &  Padouc  éroient  cn- 

^cocc  eous  ics  maia«  V<Ait^ 
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leiMkiIe  FhiQcc  l'avoir  concrainc  de  lui  en- 

fager  Vctonc i il  Toulttt  aflu jetcir Louis XH»  An.  tfiu 
dea  conditions  fi  rades ,  qu'il  h'auroic  pas 

£uc  d*aucrcs  dcma  'des  ,  quand  il  rauroic 
nincu  en  pluliturs  bitailkS' 

'  il  dcmaiidoitalaFianceqa'ellefttàlcs  dé-      X  C. 
fcns  la  conquête  de  Padouë  ,  Trcviic  &  au*  Demandes 
fies  places  de  l'érat  de  T<ri«.ftr«c  qui  de 
-croient  èm  séiinics  à  lempire ,  &  qu'elle  ^^^^  faTt aii 
l'en  mit  en  poildlion  3  queLouisXII.  accor-  roi  dcfiAii* 
dâc  Renée  de  France  fa  féconde  fille ,  qui  ce. 
avoir  à  peine  deux  ans  »  à  J'inhinc  Ferdinand 
fon  peçic-fils  »  &  frer.e  puiné  de  Tarchidiic 
Charles  ;  quVm  décachâc  de  la  coiuonnc  le 
4ucbé  deBourgogne«  pour  toe  donné  en  doc 
«laprinceflèt'qui  fcroir  au(fi-côr  envolée  à 
la  cour  impériale,  &  élevée  fous  fes  yeux, 
}ufc)u*à  ce  qu'elle  fur  dans  un  âge  nubile; 

3 a'oalcchoifiEoitpour  arbitre  des  trois  fujets 
e  conrefbtion  entre  la  France  Se  le  faint  fie?» 
ge  >  quiétoieiK  la  lâinion  de  Fcrrare  ^  le  ro- 
coummenc  de  Boulogne  »  M  la  validité  du 
concile  de  Fifc,  Se  qu'on  s'en  tienciroic  à  fa 
déciiion  >  que  Gafton  de  Foix  n*artaqueroic 

aucune  place ,  &n*cntreprendcoii;  rien  de  coa* 
iiderable  <pe  du  confentemenc  d'oa  prince 
^Allemand  »  qui  lui  (èrott  donné  pour  écre  le  ^ 
•clief  de  fi>n  conlêil  ;  qu'enfin  dé  toutes  les 
conquêtes  que  les  François  pourroienc  faire 
•  en  Italie ,  il  ne  leur  feroïc  permis  d'en  confcr* 
▼er  aucune^  ni  de  s'aggrandir  au  delà  de  ce 
•qu'ils  tcnoienc  dans  le  duché  de  Milan,&  dans 
l'état  de  Terre^&rme.  Des  propofiKonêfi  ia* 
jnftes  m^rqooietttafles  diiremeot  que  l'em*» 
-pereur  touloit  rompre»  quelques  proteda* 
tdons  qu'il  fi»de  vouloir  toujours  ob  fer  ver  la 
ligue  de  Cambrayi&  Louis  XI  l.pour  ne  point 

4i;^oûSkL^z2^Ltu^  lui  M* 
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Y91        'nijlùin  "Eeclefêofiiquê.  ^ 
voïa  cinquante  mille  écus  ,  &  renforça  lei 
An*  If  ti,  garnirons  des  places  qu'il  avoir  encore  dam 
l'état  de  Tcrre  fcrmc  de  deux  cens  lances  U 

•  trois  mille  hommes  d'infanrciic  i  différant  à 

Iqi  répondre  ju{l]u'àcc  qu'il  eût  appris  IcfiiCi. 
cés  d'une  nouvelle  négociation  avec  les 
.  Suiilês. 

XCl.        Celui  à  qui  el le  avoir  été  confiée  étoit  La* 
Xottis  XIL  noy  ^vidame  d* Amiens.  Jl  pnrur  avecdebon*' 
aa.peut  ipa- nés  lettres  de  change  à  PalIemWée  de  Ba- 
S^'îîs^dc^  de,  il  diftribua  beaucoup  d'argent  aux  prin- 
snearent  ai-  ^'P^^^  membres  ,  il  iic  des  ofircs  confide-  ' 
taches  au  '  tables  aux  Cantons  pour  les  gagner  $  mail 
fape.         il  fut  par  tour  tellement  traverfë  par  le  car* 
B^jm  sd  dinal  de  Sion,  que  les  SuifTes  demeurèrent  atw 
#»•  I5i2t  »•  tachez  au  faint  fîege,  &  fermes  dansTalliance 
des  con fédérez,  à  qui  ils  promircnc  d'envoïcr 
inccHàmment  (ix  mille  hommes  pour  renfor«» 
cer  leur  armée.  Tout  ce  que  put  faire  le  vida- 
me,  fut  d'engager  les  penfionnaires  de  U 
France  à  fufpcndre  pour  quelque  temps  l*o- 
xccution  du  traité  $  ce  qui  rut  avantageux  à  la 
France ,  parce  que  les  fix  mille  Suites  ne  joi- 
gnirent l  atmcc  du  p.inc  &  des  confcdcrez 
qu'après  la  bataille  de  iWenne. 
XCIT.         Les  Florentins  depuis  que  le  concile  de  Px« 
Les  Flo-  j'eavoit  été  transféré  à  Milan ,  dcvenoicnc 
tentms  ne  ^^^^  j^^  ^^,,^5     ^^^,5  en  plus  fufpcas.  L'a!- 

veulent  pas  .       01*1^  'i 

tcnouvellcr  ^^^"^^  enrr  eux  &  les  François  devoir  nnir 
Talliance      dans queîoucs  mois,  &Icd.flein  de  Louis 
avec  la        Xïl.  étoit  de  la  rcnouvellcr  ;  mais  fes  amis 
fsaoce.       lui  mandoient  qu'on  y  rrouvoit  de  grandes 
4if6(mlteiices  républicains  étoiffnt  déjaga^ 
ghcz  par  les  carefles  du  pape  qui  venoit  de 
lever  rearcommunication ,  &  de  donner  Tab- 
folution  des  ce nfurcs  qu'il  avoJt  lancées  con- 
tr'eux  au  fujcf  du  concile  de  Pifc  j  outre 

Jean  Gouadioi  uade  ics.clerc$  de  chambre 


Digitized  by  GoogI 


Livre  cent  vingt -deuxième.        ï  9  5 
iju'il  leur  avoit  envoie  en  qualité  de  nonce  m 
'extraordinaire >  pour  les  aflurçr  de  foa  ami  A^. 
.ticf  &  les  remercier  de  ce  qu'ils  avoienc 
toQcraint  le  coÂciliabule  de  Pile  à  (e  tranf- 
porter  hors  de  leur  état.    Gozzadini  éroit 
accompagne  de  François  Guichardin  réfîdenc 
du  viceroi  de  Naplcs  ;  &  tous  deux  ne  s*em- 
ploïoicnt  qu'à  folliciter  les  Florentins,  pour 
les  empêcher  de  prolonger  l'alliance  avec 
f  rance  /  en  qupi  iU  réliliiteiic  )  en  faifant  tou- 
tefois demeurer  cespeuplesdansune.entierc 
.neutralité. 

Il  ne  reftoît  donc  à  la  France  que  le  duc  xcïir 
de  Ferrarc  5c  les  Bentivoglio  :  foiblc  rcflburcc    Louis  xu^ 
contre  tant  d'ennemis,  &  plus  capable  d'af-  ordonne  à 
foiblir  Louis  XII.  que  dp  le  fortifier.  Auflî  ce  j^*^^^  de  ^ 
prmcc  prévoiant  que  la  voie  des  négocia-  combat 
tions  etoïc  macilc ,  que  par-ià  il  donneroit  a  farinée  des 
(es  ennemis  le  temps  de  (e  joindre  &  de  con-  confcderci^ 
certer  leurs  entreprifes ,  &  qu'il  étoit  plus  à 
propos  d'en  vcnii  à  une  bataille  prompte  Ôc 
décifîve;  Gafton  de,  Foix  reçut  l'ordre  de 
chercher  &  de  combattre  les  armées  du  faine 
£ege  Se  du  roi  catholique  par  tout  où  il  les 
irouveroit.  Son  armée  étoit  renforcée  par  de 
nouvelles  troupes  qu'il  avoit  reçues  de  France; 
elle  étoit  de  fcize  cens  lances  ,  cinq  mille 
fantaflins  Allemands ,  &  ticize mille  hommes 
d'infanterie  des  fujets  du  roi  i  le  ducde  fei> 
rare  dévoie  bien-tôc  le  j  o  ind  r e  avec  deux-cens 
hommes  d'armes  &  ijne  belle  artifîeric.  Le 
cardinal  de  Saint  Severin  vcnoit  auiïi  pour  fai- 
te  la  fonction  de  légatau  nomdu concile  de 
Pire>  coniuie  étoit  le  cardinal  de  Medici^ 
dans  l'armée  des  confederez  au  nom  de  Juleis 
II.  I^es. ordres  de  Louis  XII.  furent  fidèle- 
ment exécutez,   Gafton  partît  de  Breflc ,  " 
vint  à  Final  dans  le  Mçaénois  >  Jie  duc  de  Fcrj» 
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1 9  4  Hiftoire  Ecclefîaflique, 

raïc  le  joignic  a  faine  Georges  dansIcBoQ- 
Aa»  ijxjk*  lonnois.  Les  confcdercz  vionc  l'aimcc  ccoic 
compoice  àz  dix-neuf  cens  hommes  d'armes  > 
4'ungcancl  nombre  de  cavalerie  légère  &  de 
vingt  mille  fancaffins,  étoient  i^tranchez  (bus 
le  canon  de  Foi  11 ,  &  fi  bien  fortifiez  de  rc« 
doutes  ,  qu'il  y  auroit  eu  de  la  rcmciitc  a  les 
attaquer.  Ils  n'ctoient  pas  non  plus  dans  Je 
deiiein de  quitter  leur  camp  ,  aïanc  rc^ades 
ordres  exprès  de  Ferdinand  d'éviter  un  enga^ 
gement>  h  de  ne  xien  bazarder. 
ZCIV*       Les  raifbns  du  roi  catholique  étoient,qu*il 
Lesconfe-      falloit  pas  dégoûter  par  un  mauvais  lue* 
^t^vitttle  d'Angleterre  tout  prêt  à  ligner  la 

(OAbat,  iamajeiic  A ngloiic  entrant  dans 

le  Languedoc  &  dans  la  Gu ïenne  >  feroit  faire 
diverfion  à  Louis  XII  qui  feroit  contraint  de 
rappeller  la  moitié  des  troupes  de  Gafton  y  U, 
d'afFoiblir  par-là  fon  armcc,donc  on  vicnJroic 
alors  plus  ailémcnt  à  bout.  Ainfî  à  rappro- 
che des  François ,  les  confedcrczfc  rctirer-^nc 
fousimoia.  Gallon  pour  les  obligera  lortir 
de  leur  pofte  s'avança  dans  la  Romagne^com* 
me  s*il  eut  eu  deflèin  d'aller  du  côté  de 
Rome  ,  ou  de  faire  une  irruption  dans  le 
roïaume  de  Naples,du côté  de  la  Marche 
d'Anconc.  Il  y  réuffit ,  &  le  viceroi  de  Naples 
vint  camper  à  Caflel  Boiogncfe^  pendant  que 
le  gênera!  François  fe  rendit  maître  de  Grana- 
rolo ,  de  Caftel  di  Sokrolo  âc  de  Cotignola  j 
pour  fe  faire  une  communication  libre  avec  le 
Fcrrarois  pour  faciliter  les  convois.  11  croit 
toujours  cotoïc  par  les  ennemis ,  qui  toute ' 
fois  aboient  foin  de  fe  couvrir  de  dciilez  &  dç 
rivières  pour  empêcher  Tactaque. 

Pans  cet  intervalle  Ferdinand  déclara  la 
guerre  à  Louis  XIL  &  ordonna  à  fon  amba^ 
.fadeur  qui  ccoxt  à  lacour  de  France  ^  d'en  (qkt 
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Livre  cent  vingt -deuxième.       1 9  f 
^au  plutôt.  La  dédatation  de  guerre  de  Fer- 
dinand n'étoit  cependant  que  conditionnel-  An, 
le.  Il  vouloit  que  Léuîs  donnât  att  pape  la 
îatisfadion  que  fa  fainteté  demandoic ,  &cn 
cas  d'un  plus  long  refus  ,il  prétendoit  la  lui 
faire  donner  de  force;  mais  cette  menace  n'é-  . 
pouvanta  pas  beaucoup  le  roi  de  fiance.  Ce  ^^^^ 
prince  apprit  aaffi  vers  le  même  temps  ,  que  i.*cmpe- 
Fempcreur  Maximilien  venoit  de  conclure  Kar  fiiit  onç 
une  trêve  de  dix  mois  avéc les  Vénitiens  ,  par  trêve  avec 
rentiemifede  Jérôme  de  Vie  ,  ambaflàdeur  les  Veau 
du  roi  catholique  à  Rome ,  à  condition  que  "^JV^ 
la  république  s'obligcroit  à  paiera  fa  majcllé  ^^^^^  * 
impériale  une  certaine  fommc  d'argent,  quoi-, 
eue  beaucoup  au  deflbns  du  dommage  que  . 
rem  pire  avoir  rcçû  des  Vénitiens ,  &  du  dé- 
dommagcmerît  que  Maximilien  en  efperoit^ 
Ces  nouvelles  obligèrent  Louis  XII.  depref- 
icr  Gallon  d'en  venir  aux  mains  avec  Cardon-  ' 
tie,avantque  les  confédérés puiièntprolkei: 
de  la  mauvais  foidei*erapereur* 
'  Sur  les  ordres  du  roi  ,  Gafton  aflfemhla  fcs 
officiers  ,&  leur  reprefenta  que  P^^r  ^attirer  ^J^*^?"^^^^ 
les  confcdcrez  à  une  bataille  ,  il  falloir  atta-  afficgcr^iuiV 
quer  une  ville  qui  leur  fut  importante  j  l'on  venue, 
ne  délibéra  pas  long-temps  fur  le  choix  >  on  GuUc.  L  10^ 
conviât  d'attaquer  Ravenne  »parce .  çju'oa    Sfoni.  ai 
étoh  perfuadé  que  le  pape  ne  laideroit  pas  xii*.»f 
perdre  cette  place  fans  la  (ècourir.  Les  con-  }  * 
fédérez  inflruits  du  dcflcin  de  Gafton  ,  ten- 
tèrent de  jctter  dans  Ravenne  un  camp  vo- 
lant fous  le  commandement  de  Marc- Antoine 
Colonne,  &  ils  réu/Iirent*  Colonne  entra  dans 
cette  ville  le  huitième  d'Avril ,  &  Gafton 
afliegea  cette  place  deux  heures  après  >  il  fe 
campa  d*abord  entre  la  rivière  de  Montoné  &:  * 
celle  de  Ronco  qui  tombent  des  Apennins ,  & 

gui f  afiàot  pref^ue  fous  les  murailles  de  • 
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T^6   '      Hifloirt  Ecclepijltque. 
AfïTTs^.  vennc  (e  joignent  enfeinblc  un  dtad  milfe 
*  au  dellùtts  de  la  place  Se  y  formenc  Ton  port  j 
de  manière  qu'il  a  voit  le  Ronco  à(k  droite  , 

le  Montoné  a  fa  gauche ,  &  Ravennc  dcvanc 
lui.  Il  fit  jctter  un  pont  fur  cette  dernière 
rivière  >  &  une  partie  de  fon  armée  i'aianc 
paflëy  alla  Te  loger  au-delà  y  pour  faire  une 
fiiuâèattaque.Comme  fon  dciiêin  étoic  d*em- 
{)Orter  la  place  avant  que  les  ennemis  fuflènc 
arrivez  pour  la  fecourir,  il  partagea  fon  artil- 
lerie en  deux  batteries ,  &  fit  tirer  le  canon 
pendant  vingt-quatre  heures ,  fans  qu'il  pûc 
faire  une  brèche  plus  large  que  de  vingt  coi<* 
fes,  encore  n*étoit-elle  qu^au  haut  de  la  mu* 
«  raille  t  le  bas  à  la  hauteur  de  ûx  pieds  étanc 
demeuré  ferme. 
XCVII.  Comme  la  flotte  Vénitienne  cmpêchoîtie 
lifait  don-  tranfjx)rt  des  vivres,  qui  commençoient  à 

n.  r  Paflaut  manquer  dans  Tarmée  Françoifc  >  6c  que  Tar^ 
méc  ennemie s'approchoit  pour  fecourir  la 

ri    r;..     place ,  Gafton  rétoluf  de  donner  Taffaut  j  il  fie 

fiAïard  f.5i.  mettrepieda  terre  à  dix  hommes  d  armes  de 
Rojft ,  /.  g,  chaque  compagnie ,  &  choifir  mille  fantafiîns 

Ci^icc,  l,  10.  François ,  autant  d'Allemands  &  autant  d'Ita- 
liens ,  il  leur  ^onna  des  échelles  ,  à  caufe  des 
fix  pieds  de  mur  qu'il  falloir  furmonter,  & 
les  conduifitàlabrcdie»  L'attaque  dura  trois 
heures  entières ,  (ans  qu'on  fe  relâchât  de 
part  ni  d'autre  ;  les  François  furent  repouflèz 
cincj  ou  fix  fois,  &  revinrent  toujours  à  la 
charge  j  mus  à  la  fin  ils  furent  obligez  de  fc 
retirer,  après  que  deux  ou  trois  cens  de  leurs 
plus  braves  ibldats  eurent  été  tae2.aux  pieds 
de  la  brèche  :  parmi  ces  morts  oacompca  Jac- 
ques Châtillon  de  Golîgny  prévôt  de  Paris  » 
&  Epinay  lieutenant  gcneral  d'artillerie. 
.*  Comme  rarnice  des  confedcrez  s'éroîc 
atvancée  en  pleine  campagne  >  &l  pai;oiilbic  k 
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deux  milles  du  camp  des  François,  entre  le      i  'm- 
Roncone  &  le  Savio  >  il  ne  fut  plus  queftion  le  An.  ist%{ 
lendemain  ni  de  battre  en  bréche^ni  de  donner 

un  fécond  afikut  j  Gallon  ravi  que  les  ennemis 
parulicncj  retira  fbn  artillerie  ,  fît  applanir 
les  chemins  afin  qu  clic  roulât  plus  aifémenc» 
pendant  que  les  con  fédérez  arrivez  à  la  forée 
de  Pîneto,  qui  s*étend  depuis  Ravenne  ju(qu*à 
la  mer  j  ie  tortifioient  avec  autant  de  précau- 
tion ,  que  s*ils  eurtent  été  de  beaucoup  infe^^ 
rieurs  en  nombre  aux  François  j  ils  crcuferenr 
un  foflc  large  &  profond  autour  d'un  terram 
allez  fpacieux  pour  enfermer  leur  camp  ,  6c 
pour  s'y  ranger  en  bataille ,  &  ils  n'y  laiflè- 
rcnt  qu'une  ouverture  de  vingt  pieds  >  pour 
cnvoier  des  partis  de  cavalerie  apprendre  des 
nouvelles  de  l'ennemi.  Le  lendemain  jour  de 
Pâques  ,  qui  étoit  l'onzième  d'Avril  dans 
cetcc  année  i  çix,  Gaftonfitpaflcr  dèslapoin-  ;xcviir. 
tcdujour  le  Roncone  à  toute  (on  armée  1  ex-    n  fc  dVt 
cepté  mille  fantailins  &  quatre  cens  lances  qui  pofc  a  don- 
dévoient  garder  les  travaux  contre  la  garni- n«r  bataille 
fon  de  Ravcnnc,  fous  la  conduite  d*Alegre,  a»«confedc. 
Toute  Tarmée  fut  aufTi-tôt  après  mife  en  ba-        .  r 
taille  ,  &  marcha  vers-les  ennemis,  tournant  jo. ».  40» 
le  dos  à  Ravenne ,  en  forme  de  demi-lune , 
dont  la  cavalérie  formoic  les  pointes  &  Tin^ 
fmtcrie  le  corps. 

Le  duc  de  Ferrare  &  le  fîcur  de  la  Palicc  xcix. 
commandoienc lavanc-garde  qui  faifoit  l'aile  Dîfpofî- 
droite  appuïée  à  la  rivière  ;  elle  étoic  compo-  tions  des 
Ice  de  fepc  cens  lances  &  de  TinÊintciie  Aile-  ^^^^ 
mande  qui  montoit  a  quatre  ou  cmq  mille  q^^j^ 
hommeSé  Louis  de  Brezé  grand  fenéchal  de        *  *  * 
Normandie  >  &  le  cardinal  de  Saint  Severin 
légat  du  concile  de  Pife  étoient  au  corps  de 
bacuillc  ,  &  Frédéric  de  Bazzolo  avoir  le  com- 

inaadcmeut  de  raïuerc-gaide.  Qiianc  à  Gair 
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'  '  '  ton  d  c  Foix ,  i  I  s*étojc  mis  au  côrps  de  xiCciriT^ 
An.  ijiu  avec  réiite  de fà  cavalerie  pour  fouccnir  ùs 
gens>&  fe  tronver  aux  endroits  on  la  préftnce 

leroit  plus  ncccflàirc.  Cardonnc  àuroic  du 
empêcher  les  François  de  paiitr  la  rivière ,  & 
de  k  mettre  en  bacaille  i  c  ctoic  le  parti  qu'il 
dcvoît  prendre ,  &  le  confcil  que  lui  donnoît 
Fabrice  Colonne,  mais  l'avis  de  Pierre  de  Na- 
varre rcmporta,cn  qtioî  l'on  lît  une  faute  irré- 
parable. Colonne  conduisit  Tavant  -  garde  de 
Tai  mec  des  confedcrcz ,  avec  huit  cens  hom- 
mes  d'armes ,  fix  cens  chcvaux-Iegers  &  qua» 
tie  mille  hommes  de  pied  :  de  tout  le  refle 
en  n'en  forma  c|uc  deux  corps  >  dont  l'un  fut 
commandé  par  le  viccroi  de  Naples ,  êc  l'autre 
,  par  Navarre.  Les  deux  armées  ainfi  difpolccs  » 
les  généraux  viiîtercnc  les  bataillons  ,  parcou- 
Jiiérisns  l  ^^^^^P^  ^^'^^^  ^^s  rangs,  animèrent  les  foldacs 
30'.  »•  '  combat ,  rcveilicrcnc  leur  courage  j  &  les 
{fMtn.  /.  a'ueurs  Italiens  &  Elpagnols  prêtent  un  long 
difcours  à  Gallon  de  Foix ,  épuifant  leur  ftite 
pour  le  faire  parler  long-temps ,  &  donaanc 
àinfi  rcflbr  à  leur  imagination. 

Qiiand  les  deux  armées  furent  en  préfence 
prcccs  à  donner ,  Gafton  fit  faire  alte  à  les 
troupes  durant  deux  heures  pou^  attendre  Tef- 
fet  de  leur  artillerie ,  quoiqu'ils  fuflcnt  expo* 
/èzau  feu  du  canon  des  ennemis*  L'artitlerie 
Françoife  étoit  placée  à  la  pointe  de  l'aile 
droite  fur  le  Roncone  i  mais  parce  qu'elle  fai- 
foit  peu  d'effet ,  on  la  ht  promptemcnt  paii'er 
à  la  pointe  de  Taîle  gauche,  ^  fcs  premières 
décharges  obligèrent  l'infanterie  de  la  gauche 
des  ennemis  de  fe  jecter  ventre  contre  terre» 
Fabrice  Colonne  &  Pefcaîrc  envoïerent  un 
aide  de  camp  à  Cardonne  pour  lui  remon- 
trer que  s'ils  dcmeuroicnt  plus  long-temps 

enfermez  dans  leurs  rcuanchemciU  3  Tarùlle^ 
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rie  dcGafton  tucroic  tous  leurs  folJats*  Mais  '  ' 
Je  yiceroi  fiit  inflexible  j  &  pendant  ce  tçmps^  An»  ,i  ll-a» 
là  ks  François  firent  deux  décharges  de  leur 

artilleric,&  tueront  encore  beaucoup  de  mon- 
de,  ce  qui  obligea  enfin  Colomc  ,  Pefcaire 
&  d'autres  officiers  defolez  de  fc  voiraflbm- 
xncz ,  (ans  pouvoir  rendre  un  coup  ^  de  fortir 
des  retrancbemens  malgré  Cardonne,  qui  fuc 
contraint  de  les  imiter  dans  la  (èùle  vue  de  ne 
les  pas  laifler  perd  rc.  Après  cela  le  choc  coin- 
incnça  dans  les  formes  ,&  de  part  &  d'autre 
Ton  combattit  avec  une  égale  valeur. 

Le  marquis  de  Pefcaire  s*ccant  mis  à  la  tétc  jj^'^tnx 
de  la  cavalerie  légère  i  allaTépée  à  la  main  atméc^en 
fondre  fur  les  efcadrons  François  pour  détour-  virent  aux 
.  ner  le  feu  de  leur  artillerie.  Les  hommes  d'af-  mains  6c 
mes  départ  &  d'autre  huent  un  mouvement  ,  combattent 
&  furent  les  premiers  à  fe  mêler,  fans  garder  vigourcufc- 
-beaucoup  d'ordre  niobfervec  leur  rang.  Le  J^^;  -^j^ 
combat  fut  long,  fangUnt ,  opiniâtre, -dou-  Gmcc,  /.*io! 
teu^  »  (ans  (çavoir  de  quel  côté  pancheroit  la  UiciU  Baftû 
•vi49:oire.  Le  premier  choc  fut  fi  furieux  ,  qu'il  apptnd.  àâ 
y  eut  des  dcu?c  côtez  beaucoup  de  gens  tue2»& 
un  plus  2;rand  nombre  de  blelicz  &  mis  hors 
de  combat;  efcadrons  ,  bataillons  ,  toutfe 
méla>  coutfc  bajt^it,  égale  valeur,  égal  achar-» 
nement;  la  cavalerie  Françoife  plus  nombreux 
Ce  qne  celle  des  confederez  la  prit  par  la  téte 
^  parles  deux  flancs ,  &  y  trouva  plus  de  ré- 
fîftance  c|ii*clle  ne  cro'ioit  :  enfin  les  enrvemis 
furent  chaiecz  avec  tant  de  vigueur  &  de  fu- 
rie,  qu'accablez  par  le  nouibie»  attaquez  âc 
enveloppez prefque  de  toutes parts  ,  ils  com* 
mencerent  à  perdre  du  terrain  âc  à  plienle  dé- 
tordre s'étant  mis  parmi  eu?c,  tous  prirent  la 
fuirc;  le  marquis  de  Pefcaire  aïant  eu  fon  che- 
val tué  fous  lui  dans  TaLlion  fut  fait  prifonnier, 

.   JPierrc  4e  Navari;c  n'avoir  pas  branlé  de  Iba 
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poilc  pendahc  cette  première  attaque  5  mafe 

'^***Yoïant  la  cavalerie  en  déroute  ,  il  crut  qu'il 

CI.       émit  temps  d'agim'l  s'avança  avecrinfantcrie 

L'infan-  Efpaenolc  qu'il  commandoit ,  &  elle  chargea 
icric  Efpa-       '  o      .  t  .  _  o 


foifc,         un  moment  elle  les  mit  en  déroute.  Cefuccés 
hiarUnsL  rcveilla la  valcu  des  Efpjgnols,  quifcjerranc 

|o*  ««40»  avec  la  mcmc  animoficé  fur  l'infanrcrie  Gas- 
conne &  Iralienne  la  rcnverferent  fansprcfque 
y  trouver  la  moindre  ré/iftance ,  &  la  contrai- 
gnirent de  prendre  la  fuite.  Le  défbrdre  fuc 
encore  plus  terrible  parmi  les  Allemands  ^ui 
^  furent  prcfque  tous  pallez  au  fil  de  1  cpce  $ 
mais  la  cavalerie  Françoife  voïant  le  carnage 
&  la  déroute  de  leur  infanterie  ,  vint  tout  à 
coup  fondre  furies  £fpagnoIs ,  &  les  chargea 
avec  tant  de  furie  qu'ils  turent  bicn-^ôt  mis  en 
défordre.  Leurs  bataillons  furent  enfoncez  i 
.  &  ce  ne  fut  plus  qu'une  boucherie.  Un  grani 
nombre  d'officiers  Efpagnol  s  demeurèrent  fur 
la  place.  Pierre  de  Navarre  fut  fait  prifonnicr. 
D'un  autre  côtéd'AIegre  vint  fonJre  fur  Md 
corps  d'infanterie  Italienne ,  &  ladcfic i  mais 
il  y  fut  tué  avec  quelques  autres. 
*  Gafton  de  Foix  fier  de  ce  fuccés,  voulut  ache- 
ver de  mettre  en  déroute  le  refle  de  l'infante- 
rie ennemie^qui  formoit  encore  un  grosbatail- 
ion.  La  Palicc  qui  le  vit  avec  fa  corre  d'ar- 
mes toute  (anglante  crut  qu'il  éroit  blellë  >  âc 
fit  tous  Tes  efforts  jiour  Tcmpéchcr  de  revenir 
à  la  charge ,  lui  rcprefèntant  qu'il  devoit  être 
fatis&it  j  qu'il  n'étoit  pas  de  la  prudence  de 
pouder  de  braves  gens  qui  vendoicnt  fi  chère- 
ment leur  vie  3  mais  des  confeilsfi  fages  nefî- 
icnc  aucune  imprcflion  furl'efprit  de  cegenc 
jal  j  qui  malgtc  les  remonttaaces  &  les  wion% 
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'3e  la  Palice,  fe  mit  à  la  tctc  de  fes  gens ,  &  '  ■ 

chargea  de  nouveau  les  Efpagnols.  Ceux-ci  Al9.  x  Jii* 
&  yoïanc  pouiTuivis  firent  téce  à  Tennemi  9 
fè  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur.  GaA    Q^i^ion  de 
ton  qui  s'écoic  avancé  fut  renveiTé  de  Ton  jtqIx  \x\z  de 
cheval.   Un  Efpagnol,  qu'il  avoicbicflé,  le  Nemours 
voïani:  dans  cette  poilure  >  &  remarquant  eft  tué  dans 
qu'il  montroic  le  côcé  droite  y  enfonça  (à  ^^'^^^^^^V. 
pique  &  le  tua.  Le  duc  n'ctoit  que  dans  (zJ^^'  ^2^' 
▼ingt-quatrjeme année.  Louis  XIL  conçut ^^^^  ^-n 
unefivivcdoulcurde (à mort, qu'il  s'écria  en  Louis  xii. 
lifanc  la  lettre  de  la  Palice  qui  lui  apprcnoit  Faui,  Emii, 
cette  nouvelle  ;    Je  voudrois  n'avoir  plus  un  • 
pouce  de  terre  en  Italie,  &  pouvoir  à  ce 
prix  faire  revivre  mon  neveu  Gafton  de"  ^^^^''^^^^ 
Foix  y  Se  tous  les  braves  hornmcs  qui  ont  ^/^^^ 
péri  avec  lui.  Dieu  nous  garde  de  remporter  "  hgmmes 
jamais  de  telles  vidoires,  „  iUufirts. 

Ce  gênerai  croit  fils  de  Jean  de  Foix ,  corn-  ^^ft* 
ted'Etampes,  vicomte  de  Narbonne  ,  &  de  ^'^y^^^* 
Marie  d'Orlcans,  fille  de  Charles  duc  d'Or- 
leans,  &  d1(àbcUe  dcFraace  iœur  de  Louis  3p.  ^2. 
XIL  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Mi- 
lan,  &  le  fit  gênerai  de  fon  armée  en  Italie. 
Son  corps  fut  porté  à  Milan  ,  où  on  lui  fit  une 
•  pompe  funèbre  qui  rellembloit  à  un  triomphe. 
Ses  obfeques  furent  accompagnées  du  cardi- 
nal de  M  edicis  légat  de  Jules  IL  du  marquis 
de  Pefcaire  &  de  Pierre  de  Navarre ,  qui 
tous  trois  avoient  été  faits  priionniers  ,  ils 
marchoient  à  pied  &  dans  une  poflurc  fort 
humiliée.  Le  corps  fut  mis  à  côté  du  mairrc 
autel ,  &  on  y  ajouta  un  trophée  des  drapeaux 
&  des  armes  des  vaincus  :  mais  ce  trophée  fut 
bien -tôt  aprêcrrcnyerfé,  les  François  aïant 
été  obligez  d'évacuer  Milan  fur  la  fin  de  cet- 
te année.  Le  cardinal  de  Sion  fit  enlever  de 
r^giiic  cathédrale  le  corps  du  duc  de  Ne- 
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 —   mours  coin  me  celui  d'un  excommunié  ,  qui 

An*  1  ;  I  étoic  mort  !  es  armes  à  la  çuin  coocre  le  Tainc 
-  fiegc>&  lcfic  enterrer  fecrecement  chez  les 
rc'igicufcsdc  &ime  Marthe.  Trois  ans  après 
les  François  étant  rentrez  dans  MUan  ,  lui  élçr 
Vercnc  un  tombeau  magnifique  ,  qui  fur  dc- 
^  triiir  dans  la  fuite  :  on  voit  encore  aujourdimi 
la  ligure  de  ce  prince  fccllée  dans  le  mur  d'une 
cour  aflèz  ob£:ure  ,  à  côte  de  l'églilè  de  ces  re« 
ligieulcs. 

cm.         Lautrec  fut  abbâttu  auprès  rfcGaffon,& 
les  Fran.  laiflé  pour  mort  dans  le  champ  de  bataille, 
cois  gagnent  aprcs  avoir  rcçû  plulicurs  blellures.  Ceux  qui 
VÎ^V^J  '  1^  trouvèrent  en  ce  pitoiable  état ,  après  que 
Parricrc-gardc  Efpagnoîc  fc  fut  retirée  >  re- 
connorenc  qu*il  vivoit  encore  ,  &  le  tranl- 
porterentau  camp.  L'agitation  lui  fit  revenir 
lesefprits.  Il  fut  long-temps  mabdc, &  gué- 
ritcnfin,fans  autre  incommodité  que  celle 
d'avoir  le  vifageextraordinairement  défiguré. 
Le  champ  de  bataille  y  l'artillerie  des  confedc* 
rez ,  leurs  enfèignes  &  leurs  bagag»  ckmça- 
rercfit  aux  François.  On  njc  convient  pas  du 
nombre  des  morts  de  part  &  d'autre  5  on  pou- 
voir bien  en  compter  quinze  mille,  dont  un 
tiers  étoit  des  François ,  &  les  deux  autres 
tiers  des  confedercz.  Ouue  Gafton  vdu  côté 
des  premiers ,  il  y  eut  encore  Yves  d'Alcgre  , 
Molard  colonel  des  bandes  Gafconnes ,  £mp« 
fer  colonel  des  Allemands  ,  le  baron  de 
Grandmont,  Ma'igiron  3i  beaucoup  d'autres  ; 
du  côré  des  confcdercz ,  D.  Menaldode  Car- 
donhe  >  domPedre  Dacuna  &  pl u fleurs  capi- 
taines 5  Pazzi  colonel  des  Italiens  fut  le  feul 
de  Tarraée  du  pape  qui  refta  fut  la  place»  On 
fît  prifonniers  D.  Jean  de  Cardonne,  le  mar- 
quis de  Bitoute,  Fabuce  Colonne  ,  le  mar- 
quis de  PcfciUi:^  9  Nav^^e  i  cent  autres  grauds 
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feîgnetirs  A  capkainesy  &  le  cardinal  de  Medi-     .   '  "  *' 
cis  Icgat  du  pape.  An.  lH*» 

Uarmée  vidoricufe  >  dont  le  commande- 
ment  fut  donné  au  fcigneur  de  la  Palice ,  s*a- 
vançaaufli-toc  vers  Kavennc,&  leprelenta  ^e^^^li^gjim^ 
devant  la  même  brèche  dont  elle  avoicété  Ravenne,fc 
repouilèe  la  veille-  Marc-Antouie  Colonne  la  pillent, 
qui  y  commandoit  »  envoïa  des  députez  pour  W#rf*if*  /. 
câpituler  \  8c  pendant  qu'on  délibcroîc  fur  les  * 
aLcicîcs  de  la  capitulation ,  les  Allemands  fui-  gji^, 
vis  des  Gafcons  ,  donnèrent  à  lai>rcche  un  w.  21! 
adàut  qui  ne  dura  pas  plus  d'une  demie  heure.  Ruheus»  bifi^ 
La  brèche  fut  emportée ,  &  la  ville  ficcagéc.  lUvi». 
Les,  Fcançois  que  leurviâoire  rçndoit  plus 
fiers ,  &  aigris  par  la  perce  qu'ils  avoiem  &ite 
en  laperfonnc  dcGafton  ,  n'obfcrverentpas 
les  articles  de  la  capitulation  ,&  pillèrent  la 
ville.  On  ne  f^auioit  exprimer  les  defordres 
qui  fe  commirent  à  Ravenne*:  la  licence  n'eue 
point  de  bornes  ;  on  n*eut  pas  plus  de  refpcâ: 
pour  les  chofes  facrées  que  pour  les  profanes. 
On  dir  même  qu'un  nommé  Jaquin  capitaine 
.d*infanterie  ,  pouflà  rimpiccc  jufqu'à  Te  faire 
faire  un  habit  des  ornem'-*ns  facrcz  de  bro- 
:Card  d'or  (ju'il  avoit  cnleycz.à  quel<}ues  égli* 
feSy&qa*!!  parut  à  Ravenne  dans  cet  équi- 
page y  fe  faif  mr  gloire  de  fes  iàcrileges  ;  mais 
fort  impiété  fut  punie  de  mort.  On  trouva 
dans  Ravenne  beaucoup  plus  de  butin  &  de 
richcfles  qu'on  n'efperoit ,  &  le  pillage  de 
cette  ville  enrichit  les  François.  Us  voulu- 
xenten(uite  y  mettre  le  feu  1  ils  avoienc  déjà 
commencé  ^  lorfque  la  Palice  arriva  »  &  arré« 
ta  ce  delbrdre.  Marc-Antoine  Colonne  qui 
$*6toit  retiré  dans  la  citadelle ,  fe  rendit  deux 
Jours  après  ,  &  on  le  reçut  à  condition  que  ni 
lui  ni  les  ficns  ne  portcroicnt  les  armes  de 
.  trois  Oàois  conque  U  ïi^q^*  Jules  VitclU  cvé« 
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104         IJi/lcire  ^cclefiajiiquê. 
■  que  de  Citta-di-CaftcIlo  ,  ouvrir  (es  porteg 

An.  I  j  1 2 .      vainqueurs  aux  mêmes  condicionsi  toutes 

les  places  de  la  Romagnc  fe  fournirent  au 
cardinal  de  Saint  Scverin  légat  du  concile  de 
Pile ,  a  l'exception  de  f  oi li  6c  d'imoia  )  &  le 
fuccès  de  la  bataille  n'alla  pas  plus  Ioiii>  à 
caufè  des  obftacles  que  les  François  y  mireoc 
eux-mêmes. 

CV.  Le  bruit  de  cette  grande  adiion  fc  répandit 
Le  bruit  de  en  un  moment  de  routes  parts. La  bourgeoifie 
cette  vidoi- de  Rome  ne  fut  pas  moins  troublée,  que  ii 
le  ^a"c^&^  les  François  euflcDt  été  à  fcs  portes.  Lescar- 
toute^la  dinaux  coururenc  au  palais  du  pape  >  (è  |eece* 
ville  de  Ko-  ^  P^^^s  >  ^  conjurèrent  d*avoic 
ric.  compaflîon  de  lui-même ,  &  du  facré  collège. 

Ctiicc.  î.  lo.  Ils  lui  dirent  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de  crain- 
Kajfn^id.  jj-ç     foulevcmcnt  des  barons  Romains  5  que 
^^^"^  "'^^'pluficurs  s'cntendoienc  avec  les  François  5 
que  le  duc  d^Urbin  étoit  aufS  d'intelligence 
avec  euXj&qu'iljavoit  deviolensfeupçon» 
que  le  deflèin  de  ce"  duc  écoic  de  joindre  (es 
deux  cens  lances  &  fcs  quatre  mille  hommes 
de  pied  aux  troupes  que  Pompée  Colonne, 
Robert  Uiiin ,  Antoine  Savelli,  PieireMar* 
gano  »  &  Laurent  Mancînt  9  avoient  levées  en 
differens  endroits  de  l'écac  eccle(iaftique>  pouc 
les  unir  aux  croupes  Françoifirs.  Jules  II.  écoîe 
fur  le  point  de  céder  aux  importunitez  des 
cardinaux,  lorfque  les  ambaflàdeurs  de  Fer- 
dinand &  des  Vénitiens  accoururent  pour 
raffermir  :  ils  diminuèrent,  aocanc  qu'il  leur 
fut  pofCble ,  la  perte  qu'on  avoit  £ûte  »  &  lut 
reprefênterent  que  le  mal  n*écoit  pas  fi  grand 
qu'on  n'y  ]f>ât  aifément  remédier;  qu'il  y  avoir 
plus  de  Suiflcs  en  marche  qu'il  n'en  falloic 
pour  remplir  Je  vuidc  de  ceux  qui  avoienc 
été  tuez  à  la  bataille  de  Ravenne  >  que  la  vic- 
uiire  des  François  fexoic  bien  -  tôt  balancée 
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*  ZkvH  emt  vingi'-dêuxitmil  .20; 
ar  la  déclaration  du  roi  d'Angleterre  ;  que 
a  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  des  con- An*  ijl^f 
fédérez  s'étoic  échappée  avec  Cardonne  & 
Carvajalj  que  la  cavalerie  Efpagnolc  qui  fai- 
ibic  la  principale  partie  de  la  ligue  >  s'étoic 
rerirée  en  bon  ordre»  &  qu'enfin  l'armée  Fran« 
çoife  étoit  demeurée  comme  mi  corps  (ans 
aune  par  la  mort  de  Ion  gênerai» 

Mais  routes  ces  raifons  ne  rendirent  gucrcs 
le  pape  plus  tranquille: il  efl:  vrai  qu'il  frc- 
millbit  à  la  propoiicion  de  fe  réfugier  dans  > 
les  états  d'un  autre  prince ,  comme  le  lui  con« 
feilloient  les  cardinaux:  il  craignoic  de  mon* 
trer  de  la  foibleflc  »  &  d'apprêter  à  rite  fi  le 
danger  n'étoit  pas  fi  preiïknt ,  &  qu'on  pût 
connoitre  qu'il  avoir  eu  beaucoup  ' de  fraïeur 
pour  peu  de  choie.  Pour  fortir  de  cet  em- 
barras }  il  die  qu'il  valoir  mieux  amufer  les 
François,  en  traitant  avec  eux  par  la  média« 
tien  des  florentins  »  &  que  cependant  il  maif- 
deroità  Ba(cia  (on  amiral  >  de  mener  (es  ga- 
Jcres  à  Civitta  -  Vecchia  ,  pour  faire  croire 
qu'il  avoic  dcfl'cin  de  s'embarquer ,  &:  de  fe 
lauver  à  Naples.  Comme  il  penîbit  à  exécuter 
ces  rcfùlutions ,  il  fut  entièrement  raflbré  par 
l'adreiFe  du  cardinal  de  Medicis,  qui  lui  fit 

reprendre  (es  premiers  (èntimens.  Ce  cardinal  ^  ^  . 

V  1   I    T%  1  ri-  /  -Le  cardinal 

prilonnier  de  la  Palice  ,  avoit  fi  bien  ^agne  Medicis 

les  cardinaux  du  concile  de  Pife  ,  qu'ils  lui  raflure  le 
avoient  découvert  tout  l'état  des  affaires  de  pape. 
France.  Il  prévoïoit  qu*il  feroit  fa  cour  au  pa-    ^^<f»^c.  f» 
pc  Jules ,  en  l'informant  de  ce  qu'il  avoit  ap-  ^'^l*^^  ^ , 
pris.  Il  demanda  permi(fion  à  la  Palice  d*cn-  ^„  7$izfnt 
▼o'fcràRome  pour  fes  affaires  particulières  23', 
Julien  de  Medicis  ,  commandeur  de  Rhodes  , 
fon  coufin  germain  :  il  promit  de  folliciter  ' 
le  pape  ôc  les  amis  à  paiec  là  rançon ,  faifant 
accroire  qu'il  n'attrQitp«s  ptôtôt  recouvré  £1 
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10^         Htjloire  Tcelefiafliqusl 
liberté,  (|u*il  accommodcroit  la  Franceav^ 
Ak.  I S  x'i*  ie  fâinc  iiegc«  Sur  ccctc  profflciic  il  obonc  fk 
pcrmiflion.  ' 
CVII.        Julien  de  Medîcisvint  donc  à  Rome  ,  & 
Ce  cardinal  eut  une  audience  fccrctc  da  pape  ,à  qui  il 
envoie  au     rcprclcnta  la  perte  des  François  à  la  bataille 
pape  Julien  dcRavennCila  mauvaife  intelligence  entre  la 
de  Mcdicis.  p^jj^^  ^  Icardinalde  Saint  Severini  la  dé- 
fertion  d'un  grand  nombte  de  foldats  qui  s'é« 
toient  enrichis  du  pillage  de  Rmniie;rar« 
nice  des  Suiflcs  qui  commençoic  à  paroître 
fur  les  frontières  du  duché  de  Milan, &  l'obli- 
gation où  fe  trouvcroicla  Palice  d'y  retourner 
avec  la  incilleute  partie  de  fes  troupes  pour 
garder  ce  duché.  £n6n  il  n'oublia  rien  |>ottr 
nerfbader  au  papcquelesyiâorieuxayoienc 
beaucoup  plus  perdu  dans  la  dernière  aâion» 
que  les  vaincus  j  que  Tarmée  Françoife  étoic 
entièrement  ruinée,  &  que  bien-tôt  on  ver- 
roit  en  Italie  une  révolution  en  faveur  de  la 
ligue«  Tout  cç  rapport  fut  caufc  que  Jules  ne 
fongea  plus  à  négocier  férieufemcne»  &  qu'il 
ne  s'o<fcupa  que  de;  rétablir  (es  troupes  > 
remettre  une  armée  en  campagne.  Il  aflcm- 
b!a  extraordinaircmcnt  le  (acié  collège ,  où 
Julien  fut  introduit ,  &  où  il  parla ,  fans  toute- 
fois gueur  les  cardinaux  delà  Eraaeur  où  ils 
étoicnt ,  outre  que  }a  pl&part  étoient  préve* 
Dtts  en  faveur  de  Lotii  s  XI L  qui  avoit  envoïë 
a  Rome  arant  l'afFaîre  de  Ravennc ,  Fabricio 
Car:ctta  frère  du  cardinal  Final  pour  offrir 
des  conditions  dâ  pai^  qui  paroidbicnc  crçs- 
avantagcufcç, 
cyill.       Ces  conditions  roulojcnt  fur  les  trois  prîii?- 
Louis  XII,  cipaox  articles  qui  faifoicnt  ïc  fujet  des  ^- 
conditions  ^^"^  ^  ftîntcté  &  le  roi  de  France. 

avantagea-         o/Froit  de  rclhtuer  Boulogne  ;  le  contile 

ftsaupape  de  Pife  crdasfcré  4  MîUq  j  cofiicacgii;  de  f«^ 
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Livre  cent  vlngt-deuxteme,       ^  107 
feparer  ,  &  le  duc  de  f  etratc  piomettoît  de 
fatisfairc  le  pape  ,  fuppofc  qu'il  fût  ablous  An.  ij til- 
des ccnfurcs ,  Ôc  qu'il  fût  confcivc  dans  (on  pomlapabc 
ccat  Si  dans  fes  anciens  privikges.  Les  folU-  Btmhhifi. 
citations  du  cardinal  de  Strigonie  &  du  car-  11, 
dinal  Guibc  évcciue  de  Nantes  ,  qui  avoir  ^^yn^làt 
toujours  demeuic  dans  la  ncutialuc ,  furent 
très-vim>  &  appuïccs  d*ailleurspar  Ics-rc- 
tnotitranccs  du  facré  colkgc ,  &  par  les defits 
de  tout  le  peuple  ;  enlbrteque  fa&intetépa* 
rut  fe  rendre  en  lignant  un  projet  de  paix  le 
vinj^tiémc  d'Avril, qu'il  dcliviaauiri-tôc  au?c 
cardinaux  qui  s  cntremectoient  pour  la  paix  » 
pendant  que  le  jourjnômcil  envoïa  chercher 
Tambafladeur  de  Ferdin^ùid  &  celui  de  la  ré^ 
publique  de  Venifc  ,  pour  les  informer  qu'il 
n'agilîbitainfi  que  pour  aniufer  Louis  XII.  & 
rempcclier  de  pourvoir  à  ion  armée  ;  qu'on 
gagneroit  par-là  un  temps  durant  lequel  on  lè 
ptépascroit  àfa  ire  une  guerre  encore  plus  vi- 
ve que  par  le  paflë- 

•  Outre  que  le  pape  îules  IL  étoît  nourri 

dans  ces  fcntimens ,  ilyétoit  encore  foutenu  .  .r^P^?.^ 
,        1  j^r       .  ri/      1  joue  Louis 

par  les  cxhorranons  de  la  majeite  catholique,  ^jj^  ficVca 

à  laquelle  le  cardinal  Ximencs  fe  joignit  pour  moque- 

animû:  fa  fairueté  à 'ne  point  s'étonner  du  Gom,  in  vitt 

nombre  de  (es  ennemis  s  lui  offrant  tout  ce 

qui  dépendoic  de  lui ,  &  ne  confuitant,  dîfbîc* 

il ,  que  fa  reconnoiflance  pour  Taffurcr  pofi- 
tivemcnt  qu'au  premier  ordre  qu'il  rccevroic 
de  (à  parc ,  il  lui  fcroir  tenir  tout  Targenr  qu'il 
poutroit  rainaflcr.  Jules  continua  ain(i  de  (c 
jouer  de  Louis  XII.  par  de  feintes  déinar-* 
ches  *  dans  lelquelles  ri  n'avoir  pour  buc^que 
de  î^Tgner  du  temps  pour  empêcher  les  Fran-* 
çoisde  taire  ulage  de  leur  vid:oire,  comme 
ils  Tauroient  pu  faire  aifément  s'ils  cuflcnC 

pris  d'autres  mefures.  Les  cardinaux  ne  lai^* 
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io2         Utfloire  l^cclefiaftiquel 

 fbicnt  pas  de  j)rcflct  Cà  laintcté  d'cnvoïcr  i  la 

AN.  x/ix,  cout  de  France  un  nonce  paur  ratifier  les  ar- 
ticles du  traité  qu'elle  venoitdcfigneràRo^ 
me;  &  Jules,  pour  les  mieux  tromper,  dé- 
pura l'cvcque  de  Tivoli  légat  d'Avignon, 
qu'il  chargea  de  faire  ligner  ces  mêmes  arri- 
des  à  LoUisXll.aân  que  fa  (aintecé  n'aïanc 
plus  qu'aies  ratifîci* ,  la  paix  fût  plutôt  faite  ; 
mais  le  pape  afteâa  de  ne  donner  aucune  tec« 
tre  de  créance  a  ce  prélat  »  ni  aucun  plein 
pouvoir.  Le  roi ,  malgré  cette  omiflîon  ,  fi- 
gna;  &  toute  la  piécaurion  qu'il  prit  ,  fur 
d'inférer  dans  chacun  des  trois  aiticlcs  les 
conditions  aufquellcs  il  y  confêntoit, 
ex.         Sur  la  foi  du  projet  de  paix  figné  à  Paris  te 
Sut  la  le.  à  Rome ,  laPalice  laiilà  crois  cens  lances,  fix 
traite  de  la  mille  hommes  de  pied ,  &  la  moitié  de  Tar- 
Palice^  plu>  nilcrie  au  cardinal  de  Saint  Scverin  dans  la 
tent  Ic*'*"^'  Romagne  ,  &  prit  à  grandes  journées  avec  le 
tî  de  France]  '^^^        troupes ,  le  chemin  deParme  pour 
uhio.  ^  rendre  à  Milan.   Les  Italiens  voïant  les 
François  renoncer  ainfi  à  la  pourfuite  de  leurs 
conquêtes ,  crurent  pouvoir  impunément  leur 
manquer  de  foi.   Le  duc  d'Urbin  vintauffi^ 
tôt  oifrir  fes  fcrviccs  au  pape  Jules  fon  oncle  , 
pour  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces,  &  tâ- 
cher par-là  d  eifacer  dans  Tefprit  de  là  fain- 
teté  le  (bu7enir  de  Tes  fautes  i  il  lui  mena  les 
deux  cens  lances  &  fes  quatre  mille  hommes 
de  pied  ,  quoiqu'il  les  eue  levez  de  l'argent  de 
la  France.  Pompée  Colonne  &  Robert  Urfin 
rimitercnt  dans  fon  inconllance ,  &  reçurent 
pour  récompenfe,  le  premier  un  chapeau  de 
cardinal .  &  Je  fécond  Tarchevéché  de  Reg- 
gio.  Enfin  les  barons  Romains  prêts  à  fe  dé- 
clarer contre  le  pape  ,  fe  raccommodèrent 
avec  lui,  &  gardèrent  même  iargcnt  que  le 
foi  de  fiance  leur  avoit  remia  pour  Içver  des 


Digitized  by 


lÂvfi  uni  vinp-iiHxUmi.  xof 
troupes ,  fur  la  diTpén(e  de  refticuer  que  Jutes 

leur  accorda.  L'approche  des  vSuiflcs  qui  ve-  An«  IJH^» 
noienc  faire  irruption  dans  l'état  de  Milan  , 
fut  le  motif  qui  poru  la  Pâlice  à  fe  letiiei  (k 
la  Romagne. 

Louis  voïant  qu'il  étoit  trompé  par  le  pape, 
ne  rendit  pas  la  libetté  au  cardinal  de  Medicis, 
•  &  il  eût  été  à  (buhaîter  qu'il  Teiic  retenu  dans 
des  liens  plus  étroits  5  car  ce  cardinal  abufoic 
de  la  bonté  dont  les  François  ufoient  à  fon 
égard.  Il  faifoic  peur  aux  (oldats  des  cenfures 
que  le  pape  avoir  lancées  contre  eux,  niaî$ 
qui  en  efièt  étoient  des  traits  inutiles ,  &  qui 
ne  retomboienc  que  (tir  leur  auteur  :  il  leur  - 
perfuadoit  qu'ils  les  avoient  encourues  avec 
leur  prince  -,  &  quand  il  les  avoir  efFraïez  ,  il 
leur  promcrtoit ,  pourvu  qu'ils  vonluflent  dé* 
(èrcer  avec  leurs  ariiies ,  &  emmener  avec  eux 
les  chevaux  de  leurs  officiers ,  de  leur  en  don- 
nerrabfolationaunomdupape,  ^ui  lui  en 
avoir  donné  le  pouvoir.  II  parvint  ainfi  pat 
cet  indigne  manège,  à  débaucher  pluficurs 
braves  foldats  :  ce  quiauroit  mérité  une  pu- 
nition feverc,  fi  le  refpeft  que  les  François 
ont  toujours  eu  pour  le  fiege  de  Rome ,  mal- 
gré les  hauteurs  'de  cette  cour,  ne  les  eut  re- 
tenus. 

Le  pères  de  Pifè  pourfuivoienr  toujours     CX  î. 

leur  concile  à  Milan.  Qjiand  les  vingt-quatre  Scpticmé 

jours  qu'ils  avoient  donnez  au  pape  pour  ré- 

L  A  ^       »  i      '  c  '  c     ^  concile  de 

tracter  ce  qu  il  avoit  fait  contre  eux,  furent  pift^Milan 

expirez, ils  tinrent  la  /cptiéme  fcrtîon  le  Lun* 
a  dix-neuviéme  d'Avril.  Triftan  de  Salazart  II.  flfrn. , 
archevêque  de  Sens ,  y  célébra  la  meflè  du  f»  its.  é>S 
Saint  Efprit  :  Tévangile  qu'on  lut  étoit  tiré  de  {"i* 
fsLintLnc:*  Heureux  font  les  yeux  qui  "voient  ^  _  . 
ce  que  "vous  votez»*  Jean  de  Mcfliac  docteDr    .  yijUn^ 

è$  loix  I ÔL  l'un  des  procureurs  de  Tubbé  &de  vh, 
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l'ordre  de  Ciugny  >  prêcha  for  ces  paroles  ét 
Ak.  ifi  x.  (kintjean  :(a)  H  whs  en/et^ntra  toute 
viditisXnc*  rite  ,  tirées  de  l'évangile  qu'on  avoît  chanté 
à  !a  meflè.  Son  dilcours  fut  vif  &  pathétique  : 

(a)  DmUt  ne  tint  pas  à  lui  que  les  pères  ncs'animal- 
wmntm  '  ^^^^  auffi-tôt  pour  déraciner  promprcment  les 
vtritsttm,  defordres  &  les  (candales  donc  il  fe  plaignit  i 
Joan.  c.  I  il  parla  fortement  contre  ceux  qui  traicoient 
T*  »J.        le  concile  de  Pifc  d'aflcmWée  fchifmatiquc  > 

R^/jf.       ^      fit  point  difliculté  dapocllcr  leur  dif- 
ff^^^      *   cours  des  encinsti  es- dangereiifcs  qu'il  falloic 
reprimer.  £n(uice  les  promoteurs  pre(cnte« 
rcnt  un  aâe  au  concile ,  pour  demander  qu*oo 
déclarât  que  le  pape  Jules,  avoir  encourtt 
comme  contumace,  la  fufpenfè  îpJofaBo  pout 
l'adminiflration  ,  tant  fpiricuclie  que  rcmpo- 
relle  du  fouverain  pontificat ,  laquelle  ét©ic 
dévolue  de  plein  droit  au  concile.  Sur  cette 
requête  des  promoteurs j  lésé véques de  Cbâ* 
Jons  &  de  Saint  Flour  appeilerent  le  pape  par 
trois  fois  au  bas  de  Tautel ,  au  milieu  del'é- 
pHfe,&àlapone:&  ni  lui  ni  perfonne  ea 
îbn  nom  n'aïant  comparu ,  leprc^'idcnc  pro- 
nonça qu'on  rcmertoit  la  dccifion  de  cette 
-affaire  à  un  autre  temps ,  aiin  de  pouvoir  y 
,  j)cn fer  mûrement  ,  &  d*une  manière  avantac 
gcufe  à  réglifè  &  au  pape.  On  lut  donc  feu** 
iemenc  les  décrets  )  ou  plâtôc  on  ne  fit  que 
repeter  ce  qui  avoit  été  établi  dans  la  fcflion 
,  précédente ,  touchant  l'ordre  &  la  nmicre  de 
procéder  dans  les  dépurations,  &  ic  décret 
CXII»     ^o'on  en  avoit  fait  fut  confirmé. 
Huitième    Le  vingt-un  d'Avril  qui  étoit  un  Mercredi,, 
'ire(Iioi],àMi  on  tint  la  huitième  feflion  :  I*évéque  deMa- 
kn*  guclonne  (  aujourd'hui  Montpellier  )  y  chan- 

In  ÀB-,  eenc,     \^  meilc  du  Saint  Efprit ,  après  laquelle  on 
lut  révan<^ilc  du  vingt-quatrième  Dimanche^ 

(b)  i3l  aptisla  Pentecôte  :  {t)  Urfjtiê  vous  wraas. 
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fsAémnaiion  d$  U  défoUticn  ^       Antoine  i 

ScuiTC dodcur  de  Paris  &  chanoine dcMcaux,  An.  i\it. 
fit  nn  long  difcours  rout  rempli  d'allufions  fur 
le  corps  inyftiqiie  de  Jefus  -  Chrifl: ,  qui  eft  ^^"^ 
réglifci  il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  \^é-}tuHl!!^,  il 
Vangile:(«^  L$$  mgUs  s-affembUrofUakfers  i^c^  fên&ê. 
le  corps.  Après  ccsmcmonies  les  promoceqrs  Matth»  tJz^ 
prcfentcrenc  une  nouvelle  requête  contre  le  v.  i;. 
pape ,  pour  le  faire  déclarer  fufpens  de  toute  XJbicmmm 
fonâ:ion  ,  en  vertu  du  décret  de  la  fcfîîon  on-  tiûffmrit 
2iéiBe  du  concile  de  Baile  j  faute  d'avoir  eorfus^m 
compara  après  plufîeurs  citations  ,  &  après  congrt^abttnm 
avoit  attendu  fcs  léponfes  durant  quatre  mois  ^^^^  ^*  Z^*** 
allez  inutilement,  le  préfident  Ordonna  que 
le  fouvcrain  pontife  feioit  encore  cité  par  les  * 
deux  cardinaux  d*Albrcc&  de  Lyon^  Tarchc- 
véque  de  Sens  ,  les  évéques  d'Agde  &  de 
Toulon  y  Si  deux  abbez  »  qui  tous  cnfemble 
firent  la  cérémonie  dont  on  à  déjà  parlé  »  en 
failantappeller  trois  fois  le  pape  par  GullU 
laume  de  Noflai  protonotaire  du  concile  ;  èc 
pcrfonne  n'aïant  comparu  pour  lui ,  le  cardi* 
nal  (le  Baïcux  en  fît  fon  rapport  au  prchdcnt  : 
la  contumace  fut  derechef  admife  à  la  requête 
des  procureurs  âTcaux  &  des  promoteurs  :  & 
révcque  d'Aucun  monta  dans  la  tribune  pour 
lire  à  haute  voix  ledecretqui  fufpendoic  le 
pape ,  &  qui  étoit  conçu  en  ces  termes. 

A'.i  nom  du  Pcre ,  &  du  Fils  &  du  Saint  "  CXIIt, 
Efprit.  Le  facré  concile  gênerai  de Pifc  lé-"    Décret  du 
gitimemcnt  affcmblc  au  nom  du  Saint  Ef- 
prit  ,  rcpre(cntant  réglifc  univerfclle,  ^"fuipendJe 
transfefé  à  Milan.  Entre  les iàints  décrets   pape  Jules, 
des  conciles  généraux ,  ce  qu'on  doit  pat-*  *^  în  sM.  cpnfm 
ticul  icrcmenc  cbfcrver ,  cfl:  de  prendre  gar- ^^f- 
de  qu'on  n'empêche  ou  qu'on  n'interrompe 
l'ouvrage  fouhaitable  &  neceflairc  de  la  li- 
bcrté  eccleiiaftique ,  &  de  la  réformacion  du 
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»  ,î  chef  &  des  membres  de  Tcglife.  Pour  j 

/^N.  I jix.  ^^y^yfly.^  il  faut  éloigner  tout  obftacle.  (*) 

(a)  jinftru  5»  0/tf«,  dit  le  Seigneur  par  le  prophète  Ifaïe» 
•fftndUuU  deUvofetU  mon  teuphtout  ce  qui  peut  U 
^^y^'fçtff^*  Affaire  tomber.  Et  aans  l'apôtre  faint  Paul: 
^'•^  14  ^*  >»  (b)  Retranchez  le  mal  du  milieu  de  vous  

(b)  AnferU  »  (^-^  P^^  levain  aigrît  toute  U 
maftm  €x  y^  pi^^»  ruifqu'il  faut  donc  letirer  le  peuple 
v9bu  iffis.  des  mains  de  Goliath  »  6c  de  la  ruine  donc 
i.Coi*c.  5.  ^lesPhilillins  le  menacent}  c'cfl-à-dire,  de 

eut  déluge  de  crimes  qui  inondent  Péglifc 

mtdicumfer^  j>  dans  fon  chef  &dins  (es  membres  ,  que  la 
mintum  totii  «  foi  périclite  ,  que  l'cglife  combe  en  ruine , 
m»fÇ*in  cor-  &  quc  les  gens  de  bien  fouhaitenc  qu'il  s'é- 
trnn^iu  Ibid. levé  un  nouveau  David  j  le  iàint  concile  ici 
^'  a  ptefent  s'eft  ailèmblé  pour  être  ce  David  » 

&  enlever  régliiê  des  mains  des  infidèles* 
„  Tel  aétclc  dcllein  de  cetre  aflcmblée  ,  quî 
a  écé  11  rravcrfée  par  ttVt  d'obfbcles  depuis 
„  (on  commencement,  attjquce  &  troublée 
19  principalement  par  celui  qui  devoir  ia.pto* 
tegcr,  quoiqu'on  ait  tout  cmploïé ,  prières, 
^  ^  foUicitations,  avis  fréqocns,  mmilité)  doif- 
ceur,  bonté  >  pour  engager  le  (buveraîn 
„  pontife  par  les  entrailles  de  la  mifcricordc 
^de  celui  que  fiint  Paul  appelle  le  chef- de 
y,  l'cglife ,  qui  cft  ion  propre  corps  »  à  rentrer 
ifdans  lui-même,  âns  tju'il  ait  voulu  nous 
y,  écouter  i  au^au  contraire  il  fe  (bit  élevé 
contre  les  décrets  de  ce  (kînt  concile  $  qu'il 
5,  ait  menacé  ceux  qui  le  compofent  ,  d'in* 
9>  terdits ,  de  privation  de  leurs  bénéfices  &: 
„  d*autres  cenfures  i  qu'il  ait  emploié  toutes 
(ortes  d*artifices  pour  s*oppofcr  à  l'execu- 
9,  tion  de  nos  pieux  dellèins ,  pour  divifer  » 
,3  diflbudre  >  dit&mer  «  détruire  &  anéantir 
nos  travaux ,  &c.  Le  concile  entre  ici  dans 
iin  grand  dé^ii  de  couc  ce  ^u'iia  fiiic  aupro^ 
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3a  pape^pôur  l'engager  à  lui  accorder  fi  pco-  • 
teâion ,  &  conclue  ainfi  :  „  C'cft  pourquoi  le     •  ^  J  «  *t 
iàinr  concile  exhotte  les  cardinaux,  les  pa- 

marches,  les  archevêques  ,  évêqncs  ,  ab-<« 
bez ,  prevôrs  des  cathédrales  &  chapitres  " 
des  collégiales ,  rois ,  princes,  ducs ,  mar. 
quis»  comtes ,  barons ,  univerïïtez ,  com* 
munautez ,  vicaires  de  la  faince  églife  Ro- 
maine  %  vaiTaux ,  gouvernears  »  feudataires 
Se  fujcts,  réguliers  &  fcculiersde  quelque  *» 
dignité ,  état  &  condition  qu'ils  foicnc ,  en- 
fin  tout  le  peuple  chrétien  à  ne  plus  recon- 
noicre  le  pape  Jules ,  &  défend  de  I^i  pbéir 
i  revenir ,  puilqu'iLe^  déclaré  nocoii^pmenc 
perturbateur  du  cpnci^  ,  contumace  >  au- 
tcur  de  (chifine,  incorrigible  &  endurcie 
(  Il  ajoure.)  Nous  jugeons  que  comme  tel  il 
a  encouru  les  peines  portées  dans  les  fainrs 
décrets  des  conciles  de  Confiance  &  de 
Bafle  >  ôc  nous  prononçons  qu*il  efl:  fufpens 
de  toute  adminiftration  pontificale,  qui  eft 
dévolue  de  plein  droit  au  concilew  ,i  Le  décret 
fat  aiffiché  aux  portes  des  églifes  de  Milan 
Florence ,  Gènes ,  Boulogne  ôc  Vérone,  &  £uç 
rendu  dans  cette  feflîon  du  vingt- un  d'Avril, 
Dpux  protonotaircs  après  la  leélure  de  ce  der 
crée ,  demandèrent  aux  pères  s'ils  l'appro9« 
Yoient  ,  Se  tous  répondirent  :  Placée, 

Ce  fiit  prefque  là  la  dernière  aâion  du  con«  cxiv, 
elle  de  Pifc.   Les  François  abandonnez  par  Fin  du  Ccs 
l'empereur,  le  retirèrent ,  <5c  les  prélats  quit-  cond  concile 
tcrcnt  Milan,  &  s'en  sllcrcnt  à  Lyon.  Ils  y  dePifeàAli» 
voulurent  continuer  encore  leur  concile  :  mais 
ccfutfans  fucçcs.  L'envie  que  Iç  roi  de  France  cMr/.adrât 
avoit  de  Êuce  recevoir  ce  concile>  l*avoit  porté  cm»  fif, 
à  plufieurs  démarches  qui  ne  réuflirent  poinr. 
Etnntà  Blois  les  cardinaux  de  Sainte  Croix  • 
de  i3aïcux  ^  dp  Saint  Sevciin  vinrent  le  troa« 
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ii-  ver  »  &  lai  confci  lièrent  d'envoïer  ^etao'tilf 

An.  i;  II.  Tcrs  les  rois  do  Nord  pour  les  engager  a  rc- 

connoîtrc  ce  concik.Louis  choifit  Picf  ic  Cor-» 

dicr  c)ui,  accompagné  de  plufieurs  autres,  alla 
d'abord  en  Ecolîc ,  où  il  expofa  au  roi  Jacques 
&  aux  prélats  de  Ion  roïauine  le  ibjet  de  (on 
ambailade.  Le  prince  écouu  favorablement 
Cordier,  &lui  promit  de  foivre  les  intentions 
4e  Ton  maître  Mais  afin  de  ne  rien  faire  témé^ 
raircment ,  il  convoqua  les  évcqucs  &  les 
grands  de  fes  états  qui  s'animblercnc  à  Edim- 
bourg :  Cordier  alTifla  auffi  à  cette  allcmblée. 
Les  prélats  y  parlèrent  ailcz  long»tcmps  da 
concile  &  de  la  puiflànce  du  pape;&  imbus  des 
miiximes  d'un  ouvrage  de  Cajetan,  dont  nous 
parlerons  bien-tôt ,  ils  dirent  qu'ils  ne  (ça- 
voicnt  pas  fi  l'en  dcvoit  regarder  le  concile  de 
Pifc  comme  kgitime  ,  étant  alî'emblé  fans 
l'autorité  du  pape  &  contre  fa  volonté»  Cor- 
dier qui  ctoitdansdemeilleuts  principes  &  ea 
étatoe  les  faire  valoir  >  réfolut  les  doutes  des 
^prélats,  &  établit  avecuntde  force  &  de  fo« 
lidiréjaruperioritédu  concile  au^deflus  da 
p.ipe,que  le  roi  d'Ecolîc  lui  promit  de  faire  cci 
que  Louis  XIL  dcmandoit.  Il  luiditccpcn- 
dant  qu'il  étoii  fâché  ce  voir  ce  prince  brouil- 
lé aveclepape»  qu'il  feroit  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  pour  les  raconimodcr,&  qu'il  envoïeroic 
exprés  des  ambafiàdeurs  à  Rome  à  Pife. 
D*Ecoflè  Pierre  Cordier  alla  en  Dannemark  » 
où  il  reçut  d'nufli  belles  promclîès  qu'en 
Ecortc ,  mais  qui  furent  également  fans  effet. 
Le  roi  lui  dit  qu'il  étoit  /ènfibleàla  diviiion 
qui  étoit  entre  Louis  XII.  &  le  pape ,  que  cela 
failbit  beaucoup  de  tort  i  la  chrétienté»  9c 
qu'il  aflembleroit  au  plâtAt  les  prélats  de  fon 
roïaurce  ,  pour  fçavoir  d'eux  ce  qu'il  conve- 
Aoic  de  iaire  dans  cette  occa£oa  i  que  Sx  l'oa 
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Livre  cent  vingt-deuxi^e.  iTf 
?OHloic  fuivie  Ton  avis  ,  on  aflcmbleroic  un 
concile  général  en  Allemagne  au  de^a  JuAK»  iS^^i 
I^hin  y  ou  les  princes.  Allemands ,  les  rois  fie 
les  autres  puflen  t  fe  trouver  ;  qu'il  envoïeroic 
au  plutôt  (es  ambaflfadeurs  à  Rome  pour  don* 
tierce  confcil  au  pape  i  que  de  plus  il  follici- 
tcioic  le  duc  de  Mofcovie  &  de  Ruflîed'cn- 
voicr  de  la  parc  au  futur  concile  ,  &  <)u*il 
anformeroit  le  rui  de  France  de  tout  ce  qui 
(croit  conclu.  Tel  fut  le  fuccésde  la  néga« 
nation  de  Cordier»  Les  pères  du  concile  de 
Pife  étoient  déjà  à  Lyon  quand  il  revint  ^  & 
il  leur  fit  fyavoir  par  lettres  tout  ce  qu'il  a  roit 
fait ,  tel  que  nous  venons  de  le  rapporter. 

Maigre  ce  peude  fuccés  %  on  reçut  le  décret 
qui  (iifpendoit  le  pape*  Le  coi  Louis  XII.  Wcr- 
cepta  par  fes  lettres  patentes  du  feiziéme  de 
Juin ,  &  en  ordonna  rexecution  dans  tout 
fon  roiaumc  ,  avec  défeniès  à  tous  fcsfujcts 
d*impctrcr  aucunes  provifions  du  pape ,  & 
d'avoir  égatd  aux  buUcs  ^ull  pourroit expé- 
dier. Tel  ctoit  fon  edit. 

<^  Louis  par  la  ^race  de  Dieu,&c.  Comme  CVf^ 
par  le  laint  éoncile  univcrfet  de  Tcglife  mi-  Lettres 

litante ,  ducment  &canoniqucment  airem-  • 
If         f     T  j^i.'  t  r         ^  „  roi  de  Fran- 

bic  pour  Ja  rcformatjon  de  I  cgiile  ,  tant**  cc^ourl'ac- 

dans  fon  chef,  que  dans  fes  membres  ,  &  "  cepta  tîon  du 

transféré  depuis  ^eu  de  teois  dans  nocie-vil*   concile  de 

ie  de  Milan ,  avec  ks  foleisioitez  en  tel  cas  *^  Pi^e« 

requifes     obfervéesfuivant  lesfaintsde-'^ 

crcts  des  concilesdc  Confiance  &  de  Baflc  ;  '  * 

le  rrès-faint  perc  a  ctc  fufpens  de  l'adminif-  * 

tration  du  pontificat,  comme  il  appert  par  *^ 

les  bulles  iur  ce  taites  Se  expédiées^  datcécs  **  •  • 

du  ving^uniéme  d'Avril  1 5 1 1.  à  nous  en- 

vpïécs  pat  ledit  concile ,  afin  d'acceptet 

faire  garder  ^.dcobierver  dans  notre  iroïau-*' 

juie  ce  ^u'ellc^  .coaucoaci»,  Nou§  de  Tavis^^, 
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*    ^    '   &  raifonitables  »  mentionnées  dans  lefdites 
9,  btiiles  »  &  à  ce  noas  mouvans  de  tout  notre 

vouloir  &  intention  ^  defirantquc  le  delor- 
5,  dre  de  l'cglife  foit  rcl^oimé  tant  dans  Ton 
chef  que  dans  fes  membres ,  qu'on  écabliflc 
une  bonne  paix  &  union;  que  les  décrets 
j>  defiiics  iàints  conciles  de  Conftance  &  de 
n  Baflc  Ibrciflènt  leur  eflet ,  avons  accepté  le* 
91  dit  décret  :  voulons  &  ordonnons  qu'il  (oie 
garde  5^  obfèrvé  de  point  en  point  félon  (a 
»>  forme  &  teneur  dans  noue  roïaumc,  pais  5c 
9,  feigneuries»  £t  ce  faifant  avons  déclaré  que 
9)  foi  (oit  ajoutée  aux  bulles  qui  feront  expe* 
9>  diécs  par  ledit  concile  depuis  ladite  fuQieQ* 
fion  'y  8c  (èlon  icelles  les  procès  jugez  &  tetf 
minez.  Avons  défendu  &  défendons  à  tous 
nos  fujets  d'impetrer  dudit  faint  percaucu- 
•  „  nés  provifions  durant  latlitc  fufpenfc  ,  fur 
^  peine  d'amende  arbicraice  s     vouions  que 
^,  les  j)oneuts  d'icelles  provifions  lôient  arr£- 
„  tez  6c  punis  comme  in&aâeiirs  de  nos  édits 
»y  Se  ordonnances .  Se  les  impetrans  contraints 
j,  a  faire  caflcr  tout  ce  qui  auroii  été  attenté 
par  eux  contre  notre  piefcntc  acceptation 
ôL  déclaration.  Mandons  par  ces  prcicnces  a 
nos  amez  ^  féaux  les  gens  de  notre  cour  dit 
,»  parlement  de  Paris ,  qu'en  fuivant  notre  vo* 
lonté  I  ils  faflènt  enregiftrer  ledit  décret  de 
fufpenfe ,  &  le  publier ,  cnfemble  notre  ac- 
,,ceptation (Se  déclaration,  &c,  Carainfi  nous 
plaît-il  être  fait.  Donné  à  Biois  le  feiziéme 
9,  jouxde  Juin  i       de  notre  tegne  le  quio- 
yyziéme.  ^  Ges  lettres  patentes  Furent  enre- 
gidrées  au  parlement  le  vingt-cinquième  du 
inémen;iois. 

Jules  irrité  plus  que  jamais  donna  une 
^^Ue  par  laquelle  il  {^réteudoii  annuilci  touc 

ce 
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éèquisctoicfait  àPifci  à  Milan  6c  à  Lyon. 
It  n'y  épargna  point  les  cardinaux  deCarva-  Atn.  X)i&^ 
Jal ,  Briçonnet ,  de  Prie  &  de  fiint  Severin» 

Il  les  traite  de  fchifmatiques  ,  d'hcreciqucs 
même  ,  qui  courent  rapidement  a  leur  perte  > 
&  qui  n'ont  pas  d'autre  vue  que  de  rompre 
l'unité  de  la  faînte  églife  leur  mere.    Mais  S'^^^* 
comme  cette  balte  donnoit* encore  des  bornes     "0  "^^^ 
trop  étroites  à  fa  colère ,  if  Tétendic  far  le     France  ca 
roïaume  de  France.  Il  excommunia  Louis,  interdit, 
mit  fon  roïaume  en  interdit ,  &  difpenfà  tous  R'*jn, 
fes  fujets,  particulièrement  les  Normands  ôc  ^3» 
les.Gaicons  »  du  ferment  de  fidélité.  Et  parce 
que  la  ville  de  Lyon  avoic  donné  retraite  aux 
cardinaux  &  autres  prélats  de  Pi(è  >  qu*il  re-< 
gardoit  comme  des  rebelles  &  des  excommu- 
niez ,  & ,  comme  il  le  dit ,  des  cnfans  de  per  • 
dition ,  il  prétendit  priver  cette  ville  du  droit 
qu*elle  avoit  de  tenir  des  foires  franches  j  Se 
tranfporta  ce  droit  à  Genève. 

Le  roi  de  France  malgré  la mauvaifefitaa-  lq^^^^i 
tion  de  fes  afFaîres ,  protefh  contre  cette  bul-  pro'tefte 
Icj  &  ,  comme  ledit  le  prcfid.nt  deThou,  contre  cet  ^ 

il  pailà  (i  avant ,  que  fans  écouter  les  avis  ^*  interdit, 
deceuxqu'il  avoic  coutume  de  confiilter  &    ^^fi-  Thnaiê^ 
de  (uivre  y  il  répliqua  avec  hauteur  aux  vai-"î;  * 
lies  imprécations  d'un  vieillard  moribond" 
pir  une  excommunication  conttairc  qu'il 
fit  porter  contre  lui.    II  fit  mcme  battre  des 
pièces  de  monnoïe,qui  d'un  côté  reprcfcn- 
toient  (on  image  ^avec  les  titres  de  roi  de 
•  France  &  de  Naples  9  &  au  revers  ,  les  armes 
de  France  avec  ces  mots«  perdam  Babylonis 
mrnen.  ]t  ruinerai  Babylone* 

Des  le  mois  de  Janvier  de  cette  même  CXVIIK 
année  isiz,  lespcresde  Pifeavoiqjit  reçu  le  i-e  livre 
livre  de  Thomas  de  Vio  furnommé  Cajctan  .  Cajctan 
parce  qu'il  étoit  de  Cajcte,  ville  du  roïaume  p^aifol^dft; 


L  k)u,^  jd  by  Google 


II 3  Hlftoire  BccUJiaJliqHâ, 

-  dcNaplcSrOu  il  naquit  le  vingtième  de  Fél 

An.  iS^^*  yxicf  14.69.  Cttouvi^^c  traicoic  de -la  puif. 

.  ,  .  Orncc  du  pape  au  -  dcilus  du  concile ,  ou  plu» 
laplT du  tôt  de  I •autorité-  du  pape  &  dii  concile  com. 
concile  , cil-  parce  :  &  aïant  tiouvc  après  un  fcricuxcxa^ 
Yoïëaux  pc-  mcn  qu'il  contenoit  des  maximes dangcicu- 
les  de  Pifc.  pour  le  gouvernement  des  icïaumcSjils  ju- 
in Aff.cone,  gcfcnt  à  propos  de  i'envoïerà  l'univcrfitc  Jç 
ll.Vti^n.f,  p^^.g  ^^^^       jgjjj.^  datccc  du  dixième  dç 

^D^^^cntré  Janvier  fignécpar  cinq ^;ardinaux ,  les  ar- 
CoflecJ,  jud.  chc véques  de  Lyon  8c  de  Sens ,  les  évcques  de 
dinovistrro^  Luçon  ,  de  Mac/uelonnc  ,  d'AngouIémc, 
ribHS,  f.  X,  p.  Jeux  r^bbcz  ;  elle  ctoit  conçu'e  en  ces  termes  : 
35a.  an.  ^^i^ç  concile  gênerai  de  Pifc  transfcrç 
^^sllnd  Ad  13  &  PQ«inué  àMilàn  ,  à  fes  bien  aimez  fils  ^ 
i.n/can.\.  n-lcs  redcur ,  maîtrcî^fic  proMcurs  de  l'um^ 
j  5 .  „  verfité  de  Parj^ ,  faim  &  b^npdiaion  du 

1  s  yn.hte       Dieu  tout  -  puiflant.  Notre  bîcn-aimé  fil$ 
t>,ii.        Geoffroy  Bouliarc  chancelier  de  Icglifc  de 
Paris, vous  délivrera  par  nos  ordres  un 
„  livre  fuff/ca ,  &  rempli  d'injures  contre  les 
„  conciles  de  Conftançe ,  &  de  Balle ,  &  If> 
, ,  nôtre ,  êt  contro  Jcai;!  Getfon ,  ce  célèbre 
„  défçnfeurdc  l'cglife.  Ce  livre  cft  compolc 
>r  '  î>P^^*      certain  fierc  Cajctan  (a)  ,  honune 

êL  rtli  hardi  &  dangereux,  que  nous  fou haiterions^ 

tmx  r>9m  I.  „ctre  puni  félon  fes  mérites.  C'efl  pourquoi 
fjiMiif»  nous  vous  exhortons  dans  le  feigncur  d'cxa* 

^,  miner  foigneufcmcnt  ce  livre ,  &  de  nous 
envoïer  votre  décifion  dodrinalc  »  ay^cla-^ 
quelle  y  aidez  de  vos  fages conlcîls  ,  nous 
'    *|puiflions  pipceder  prudemment  contre  la 
;,jMidicflè  de  cçt  auteur.  Donné  à  Milaa 
„  dans  une  congrcg^ipn  générale  le  dixième 

13  de  Janvier.  , 
CXïX .       Le  roi  ^uis  XII.  peu  de  temps  après  ,  en* 
Lettre  du  voïa  une  letcrc  de  cachet  datiée  du  dix-neu- 
toîdc  Fraa,  ^i^ç^  de  JféYÛçr.,  ^  U  «^ême  nîiivexUtc  dç 
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ÎÀvfê  cent 'ving'-deuxremè» 
Jkiis i pour  le  même  fa;ct ,  &  clone  toki  Ja   '  "'^ 
teneur  :   Très  -  cfaers  &l  bien  amez ,  nous  a-  An.  H  x 
vons  été  avertis  que  le  concile  de  Pife  af*,**  vcrfîtcdc 

fcmbléprdfcntcmcnt  à  MiJan,vous  a  cnvoïé  f^^^^  >  au  fii* 
par  notre  cher  Se  bien  aimé  maître  Geoffroy 

Boullart,  chancelier  de  votre  univerfué,  un    ^^^iff  re;? 

certain  livre  pour  être  par  vous  vifité  &  exa  *♦  Tf^ 

miné,  lequel  a  depûispea  étécompotéau'*  isV* 

déshonneur  des  (aints  concilesde  l^cglife  ,  « 

&au  mépris  de  leur  autorité  j  dans  lequel 

livre ,  comme  on  nous  a  rapporté,  fontcon- 

tenues  pluficurs  grandes  &c  dangerculcs  er« 

reurs qu'on  ne  doit  pas  tolérer:  &  parce**  •  * 

que  nous  avons  réfoiu  d*aider  toujours  8cAt** . 

nvorifèr  les  faints  conciles  généraux  de 

glifè  8c  de  foutenîr  leur  autorité  »  corn  me  la 

raifon  le  veut.  A  ces  caufes  ,  nous  vous 

prions  qu'aufli-tôt  que  vous  aurez  reçu  ledit  ^« 

livre.,  vous  rexaminiez  avec  foin ,  6c  le  ré*  *f 

futiez  parde  bonnes  raifons  ,  comme  le*^ 

croïant  cçntraire  à  la  vérité.  Ce  &ifant  vons** 

nôiis  rendrez  anfervicetrès-agréablc.  Don- 

ne  à  Blois  ,  &c.  „  La  faculté  de  théologie  , 

pour  fatisfairc  aux  ordres  du  roi     aux  dcûrs 

du  conclie  de  Pife ,  s'alTembia  y6c  donna  la 

cpmmlflion  d'écrire  contre  Cajetan  à  trois  de 

/es  doaèurs  ,  Jaicqucs  Alain  qui  fit  imprimer 

&  répohfc  fous  le  titre  de  Tautorité  de  Tégli^ 

fe  ,  Jean  Major  &  un  théologal  de  Luçon.  D'^r^entr^ 

Cependant  elle  ne  porta  àncun  jugement  fur  toUeff.judi^^ 

i'ouvragc  de  Cajetan,  pour  ne  point parpître  ntvUtr^ 

iavorifer  le  Ichifinei  elle  nelaiflà  pas  toute-     ^  '  -  t» 

fois  d'improairer  unanimement  ce  que  cet  ao-  ^  ^ 

tcar  .avoir  avancé  pour  infirmer  l'autorité  dc^  . 

conciles  de  Confiance  &  de  Baflc. 

Cet  ouvrage  de  Cajetan  efl:  intitulé   ,  CX3C. 
lom/faraifon  de  t  autorité  du  pape  ^  du  con-    -^nalyfii. . 
r/^,  Se  divilé  en  vingt  ^Imic  chapitres.  Le 

Kij  ''^"^ 
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tid  ^       Hifiohé  'EceUfiafiifUi.  ' 
_  '  premier  principe  qu'il  avance  cft  >  que  T^uto^ 

An.  1 51 1.  ijté  Ju  pape  e(t  fouveraine  dans  Tcglifc  >  que 

n#NM/4fe  J.  C.  a  donné  les  clefe  à  faint  Pierie  fcul  ,anii 
VUéi  snttT,  ç^xxc  lui  &  fcs  fuccc fleurs  eu fFc ne  le  gouverne- 
mcnr  fouvcrain  de  Tcglife  iiniverfclic.  Et 
smt^t!  pAp»  comme  on  lui  pouvoir  objcdlcr  que  les  Apô- 
•  ^€9t9€\     *  ors  avoienc  aulTî  reçû  de  Jcfus-Chrift  leur 
Piv^tii,  ^i- pouvoir  comme  iàinc  Pierre  t  il  examine  fi 
àîifth.  dis    tous  les  apôtres  ont  reçu  immédiatement  de 
tffir,  ueltf,    Jcfus-Chrifljcur  puiflancc,  &  fi  celle  qu  ils 
Xsri.  fitcU  ^^^-ç  /       ^  celJcde  famcPierre* 

t0yp.  114..    Apres  avoir  rapporte  les  témoignages  &,  les 
\a)  Di  lim^  raifons  qu'on  allègue  de  part  &  d'autre  »  il 
iêHtmtt  psfée  couclut  que  les  apôtres  étoient  égaux  en  tanc 
é*  fnaiii  »  qu'apôtres,  &  qu'ils  ont  reçu  immédiatemenc 
fivt  techfié  Je  JcfuS'Chrilt  la  commiflion  de  rapoftolat  : 
gm/m'au.    mais  il  fouticnt  qu'en  tant  qu'ils  étoient  les 
btebis  de  Jcfus-Chrift ,  ils  écoient  inférieurs  à 
faint  Pierre,  qui  a  été  établi  par  le  Fils  de  Diea 
l'unique  Se  fouvcrain  pafteur  de  Ton  troupeau* 
Sur  ce  fondement  ii  trouve  cinq  différences 
entre  le  pouvoir  de  faint  Pierre,  &  celui4c« 
autres  apôtres.  I.  Que  ce  Saint  l'a  reçu  fclon 
l'ordre  naturel ,  &  les  antres  par  une  grâce 
ibeciale*  II.  Qu'il  a  été  fait  vicaire  général 
de  Jefus-Chrift ,  les  autres  fes  lieutenans  ou 
déléguez.  III.  Qu'il  avoir  l'autorité  fur  le» 
autres  aporrcs,  au  lieu  que  Jes  autres  n'en 
avoient  point  fur  lui^  ni  les  uns  fur  les  autres. 
IV.  Que  leur  autorité  dévoie  finir  par  leur 
.   ^  mort,  &  celle  de  faint  Pierre  devoir  fubiiAer 

dans  fes  lucceileurs.  V.  Que  leur  autorité 
n'étoit  qu'un  pouvoir  d'exécuter,  &  celle  de 
faint  Pierre  un  pouvoir  de  commander  :  dif- 
tinâions  qui  paroillent  tout-à-fait  nouvelles» 
'  II  traite  cnfuitc  laqueftion^fi  le  pape  a 
plus  de  pouvoir  que  le  concile  univerfcl ,  oa 
•  lirégliiè  ou  le  concile  font  plus  que  lui*  Sur 
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Liwi  ont  vingt^iiuxiémB*  m 
tfaoiCajecan  confidcrcréglifc  &  le  concile,  - 

ou  tenu  avec  Je  pape  qui  en  cil  le  chef,  ou  ^N.  IJl^j 
hurorifé  de  lui ,  ou  divifé  de  lui.  Si  on  prend 
1  cgiiie  ou  le  concile  avec  le  pape ,  il  n'a  pas 
plus  de  pouvoir  ni  d'autorité  que  le  pape 
feul  $  mais  (i  on  le  prend  fans  le  pape ,  le  con- 
cile n'a  aucun  pouvoir  y  étant  un  .  corps  im^ 
parfait  &  fans  chef.  Et  comaie  les  conciles  de 
Confiance  &  de  Bafic  font  rout-à-fait  con- 
traires à  ce  raifonncnicnt ,  il  tâche  d'en  afFoi- 
blir  Tautorité  >  &  d'éluder  les  termes  formels 
de  ces  conciles  par  d^s  diftindions  fans  fon- 
dement. Il  prétend  que  Téglife  fans  le  pape 
n'a  aucune  autorité  de  faire  des  loix ,  de  jui^cr 
"  des  pcrfonncs ,  ni  de  tenir  un  concile  parfait. 
I!  avolie  néanmoins  qu'en  certains  cas  on  pcuc 
adêmbler  un  concile  fans  l'autorité  du  pape  » 
s'il  ne  veut  pas  le  convoquer  en  étant  requis  ; 
comme  fi  le  pape  mérite  d'être  dépofé  pour 
licrefie,  ou  s'il  y  a  contcflirion  entre  plu- 
iîcurs,  qui  prétendent  avoir  droit  au  fouvè- 
rain  pontificat  j  mais  il  rcftraint  le  pouvoir  d« 
ce  concile  uniquement  à  pourvoir  au  ponti- 
ficat ,  &  choifir  un  légitime  pape  5  &  il  décla- 
re qu'en  tout  autre  cas  >  (\  l'onconvoquoir  un 
concile  général ,  quand  il  y  a  un  pape  cer- 
tain, qui  n'efl:  pas  hcrçtique ,  cette  convoca- 
tion feroic  inutile,  &  n'auroit  aucun  effet, 
parce  que  k  pape  a  le  pouvoir  de  caflèr  tout 
ce^'que  pourroit  faire  &  ordonner  le  concile. 

Il  ne  &  tire  pasaifément  de  cette  difficulté 
qu'il  s'objeéle  5  comment  le  concile  pcutdé- 
pofcr  un  pape  hcrccique,  s'il  n'a  point  d'au- 
torité fur  lui.  11  a  pporte  d'abord  la  foîution 
^le  ceux  qui  difent  que  le  paoe  qui  a  perdu  la 
foi  n'cft  plus  membre  de  Téglife ,  qu'il  eft 
privé  en  méine  temps  de  (on  autoriié ,  &  celle 
d'écrc  pape  i  mais  il  n'approuve  pas  cette  lié 
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IZt         Wfioirê  Eccle/fajtijué* 

pofîfc  ,  parce  que  le  pape  devenu  herctî<}illf 

IJIlX,  n*efl;  pas  dcpofé  de  fait,  mais  mérite  fèule- 
jtient  d*étrc  dcpofé.  „  Il  cft  des  gens  qui  di- 
9)  renc«(  ajoûte-c'il)  que  quoique  le  pape  dans 
9,  les  autres  cas  ft^aic  point  de  fttpéncur  fur  là 
M  terre ,  il  en  a  an  dans  le  cas  d^hcrefic. 
Jçtan  n'approuve  point  cette  réponfe  5  il  dit 
tinguc  trois  chofcs  ,  raïuoiitc  papale,  la  pcr- 
fonnc  ,  &  l'union  de  la  pcifjnnc  avec  l'auto- 
rité. Quoique  raucoritc  pontificale  foit  im- 
médiatement de  Dfcu  ,  Tunion  de  cette  auto» 
Tité  i  une  telle  pcrfbnne  fe  fait  par  le  confeff- 
temcnt  des  hommes  ,  fçavoîr  de  la  perfonne 
élûc  Se  de  ceux  qui  l'élifcnt.  Ainfi  un  homme 
feut  être  fait  pape,  &  ceflèr  de  Térrc  dépcn- 
ëammcnt  d'une  puiîlànce  humaine  >  oui  n*eft 
ni  fupérieure  ni  égale,mais  mêjnc  intérieure, 

Îutn*a  point  de  droit  far  la  puiflànce  ponti* 
cale  y  mais  feulement  (ut  l'union  ie  cette 
puillàncc  avec  un  tel  homme. 
•  On  pouvoit  objcdcr  àCajctan  que  les  au- 
tres évéqucs  ne  font  pas  autrement  dépofez 
'  ]>ar  le  concile  &  pac  ks  juges  fupérieurs  i  par* 
cequ^on  ne  détruit  pas  Tamotité  épifcopaU 
quieften  eut) mais <}n*on  ladéfunit  feule- 
ment de  la  perfonne  qui  la  poffedoit.  Il  ré- 
'  pond  qu'en  ce  cas  la  puiflancc  de  la  pcrfonnô 
qui  dtpofc  cft  fupérieure  ;  mais  ce  qui  la  rend* 
telle ,  ctt  parce  que  le  concile  ou  le  juge  fuj)â* 
tieur  a  Tautorirc  &  la  jurifdiâion  neceilàires 
pour  priver  une  relie  perfonne  de  fbn  auto- 
rité: il  en  cft  de  même  du  pape  hérétique  à 
l'égard  du  concile.  Cajetan  n'a  donc  pas  rai- 
fon  d'avouer  d'un  côté  que  le  pape  peut  être 
dépofé  par  le  concile  pour  cau(è  d'hercfie  ^ 
quand  il  a  été  averti  par  deux  fois  ^  Se  de  fou*- 
tenir  d'un  autre  côté  qu'il  eft  au  -  defliis  dti 
:||ipncilc(  Il  avance  encore  un  autre  paiLa-^ 
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livre  e$nt  vingi-diUxiSm*  itf 
éoxe,en  aflaranc  que  le  pape  ne  peutécie  -- 
dépofe  pour  aucun  autre  crime  que  pour  ce- 

lui  d'hcrcfici  fondé  fur  ce  principe ,  qu'il  n'y 
acjuclecas  d'iiercfle  dans  lequel  ledroic  di- 
vin exige  fa  dépoficion  >  qu'il  eft  au  -ded'us 
de  toutes  les  autres  loix^&  qu'il  n'y  a  que  Tin- 
iidelité  ou  I*herefie  qui  loienr  direâement  op* 
f  ofees  aux  condition!  lequilès  pour  être 
pape. 

Il  examine  enfuire  fix  cas  paruieulicrs  paf 
xapportà  la  dépotition  d'un  pape.  I.  Le  cas 

captivité  perpétuelle  j  mais  il  nie  qu'on  ' 

puiflc  le  faire  à  mçins  qu'an,  ne  (bit  afluré  de 

fa  mort.  II.  Lecas  de  démence  perpétuelle  y 

auquel  cas  il  dit  qu'il  n'cll  pas  ncccllâire  de  le 

dépoCt  r  ,  parce  qu'étant  mort  à  la  vie  raifon- 

riable,on  peurproccdcràrclcdiond'un  au- 

ue  pape  I  comme  iî  Tautte  écoic  veritable- 

.mcnt  mort.  lU.  Si  tous  les  cardinaux  mou- 

roienc  après  avoir  élu  un  pa{;e ,  &  publié  (bn 

ëlc'flîon ,  alors  on  ne  dépoleroit  pas  un  pape 

certain  ,mais  on  fc  conduiroit  coitime  s'il  n'y 

en  avoir  point.  IV.  Lorfquc  les  cardinaux  ne 

^euvent^pas  prouver  que  kur  élcâioneftca* 

Roniquc.  V.  Si  roue  le  monde  é(oic  cellcmenr 

prévenu  &  foulcvé  contre  !e  pape ,  qu'il  n'y 

cfit  aucune  apparence  qu'on  lui  obéit  ;  en  ces 

cas  il  ne  veut  pas  qu'on  pui/lè  le  drpofcr.  VI. 

Si  le  pape  étoit  oblige  par  ferment  ou  par 

vœu  de  renoncer  au  pontificat  j  &  qu'il  ne 

voulut  pas  le  faire  :  en  ce  tas ,  il  croit  qu'il  y 

feroit  oblige  en  confcience  ;  mais  que  l'égUâ 

fi^auroit  pas  le  pouvok  de  l'y  contraindre»  xA 

de  le  dépofer. 

Cajctan  fit  cnfuitc  une  apologie  pour  juftî*- 

fier  ce  traîcé*  &  elle  ell  divifccea  deux  par-. 

des.  II  examine  dans  la  première  les  deux  fan* 

démens  de  l'opinion  contiaire  tie  premier  jcirji 

••••  , 
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^.  114  Hiftûire  Ecclefiaftique, 

'  "'    '■■    ■  du  droit  de  la  nature,  fclon  Jeqael  iHcmbfe 

An*  x/ti.qa*ttne  cominuhaaré  libre  Se  parfaite  >  telle 

qu'eft  celle  de  1  eglife  ,  doit  avoir  la  puiflancc 
de  fe  pourvoir  d*un  chef  &  de  le  corriger,  pu- 
nir ou  dépofer  quand  ii  abufc  de  ion  autorité. 
Il  répond  à  ce  principe ,  que  la  nature  de  la 
Ibcieté  de  l'égliie  dans  (on  origine,  dépend 
d*on  (cul  chef,  (çavoir  de  Jefus-Chtift  qui  a 
établi  fiint  Pierre     fcs  fuQccflcurs  pour  être 
fcs  vicaires,  &  tenir  fa  place  dans  l'cglifc 
api  es  (on  afccnfîon  ;  inaiscen'cftpasréroudrc 
la  qucilion.  Le  fécond  principe  qu'on  lui  op- 
poloit  étoit  fondé  fur  le' droit  divin  »  c'eft^à* 
dire,  (br  les  paflàges  de  l'écriture  où  Tantorité 
&  le  pouvoir  font  donnez  à  leglifc  j  comme 
(a)  Vie  ec-  cn  faine  Matthieu.  (^)  Dites  le  à  Nglife^é" 
%Ufi^ ,  fiau^      n'écoute  pas  l'égUfe  ,  qu'il  foit  à  'votre 
nZ  M^itrlZ  &     publicain.  Il  rc- 

Jît  tihi  fi  ut  pïiquc  que  Tégliicaqui  il  faut  déférer  le  frcre, 
tthnhm  &  n'efl:  pas  Tégliie  unirctfèlle,  mais  celle  de  ce- 
fuhltesnmt.    lui  qui  pèche,  &  que  cette  églife  (e  réduit -à 
Matt.  c  it.  l'évéque  qui  en  efl  le  chef.  Il  s'efforce  enfuite 
^*  * 7'         de  dciruirc  ce  principe,  que  la  puirt'ance  eccle- 
fiaftique  a  été  donnée  à  toute  Téglife  î  il  veut 
prouver  qu'elle  a  été  donnée  à  S.  Pierre ,  âc 
par  ce  faint  aux  autres  prélats  êc  aux  églifcs. 
Il  avoiie  néanmoins  que  fi  le  pape  étoit  morti 
&  que  tous  les  évéques  diï  monde  s'aflcmblal- 
fenr ,  ils  auroicnt  pouvoir  fur  toute  Téglifc ,  à 
Texception  toutefois  de  ce  ^ui  efl:  propre  & 
particulier  au  (buverain  pontife.  Dans  la  fé- 
conde partie  de  fon  apologie,  il  entreprend  de 
i;épondrc  aux  objedions  particulières  faites 
contre  fon  traité.  Cette  apologie  fut  achevée  à 
Rome  le  vingt-neu  vîémc  de  Novembre  t  y  1 
CXXI.  ^     Le  cardinal  de  Sorrènto ,  à  qui  Carçionne 
^\\c\\l^T  le  gouvernement  duroïaume  de 

Icdrè^iiG     Naples  pendant  la  gueirc ,  (entant  qu'il  avoit 
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beioin  de  iorccs  pourconrenii:  Jes  peaples  dans  - 
Tobéiflànce  )  &  empêcher  les  mécontcns  de  An,  xfix. 

-prcndie  ks  armes ,  envoù  Moncade  qui  avoit  paflcr  en 
plus  de  peur  qu'un  autre  que  Naples  ne  tom-  Italie  four 
bât  de  nouveau  en  la  puillancc  des  François  i  ^"^^"'^  J^* 
radembla  toutes  les  troupes  qui  étoient  ve-  ^^o^""^». 
nues  de  Tripoli ,  prit  encore  avcç  lui  de  (a  ca- 
Valérie ,  Se  pafla  la  mer  pour  contenir  le  peu-  in fini  '* 
pie  dans  le  devoir.  D.  Raymond  de  Cardonne  . 
de  foncôté  partit  d*Anconc  ,  &  entra  le  troi- 
licme  Mai  dans  Naples  .  réfoiu  de  rétablir  fon 
arméeide  la  fortifier  par  de  nouvelles  levées» 
de  (c  mettre  en  état  de  ifbutenirla  guerre  âc. 
d'avoir  fa  revanche. 

Mais  fes  defleins  furent  fans  efftr.  Le  roi    f^rîs.  it 
d'Angleterre  qui  s'éroir  accorde  avec  Fcrdi-  ^^"^JP^  ^*  4* 
nand,  envoïa  à  Rome  le  cardinal  archevêque  ^*  ^ 
d'Yorck»  avec  plein-pouvoir  de  figncr  la  li-  ' 
gueaunom  de  fon  maître.  Le  cardinal  d'Ë- 
yora  fut  aufli  chargé  d*enga^er  Maximilien  ' 
à  ratifier  la  trêve  qui  avoit  été  conclue  en* 
tre  lui  &  la  république  de  Veoife ,  &  d'exci- 
ter Ferdinand  roi  d'Arragon  à  ne  rien  cpar-  .  . 
.  gner  pour  foutenir  la  ligue.  Sa  négociation 
.xéuflir ,  moins  cependanr  par  (es  follicirarion^ 
:  qu  c  par  les  interéts.que  ces  deux  princes  cru- 
rent rrouvcr  en  s'y  rendant.   Ferdinand  fer-  « 
vit  beaucoup  à  déterminer  l'empereur ,  en  lui 
promettant  de  le  rétablir  dans  le  duché  de 
Bourgogne  i  ce  qui  étoit  ccpendaur  bors  d'ap- 
parence. Ferdinand  prefl'é  par  les  mêmes  vues 
d'inteîéc ,  (ç  fiirmoma  lui*méine  »  6c  permîc 
que  Gonfâlve  qu'il  tenoit  depuis  (i  long- 
temps lans  emploi ,  vînt  en  Italie  pour  coin- 
iîiander  fes  armée  s.  Le  cardinal  informa  le  pa-  CXXIL 
pe  de  ces  nouvelles  «  &  Ferdinand  les  lui  man-  ^^^a^^^ 
dai^iifri\m-tnémc.  nouveUcs  , 

Jules  le  aouva  par -là  au  comble  de  fes  dç*  qui  le  dés» 

Kv 
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.  iirsitnoins  capable  de  fe  modérer  dans  la  ptcC 

AH.  I  j  X 1.  pçj^jf^       n'ayoij  f^if  j^ns  l'adverfiré ,  il  ne 

minent  à  chercha  plus  qu'un  prétexte  qui  Taucorisac 
chercher  d'aller  contre  la  fignaruie  du  traire  qu'il  avoic 
un  i  rétexte  envoie  en  Fiance.  Déjà  il  avoic  drcilc  un  ino- 
j  oiur  l'auto-  nitoire  contre  le  roi  de  France ,  par  lequel  il 
ijter  à  allrr  deiiiandoie  à  ce  prince  Qu'il  relâchât  le  cardi*- 
1?' M^^rJ  "  na'  de  Medicis  fou  légat  pris  à  la  bataille  de 
M^risM  ^^"^^^^^  >  ^  1^  trappoit ,  en  cas  de  refus ,  des 
/*  30.  cenfures  les  plusfcvcres.  Mais  ne  voulant  pas 

rTTîTT        ^^^^^  ulàgc  fans  l'avis  des  cai  dinaux  ,  iJ  af- 
Les  cardi-  f^^^n^la  leçon  fi  ftoii:e,&  leur  fit  faire  Icdure  de 
«aux dé*     cette  pièce.  Les  cardinaux  qui  prévoïoient 
ccuinent  :1e  mieux  que  lai  les  fuites  d'une  telle  extrémité» 
pape  de  pu-  parce  qu'ils  agifloient  avec  moins  de  ju/îion, 
' iilieciin  tno-  remonrrcrcnta  Jules  qu'il  valoic  mieux  folli- 

citer  Louis  XJI.  de  rendicla  liberté  à  leur  • 
XIU  *         confrece»  &.rufpendre  fon  monitoire,  jufqu'à 
Cmktisrd.  cc  qu*on  eut  emploie  tout  ce  qui  pouvoit  en- 
lo^im  J$/2.  gager  ce  prince  à  &  laillêr  â';:cluit  Jules  ie^ 

rendit  enfin  à  leur  avis. 
CXXîV.       Cependant  Louis  XII.  ne  pouvant  faite  la  : 
La  guerre  paix  avec  le  pape^fut  contraint  de  fe  prcparei: 
^ue  les  An-  ^  |^  aucrie ,  maisavec  une  divcrfionqui  lui 

«lois  font  a  r       "1  '  1    ikif-l      i    a         ♦  1 

Louis  XII  ptidre  entièrement  le  Miianes^^  qui  chaf- 
oblige  ce  *  fa  Jes  François  d'Icaiie«  Commô  il  ne  s*étoic 
prince  à*rap-  point  attendu  à  voir  Tarmce  des  Anglois 
pcllfîr  fcs  prête  à  fondre  fur  lui ,  il  fut  contraint  de  rap* 
troupes  d'I-  pcHcr  d'Italie  les  deux  cens  gentilshommes  de 
^  Ffrên  '  ^  ê*^^^  >  ^  deux  mille  cinq.cen&  de  (es  nicil- 
f  y#i  TTJ,    ^^^^^  fantaflins-  De  plus  Jacques  deSiilyrré*. 

ferier  gv  neral  de  Normandie ,  6c  intendant  de 
l'état  de  Milan  ,  fuppofant  que  le  roi  ferok 
bien  aife  de  voir  diminuer  tout  d'un  coup  le 
tiers  de  fadépenfc  en  Italie  ,  avoir  cadc  tou- 
tes les  troupes  étrangères  levées  pour  la  garde 
4hi  Milanés,f  jr  la  fuppofition  que  ce  païs  n*;^ 
trois  plus  Ivefoia  de  gcm  de  guerre  9  Se  ^ 


■ 
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ïesconfedc^rcz  après  !e  defavàntage  qu'ils  vc-  " 
noient  de  recevoir  à  Ravenne ,  fcroicnt  trop  AN. 

occupez  à  dcknd:e  leurs  propres  états,  pour 
entreprend!  c  fur  ceux  d'autrui.  LaPalîccn'a- 
voic plus  que  treize  cens  hommes  d  armes  & 
dix  mille  fantafiins  5  ce  qui  n'éroit  pas  futîi* 
fant  pour  fourcnîr  le  choc  qu'on  lui  prcparoit, 
iêpaiti  qu'il  prit  futde  prier  le  cardinal  de 
Saint  Severin,  de  le  venir  joindre  avec  les 
troupes  qui  gardoicnt  la  Romagne,  Ce  cardi- 
nal fo  rendît  auiîi-tôc  à  cette  prière  ,  &  con- 
tent de  mettre  garnifon  dans  la  citntfclle  de 
RavennCyll  laiflà  l'ur  leur  bonne  foi  routes 
les  autres  villes  de  la  Romagnc ,  qui  des 
qu'elles  curent  été  évacuées  retournèrent  à 
l'obcïirancc  du  pape>  quoiqu'elles  n'aîmaHenc  • 
point  (a  fainteté  à  caulc  de  fou  inclination  à 
la  guerre. 

L^affoibliflemcnt  de  f armée  Françoifc  en  CXX. 
Italie  ».!es  embarras  où  fe  trou  voit  la  Paliec    f  ^  P^P*^ 
pour  conftrvcr  le  duché  de  Milan  ,  l'appro-  P^;^'';^' ^1 
che  des  Suiffes  au  nombre  de  feize  à  dix-huit  Latran. 
mille  hommes,  au  lieu  de  iix  mille  qu'ils  M'rUrta 
avoicnc  promis  ,  l'arrivée  de  nouvelles  trou-/,  jo,  ». 
pcs  d*fifepagndaus,le  roïaumedc  Naplcs  ,  la 
déclaration  du  roi  d' Angleterre  cnfiveur  de 
la  ligue  »  tout  cela  mit  le  pape  au  comble  de 
fes  vœux ,  8c  fit  qa*îl  ne  pcnfa  plus  qu'à  pro- 
fiter de  la  fimplicuc  de  fes  ennemis  ,  &  à  dis- 
créditer le  concile  de  Pi fc  convoque  ,  difoit- 
il,  parles  cardinaux  rebelles  &  rchifmatiqacs» 
•  en  commençant  àRome  celui  qu'il  avoir  con- 
voqué dans  le  palais  de  Latran  par  fa  bulle  dii 
dix-huitiémc  de  Juillet  i5ii.Ilavoit  d<^a 
établi  dans  un  confiftoire  une  congrégation 
de  huit  cardinaux ,  pour  examiner  mûrement  ' 
ce  qu'il  faudroit  propofcr,  &  pour  rédiger  pat 

ordrcÀ  ayiec  foin  ce  qu'ils  jugeroienc  ncccl*-^ 
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Il8  Siflùifi  BcclefialUque- 

—         '  faire  pour  le  rérabliflement  de  la  difcîpli'ne  , 
An«  i/iz«  pour  Îj  rcfoinucion  des  mœurs  s  poui  répri- 
incr  la  licence  de  la  cour  Ramaine  >  &  ôter  les 
abus  qui     ctoicnc  gliflcz:»yCar  que]  fcan- 
91  dalc  pour  les  évéques  qui  le  rendroient  à 
Rome  (  di(bit-il  )  de  trouver  le  dérègle* 
9.  ment,  la  licence»  Timpicté  &  la  profanation 
enracinées  dans  un  heu  i  qui  dévoie  ctre  le 
j,fcjourde  la  vertu  &  le  ccnciedela  fainte- 
té9&oiitx>uccrêglife  vient  puifer  comme 
99  dans  une  (burice  pure  >  les  régies  &  les  maxi* 
99  mes  des  mœarsi  aqffi-bien  que  les  principes 
95  de  rcl  igion  Le  foinrerain  pontife  doit  fan(^H* 
,î  fier  ceux  cju'on  y  cleve,  &  l'on  ne  doit  y  cle- 
9,  ver  que  des  Saints.  C'eft  Mariana  qui  acui* 
bue  au  pape  .ces  beaux  fcncimcns. 


lin  du  Livre  cent  vin^f-diMciémei     •  * 
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LU^RE  CENT  VINGI-TROISIE^ME. 


COmme  les  évêqiies  de  Naples  &  de  Si-        h  ^. 
cile  apportoicnt  pluficurs  raifons  pour  fe  P^P^ 
difpenfer  de  fortir  de  leurs  diocefes  j  le  pape  ^jj^  ^J^^^^âÎ! 
Jules  tâchoic  par  toutes  fortes  demoïens  de 
les  engager  à  Te  rendre  à  Rome  :  il  vouloic  chevéquos 
âtifli  que  Icsévcques  d*£fpagne  s'y  trou?ali<nt  de  ToJede 
en  grand  nombre  pour  affilier  a  fon  concile  :  ficdcScvîlle, 
mais  il  fouhaitoit  (ur-toutavec  beaucoup  d'ar-  Msrisn^i» 
deur  qu'on  y  vu  les  archevêques  de  Seville  &  «•♦3« 
de  Tolède ,  les  plus  illuflres  &  les  plus  fçavans 
de  ce  roïaume  5  ce  dernier  croit  le  célèbre  car- 
dinal Ximenés»   Sa  (àinteté  pr^tendoit  ijue 
'  leur  prelènce  donneroit  pins  d'autorité  aux 
décre  ts  qu'on  y  devoir  faire  :  elle  offrit  même 
le  chapeau  de  cardinal  à  Tarchevcque  de  Se* 
ville ,  pour  l'engager  à  palier  par  -  dciliis  les 
motifs  qui  pourroient  rempécher  d'entre^  ^ 
prendre  ce  voi^e  :  mais  aucun  de  ces  deux 
prélats  ne  put  s'y  trouver. 

Leur  abfence  n'empêcha  pas  le  pape  de  fal-    j-^'-.  - 
rc  Touvature  du  concile  de  Latran  ,  qu*on  ,  !*I«tSÎ! 
compte  le  cinquième ,  le  Lundi  troiiieme  de      i^tran  à 
Mai         jour  de  la  fcce  de  (aime  Croix.  Ju-  Rome  pat 
les  revécu  de  fes  habits  pontificaux  >  fe  rendit  Jules  II. 
dans  labafilique,  accompagné  des  cardinaux  l^^yy^^lltéi. 
au  nombre  de  quinze,  de  près  de  quatre- vinet 
archevêques  ou  cveques  tous  Italiens,  de  nx  Opiccisrd. 
abbezou  généraux  d'ordre.  La  cérémonie  en  /.  i©. 
fut  augufte ,  &  **  Icsdcmonlhations  de  pieté     Sjp#»il.  sd 
(  ditGuichardin  )  auroient  été  capables  de  "  i$iz»n^ 
toucher  les  coeurs  les  plus  endurcis  *  fi  Ton  <^  7* 
«ûtété  moins  prévenu  contre  le  pape.  II  y** 
eut  uncmcfïc  lolcmnelle  célébrée  par  Raphaël 
évc^ue  d'OIUe  cardinal  de  làint  Georges  ^  ca* 
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■  meiier  de  l'églife  Romaine ,  &  doien  du  &crc 

An.  i;  12..  collège.  L'évangile  fut  chanré  par  le  cardinal 
d^Arragon  :  enfuite  le  cardinal  de  Farncfc  du 
titre  de  faine  Euftachejur  un  écrie  dans  lequel 
ïc  pape  exhortoit  le  facré  ce Ucge  &  les  mem- 
bres du  concile  j  à  avoir  des  intentions  pu^ 
•       ics ,  &  à  veiller  aîu  bien  de  Téglife.  îLc  faine 
pere  indiqua  la  première  (ertlon  au  Lundi  di- 
xième de  Mai  ,  &  la  cérémonie  finit  par  un 
long  difcours  que  fit  Gilles  de  Viterbe  gênerai 
des  Augudins ,  Tun  des  jplus  célèbres  prédica- 
teurs  de  (on  cenips. 
^  m.         Ponr  mieux  prévenir  Taflemblée  en  (a  fk* 
Dlftoursdu  vçyj-      prit  un  ton  de  prophète, &dît  que 
s'étant  vu  obligé  ,  il  yavoit  quelques  an- 
roTeSe  nces,  d'expliquer  l'apocalypfe  en  chaire  ,  il 
da  concile   avoir  prédit  que  Tcglifc  ctoit  menacée  des 
detattan.    plus  aHVeux  malheurs  s  aue  cependant^il  y 
MMTisnsL  avoir  quelque  cfperance  de  les  pouvoir  dé*^ 
3o»i».45>    tourner ,  ou  d*y  apporter  le  remède  par  la  ré- 
Ssdpîttftn  fQ^.j^^jf Jqjj  J(.s  mœurs. Je  me  réjouis(dit-il) 

étmht, ïn  aujourd  hui  que  ma  [trcdiétion  n  clfc 

€9ll(B  '<»ne.  i>  pas  entièrement  irauliè.  Les  choies  (ont  ré- 
P.  Ldbbê  >  u  duites  aux  detnieres  extrém  irez  :  nous  nous 
14.?- 18.  „voïons  plongez  dansun  abimc  de  maux  , 
E,xtat  in  4^ .        orages  furieux  çrondent  de  touscôtcz , 

p.  7  ex  tdtt.  »  ^  ^^^^  l"''-'^^    rondie  iur  nos  reres  :  mais  ce 
Jiiniitt.é^  '  ,,quidoit  nous  confo^er  ,  c'cfi;  qu'apiès  tant 
^«t,  1,.       ^,  de  mifcres ,  un  ra'ion  d'cfpeiance  commca- 
^,  ccà  luîic  ,  après  une  obicure  nuit ,  les  tcne- 
brcsfe  diffipenc  ».  le  jour  paroit ,  apés]^ 
tempête  nous  nous  flaton s  de  voir  revenir 
jjlecalme.  Il  parle  enfuite  dv-rexcclience  & 
de  la  ncrcllîté  des  conciles  :  il  exhorte  les  pe- 
.  fes  à  fc  réunir  cnfcmbîe  ,  pour  chercher  tous 
Je  concert  les  raoïens  les  plus  prompts  &  les 
plus  eflScaccK  de  confervci  le  facrc  précieuse 
4iépôr  de  la  foi  ^  &  de  maintenir  la  pureté  it> 
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ZJvre  cent  vîngt'trùijiim.  x^t 
la  morale.  Il  fait  une  dcfcription  aflez  vii^ 

des  derniers  malheurs.  "  Peut-on  voir  aujour-  AH* 
d'hui  (  dic-il  )  fans  gémir  &  fins  veiler  des  " 
laiiucs  de  l'ang ,  les  dcfordres  continuels ,  &  " 
la  corruption  a  e  ce  tiecie  pervers,  ledére- 
règlement  monfirueux  qui  règne  dans  les 
mœurs ,  l'ignorance,  l'anlDicion ,  l'impndi- 
cité  ,1e  libertinage  ,  Timpieté  triompher** 
<lans  le  lieu  (aint,  d'où  ces  vices  honteux  de-  ** 
vroient  eue  éternellement  bannis  ?  Qui  de*' 
nous  podrroît  regarder  avec  des  yeux  fecs  , 
&  (ans  être  pénétré  de  douleur  ,  les  campa»*^ 
gncs  d'Italie  éteintes,  arrol^es, &  fi  j'ofc  ^* 
m'cxprimer  ainfi  ,  plus  imbibées  du  (àng  ** 
-humain,  qu'elles  ne  le  (om  des  eaux  du  cicli- 
l'iî^noccncc  cft  opprimée  ,  les  villes  nagent  *î  * 
dans  le  (ang  de  leurs  habitans  égorgez  fans  " 
•pitié ,  les  places  publiques  font  jonchées  de 
corps  iriO^|;s^tp[&te  la  république  chrétienne  ** 
a  recotfrs  à  vous  >  elle  implore  votre  protc-  ** 
•flion.&il  n'y  a  qu'un  concile  qui  puilfe  te- 
medier  au  deiuge  de  mifcres^qui  l'inonde  &  " 
ladéfolc* 

L'éloge  du  pape  n*eftpas  omis  dans  ce  dît 
cours»  Il  le  loiie  du  glorieuxprojct  qu'iPa  for« 
me  ,  &  d'avoir  hcurcufcmcnt  exécuté  ce  que 

d'autres  papes  n*auroiciît  jamais  ofé  cncre- 
prcndrcjd'AVoir  raflijré  les  chemiiSj  chaflé  ou 
puni  les  bandits,  arrêté  les  meurtres ,  les  vols, 
Jcs  brigandages  5  contenu  dans  le  devoir  IvS 
4niitins«âc  réuni  à  régliCe  plus  de  villes  qu'au» 
<un  de  Tes  prédcceficurs  :aâions  <}ul  le  cou* 
vrcnt  d'une  gloire  immortelle  ,  &  qui  ren- 
-dronc  la  memoiic  de  fon  j^oncific.ic  chcre  ^ 
vénérable  à  route  la  pollerité  :  M  îis  l'Euro- 
pe chrétienne  .(continue-fil^  attend  encore  " 
<fe  votre  prudence ,  de  votre  courage  &  de 
jrotre  zdc  quelque  chofe  de  plus^rwd  ^  &^ 


IJl  Hlfloire  EccleJtafti^Ui^ 

—  »  fi  je  l'ofe  dire ,  de  plus  digne  de  votre 

An«  t/ix*  M&incecé;  rétablir  la  paix  entre  les  princes 

chrétiens,  les  réunir  cous,  les  engager  à 
«4  tourner  leurs  armes  contre  l'ennemi  com- 
„  mun,  à  cmploïcr  toutes  leurs  forces  pour 
9j  exterminer  ce  cruel  &  redoutable  ennemi 
V  de  notre  (ktnte  religion ,  eft  on  dcilein  plus 
^)  glorieux  >  &  lèul  capable  de  vous immorta^ 
9>  nfer  :  fi  vous  voulez  que  le  fuccès  en  Ibit 
»,  infaillible  &  heureux ,  pofons  les  armes  que 
9)  nous  n'avons ,  ce  femblc,  pris ,  que  pour  les 
„  tremper  dans  le  ûng  des  hdeks  >  repr  enons- 
91  en  d'autres  plus  conformes  au  caradere  ià- 
»)  cré  dont  nous  (ommes  revêtus  •  ^  plus 
.  „  proportionnées  à  la  milice  fainte  dans  la^ 
3,  quelle  nous  fommes  engagez.  Déclarons 
»  ïine  guerre  éternelle  &  implacable  a  cette 
9)  foule  de  vices  énormes»  qui  ont  inondé  la 
face  de  TégUiè  t  &  qui  desbonorem  la  re* 
„  ligion. 

Enfin  il  finit  par  une  apoftrophe  ame  apô- 
tres faint  Pierre  &  faint  Paul,  quifelaiflc- 
ront  toucher  des  mifercs  des  peuples ,  &  qui 
obtiendront  de  Dieu  les  fccours  &  les  grâces 
neccifaircs  pour  exécuter  les  pieux  deileins 
^tt'ona.  Protège- nous  donc  (  iit-iX)  à 
9,  grands  faints  »  (Courez  cette  église  arroiee 
,y  &  baignée  de  vos  fueurs  Se  de  votre  (ang  , 

cette  vigne  plantée  &:  cultivée  p^r  vos  foins, 
„  cet  héritage  faint  que  le  fang  de  Jcfus-Chrifl: 
91  notre  divin  maicre  &  le  vâtre  >  a  rendu  fer- 
9>  tilc  :  ne  fbuilrez  pas  ou'ane  relieion  que 
•>vous  avez  fait  triompher  &  rendu  viao- 
Y>  rieu(e  de  la  cruauté  &  de  la  rage  des  tyrans 
„  par  votre  courage  héroïque  ,  foit  détruite  '  ' 
9,  &  périfle  par  les  mains  de  ceux  qui  font  pro- 

feflîon  &  gloire  d'étte  vos  enfans.  Conimu- 
99  nf^uez  votre  isic  i  tous  ces  ûints  &  doâes  1 
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Uvre  cent  vingt-troifiSme*  1)) 
l^rélîtts  c) lie  Tiiîtcrét  de  Dieu  ra flemble  îci }      ■  ■■  ■ 

favorifcz-les d'une  protcdion  fpccialc  ;  ani-"  An»  lil*. 

niez  les  de  votre  efprit  ;  qu'ils  n'aient  en'' 

vue  que  le  bien  de  1  cgiiic  i  que  nulle  confi-  "       ^  ' 

deratiott  humaine ,  nul  intmt  temporel  ne 

les  arrête,  &  qu'ils  ne  craijgnent  point  d'em- 1< 

ploïer  les  remèdes  neceflaires  à  nos  maux  5 

en  un  mot  qu'ils  aient  moins  d'cgaid  à  notre 

foi  bielle  &  a  notre  lâcheté,  qu'a  la  grandeur  '* 

-de  nos  blelliues*  ^ 

Le  Lundi  fuîvant  dixième  de  Mai ,  l'on  tV. 
^nt  la  première  fcffiorf .  La  mcfl'c  fut  cclcbrce  Première 
par  le  cardinal  de  faine  Marc,  &  le  (èrmon  ^f^^J'^^  ^« 
préobé  par  Bernard  archevêque  de'Spalatro.  La^ran!  ^ 
On  compta  dans  cette  fcfTion  quinze  cardi-  L^hb]  coll. 
naux,  les  patriarches  d'Alexandrie  &  d'An- co«r.  t.  14, 
tiochey  dix  archevêques, cinquame-fix  cvé- jp.  27*<!r 
•Ques  5  deux  abbez ,  quatre  généraux  d'ordre  » 
CCS  Dominicains  *  des  Cordeliers ,  des  Augu- 
ftins  &  des  Carmes ,  des  ambaflaJeurs  du  roî 
catholique  >  des  républiques  de  Venilc  &  de 
Plorence.  Le  pape  y  prchda  lui-même.  Apres 
les  litanies ,  les  or;iilbns ,  &  autres  piicres  ac- 
coutumées dans  ces  occafîons$  l'évangile  de 
feint  Jean,  *    fuis  le  hm  Pa/leur  ^  àiinté 
pat  le  cardinal  d'Arragon ,  le  (ouverain  pon-  jo^n'^  ç^iol 
tîfcfitun  difcours,  dans  lequel  il  exhorta  les  v.  14, 
pères  du  fynodc  à  régler  avec  foin  tout  ce  qui 
concernoit  l'état  de  la  paix  de  Téglife  ^  l'ex- 
rindion  du  (chifme,  la  réformation  de  l'é- 
glife ,  &  l'union  entre  les  princes  chrétiens. 
Après  ce  difcours ,  il  entonna  lui-même 
rhymncduS.  Efprir,  Vent  Creator  Spiritur:  téMhk,e§t!^ 
&  le  cardinal  de  Farncfe  fit  ledure  de  la  bulle  ^' 
d'indidion  du  concile  •  deccUcdc  proroga- ^^^•^ 
rion  dattéc  du  quinzième  des  calendes  de    Si^jn,  *à 
Mai ,  pu  du  dix.feptiéme  d'Avril  de  cette  an-  «».  \%\%^ 
Dcc ,  &  de  l'autre  prorogation  du  vingc^ea«> 
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4}4  tlifiôireBccleJfdJîfijftiêt 
■  viéme  d'Avril  ;  d*unc  autre  bulle  pnr  I^iqoélW 

An,  ijli,  le  pape  ordonnoit  qu'on  celcbiàt:  rous  les 
jours  des  meflcs  dans  tontes  les  cghTes  de 
Korac,  pour  obtenir  les  grâces  du  Seigneur 
en  faveur  du  concile  ,  &  ac<;ordoic  des  indul- 
gences à  «  fujc  t.  On  lut  auffi  le  cation  de 
fonzîémc eoncitc  de ToIedc>  qui  rccomraanr 
d?la  modcftic,  lefilcnce  &  l'union ;&  Ton 
déclara  que  lî  quelqu'un  n'ctoir  pas  p!acé  dans 
fon  rang, ce  ieroit  ikns  préjudice  de  Icft 
àroîts,  ^        .     .  ^ 

V.  Enfin  Ton  nomma  les  officiers  du  concile  9 
On  ricmmc  premièrement  CônrtammConanatdiic  de 
les  officiels  g,    j^^ç  d*Açluïe,Guifoflcdoie 

Léibh  ccû  q^-ielques  terres  dans  le  Montserrat ,  tut  choih 
Iffi'.  cûnt\tl'  pour  ctrçle  gardien  gênerai  du  concile ,  con 
14.  /».  4r6,    joimcment  avec  les  confcrvateurs  de  Rouie  , 
U'fl.dt    at  les  officiaux  Romains,  les  chevaliers  de 
Mah'i  in-  jejjji    jcrufalcm  avoteot  reçû  an  bref 

^«.trtct.i.  .  1^.^^  rnnndoît  qu'il  Icuravoît 

Syo^id.  an,  deftmê  la  ^.ude  de  la  pcilonne  dans  le  conci- 
ijfi;;.  ».  s!  le.  Le  dellein  de  Jules  qui  nimoit  la  guerre  , 
étoil  d'attirer  les  chevaliers  d.ms  ion  aimcc  ; 
mat«C£u:c-ci  perfuadez  qu'il  s'agiroit  moins 
ilans^ce  concile  désintérêts  delaxcligion  1 
que  des  projets  de  fa  Sainteté ,  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  prendre  parti  dans  ces  mou- 
vemens  qui  avoient  fi  peu  de  rapport  à  leur 
inftitut.  Ils  s'exculcrent  donc  d'y  aller  fur 
rabfenccdc:  leur  grand  -  maitrc;  ,  qui  étok 
€ui  de  Blancheforc  i  &  néanmoins  ,  pour 
déférer  en  quelque  forte  aine  ordres  du  pa- 
pe ,  on  ordonna  à  Fabrice  Caretcc>  procu- 
reur gênerai  de  la  religion  ,  qui  réfidoit  à  Ro- 
me, de  tirer  de  l'Italie  &  des  états  du  pape  un 
lîombrc  de  chevaliers  pour  fervir  de  gardes  à. 
iaperfonne  de  Jules.  On  nomma  au0î  qua» 
tfie  notaires  apoftoliq[u«  qui  aoroîcm  fein  de 
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tccueillir  ce  qu'on  écriroic  de  ce  qu'on  figne-  "  ■* 
toit  :  ces  notaires  fuient  Nicolas  Liponian  ,  An. 
ïrançois  Spinula  ,  Alphonfc  de  Lcrma>.&; 
Paul  de  Ccfis  :  ils  aToiem  îbus  eux  qiiatte  fe- 
cretaîresjcyutre  deux  autres  fccretaires  »  qua* 
tre  fcrmatcutâ  des  (iiffrages ,  cinq  avocats  , 
trois  procureurs  &  cinq  rrjaîtres  des  cérémo- 
nies, Lts  prcfens  iîicnt  lermcnt  aux  pieds  du 
pape  ,  &  les  àbfcns  entre  les  ninins  du  cardi- 
nal de  Êiinc  Georges  «camericc  de  l'églife 
Romaine» 

La  féconde  fcffion  quî^a^t-  été*  indiquée  ^l. 

au  Lundi  dix-fcptiéme  de  Mai ,  fe  tint  le  mê-  c.nj^ 
,       ^  »  1  leiiion  au 

me  jour  -,  le  pape  y  prelida  comme  a  la  prc-  concile  de 

mierc»  Après  la  mcfle  celrbiéc  par  le  cardi- Lauan. 
naldcfaintMirtin-dcs'Monts,  &lc  fermon  Labh^coiUéf. 
prononcé  par  Thomas  de  VioCajetàn  ,  gc-  conatm.  14* 
ncral  desDominiquaînSj  dans  lequel  il  s*étcn^  f.s^.&é^» 
dit  fort  contre  le  concile  de  Pi(c  :  un*  fecre- 
taircdu  pape  monta  dans  la  tribune, &  lue 
ra<5le  d'alliance  faite  entre  fa  fainteté  &  Hen- 
ri VIII.  roi  d'Angleterre.  Après  cette  Icâu- 
fe^Thomas  Pha?dta  bibliothequaîre  du  pape 
&  un  des  (ècretaices  dii  concile  »  lot  aufli  les 
lettres  patentes  de  Ferdinand  roi  d'Arragon, 
pat  lefquellesilétablifloit  ,  tant  en  fon  nom  ^ 
au'en  celui  de  Jeanne  reine  de  Caflille  (à 
nlle,pour  procureur  fpeciai  touchant  les  af-  LAhh^t^uH^ 
Aires  du  concile ,  Jetôme  de  Vich  t  fon  am-  c^ne.  u  x4-f  1 
baflàdeur  ordinaiise  auprès  du  pape.  Ces.  lec« 
très  patentes  (bnr  dattéës  île  BUtgos  le^  deu- 
xième décembre  de  l'année  précédente.  ToUr 
tes  ces  pièces  étant  lues  ,  l'évangile  chanté 
par  le  cardinal  d'Acragon  ,  auûi-bien  que 
rhymnedu  Saint  Efprit  »  Bernard  Zaae  ar« 
chevéque  de  Spalatro,  Ittt  tout  haut  par  ordre 
Je  /à  lainteté ,  la  bulle  d'approbation  du  con* 
«Ue  i  <Sc  le  même  pcélgt  a)anc  demandé  à  ceux 


Digitizod  by  Google 


1$  6  Hijloire  EccUfiafiiqui. 

  qui  éeoieiit  prcfens ,  s'ils  agréoicnt  Je  conttfnd 

An.  I  f  1 2.  de  cette  bulle ,  toas  répondirent >  FUat  >  Bc 

iLU  «   <r  un  des  procureurs  du  concile  en  dcmand;i 
adte.  La  troificmc  icnion  hit  renvojcc  jiu- 

Îu*au  tioifiéme  de  Dcccmbte ,  une  à  caule 
es  grandes  chaleurs  de  Tccé  y  que  pour  don* 
nerplusde  temps  à  cettxc|ui  n'étoient  pasen« 
core arrivez,  &  particulièrement  à  révéque 
de  Gurck  qu'on  y  attendoit. 

Pendant  cet  intervalle  les  aff.iiies  des  con- 
fedcrcz  ptiienc  xelJemem  le  deiius,  qu'il  ne 
relU  plttsaucune4:eâôtirce  auK  François  pour 
conferycr  leurs  conquêtes*  A  peine  la  Palice 
eut-il  retiré  de  la  Romagne  les  troupes  que  le 
cardinal  de  S.iiîic  Scvcnn  y  comraandoit  , 
qu'Antoine  Colonne  fe  mit  en  campagne  :  les 
-  habitans  de  Ravenne  en  furent  informez  & 
dcrcz  ^it     l'^PPellercnt  j  ils  rintroduifircnt  dans  leur 
xcndent      vîUe,  &  fe  jognircni  à  lui  pour  inveftir  U 
maures  de  ciradeile  où  les  François  s'écoient  retirez» 
Ravenne.      Bien-tôt  après  il  falluc  capituler  :  la  garnifon 
Bmbens  $  hrft,  qV^j-Jj^^     fortir  vie  &  bagues  fauves  ,  nfl'ircc 
**R*  'fJ/i.  4'^'*^"      ticndioit  parole.  Colonne  (ignala 
4iifii/isi»*  capitulation,  &auJieudercxecutcr,ilcom* 
5}.         mit  des  cruautés,  dont  les  feuls  Turcs  pou^ 
voient  être  capables  :  il  fit  paflêr  les  (impies 
foldats  par  les  armes ,  il  en  fie  cgorgcr  d'au- 
tres j  leurs  chefs  furent  livrez  à  la  vengeance 
d*un  peuple  encore  irrité  du  dernier  fac  de 
leur  ville  5  Se  après  les  avoir  enterrez  tous  vifg 
jufqa'au  coui  on-les  Jaiiiâ  mourir  de  faim 
ëans  cerétat ,  exporez  à  toutes  les  infultes  de 
la  bourgeoifie.  Cette  barbarie  fit  appréhen- 
der aux  Florentins  qu'il  ne  leur  en  arrivât  au- 
tant, fi  la  France  luccomboit,  parce  qu'ils 
avoicnt  toujours  été  dans  fes  intérêts*  Ils  rcr 
fiouvelierenc  leur  alliance  avec  elle  y  &  lui 
iburmreuc  dt^  croupes  pour  temj^cer  celles 
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Livjit^  cent  vingt^troifiémt^ 
que  le  tréiorlec  général  de  Norinandîeavoîc  "  ■"  ' 
liceociées.  An.  iji^' 

Avec  ce  (ècouts  la  Palice  trouva  (on  ar- 
mée compofce  de  douze  cens  lances,  cinq 
mille  hommes  d'infanterie  Françoife ,  &  qua- 
tre mille  lanfquenecs,  fans  y  compiendrc  les 
troupes  qu'il  avoic  laifl'ées  fous  Parme  pour. 
défen<lre  le  Milanés  >  s'il  étoic  attaqué  du  câ-* 
té  de  l'Apennin  »  on  pour  (è  jettcr  dans  Bou- 
logne )  fi  Tarmée  des  confcderez  y  marchoit; 
Les  Suifles  ccoient  ceux  que  le  général  ap-    y  t  j  j 
préhendoit  davanugc  :  ils  étoicnt  partis  fur  Suîflèi 
la  fin  de  Mai  au  nombre  de  dix-huit  mille  »  yiennent  - 
fans  toucher  pour  la  première  niontre  que  en  Italie  as 
chacun  un  florin  du  Rhin.  Le  cardinal  de  nombre  de 
Sion  les  a/Icmbla  fous  Coirc ,  après  avoir  ob-  - 
tenu  des  Grifons  le  nadàec  libre,  à  caufe  de  "îi.  ****** 
kur  ancienne  alliance  avec  les  Canrons  ,  Emnacurf* 
quoiqu'ils  fuflent  cependant  alliez  auHi  U  Ctiicciard. 
penfionnaires  de  la  JFrance.  Ënfin  le  dernier  /.  xo. 
jour  de  Mai  ils  defcendirent  dans  le  Trentin  > 
par  lequel  l'empereur  les  lailfa  pafler ,  &  vin-  ^\ 
rent  joindre  dans  le  Veronois  Tarmée  Veni-^*  - 
tienne  ;  ce  qui  intrigua  beaucoup  la  Palice, 
qui  ne  pouvoir  deviner  de  quel  coté  fondroic 
ceç  orage.  11  étoit  campé  lur  le  haut  de  l'O* 
glio»  potir  empêcher  les  Suifles  de.  pénétrer 
d^ns  l'état  dé  Milan  par  le  Breilàn  ac  le  Ber- 
gamafijue.  Mais  informe  qu'ils  n'avoient  pas 
pris  cette  route,  il  vint  camper  à  Valleggioi  • 
fur  le  M  incio  ,  d'où  il  écrivit  au  tréforicr  gé^ 
ncral  de  Normandie,  de  lever  incefTammenr 
de  l'infanterie  à  Milan  i  où  il  étoic  >  à  caufe 
du  mauvais  état  de  fon  a^mée      de  Tiinpot 
fibilité  où  il  fe  trou  voit  de  s'oppofcr  à  Tenne-f 
mi ,  s'il  n'ctoit  fccouru  de  nouvelles  troupes. 
Les  confedcrez  après  leur  jonâion  croient  ^ 

alTcz  inccruios  fur  la  route  qu'ils  dcvoieni; 
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ij8         hiftolre  2cclejîafttqui. 
prendre.  JLc  cardinal  de  Sion  &  le  provefîî- 
An.  i$ix,  xQixt  Giixû  voâloient  qu'on  allât  droit  à  Mi« 
lan,  L'évéquede  Boulogne  agent  de  Jules  II. 

rarnTec  "des^  ^^^^^^^  toutes  choies  on  aflîegeâc 

Vénitiens  &  f^^'i^^re.  La  lettre  de  la  Palice  au  trcforier  gc  - 
entrent  dans  neral  de  Normandie  étant  tombée  entre  les 
IcMilanès.  mains  de  quatre  Albanois,  qui  avoient  anc- 
KajfH,  an,  çoutier ,  fut  portéc  à  Gricti,  qui  la  fit  lire 
jjjî  en  plein  confejl  »  oùl'on  prit  la  léfolution  de 

laiuer  Tarméc  du  pape  èc  du  roi  d'Arragoti 
dans  la  Romagne  ,  &  d'entrer  dans  le  Mila- 
nès ,  puif^uc  la  Palice  ne  pouvoit  pas  tenir  la 
campagne  avec  dix  ou  douze  mille  hommes 
contre  leur  armée  >  où  Ton  comptoir  plus 
de  trente  mille  combattans.  Les  Suiflcs 
les  Vénitiens  vinrent  donc  fc  pofter  à  Villa- 
Franca  dans  le  Veronois ,  dans  le  dcflein  de 
.  palier  le  Mincio.  L'empereur  étoit  maître  de 
Vérone  ,ce  qui  leur  en  facilitoit  le  pallàge. 
Le  gênerai  des  François  repaiTa  auHi-tôt  la 
xiviere  j&  vint  fe  loger  a  Cafiiglioné  délie 
Stiveré  •  Jaiflânt  Valkggio  aux  ennemis  >  qui 
s'en  emparèrent  dès  qu'il  en  fut  forti>  panè- 
rent le  Mincio  ,  &  vinrent  dans  le  Mantcuan, 
où  le  marquis  de  Mantolie  ne  put  s'oppofer  à 
leur  paiiàgeice  qui  obligea  la  Palice  defe 
ïctircrà  Pontc-Vicofur  rÔgiio. 
X.  Ce  gênerai  avec  les  fisc  mil  le  hommes  d*in«* 
L*emperettr  fanterie  qwe  lui  levoît  à  Milan  le  tréfoiicr  de 

tcttrc  les     Normandie,  &  qui  dcvoicnt  le  joindre  dans 
troupes  de  ci  •  ii'  j 

raimécde    P^"  '  troupes  qu  il  avoir  rappelices  de 

France.       Boulogne  >  auroit  pu  s^oppofer  à  l'armée  des 

Rsjn.sd  confedercz,  d*autant  plus  que  les  Suiflès^  qui 

xsiz.  «•  n'cpipnt paspaïez,commeoçoxentà  ièlailerj, 

êcqnç  la  plupart  retoumoient  dans  leur  pa« 

irie ,  fi  l'empereur  n'avoit  pas  mandé  aux  Air 
^    lemands  qui  fervoienc  dans  l'aimée  Françoi-» 

^  de  quitter  ^  de  s'eaccvcAitifou^  les  |>ei« 
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ftes  les  plus  rigoiircufes.  Ces  Allemands*é-\*' 


toicnc  au  nombre  de  qiiarre  mille  des  païs  Alt*~lfTft^ 
héréditaires  >  &  fujcts  de  Maximilien  comilie 
empercui&  comme  archiduc  d'Autriche.  La 
Patice  (c  mit  inutilement  en  devoir  de  les  re« 
tenir  -,  il  leur  ofFtic  de  l'argent  y  il  leur  fit  do 
grandes  promc(Ic$> maïs  rien  ncfîtimpicf^ 
lion  fur  leur  clprit ,  prefque  tous  fe  débandè- 
rent. Ain  fi  rarrnécFrançoife  réduite  à  cinq  ou 
ûx  mille  hommes ,  &  ie  trouvaiy:  trop  foible 
pour  tenir  la  campagne ,  prit  la  rélblutioii 
d'abandonner  tout  le  plat  pais  de  l'état  de  Mim 
larrà  l'ennemi ,  qui  devoit  y  trouver  une  fub-  • 
fiftance  commode  ,  &  (iir  tout  de  quoi  païer 
les  Suilfcs  ;  de  fe  retirer  fous  Ciemone  ,  ou  de 
Jfe  jcitcr.dans  ks  places  de  l'Adda,  fqppofc  * 

![ue  les  ennemis ,  fans  former  de  fiege  ^  allai- 
ent droit  dans  le  duché  de  Milan  :  &  ce  fat 
cp  dernier  parti  qu'ils  pritenc. 

Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Ponte-Vîco  >  oii  XI. 
l'armée  Francoife  ne  les  attendit  pas,  £l]c  dé-  -,  ^'og^^ès  de 
campa  avec  précipitation  ,  &  vint  fe  porter  à  confcd 
Pjzzigîtoné  fur TAdda, dans  rcfperance  de  Gmee.7^o^ 
joindre  les  troupes  qui  arrivoient  de  Boulo-  M^rûns  C 
gne ,  éic l'infanterie  qu'on  levoit  dans  le  Mita-  lo,  i».  47. 
ncs  rmais  ce  dernier  fecours  manqua.  Gre- '^■^^'*'»*»* 
monc  abandonnée  parla  Palice , quin'avoit  ^^^^l^a 
mis  garni fon  que  dans  le  château  pour  ne  ji^y^i^^ 
ppint  aifoibUx  fon  armée, ouvrit  fcs  portes      *  * 
auxennemis  9  ^     racheta  du  pillage  >  en 
païant  quarante  milleducats.  Cette  yjjle  pré* 
ta  le  ferment  de  fidélité  au  nom  de  Maxirni-  ^ 
lien  Sforce,  hls  de  Ludovic  qui  étvoic  mort 
depuis  peu  dans  le  château  de  Loches  après 
douze  ans  dç  prifon>  coa^e  la  prétention  des  '  . 
Vénitiens  qui  demandoient  <{ae  confomié»  * 
ment  at^  traité  de  l'atiioo ,  on  leur  remit  cette 
place  i  'mais  U$  Suiflçs  &  les  généraux  du  - 
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An.  1512.  traintc  de  céder.   Bergame  imita  Crémone 
peu  de  jours  après»  &  cetrc  perte  obligea  la 
Palice  à  quitter  (on  camp  de  Pizzigitoné  y  èc 
à  repaflTcr  TAdda  pour  (e  jctrcr  dans  Pavi'c. 
L*arinéc  des  confcderczpouiTiiivoic  toujours 
celle  de  la  France  ;  &  des  que  la  premicre 
fut  entrée  dans  ie  Milanés  »  la  révolte  fut 
générale.  Toutes  les  villes  que  les  ennemis 
trouvèrent  (3r  leur  paflage  les  reçurent  avec 
joïe  ;  mais  aucune  d  elles  ne  voulut  prêter 
ferment  a  l'empereur- 
.      Le  maréchal  de  Trivulce  ne  fe  croïant  pas 
quitiMit  MU    sûtcté  dans  Milan ,  vint  joindre  la  Palice 
'  Un  5c  vjciJ  À  Pavie  >  après  avoir  laiflé  quelques  troupes 
nent  foindre  dans  le  château  avec  beaucoup  de  vivres  & 
la  Palice  à   de  munitions.  Il  fut  fuivi  des  Italiens  &  des 
^avie.         François  accompagnez  des  cardinaux  &  cvô- 
ques  du  concile  de  Pife  i  on  emmena  auiïi  Jcs 
priionnicrs  faits  à  Ravennc  5  le  cardinal  de 
Medicis  qui  étoit  du  nombre,  aïant  trouvé 
dans  cette  circonftance  une  occalion  Êivora- 
^     ;  '^^V:  ble  pouffe  fiiuver,  en  profita.  Comme  il  étoit 
iioret,  in      arrive  d  ùllcz  bonne  heure  a  Cari,  ceux  qui 
Lton  X.      le  gardoicnt  vouloient  qu'il  pallat  la  riviç- 
T^ris  d<  rc ,  avant  que  de  prendre  aucun  rcpoS.  Le 
Crsjfts  t.  3.  cardinal  qui  méditoit  fa  fuite,  &  qui  trou- 


80.      "      rcpofcr.  l^cndant  c«^  tcinp 
Rayn,  hoc  dc  Pavie  nommé  Raynaldo  Zccci  vint  le  voir, 
57-     on  les  laiila  leuls  allez  long  temps,  &  ils  en 
profitèrent  pour  prendre  enicmbic  les  moïens 
d'exécuter  ce  q  u'il  projcttoit*  Zetci  afliêmbla 
jvinet-clnq  ou  trente  pa'ifàns  aflèz  mal  9rmez  ;  * 
&  dans  le  temps  qu'on  prcfibit  le  cardinal  de 
pafîci  l'eau,  il  fc  prcfenra  a  la  cctc  de  fa  petite 
troupe  pour  faire  face  aux  gardes  ^le  Medicis. 
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épouvaiKcz ,  n*ofcrent  rçiîftcr ,  ils  .       .  - 
Abandonnèrent  le  cardinal,  qui  fc  retira  d'à-  ^^^^ 
bord  le  plus  fecrccèment  qu'il  pnt  à  Caftel- 

Genovek. 

'  La  Palice  vouloit  défendre  Pavie  3  mais  les 
contcdeiez  s'en  écanc  approchez  »  les  offi- 
ciers généraux  de  l'armée  Francoitè  furenc 
«d'avis  de  (è  retirer  avant  que  les  ennemift 
eaflèntinveftiiapface  :  on  ntfetternnponc 
fur  le  Te  fin  ,  fur  lequel  on  fit  pafler  une  par- 
tie des  troupes  ;  ma; s  l'autre  étant  encore  dans 
la  ville  ,  dans  le  temps  que  les  Suilles  y  entrè- 
rent »  il  y  eut  un  fànglant  combat  :  la  Palice    ^^}^*  - 
^  Louis  d'Ars  foutinrcnt  avec  valeur  l'effort  jent  en  Piil 
4tes  ennemis.  Le  chevalier  Baïard  avec  trente  mont, 
hommes  d'armes  arrêta  les  Suidés  jufqu'à  ce    ^r^^».  al 
que  le  rcfèe  des  troupes  fût  hors  de  la  porte  :  ann,    i  $  12, 
&  fur  l'avis  qu'il  reçut  que  les  Suiilcs  pailbient 
le  Teiin  dans  des  batteaux  pour  joindre  les 
autres  >  Baiard  pafla  prompteinent ,  &  vint 
au  pont  avec  (es  gendarmes;  iiavoitgamice 
pont  de  quelques  pièces  d'artillerie  pour  faire 
feu  fur  les  ennemis  qui  fuivoicnt.  Par  malheur 
une  des  plus  grolfes  pièces  fit  enfoncer  la  prc- 
itiicre  barque  du  pont  y  âclaiila  à  la  merci  des  - 
Suidés  une  partie  de  l'arriére -garde  où  il  % 
avoic  cinq  cens  lances  $  les  uns  furent  pris,  lea 
antres  aflbmmez ,  &  quelques-uns  (è  notèrent* 
On  acheva  de  rompre  le  pont,6c  Baïard  en  fai- 
fant  faire  cette  expédition  fut  Ncflé  d'un  coup 
jde  fauconneau  entre  le  col  &  l'épaule.  L'ar- 
mée françoifc  ne  fut  pas  pourfuivie  davanta<- 
ge  >  &  la  Palice  arriva  ians  aucun  rifque  en 
riémont  avec  le  lefte  de  (es  troupes ,  où  il 
ttouvaTrivulce.  La  déroute  fut  fî  grande, 
qu'il  fut  encore  obligé  d'abandonner  Aft  ,  cet 
^cien  patrimoine  de  la.  mailbn  d'Orle^as  » 
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An.  I  y  X    ment  à  la  couronne 

Ainfile  pape  JulcsILqui  peu  de  mois  au. 
Le  pape  Tu-  paravant  s'éroic  trouvé  dans  un  état  des  plu$. 
les  II.  rcn-   ttchcux  ,  fe  vit  au  comble  de  fes  defirs  pat 
tre  dans       ^^tte  furpicnantc  révolution  qui  lui hc  recou- 
Boulogne,    ^jçj  Ravenne  ,  Boulogne ,  touiç  la  Roma- 
€mcc,  i.  10.        &quichailklcs  Fwçois  ditalic.  Les 
^  f^udt    Bentivoglio  oçcapoicnt  toujours  Boulogne  ; 
CrsSfis  afuâ  mais  craignant  toute  la  furcui  du  pape ,  s  ite 
fiéynsU.hdc  y  écoicnt  inveftis  ,ils  rcnvoicrent  les  tXQlS 
pn.  i5ï>.  «.  cens  lances  Françoifes  qui  faifoinet  partie  dç 
f79  leur  earnifon ,  &  le  retirèrent.  On  pourfuivit 

CCS  troupes  fugitives  >  &  elles  furent  tailkcs. 
en  pièces  :  il  ne  s'en  fauva  aucun  archer.  Le 
magiftrat  de  Boulogne  fe  jet»  aux  Picds  du, 
pape ,  &  le  (upplia  de  pardonnera  la  ville: 
mais  l'humiliation  la  plus  grande  ne  fut  pas 
capable  de  le  fléchir ,  &  Boulogne  fut  traitée 

avec  rigueur* 
Il  rcltoitcncorc  quatre  chofcs  à  faire  à  Jules 

pour  confommcr  (es  ambitieux  dcflcins.  C'é-^^ 
toit  de  dépouiller  le  duc  de  Ferrarc  »  de  réta- 
blir la  maifon  de  Sforce  à  Milan  ,  celle  des 
Medicis  à  Florence  ,  &  en  fin  de  chafler  les  AU 
Içmands&lcs  Efpagnols  d'Italie.  Quant  au 
duc  de  Ferrarc ,  Jules  étoit  abfolumcnt  relolu . 
de  le  perdre  j  nuis  comme  les  confcdcrcz  » 
dont  ce  dûc  s'étoit  attiré  Teftime ,  n'aoroicnc 
pas  fouffert  qu'il  eue  été  la  vidimcde  fes  rcl- 
femimcns,ilréfolut  de  1  attirer  à  Rome  par 
Tf.      adreflc.  11  éaivit  donc  au  marquis  de  Man^ 
LematqnU  toiiequi  intcrccdoit  pour  le  duc  »  qu'il  lui 
lie  Manto  jiç  pardonnoit  volontiers  en  qualité  de  Julien  de 
fî^"*«?,^*    la  Rovcre  i  mais  qu'en  qualité  de  Jules  II. 
Son  dî,  Suc  de  pape  .  fa  grâce  ne  pouvoit  être  accordco 
ïcFctfw    t|ucfcionlcsfoimaUtC2i  ^\x%  fallou^ue  Içs 


Digitizéd  by  Googlç 


Uvn  cent  vif^-trcifiéme*      14  f 
(Sbnfederèz  la  detnandaflcntsqoe  le  criminel  -i 

avouât  fa  faute  en  plein  confîftoire  ,  &  qu'il  y  An.  . 
reçut  fon  abfolution  aux  conditions  qu  on 
voudroit  lui  impofer.  Le  marquis  ctoïantqu'il 
ne  s'agiflbit  que  de  quelques  formes  pour  ^iariû. 
contenter  le  pape  9  fe  joignit  a  l'ambafladeut  farts 
de  Ferdinand  y  &tous  deux  fe  rendirent  in*  Grdffis  sfiiH 
tcrceflcurs  du  duc  deFcrrare.  Jules  marqua 
lajoïc,quc  tantde  perfonnes  s'intereflàfknt  ^••••7'«' 
pour  lui  5  &  fit  cfpcrer  que  le  duc  auroic  lieu  " 
d  être  content  >  s'il  venoic  lui-même  fecon-^ 
dcr  1  eurs  bons  offices. 

On  demanda  au  pape  un  (àuf«conduic  pour  xvL 
le  duc.  Jules  le  fit  expédier  dans  lés  formes  ,    le  duc  de 
&  on  Tenvoïa  par  uncourier  au  duc  de  Fer- rerrarcrcfu- 
rare.-mais  le  duc  le  refufa,  &  dit  qu'il  ne  fc  de  venir  à 
pouvoir  fe  fiera  un  homme  qui  avoit  fait  con-  î^®?*^  '  V?,«, 
floitrela  duplicité  ,&qiAiieroit  toujours  Ion  engagent, 
plus  grand  ennemf ,  quoiqu'il  parât  réconci*    Rj^».  sd 
lié  :  les  amis  n'aïant  pû  le  gngner ,  emploie-     1  sxa.«t 
rentle  crédit  de  FaMce  ©Dlonnequi  avoit  7i». 
été  fon  prifonnier  à  Ravenne,  Se  qui  lui  avoit 
de  grandes  obligations.  Fabrice  étoit  porté 
d'inclination  à  rendre  ferviceauduc;  néan« 
moins  craignant  de  ne  lui  £ere  pas  utile ,  &  de . 
(e  nuire  à  lui-même  >  avant  ^ue  de  faire 
cane  démarche  j  il  s'adrefla  a  l'embaflàdeut 
d*Efpagne ,  pour  lui  demander  fi  Jules  le  vou- 
loir recevoir  avec  les  autres  Colonnes  com- 
me garants  du  fauf^onduitile  pape  le  vou- 
lut bien ,  &  Colonne  preflâ  le  duc  d'obéir. 

Le  4.i|.cdeFerrare  fe  rendit  donc  à  la  cour 
de  Jutes ,  qui  Padmit  à  lai  baifer  les  pieds  »  Sf 
dans  un  çonfifloire  public  lui  donn  i  i'abfola- 
tion  des  cenfures  qu'il  avoit  encourues.  Mais 
qi^uand  il  fut  queftion  de  traiter  des  affaires  fé- 
ijeufes  )  le  pape  ^'oj^iiifia  de  vouloir  que  le 
dm  lui  ccdac  Fccwe ,  poui;  réiinir  cmç  viilç 
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An.  I|X1.  valent  au  duc  que  le  comté  d*Aft  s  encore 
ctoit-ce  comme  par  grâce  :  &  afin  ,  difoit  Ju- 
les, de  ne  point  dépouiller  entièrement  un 
'  prince  >  pour  qui  tant  de  puiflànces  s'intcrcl^ 
foicnt.  Maisccquicftfingulicr,  c'cft  que  ce 

'  comté  m^mc  n'étoit  pas  dans  la  main  du  pa* 

pe  j  les  princes  confcderez  venoicnt  de  Tcn- 
Jcvcr  aux  François  :  &  quand  le  duc  eut  pii  en 
ctrc  mis  en  poUcflion ,  ces  derniers  le  lui  au* 
toient  bîcn-tôt  enlevé*  D'aillcuis  il  y  avoic 
tant  de di {'proportion  entre  ce  comté  &  Fer- 
rare  ,  que  c'étoit  la  même  cliofe  de  dépouiller 
le  duc ,  ou  de  le  réduire  à  un  état  fi  difpropor- 
tionné. 

icvn.        Les  Colonnes  &  Tambafladeur  d'Erpagre 
Te  pape  connnrenc  à  ces  propofiûons  que  le  pape  les 
veut  faire    jofioit ,  &  Qtt*il  n'y  avolt  pas  de  sûreté  pour 
«"^.^f/j^?;  le  duc  de  Ferrare  :  ils  en  furent  convaincus 
fcrr^T      par  l'avis  qu^ils  reçurent,  qu'aiiflî-tôt  après  le 
Rajn^Jd,  départ  du  duc  de  Ferrare  pour  Rome ,  rarmée 
adan.isii.  du  papc  s*étoit  emparée  de  Reggio  jce  qui 
leur  frt  conclure  que  le  fauf-conduit  accor- 
dé au  duc  n'avoit  été  qtf  un  piège  pour  rat- 
traper. 

L'ambalTadeur  d'Arragon  &  Fabrice  Co- 
lonne demandèrent  une  audience  au  pape  à  ce 
fujet  ;  &  l'aïant  obtenue,  ils  lui  rcpiefencc* 
rcnt  vivement  l'irrégularité  de  fon  procédé. 
„  N'eft-il  pas  contre  la  juftice  la  plus  éyiden- 
„  te  (  dirent-ils  )  de  faire  venir  un  prince  à. 
„  votre  cour ,  &  de  profiter  enfuite  de  fon  ab- 
,>rence  pour  lui  débaucher  fes  fujets  &  fur- 
„  prendre  fes  places  ?  „  Le  pape  répondit  quç 
le  fauf-corduit  qu'il  avoit  donné  au  duc  , 
^empécho^^bicn  d'attaquer  fes  places,  mais 
non  de  les  recevoir  quan..i  elles  le  donneroienç 
àlui^  &  qacles  habitans  deReggioayoiea; 
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appelle  Tes  croupes*  Par  cette  réponfc  la  con- 
ver£tcion  (c  croava  engagée  à  parler  de  la  na*  An,  1  J  I*t 
turc  de  ce  (auf.conduic  Jules  qui  ne  fçavoic 

dirtimuler  quclorfqu'il  s'y  ccoic  prcg^c  ,  dit 
naïvement  cjuc  ce  lauf  •  conduit  ne  pouvoir 
pas  garantir  le  duc  des  avions  juridiques 

2u  on  pouvoit  intenter  contre  lui  1  &  qu'il  ne- 
iroitpas  le  maître  de  l'enlever  à  (es  créan« 
ciers ,  s'ils  fe  pre(êncoient  dans  les  formes. 
C'étoit  allez  faire  entendre  que  fon  deflèin 
ctoit  de  faire  arrêter  le  duc  fous  main  ,  à  laide 
de  quelque  méchante  procédure  qu  •il  lui  fc- 
ïoxt  fufcicer  i  car  il  n*étoit  pas  icrupuleux  fur 
les  moïens  de  fe  facisfatre ,  comme  on  t'a  déjà 
afllz  vu.  Ainfi  dès  le  mâmc  jour  le  duc  de    f^'"^-  - 
Fcrrarc  forcit  de  Rome  à  l'aide  de  fcs  amis,  &  Perure  '  fè 
s'étanc  àcgmii  >  il  regagna  fes  états, par  dcsfauycde  Ro- 
chemins  détournez.  me  avec  les 

Le  pape  informé  que  fon  prifonnier  s'étoic  Colonnes,?^ 
échappé ,  entra  en  fureur  :  &  comme  il  ne  ^^^ive  à  f  ct- 
pouvoii  &  venzer  fur  la  ville  capitale  du  duc  »    p'  .    ,  » 
l|m  croît  trop  bien  munie  pour  craindre  les  C7,  .rr7?r , 
menaces,  le  contre-coup  de  fon  indignation  p.  870. 
tomba  fur  les  Florentins.  Les  quatre  cens  lan-    Ravu.  hoç 
ces  qu'ils  avoient  envolées  à  Milan  pour  dé-*'*» 
fendre  ce  duché  »  avoient  obtenu  du  cardinal 
de  SioQ  &  de  Baglioné,  permiflionde  s'en  ' 
retourner  après  la  retraite  des  François  9 
moïennanc  une  certaine  fomme  d'argenc.  Ju- 
les prétendit  que  cette  permidîon  écoit  nulle , 
parce  qu'elle  avoir  été  donnée  à  (on  inlçu ,  & 
manda  à  Ba^lioné  de  ne  point  épargner  la 
cavalerie  de  Florence.  Ce  gênerai  des  Veni*  xTX, 
tiens  obéît  trop  fidèlement  aux  ordres  du  pa-  -Le  pape  tk 
pe  ;  il  conrraignic  ces  cavaliers  de  rendre  leur  venge  fur  les 
uuf-conduit ,  il  les  défàrm  \ ,  il  leur  ôta  leurs  floiCfttinf . 
^evaux  &  leurs  bagages,  leurs  habits  mê- 
mes >  qu'il  diaogea  avec  ceux  de  fcs  folda^ê 
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qui  étoicnc  mal  vécus ,  &  enleva  tout  rargeî>< 
* qu'ils  pouvoienc  avoir,  Nicolas  Caponi  cônl* 
milTaire  des  troupes  de  Florencc,tombj  enrre 
les  mains  du  cardinal  de  Sien ,  qui  en  tira  fiv 
mille  écus  de  rançon. 
XX.  ^       Cependant  ic  congrès  qui  dcvoîc  fc  tenir  à 
îviaxîmiHcn  Mantolie  ,  étoit  ailèmblé  ,  &  l'évêquc  de 
Sforce  cft     Gurck  y  étoît  arrivé  en  qualité  de  plempotcQ- 
î^ffionlu  du.        de  rcmperew.  Le  pape  par  fcs  agens, 
chc  de  Mi-    ^     Sûmes  y  firent  tant  d  mirances  pour  rc-» 
lan.  tabî;r  Sforcc  dans  le  duché  de  Milan  ,  que 

Rayna'd.  l'évcque  d**  Gurck  &  le  viccioi  de  Napics 
hêc  an.  w.  ^  i .  furent  contraints  d*y  confentir ,  quelque  op» 
^tnâ'  !r     portion  qu'ils  eaflènc  pour  ce  rétabliirement. 
Vhron^  Hsu^  Il  fut  doncconvcnu  qoel'évéque  iroitince(# 
êitrc»*        famment  trouver  le  pape  pour  convenir  des 
conditions  de  Tinvcrtituie  que  Tcmpereur  fc • 
roittcnu  de  lui  donner. 
XXI*  parla  aufli  dans  le  même  congrès  de 

Jules  en-  rétablir  les  Medicis  dans  Florence  j  mais  Té^ 
treprend  devéquc  de  Gurck  n*approavanc  pas  cette  eiv- 
létabl  i r  les  trcprife ,  fut  caufc  qu'il  n'y  eut  rien  de  décidé 
Medicisà     en  leur  faveur:  néanmoins  ils  vinrent  bien^* 
'  jJaHsns  î       à  bout  de  leur  de(îcin.  Le  pape  Jules  fça- 
30.     57.  *  chant  que  Julien  de  Medicis  étoit  à  Mantolic, 
tUyn.  h§e  lui  avoit  envoïé  Bernard  Bibiéna  pour  lui  fer* 
snn,  I».  <!•   vir  de  collègue ,  avec  la  commiffion  d'agir  en 
q  ualité  de  miniftre  du  faint  fiege.  Ce  Bibiéna 
Lc^FIorcn  ^"^P^^*^      P'"^  fortes  raifons  en  faveur  des 
tins  s'y  op-  "M^dicis  ,  &  la  réfiflancc  des  Florentins  dé- 
porent,&  Ju-  termina  le  pape  à  leur  faire  la  guerre.  Il  créa 
les  leur  dé-  pour  la  féconde  ibis  le  cardinal  de  Medicis 
date  ia  gttci-  légat  de  i'arniée  ecdefiaflique  ,  dont  le  duc 
d'Urbin  eot  le  commandement ,  cpmme  ii 
«voit  été  réfela  dans  le  congrès  de  Mantotic; 
Cardonne  vieeroi  de  Naples  fut  chargé  de 
s'avancer  vers  Florence  avec  fes  troupes.  Tou* 
ce  fon  aitillcrie  fe  rcduiioic  à  deux  gros  C4« 
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fcCMtt.  Le  doc  d  Urbin  de  fon  côté  ,  Catdonne 

d(i fien  >  agiflbienc avec beauconp de  lencepr;  An.  isHi 

ce  dernier  envoïa  faire  aux  Florentins  des 
propofîcions  fi  avaritageufes ,  qu'il  eft  furpre-  , 
fiant  qu'ils  ne  les  aient  pas  acceptées.  Il  dc- 
tnandoit  qu^onélût  un  autre  diâatcur  que 
Soderini*  qu'on  reçût  les  Medicis  comme  (jm^ 

f)le$  particuliers ,  ians  avoir  aucune  part  dans 
es  affaires, que  celles  qu'on  vouoroicleiir 
donner  a  la  pluralité  des  voix, 

^   Cardonne  irrité  de  la  réfiftance  des  FIo-  XXIIL 
ïentins  ^affiegea  Prato  :  les  deux  canons  en  Cardonne 
vingt-quatre  Heures  ne  firent  poiat  de  bré-'fercnd  maU 
chc,  parce qu'il-ravoir  affichée  patrcndruit  "f  ^^^  Prato, 

plus  fort.  Les  vivres  manquoienr  aux  Et  ,^  .  , 
pagnol9,qui  demandoicnc  qu  on  les  menât 
dans  un  autre  quartier  :  mais  Cardonne  leur 
montrant  Prato  ,  leur  dit  que  c'etoir-là  où  ils 
trouverolent  à  manger  s'ils  avoientfaimé  A  ces 
mots  ils  tranfporterent  leur  artillerie  d*un  au*  \ 
trc  côté ,  y  firent  une  brèche  de  fix  toifès  »  eC 
Caladerent  la  plâcc  ,  &  s'en  rendirent  maî- 
tres ,  quoiqu'il  y  eût  une  gatnilon  de  cent  lan- 
ces ,  5c  de  deux  mille  fantaflîns  commandez 
par  Luc  Savelli.  Le  carnage  y  fut  grand  >  & 
l'abondance  des  vivres  qu*on  y  trouva^  fut 
telle  que  les  Efpagnols  en  eurent  pour  plus 
é'un  mois.  Cette  prife  excita  dans  Florence 
Bne  édition ,  qui  obligea  Sodcrinià  Te  reti- 
rer ,  dans  la  crainte  d'être  trahi.  vSa  retraite  XXIV. 
Acalc  courage  à  ceux  de  (àfaclion:  les  FIo^  ^^/^*' 
rentins  nfrpcnferent  plus  qu'à  fauver  leur  li  Îc^s^fIoic*- 
berté»  de  députerentf  vçrsCardonnei  qui  les  ^i^^^ 
taxa  à  quatre- vingt  mille  écuspôur  fon  ar^' 
mée  ,  quatante  mille  pour  l'empereur  ,  & 
vingt  mille  pour  lui-même.  Il  voulut  encore 
les  obliger  à  renoncer  à  l'alliance  des  Fran-- 

fois  1  &  a  catra  daos  la  Mgùe  des  coafcdetexi, 

L  iiij 
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24^  Uiftoire  Ecclefiaftique,  • 

ce  qu'ils  acceptèrent.  Soderini  eut  la  liberté 
iAk*  1^12  •  de  revenir  »  pourvu  qu'il  ne  fur  plus  didateur^ 
&  Ton  ne  fit  aucune  mention  particulière  des 
Medicîs ,  qa*<m  confondit  avec  les  autres  exi* 
lez ,  arrérant  pour  tons  cnfèmble  qu'il  leui 
feroit  permis  de  revenir  a  Florence  ,  pour  y 
▼ivre  en  hommes  privez. 

Cette  convention  fat  exécutée  de  bonne 
fbij&  fi  les  Florentins eafl'ent acquitté  furie 
ckanfiples  cent  quarante  mille  écus  qu'ils  dé- 
voient païer ,  on  aiirott  évacué  d^abord  la 
ville  de  Piato.  On  ne  compta  que  les  quaran- 
te mille  écus  à  l'cvcquc  de  Gurck  pour  Icm- 
pcreur  >  les  vingt  miilc  à  Cardonnc,  &  l'armée 
JBfpagnole  n'aiant  touché  que  la  moitié  de 
h  fomme  dont  on  étoit  convenu  y  ne  Voulut 
pas  fe  deflaifir  de  Prato.  Par-là  le  cardinal 
de  Mcdicis  &  Julien  fon  frerc  >  qui  étoient  en^ 
trez  dans  Florence  avec  peu  de  train  >  &  fans 
caufer  le  moindre  ombrage  i  curent  le  temps 
,  de  gngner  les  Hfpagnols.  Jcan-Baptifte  Ra- 

doiphi  fut  élu  diâaceur  en  la  place  deSode***' 
rini }  &  l'on  fie  un  règlement  pour  changée 
'^s  fix  mois  les  magiftratures.  Les  Medi'» 
CM  \t    ea-     pï^oHtcrcnt  de  ce  temps  pour  faire  leur  bri- 
guent &  Icsg"^  '  ils  empruntèrent  de  leurs  amis  ce  qu'ils 
officiers  £f.  avoienr  d'argent  &  de  bijoux ,  qu'ils  porte- 
(agnols«     rent  à  Prato  :  ils  y  gagnèrent.  André  Caraite 
lieutenant  gênerai  desEfpagnols;  ils  eurent 
des  conférences  fecrctcs  avec  Cardonnc ,  & 
le  déterminèrent  en  leur  faveur.  Les  officiers 
furent  attirez  de  même  ,  &  promirent  à  leurs 
foldats  le  pillage  de  la  maifon  de  ville  de  Flo«* 
rence. 

Toutes  ces  mefures  forent  prifes  le  trente- 
unième  du  mois  d'Août  i  f  1 1.  &  après  qu*on 

eut  introduit  dans  Florence  autant  d'ETpa- 
gnols  craveAis  qu'il  en  faiioic  pour  xendi:c  1^ 
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Livre  cent  vingt'trôijiéme.  t^g 
parti  des  Mcdicis  plus  fort  que  l'autre,  le  car-  — — —  • 
dinal  &  Julien  Iba  frcce  vinrent  de  Prato  à  ANt  1 
Florence  ,  ôc  y  entrèrent  le  premier  de  Sep^ 
teaibre  fur  les  quatre  heures  du  i^ir ,  avec  une 
(tiice  quidécouvroit  allez  leur  incenrîon:le 
lendemain  luhcii  fe  prc'enra  à  la  porte  du 
con'cil.  Se  demanda  à  y  être  introduit.  Pen- 
dant ce  temps-là  les  Elpagnols  entrez  le  jour 
précèdent  >  enfonçoient  les  portes  de  la  mai- 
ion  de  ville  :  on  n*o(a  leur  ré/ifter ,  8c  les  con« 
(èillers  craignant  pour  leur  vie ,  fc  féparcrcnt  i 
la  maifon  de  ville  fut  pillcc,  les  fcditieux 
convoqueicnt  le  peuple ,  menacèrent  de  le 
railler  en  pièces  ,  s'il  n'exccutoit  à  point 
nommétoutce  qu'on  lui  diroic>  &le contrai- 
gnirent de  (è  démcitre  de  coure  fôn  aucoricc 
CQ  faveur  des  MediciS)  qu  il  devoir  rco-ardet  .  - 

non  plus  comme  les  concitoiens ,  mais  com-  rnnrr^i^i. 

/        ^       A  •  r  1  r    /  rentrent 

me  les  maîtres.  Ainii  le  gouvernement  hit  cra-  dans  Florcn- 

bli  à  Florence  tel  qu'il  écoit  avant  que  Ch.ir- ce  ,  &  s'en, 
ks  Vlll- l'eût  change,  les  Florentins  fu-  rendent  mai* 
icnt  fi-tôt  accoutumez  à  ce  joug»  que  le  (bit 
du  deuxième  Septembre  tout  y  ecoic  tran- 
quille. Sur  une  lettre  que  Soderini  avoitccri* 
te  au  roi  catholique  pour  le  prier  de  ne  pas 
cxpofer  la  republique  de  Florence  à  Tambi- 


tiondes  Mcdicis,  Cardonne  reçut  ordre  de  l 
et  prince  de  ne  leur  être  point  favorable^  mais      *j  *!  |  ^ 
<ec  ordre  arriva  le  troificme  de  Septembre ,  le 


tétâbliflèmenr  des  Medicis  étant  confommé  i 

tout  ce  que  put  foire  îc  viccroi  de  Naplcs ,  fut 
de  retirer  fes  troupes  au  pliitoc ,  Si  de  les  ra- 
mener dans  le  roïaume  de  Napics,  pour  faire 
le  fiegede  Brcflêque  d'Aubigny  lui  remit» 
quoique*  les  Vénitiens  dulVcnc  Vcn  mettre  en. 
pofldlion»  foivantle  traire*.  Les  François  fi« 
jrent  la  même  chofè  Je  Pefchiera  qu'ils  rcndî- 
zcnr  à  i/cnipcttur,  xiwigjic  k$  offres  des  Vc- 
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niticns ,  qui  voulurent  donner  deux  années» 
An.  içii.  de  païc  à  la  garnifon  pour  fe  donner  à  eu>c,- 
XXVII,       ^'     mancjuoi:  plus  au  pape  que  de  clufler 
Iules  tra-les  Allemands  &  les  Ëi])agnols  de  l'Italie  : 
Taille  à  chai,  mais  reocrcpriic  n*étoitpas  d'uae  facile  exc^ 
fci  lcs  Fraa-^QQQ^  Se  livrant  à  toutes  les  yncs  chimerr- 
çois  de  Gc»  quçjqyç  \^  profperité  imprévue  pouvoit  hirc 
îîift,  dtU  î^^îfï'c  dans  fon  cfprit,il  ne  parloir  que  de 
Joigne  de       réunions  &  de  conquêtes,  &  tbuvent  il  lui- 
Cambfjy  ,  f.  échappoit  de  dire  ,  quc  tous  les  barbares  éca^. 
z     a<»i.  /.  blis  en  Italie ,  auroicnt  bien- tôt  le  même  foic 
^'    .     ,  que  les  François.  Mais  il  vouloit  auparavant 
30.  n.  60.    depomller  toiit-a-nut  ceax*ci:Sc  comme  ils 
Vtifor,    étoient  toujours  maures  de  Gcnes ,  qui  étoic 
s»  adâit,  é^d  là  patrie ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  lui  procurer  la 
Csacon.        liberté.  Ceux  qae  Louis  XlLavoit  exceptez* 
^u^'hc!'  l'amnifldc  furent  gagnez  par  le  pape  :  il 

^fiîntan.  1.7.  ^^^^  fit tcnir  de  l'argent, il  leur  donna  rca- 
Fêiîttt  'a  9  /•  *  dez-vous  dans  la  Romagne  ;  il  mit  à  leur  tête 
li,  Janus  Fregofc  ,  de  tout  temps  ennen>i  mortel 

des  François  ;  il  Itrs  fit  approcher  kcretemenc 
des  frontières  de  l'état  de  Gcnes  ,il  engagea 
le  cardinal  de  Sion  à  faire  un  détachement  de 
ioD  armée  pour  tes  renforcer ,  te  km  fbtnnte 
une  îlteelligence  qui  les  rendit  ii  prompce« 
ment  mattresde  la  ville ,  que  les  François  cu- 
•    rcnc  de  1a  peine  à  le  fauvcr  dans  le  château 
&  dans  le  fort  de  la  Lanterne.  Le  château  oit 
Ja  citadelle  fe  rendit  peu  de  temps  après  > 
ians  que  la  flatte  arrivée  des  côtes  de  Pto-» 
vcnce  pour  la  fecourir ,  pût  ta  défendre  i  mais 
le  fort  de  la  Lanterne  afam  été  pourvu  abon«> 
dam  ment  de  vivres  ,  fe  défendit  lon^-temps  ^ 
•  parce  qu'on  avoit  eu  foin  d'en  changer  la. 

garnifon. 

XXVIII;    *       reAoic  plus  aux  François  dans  l'état  de 
Les  Fxa  n-  Terre-îcrme  y  yic  la  viUede  Crème  >  que  les 
5ois  reiau*  Vaiti(ensprefloicitt?iTeiiKiu;Lecar 
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Sionyavoic  envoie  à  la  pricre  du  pape ,  ua 
grand  nombre  de  Tes  Suides ,  qui  fecompor-  -An.  Uii* 
toienc  avec  d*.iuwtii plus  d*ardeur,qii'ilsvou- 
loient  abfolumcnt  que  cecte  ville  fftt  réunie  "nu  de  Crc* 
-au  duché  de  Milan  $  mais  ils  furent  prévenus 
par  les  Vénitiens,  qui  gagnèrent  un  des  bour-  Guice.  U  tx^ 
geois  ,  pour  rcprcfcnter  à  Duras  gouverneur  Marêsns 
de  la  place,  de  quelle  imporrancc  il  étoit  pour  ^»  3®*  ^» 
lui  &L  pouc  (k  çamifon  «  de  ne  point  fe  fier  ni 
aisxSuiilcs>  m  aux  minimes  de  Maximilien 
Sforce ,  &  qu'il  trouveroit  mieux  Ion  compte 
en  s'adreflattt  aux  Vénitiens  ^  Se  en  leur  re- 
mettant fa  place.  Duras  entra  dans  cesraifons» 
pria  le  bourgeois  de  négocier  pour  lui  avec 
les  Vénitiens  i  de  mounnant , la  fomnie  de 
quinze  mille  éctts,qui  fuffirent  pour  ramener 
Duras  &  les  liens  en  France  y  ks  Veniriem  en- 
trèrent dam  Crème  î  *  enforte  q  u'il  ne  reftoit    *  ^f**  ' 
plus  aux  François  dans  toute  ricahc ,  que  Le-  ^  *?"t*f  ^  . 

»  ,     ,  J        ,  ]   r>      rendue  !e.9* 

g'iano  ,  le  château  (ie  Novarre  ,  ceu^c  de  Cre-  ^^^^^  i$iz^ 
mone  &  de  Milan  ,  &  une  citadelle  de  Gènes. 
Lepapefentit  vivement  l'obligation  qu'il  a- 
voit  auxSuiflèsy&pour  leur  en  donner  desmac* 
qaeSjil  envoïa  aux  Cantons  une  épée^un  boa* 
clier^un  drapeau ,  &  d'autres  prelèns  ^  Hvcc  le  . 
titre  de  défen(eurs  de  la  liberté  du  fainr  fiege.  j^xiX. 

L'cvéque  de  Gurck  prit  le  chemin  de  Rome,  L»^véquc 
félon  qu'on  en  étoit  con/enu  dans  le  congrès,  de  Gutck  ' 
de  Mantoue.Il  fut  reçu  en  fouverain  dans  ton-  vient  àHome 
tes  les  villes  defétatecdefiaftique  où  il  pafla;  comme  pie. 
le  p^pc  ne  ft  contenta  jus  de  le  défraïcr  ,  n^P|>tcnnairc 
quoiqu'il  eût  trois  cens  perfonncs  à  (a  fuite  ,  il  ^çut^^ 
propofa  encore  en  plein  confiftoirc,  que  tous    R^^n,  hig 
les  cardinaux  en  corps  iroient  k  recevoir  au^  snn. 
portes  de  RomcMxiais  le  facré  collegene  you*  MichaUl, 
lut  janmis  coolèncir  à  cette  nonveancé  $  &  Ju"  ^y^f"^' 
ks  fe  rendant  à(êsrai(bnSyn'enToïa  que  deux  rfl  o^J^ 
cardinaux  qui  allcicnt au-devant  de  rcyê^ue^^â, 

t  V) 
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-  julqu'à  Pontc-MoIc,  uc  l'amenèrent  au  mi-- 

f  fil.  j^^^     .^j^  ^  j>^.^|u^.      ^^^j^jç  Marie  del-Po* 

Ba[ci,în  polo.  Lc  papc  Ic  rcçuc     plein  confifloire  « 
&  lui  fit  beaucoup  d'acciieiJ ,  parce  qu'il  avoic 
^         bcfoin  de  Iji  médiation  de  ce  prélat  auprès  de 
reaipereur.  Apres  routes  ces  cérémonies  1*0»' 
envintàla  ncgociation. 

Le  premier  article  donc  on  parla  rcgardoit 
les  Efpagnols;  On  ctoïc  convenu  avec  eux 
-    de  leur  domier  quarante  mille  cens  par  mois  r 
juiqu'à  ce  que  les  François  fuilcnt  entière* 
ment  chaflez  d'Italie.  Or  ils  pictcndoient  en 
être  païez  >  mais  outre  cja  ils  avoicnc  dcia 
touché  cent  mille  ccus  des  tlorcnrins  >  &  cjue 
le  pillage  de  la  maifon  de  ville  de  Florence 
leur  cnavoJtvaltt  deux  fois  autant  »  il  ièn> 
Ue  qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  demander  ce 
dontCHi  étoitcon^na,  vfi  que  les  François 
poflcdoient  encore  quelcpies  villes  en  Italie,. 
Juks  loutint  de  plus  que  l'cxcluiion  des  Fran- 
çois devoit  écre  comptée  du  jour  que  laPa- 
Èce  avoir  paflc  les  Alpes ,  ainfi  il  n'y  eut  rien 
Plah  it         terminé*  Le  pape  le  plaignit  encore  à  Févé* 
^ue  ^  Ju les    ^ GuTck  de  ce  que  les  Elpa gnob  avoîenr 
fait  des  Ef.  cionnc  retraite  aux  Colonnes  dans  !c  roïaume 
pagnols  à    de  Naplcs.  Cette  aflion  lui  dcpiaifoit  fort  > 
l'cvcquc  dt  parce  que  y  comme  on  l'a  vu ,  c  ctoit  par  le 
Cmck»        moïen  des  Colonnes ,  que  le  duc  de  Ferrarc 
s'ctoic  (àuvé  >  &  avoir  ainii  échappé  aux  in  jui> 
tîccs  de  Jules  5  mats  on  lui  répondit  queFabri^ 
ce  Colonnv  étant  connétable  du  loiaume  de 
Napk'S,  il  n'ccoit  pas  furprcn.mt  que  les  Es- 
pagnols lui  euiiènt  donné  un  azile  dans  ce 
loïaume.  Jules,  prétendoit  de  plus  que  le» 
£ipagnols  étoient  coupables  de  s'être  mis  fous 
la  pvotcâion  des  républiques  de  Sienne  &  die 
Lucqucs  y  parce  qu'il  en  concluoic  qu'ils 
avoicnr  voufii  par-là  s*étabiir  dans  la  To(- 
caoe^  a£n  de  faire  lacon<}uét€  du  dadicdc 
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Lèvre  cent  vln^t-froifieme»  i/jf 

Milan  pour  l'archiduc  d'Autriche.  Mais  corn-  m 

wicicsElj)agnolsn'étoient  pas  obligez  d'aller      '  ^  -  \ 

aii-dcvant  de  tous  les  fbupçons  mal  -  fondez 

de  Jules,  il  ietir  fut  facile  de  lui  répondre. 

On  agita  enfuîtc  fi  le  pape  pouvoir  garder  xxîcr. 

Modcr  e ,  Reggio ,  Parme  &  Plailâncc.  Pour   Raifons  dm 

s''cn  fu'lîr  &  les  confcrvcr  ,  il  avoir  cru  qu  il  J"^^^  P^"^ 

fiiffifoic  de  dire  que  ces  villes avoicnt  fait  par-  ^^^v^Jf 

j    PC      I     j  T^  •  •  Modenc  oc 

t;c  de  1  Exarchat  de  Ravennequi  appartcnoit  piajfancc, 

à  réglilc  par  les  donations  de  Pépin  &  de    ^ttrm  *  éf 

Charlemagnc ,  quoiqu'il  fut  de  notoriété  que  AngMs^ 

fon  diittidnc  pallà  jamais  Modcne,  s'il  cil  t^, 

vrai  même  qu'il  fe  foir  ctendu  jufqucs-là  j 

mais  il  plaifi)ir  a  ce  pape  d'y  compren  dre  tout 

ce  qui  écoit  de  Ùl  bien*(cance  f  ai n(i  1  cvcque  de 

Gurck  ne  manqua  pas  de  répliques  i  &  Jules 

ne  fe  vouhmr  point  relâcher  y  on  propofa  que 

les  villes  contcftécs  dcmeureroienr  enrrc  les 

mains  de  û  faintetc  jufqu'à  ce  que  les  arricles 

de  la  ligue  fuirent  entièrement  executez,c'eft* 

à-dire,que  le  duc  de  Ferrarc  fût  dépouillé^  que 

les  François  n'eudènc  plus  aucune  place  de-là 

les  Alpes  j  &  qu'en  attendant ,  révcque  fctoic 

une  proteftacion  autentiqiic  pour  confci  vcr 

les  droits  de  l'empire  fur  ces  villes.  Ce  qui  fut 

execuré«i  &  ces  viiks  demeurèrent  au  faim 

ficgc  avec  cette  cîaufe  feulement ,  fans  prijn^ 

diee  des  droits  de  fem^re.  Ce  'qui  contenta 

Joules  qi.i  ne  s'embartatlèit  pas  fort  des  forma-*' 
irez ,  pourvu  qu'il  eût  le  fonds. 

Le  dernier  article  &  le  plus  interclTànt  flir  yxXTT. 
l'accord  entre  l'empereur  &  les  Vénitiens  ,    On  traite 
^ue  tes  médiateurs  avoient  fbuvent  tenté»  iàns  de  l'accord 

Îue  les  parties  euflènt  jamais  voulu  convenir.  ^"^'^^ 
.cvcque  de  Gurck  propolaquc  les  vcniaens  yeniticas^ 
garderoient  Pado'.ic  ,  Treviic,  Breflc,  Ber- 
j^amc  €<  Crème  à  dcuxconoirions  :  Tune,. 


Hiftoire  EccU/iaJliquê. 
pcriale,  avec  une  redevance  annuelle  de  trenro 
An.  i/ii,  mille ccuscl'or,rautrc, qu'ils païeroicntcoin» 
ptant  pour  le  relief  de  ces  fiefs  deux  cens  mille 
écus  d*orî&  que  les  éracs  de  Viccnce  &  de  Vé- 
rone ,  avec  tour  ce  que  l'empereur  avoir  con- 
quis dans  les  domaines  de  la  république  ,  de- 
meureioienc  ace  prince,  fans  que  les  Vcni* 
tiens  y  confcmllenc  aocime  prétenrîon«  La 
republique  nccoStumée  à  fc  voir  maitrefle  de 
(es  états  ,  troava  les  conditions  trop  dures,  & 
ne  voulut  point  les  accepter.  Elle  remontra 
que  f\  elle  rdâchoit  Viccnce  ,  il  lui  fcroit  im- 
pafîîblc  deconferverBrcire&  Bergameique 
d'ailleurs  die  avaie  promis  de  ne  jamais  aban- 
donnerlcs  Vicentins  »  &  qu'aînft  ettc  nrc  pou- 
voir fe  rendre  à  des  propofîtions  c[in  î  i  des* 
hcnoio:ent,&  lui  feroicnt  manquer  de  pa- 
role. Jules  fentoit  bici)  que  les  Vénitiens 
avoicnt  raifoni  fnais  Tenvic  qu*if  avoir  que 
ch  p.cim  s'unît  pour  faire  la  guerre  à  la  France» 
faifoitq  rilauroit  bien  vouln  qu'ils  acceptaf- 
ftnt  les  propofîtions  toutes  dures  quM!c5 
ccoient:  néanmoins  il  pria  î'évécj'ie  de  Giirck 
de  les  adoucir.  L'rjnbaflàdcur  des  Suiiics  i 
Rome ,  qui  venait  de  f^ire  une  trêve  avec  h 
rcpubliqtîe  >  moïenham  une  pcnfion  .tnnuelle 
lie  vingt-cinq  mille  éeus  d'or  ,  St  h  même 
prière ,  mais  tout  fut  inutile.  Les  Allemands 
demeurèrent  fermes  à  ne  rien  relâcher,  &  les 
Venîtic'is  à  ne  rien  accepter. 

XXXtn.  J**'^^  "«  pouvant  Içs rapprocher,  examina 
Le  pape*  quel  côté  il  gagncroit  davantage  s*îl  '  sV 
abandonne  rangeoit,^  CTo'iant  le  parti  des  AfIcmands 
les  Vénitiens  plus  avantageux  y  il  abandonna  les  Vénitiens, 
&ie ligne  SckUgaa  contre  eux  avec  ù,  majeffcimpe» 
ïcor/  ^^^'"5^^  '  ^fi^  mériter  forn  amitié  ,  parve* 
OtU-ct  /.  IX  à  l'engager  enfin  â  reconnoîtrc le  concile 
de  tatras  >  &  à  le  déclarer  hautement  contre 
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Livre  cent  nlngt-troîfieme^  ifï 
la  France.  Sa  faintccc  voulut  engagci  TambaC- 
fadeur  d'^fp^ignc  à  faire  \\  même  chofc  :  mais  An.  i  $  i *• 
ce  minière  lui  régondic  qu'il  ne  convenoic 
point  au  roi  (on  iraître  de  prendre  fiprorop- 
tcmenc  un  parti  de  cette  confequcnce  j  que  les 
François  n'avoicnt  pas  tellement  abandonné 
l'Italie  , qu'ils  n'y  pulFent  revenir  quand  on 
les  y  appcllcroit  :  &  que  ce  feroit  leur  en  pro- 
curer Tocçafion  que  de  féparcr  les  Vénitiens 
de  la  ligue.  Cesraifbnscommençoient  a  faire 
imprerilon  fur  Te  (prie  du  pape ,  lorfque  Tcvé- 
que  de  Guick  lui  lit  fentir,  que  fi  rcmpcrcur 
lui  cchappoit ,  il  auroit  de  la  peine  à  fe  récon- 
cilier avec  lui; au  lieu  que  toi  ou  tard  les 
Vénitiens  feroient  contraints  de  le  racconv^ 
^  moder  avec  le  faJnt  fiege  :  cette  raifbn  acheva 

de  le  déterminer ,  &  îls'unit  à  révêquc.  En  ^^^T' 

r  1  •  '        \  (\     Traite  CBk 

confequencc  il  y  eut  un  traite  conclu  entre  [%  ....  ». 

lamtetc  &  fa  majclic  impériale ,  flc  ligne  dans  ^  rcmpe- 
Tc^lifede  faime  Marie  dci  Popolo  >  dont  les  teur  contre 
principales  conditions  furent,  que  Jules  aban-  Ifs  VcnU 
donneroit  entièrement  les  Vénitiens  pour  n'a- 1'^^?;^ . 
voir  pas  voulu  faire  leur  paix ,  qu'il  les  regar-  ^  ^^-^J*^^^' 
dcroit  comme  fes  ennemis ,  qu'il  pouifuivroit  Rajnald.  hit 
avec  les  armes  fpirituellcs  &  temporelles  r^»,».  px. 
qu'il  roinproit  la  uéve  faite  avec  eux  «  fans 
pouvoir  en  faire  une  autre»qu^ils  n'eufTentaa* 
paravant  donné  à  l'empereur  une  Citisfkâiofi 
pleine  &  entière.  Maximilien  de  Ton  côté  cn- 
troit  (ians|a  ligue  conclue  en  i  f  1 1 .  «3c  pre- 
.Tioit  la  place  qu'on  lui  avoit  réfcrvcc  alors  : 
H  renonçoit  au  concile  de  Pife^^  defavouoic 
tout  ce  qui  s'y  étoit  pafTé  en  fon  nom  i  il  ad- 
faeroit  au  concile  de  latran ,  &  promettoit  de 
rie  donner  aucun  (ccours  aux  ennemis  du  fàint 
fie|^c,&  nommément  au  duc  de  Ferrai  e  &  aux 
Bentivoglio ,  &  de  laiilcr  les  villes  de  Parme» 

4e  Piaiunce  &  de  Keggio  encre  les  mains  de  fa 


1)6  îfîfioire  lEccleJtaftiqfie^ 

■1.11  I  ■  laincccé ,  fans  cjuc  cela  pût  piciudicicr  en  rleiT 
An»  I /II,  aux  droits  de  l'empire.  On  ajouta  encore»  que 
le  roi  catholique  &  celui  d'Angleterre ,  fc^ 
roiem  fbllicitez  d'accepter  les  nouveaux  arti*' 
des  de  ce  traite,  qui  ne  fe  trouvoicnt  pas  dans 
celui  de  i  n  r*  donna  quatre  mois  aux 

Eli)agnols  pour  le  ligner  5  mais  ils  laillcrcnr 
pailcr  ce  terme  fans  accejptcr  l'oiTrc.  Ce  trairé^ 
fut  publié  Iblemnellement  le  jeudi  deuxieiM 
dii  mois  de  Décembre. 

Les  maladies  contagîeufcs  qui  affigerenc 
Rome  pendant  cette  a.T  cc,  avoient  julv^u'a- 
lois  interrompu  le  concile  de  Latran.Ses  pères 
eftraïcz,  s*étoient  retirez  la  plupart  après  la. 
féconde  ieilïon  >  6c  avoient  prorogé  le  concile 
jufqu'au  mois  de  Décembre.  Les  maladies 
emportèrent   plufîcurs  pcrfonncs  illuftres^ 
'       Dieu  s'en  iervit  pour  achever  de  fanclifier  urt 
faintrel  gieux  de  Tordre  de  laine  Dominique 
nomme  Pajcal ,  que  fon  mérite  avoir  élevé- 
fur  le  ficge  de  Burgos.  On  dit  qu'il  a  fait  plu- 
ficurs  miracles  devant  8c  après  Ùl  morr.  Elle 
fut  fuivie  de  celle  de  l'archevêque  d'Avignon, 
&:de  celui  de  Rcggio  >  tous  deux  d'un  mérite 
diftinguc,  &  également  illuflres  par  leur  pieré- 
XXXV.     ^  P.^^  ^^^^^  érudition.  Mais  i'hyvcr  ajant  fait 
Troiiîcinc  celibi;  la  maladie ,  on  reprit  le  concile  »  &  Toi* 
leffioD  du   tint  la  troifîéme  felfion  ,  où*  le  pape  fe  trouva 
«oncïle  de  accompagné  des  cardinaux,  patriarches,  ar- 
^l!all  coll  ^'^^^^'"i"^'^  >  évcqucs  &  autres  prélats.  Le  car- 
€$n€»  t!  X4*^^"-^1  ^^'-^  Vigerius  de  Prencfte  chanta  la 
7tf.  '     *  mcrtc,  &  Alexis  évccjue  de  Mclfi  fit  le  fermon> 
jksriana  L  Après  les  autres  cérémonies  ordinaires  Tho^ 
3<r.  II.  57.    mas  Phœdrafccretaîrc  du  concile  monta  dana^ 
€9ne.  ^cntr.  j.^  j-nbunc ,  Se  lut  un  pouvoir  datté  du  premier 
'"ÎpII-  t^^^^  Septembre,  que  l'empereur  avoit  donné* 
snn,  n.  ^i.al  evcqucOc  Gurck,  qtii  etoit  prcient ,  pour 
ér9s»       j  agir  en  ii&n  nom.  >  icnoncer  à  tout  ce* 
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s*étoit  palTé  à  rajOTemblce  de  Tours  &  au  conr  ■  y- 

cîle  de  Pife  ,  &  rcconnoîtrc  &  approuver  An.  ijll^ 

comme  Icgitime  leprefènt  concile  de  Latran. 
Quand  on  eut  lu  ce  pouvoir  ,  Tcvêque  de 
Gurck  fie  Taâe  de  révocation  dans  tomes  les 
formes. 

Enfuice  Pierre  Mengivarcor(êurapofioli- 

3ue  fit  fon  rapport ,  qu'à  l'inftance  de  Maricn 
e  Cuccinis  procureur,  il  avoit  appelle»  5C 
cité  aux  portes  du  concile  cous  les  prélats  & 
autres  >  tant  ecdeCaniqucs  qucféculiers  «  qui 
avolcnt  coutume  d'y  ailifter ,  pour  comp^oi"* 
tre,fans  Tavoir  fait$  fur  quoi  il  demanda  au'it»  7 
fuflènc  jugez  par  contumace.  AuflS-tôt  1  évé*- 
quc  de  Forli  monta  en  chaire  ,  &  lue  jla  bulle 
dont  on  a  déjà  parlé  ,  qui  annulloit  tout  ce  qui 
$'é(oit  fait  à  Prie ,  à  Milan ,  &:  à  Lyon  i  où  le  . 
concile  de  Pifè  avoit  été  transferé  9  mettoit  lé 
toïaume  de  France  en  interdit ,  &  le  refte  d^ 
ce  qu'on  a  rapporté  de  cette  bulle  ,  qu*^il  pré- 
tendit rcnouvcllcr  ici  avec  tous  fcs  effets. 

Uévcque  de  Gurck  ,  toujours  zelc  pour  les  XXXVT. 
aûions  d'éclat ,  partit  de  Rome  vers  le  milieu  L'cvéqiic 
de  Décembre  après  la  tr<»fiéa>e  feffion  A\\ 
concile  pour  amftcr  à  la  prife  de  poflcflion  ^^^^  ^^^^ 

ÎucMaximilîenSforcedcvoit  faire  du  duché  jg^eàMi- 
c Milan,  &  à  fon  inftallation.  Le  cardinal 
de  Sion  &  les  Suillès  ractendoient  pour  en 
faire  la  cérémonie  ,  quoiquUls  cudent  été  fore 
ai&s  de  fe  difpenfer  de  cette  déférence ,  à  la- 
quelle le  pape  les  avoit  engagez  par  des  in- 
uances  réitérées  :  enfortc  que  révéquc  y  pré- 
fida,  mais  ce  ne  fut  pas  (ans  de  grandes  con- 
teftations.  Les  Milanois  parurent  fi  contcns 
4'avoir  un  duc  particulier,  qu'ils  fe  répandi- 
rent en  profufions  pour  marquer  leuc  joïe» 
L'entrée  du  nouveau  duc  fut  préparée  avec  ' 
beaucoup  de  magnificence  y  &c  il  fut  inftallé 


if 8  Wflotrê  tiecleftalliqm* 

par  l'évéquc  dcGurck  le  vingc-neiivicmc  éé 
hu»  JJli,  Dcccnibrc.  L*uclcde  fon  invcfh'turc  portoit 
que  Bcrgamc  3c  Bïdla  fcroicnc  comphreà 
dans  Ton  duché,  c'c  ^uichagiiia  bcaucotfjj 
les  VenJciens*  Cardonne  viceroi  de  Naples^ 
irrité  qu'on  luipréferât  le  cardinal  de  Sîon  i 
pour  prcfcntcr  au  nouveau  fouvcrain  les  clefs 
de  Milan  ,  Se  les  ornemens  de  la  dignitc  du-*> 
cale  j  fe  recira  de  dépic ,  pour  ne  pas  écrepre- 
fcnt  à  la  cérémonie. 
XXXVIL    ^  dixième  de  ce  même  mois  de  Décembre/ 
Quaciiëme  on  tint  la  quatrième  fcfilon  du  concîlede  La* 
lèAiondu     tran.  Le  pape  y  prcfîJa  lui-même.  La  :nefle 
concile  de    jj,        ECpvii  y  fut  cclcbrée  par  le  cardinal  âc  ^ 
L^i  iplî         &  le  liifcours  prononcé  pat  Chciftopîild 
1. 14.  ^\  Marcel  noble  Vénitien ,  &  itotaîre  apoftolt-^^ 
$1.   '      '  que.  Après  tomes  les  prières  accoutumècs>ii!i 
Cardmal  lut  t'èvangîle  tiré  du  chapitre  15.  def 
fâint  Matthieu ,  qui  commence  par  ces  mors  : 
Celui  qui  [eme  eft  forts  pour  femer.  Le  fecre* 
taire  de  François  Fofcaro  ambadadeur  de  la 
république  de  Venife  pre(ènta  au  concile 
V'aQc  qtd  condituoit  (on  maître  procureur  dé 
la  même  république  pour  y  agir  en  feitnom 
cxcnfant  Fofcaio  de  n'être  pasprcfclt  à  cette* 
fciTion  ,  à  caufc  d'une  maladie  qui  Tcn  cmp?- 
choit.  Cet  adle  datté  du  dixième  d'Avril  fut 
lA  publiquement  pat  Thomas  Pfaœdra  (ecrcs 
taire  du  concile  ;  &  après  fa  leâufe  >  le  pape 
•  Ca  tittns    Hrc  les  lettres  patentes  *  du  'roi  dé  France 
pmtdm%y.de  Louis  XI.  adreflees  au  pape  Pie  II .  pour  abro» 
ger  la  pragmatique  fanélion.  Au/îi-tôt  après 
l'avocat  du  concile£t  un  difcours contre  cette 
pragmatique ,  en  demanda  la  révocation  9  Se 

5|a*îl  fut  décerné  un  monitoire  contre  les  pïéi* 
ats ,  chapitres princes,  pârlemens ,  &  autres 
perfonncs  du  roïaume  c!e  France  pour compa- 
]:oltrc  au  concile  >  &  alléguer  ks  aifons  qu'ils 
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précendoicnt  avoir  pour  empêcher  l'abroga-   

tion.  Le  pape  fit  lire  ce inonitoîrc,aprés  qu'on  An*^  ï  Ji^. 

ciufainfortir  tous  ceux  qui  n*avoiencpas  droic 

d'affiitcr  au  concile*  Il  ordonnoir  que  cous  les 

fauteurs  de  h  pragmatique,  tels  qu'ils  puflênc  ^'"^ 

ctre>  ieroient  citez  a  comparoitre  dans  loixan-  ^ , 

te  jours.  Le  pape  à  la  fin  de  cette  bulle  indiqua         *  ' 

la  fcflîon  cinquième  au  fciziéme  de  Février. 

En  Efjpagnc  le  roi  d' Arragon  s'empara  cette  xxxvill. 
année  du  toïaume  de  Navarre.  Depuis  près  Encreprii^s 
de  quatre  cens  ans  >  les.  rois  de  Caftille  &  de  Ferdinand 
d* Arragon  travailloient  à  réunir  ce  roïaume  d'E^pa- 
à  leur  monarchie.  Ferdinand  le  catholique 
qui  n  avoit  pas  moms  d  ambirion  que  les  pre-  Navarre, 
dçcefl'eurs ,  entreprit  de  s'en  rendre  maître  ,    Marsans  U 
au  nom  de  la  reine  Germaine fbnépoufe,  en  so>i*«4&49« 
ooalité  d'heiitiere  de  feu  Gafton  de  Foix  duc 
At  Nemours  (on  fiere ,  aux  droits  duquel  elle  ^ 
fuccedoit.  Il  trouva  donc  le  fecrct  d*engagcr 
Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  ,  à  déclarer  la 
guerre  à  la  France  ;  il  lui  fit  entendre  que  Toc-        '  • 
cafion  écoit  favorable  pour  recouvrer  la 
Guïenne  que  la  France  avoir  enlevée  à  un  de 
iès  prédecefleursi  mais  comme  l'éloignemene 
de  la  Guïenne  pouvoit  faire  craindre  à  Henri 
qu'il  n'y  eût  trop  de  difficulté  à  faire  cette 
conqucte,Ferdinand  par  l'aifedion  qu'il  avoir 
pour  lui ,  voulut  bien  s'engager  à  lui  fournis 
des  troupes ,  des  vailTeaux  de  tran(port ,  de 
)*artiUerie,  des  vivres>  des  munitions,  ^ns 
ftipuler  rien  pour  foi-même,  que  le  feul  avan-  . 
tagc  de  faire  plaifir  à  fon  gendre.  Henri  don- 
na dans  le  panneau ,  figna  la  ligue  avec  Ferdi- 
nand pour  la  conquête  de  la  Guïenne  i  rom- 
pit la  trêve  qu'il  venoit  de  renouveller  avec  la 
France  «•&  obtint  de  fon  parlement  un  fubfi- 
de  confiderablc ,  parce  qu'il  s'agiflbit  de  faire 
la  guerre  à  Louis  XIL 
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'  f  Quand  le  temps  fut  arrivé  d'cxccotcr  te 

An,  ijri.  projets  dont  les  deux  roîs  éroicnt  convenus  ^ 
\XXIX.    Henri  donna  le  commandcm cnc  Je  (a  fio:tc  à 
Le  roi     Edouard  Howart ,  fils  aine  du  comte  de  Sur- 
'd'Anglctcr-  icy,  &  celui  de  terre  à  Thomas  Gray  mar- 
re envoie   quisde  Dorfet.  Toutes  les  troupes  qui  de* 
en^Efpà  ne  ^^^^^^  fcrvir  pour  Tcxpcdition  de  Guïcnnç 
GmcMrd.  s'étant  embarquées  vers  la  fin  du  mois  de  Mai 
/.II.  fur  deux  vaifieaux  Elpagnols,  arrivèrent  le 

Àdarisns  /.  huitième  de  Juin  dans  la  province  de  Guipuf- 
5°-  coa,  où  le  marquis  de  Dorfec  mit  à  terre  celle» 

^Foifd.  Vtti.       devoit commander  5  &  l'amiral  qui  IV 
•  voit  cfconé ,  aiam  remis  â  la  voile ,  fc  rendit 

fur  les  côres  de  Bretagne  :  il  rencontra  la  florte 
Fiançoil'e  avec  laquelle  il  fc  bartic  le  dixiè- 
me du  mois  d'Août.  Après  cette  adion ,  il 
comptoit  de  tourner  du  coté  de  la  Guïennci! 
mais  ce  n'écoitpas  leddTeinde  Ferdinand  , 
qui  vouleit  conqaerir  h  Navarre  pour  lui« 
.  même  ,  &  (è  fervir  pour  cela  des  troupes  An- 
•  gloifcs  qu'il avoi:  fait  vcnii  en  Elpagnt  :  mai» 

comme  il  n  etoic  nullement  à  pcopos  d'in- 
former Hemi  d'un  tel  projet»  il  avoit  fallu 
le  leurer  de  Te^erance  de  recouvrer  la 
Guïenne»  afin  de  l'engager  à  lui  cnvoïci  fcs 
troupes.  Ce  fiit-là  la  véritable  raifon  qui  oblî- 

fea  le  roi  catholique  à  faire  paroître  tant  de 
éfînterefl'ement ,  que  tout  l'avantage  fenv- 
bloit  être  du  côte  de  TAnglctcrre  5  mais  il  s*en 
fallut  bien  que  rexecution  ne  repondît  à  l'eii^ 
gagement. 

On  Icvoît  cependant  avec  le  dernier  em- 
de^crd?*  prcflement  des  troupes  en  Caftilîe,  dont  le 
nand  pour  d'Al'^c  dévoie  avoir  le  commandement 
s'emparer  général,^  agir  de  concertavec  Tarmée  d*An- 
dala  Naval'  gleterredans  l'expecUtion  que  Ton  méditoit» 
/e»  Le  duc  en  effet  arriva  \  mais  au  liea  d'aller 

joindre  les  Aiiglois,  qui  écoient  campez prc^-^ 


Livre  cent  vingMroîfiêm*  idi 
cbe  Fontarabie»  dans  la  peiiiée  de  faire  le 
£ie^e  de  Baïonne  »  comme  il  avoitécéié(b!u ,  An«  is  i^ 
il  le  cinc  à  Logrogno  fur  les  frontières  de  la  ^ 
Navarre.  D'ubordil  fit  entendre  au  gênerai 
An^Iois,  que  le  roi  de  Navarre  étant  allie  de 
.  laJFrance  ,  il  (croie  trop  dangereux,  en  at- 
taquant Baïonne,  delaillèr  la  Navarre  der- 
rière eux  ;  que  pendant  qu'ils  feroient  occu- 
pez à  ce  ficge ,  le  roi  de  Navarre  pourroit  in- 
troduire les  François  dans  (es états,  fc  joindre 
à  eux ,  &  fe  campant  entre  les  montagnes  de 
la  Navarre  &  la  mer,  couper  les  vivres  du 
jcamp  qui  feroit  devant  Baïonne ,  fans  être 
obligé  de  donner  bataille  >.s'il  ne  le  jugeolc 
pas  a  propos  i  que  par  ces  raifims  »  il  faUoit  » 
avant  que  de  s'engager  à  ce  fiegc ,  tenter  de 
inettic  le  roi  de  Navarre  dans  les  intérêts  de 
leurs  maîtres. 

Ces  raifons  aïant  paru  plaufibles ,  le  roî  XLI. 
catliolique  envoïa  deux  de  fes  confeiliersâ'é-  Ferdinand 
£^t  au  roi  de  Navarre ,  qui  étoit  alors  à  la  ^^PJJf^  deu« 

dr>  1      1*      1    1  1   ue  tes  coïx^ 

e  France  ,  pour  lui  dire  de  la  part  de  ç^m^j^  3^  . 

leur  maître,  que  les  Efpagnols  &  les  Anglois^  roi  de  Na» 

dans  la  feule  [vue  d  empêcher  que  la  France  varre. 

jic  fit  fchifme,  avoient  rciblu  d'attaquer  en-*^»'^*^  ^-  lo^ 

Amble  la  Guïenne  avec  toutes  leurs  forces  j  ^»  7. 

Î|iie  la  Navarre  ne  pouvoît  honnêtement  re«  ^ 
ufcrde  donner  paflagc  ;  mais  que  comme  le 
paib  n'ctoit  point  avantageux  aux  étrangers  » 
la  majc/lé  catholique  demandoit  au  roi  de  - 
Navarre  trois  ou  quatre  de  fes  places ,  afia 
d'empêcher  les  ennemis  de  s'en  (èrvir  contre 
lui;  qu'on  ne  les  retiendroic  que  cinq  oufix 
mois ,  temps  fuilifant  pour  l'expédition  de 
Guïenne  ,  ^  qu'immédiatement  après  on  rci- 
titucioit  les  places  avec  la  même  fidélité 
qu'elles  auroicnt  été -remîfes.  Le  roi  de  Na- 
varre ués-furpris  d'une  (elle  demande  ^  crQ( 
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*  ' .  ■  qu'il  Ëilloic  amufer  les  deux  confeillers  &pr 
An,  ifiu  gnoIs,ju(qu'à  ce  qu'il  efit  informé  Louis  XII« 

du  danger  où  il  le  trouvoit  qu'il  en  eû^ 
reçu  du  fccours.  Le  roi  avoir  envoie  prcfquc 
toiues  fes  forces  dans  la  Guïenncj  fous  la  con* 
dulce  de  François  d'Otleans  duc  de  Longae*» 
ville*  Des  qu'il  eut  reçu  avis  du  toi  de  Na« 
varre ,  il  manda  à  (on  gênerai  de  partager  (es 
troupes  &.  d*en  donner  la  moitié  à  la  Palicc»"" 
qni  les  conduiroJt  en  Navairc  5  mais  Longue* 
ville  Te  difpenla  d'exécuter  ces  ordres  ,  aiiurc 

S|ue  les  Anglois  pouvant  débarquer  autant  de 
oldats  pour  le  moins  qu'il  en  avoit  dans  fou 
camp ,  il  n'auroit  plus  été  en  état  de  leur  rc- 
fifter,  s'il  eût  afFoibli  fon  armée  de  la  inoitic> 
comme  la  cour  le  lui  mandoir. 
XLII.^        Le  roi  catholique  cependant  travailloit  à 
.  L'aiiTiec  fc  {aifirdela  Navarre.  Le  ducd'Albcétoità 
^  .fl!îr«!  la  Victoria  ,oii  il  attendoit  les  derniers  ordres 

entre  aans  xa  .      .  ^  '     ^  t 

Kavarre.  maître, pour  commencer  la  campa* 

Marisnal,  gne.  Il  avoit  diftribuc  fcs  troupes  au  nombre 
30.  w.  so.     de  mille  hommes  d'armes  ,  de  quinze  cens 
Maffoiier ,  chevaux-lcgers ,  &  de  fix  mille  hommes  de 
^fmtn  ^t^i  P^^^  ^^^^     petites  provinces  de  TAlava ,  de 
/.  T!^p.  z\o     ^i^fi  ^    Guipu{coa,&  fon  artillerie  croit 
&fmv\     *  compoCée  de  vingt-huit  pièces  de  canon.  Fer- 
dinand prcflbit  fort  le  marquis  de  Dorfèt  d'al- 
ler joindre  ce  duc  3  mais  le  général  Anglois 
qui  ne  pcnctroic  pas  encore  les  dcilcins  du  roi 
catholique >aïant  tenu  confeil  fur  ccfujct  , 
répondit  que  par  fesinftruâions  il  nepouvoic 
rien  entreprendre  contre  le  roi  de  Navarre  ; 
mais  que  fi  le  duc  d'Albc  voiiloit  abfolumçnc 
pafl'cr  parce  roïaume  ,  qu'il  pouvoir  le  faire  s 
que  poui  lui  qui  fe  trouvoit  près  de  Baronne  » 
il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  faire  un  fî  grand 
tour  pour  l'aller  joindre.  Ferdinand  ne  fut  pas 
CDUtenc  de  cette  réponlê  :il  ioli^  fenemcac' 
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Livn  cent  vlngt-troifiéme»  lé} 
pour  engager  les  troupes  Angloifes  à  aller  ^ 
jûin cire  ion  année ,  fans  <}ue  le  mar<juis  vou*  An*  t  ;  i  l* 
lue  déférer  à  fes  ordres. 

II  écrivit  donc  aîi  duc  d'Albe  de  marcher  XLIII* 
droit  à  Pftmpelune  capitale  de  U  Navarre  ^  '^^  duc 
avec  toute  fon  armée,  &  d'en  faire  le  ficgc.  J^'J^^^^^^ 
Le  duc  obéît ,  mais  le  roi  de  Nav.u  re  ne  l'at-  mpc]uae 
tendit  pas  j  fc  trouvant  trop  foibJe  pour  feront  il  fc 
défendie  ^  il  prit  le  parti  de  ic  retirer  à  Lum*  rend  maître» 
bière  t  où  ilcrut.^tre  plus  en  sûreté  s  plus  à  R0/nsl4» 
.  portée  de  fccevoîr  les  (ccoars  qu'il  attendoit  ^^ 
de  France.  A  peine  fut-il  forti  de  Pampdune, 
q^uelcs  habitans  ne  voïant  nulle  cfperancc 
de  fccours ,  députèrent  les  principaux  de  la 
ville  vers  le  duc  ,  oui  s'avançoic  toujours  à 
2a  téte  de  ion  armée  :  ils  implorèrent  ia  clé- 
mence 8c  Gl  proteâion  ,  liii  olltirent  les  clefs 
&  reçurent  fes  troupes  dans  la  ville ,  où  après 
avoir  réglé  lui-même  les  conditions ,  il  entra 
en  triomphe  le  vingt-cinquième  de  Juillet- 
Pendant  ce  ficge  Ferdinand  amufa  le  marquis 
de  Dorfet  par  des  promeflëspoiîtives>qu*au&  - 
û'tàt  après  la  prife  de  Pampelune ,  le  duc 
tfAIbe  iioitle  joindre  pour  faire  le  ficge  de 
Baïonne.  Selon  cette  promclîc,  il  dcvoit  donc 
ordonner  au  duc  d'aller  joindre  les  Anglois  ; 
mais  les  autres  places  fortes  quife  trouvoienc 
dans  la  Navarre  >  lui  lèrvirenr  de  prétexte 
pour  diâèrer  la  jondîon.  Ainfi  le  duc  d^AIbc 
continua  fes  conquêtes ,  pendant  que  les  trou^ 
pcs  Angloifès ,  quoique  fans  forcir  de  leur 
/camp  y  icrvoicnt  à  fesdclicins  »  comme  une 
jirmée  d'obfervationl 

Le  toi  de  Navarre  outré  de  la  conduite  de*  ZLIV. 
Ferdinand ,  prît  la  téfolution  de  fe  retirer  en    "^^  roi  de 
fiance  ,  en  attendant  une  occafion  favorable  ,  *^*f^ 

1  1      r    /         >      ■  11        reçue  9H 

de  rentrer  dans  les  états.  A  pene  cur-il  aban-  p^^^çç^ 

l^onaçjn  Naydfic  >.qucpi€f^»^c  tou^e^  les 
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villes,  fans  attendre  qu'on  les  Tommât  de  fc 
An*  I J I*.  tcudrccnvoïcrenc  des  députez  au  duc  d' Albe, 
pour  le  prier  de  venir  recevoir  leurs  hcoH 
mages ,  a  condition  qu*on  leur  accorderoic 
les  mêmes  droits  &  privilèges  qu'aux  Arra- 
gonois.  II  n'y  eut  que  la  fortcrcflè  de  Stella 
qui  fc  fioit  fui  la  bonté  de  fes  forrificn tiens,  & 
les  habitans  de  la  vallée  d'ficua  qui  ctoienc 
au  milieu  des  rochers  inacceilibles  ,  qui  ne 
t  L  V.    voulurent  pas  fe  rendra  Le  roi  cathoUquc 
Tcrdinand  furpris  de  la  promptitudcaveclaquelleil vc- 
feiend  mai- noit  de  conquérir  une  couronne,  ne  penfa 
trc  de  prcf-pi^s  q^»^  ]^  coiiferver ,  &  s'avança  jufqu'à 

SllJ™"  Logroeno,oùil  confirma  tous  les  privilèges 
ï4avarxc.     j^fj^^^^jj^^îj  ^  ^  ^^^^^n^    f^^ion  de  Beau- 

mont  aux  dépens  de  celle  de  Grammont ,  ^oi 
s*ctoit  attachée  au  roi  de  Navarre.  11  traita 

^  •  avec  tant  de  douceur  les  peuples  nouvelle- 

ment conquis,  qu'ils  ne  s  apperçurentprefquc 
pas  qu'ils  avoient  changé  de  maître  i  &  ][)arce 
qu'ils  n*aimoient  pas  les  Arragonois^  il  les 
nnitàlaCaftille. 

Ce  fut  alors  que  le  marquis  de  Dorfet  con- 
nut clairement,  que  Ferdinand  avoir  agi  de 
niauvaifefoi,  Se  que  des  le  commencement 
Ton  intention  avoicécé^nondc  fc  rendre  maî- 
tre delà  Guïenne»  mais  de  conquérir  laNar 
varrc$  cependant  le  roi  catholique  n'eut  au» 
cun  égard  à  fes  plaintes ,  it  ne  voutoit^ue  le 
roïaumc  d'un  autre  ,  &  il  en  jouiflbit. 
'  XLVI.         Quelques  hiftoriens  ont  avancé  que  le  pré- 
S*il  cil  vraî  texte  dont  il  (c  fcrvit  pour  conquérir  &  garder 
que  le  pape  \^  Navarre  étoitunc  bulle  de  Jules  II  oui 
Jules  II.  ait  cxcommunioit  Jean  d'Albret ,  Se  donnoit  ion 
nieMc^roidc  roi^^^^^^"  premier  occupant,  &  ils  la  dat- 
îiavacKet      tcntdumois  de  Février,  ou  du  premier  de 
Mars  ;  mais  avicun  d'eux  ne  rapporte  cette 

buUe  a  &  ne  fait  aucune  mencion  de  ce  qu'elle 

coAtenpit  i 
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Livre  cent  vingt-troifiém*   ^    itff  _ 
feontcnojt  ;  quand  clic  fc  trouvcroit ,  dit^j^  ^ 
Mczeray ,  elle  ne  donneroît  point  de  droit  fur      *  * 
une  couronne  qui  ne  relevé  que  de  Dieu  5  &    UtzAt^j  > 
quand  elle  en  pourroit  donner ,  clic  fut  pu-  ^^^échr^n, 
bliéc  ,  difcnt  les  Efpagnols ,  au  mois  de  Juil-  J^^J^j/ xJ/^ 
lec  9  &  rinva(ioii  étoic  faite  au  mois  de  Juin  :  xil. 
Mariana  dit  feulement  >  que  l'évéque  de  Za-    spond.  s4 
mora  s'étoit  rendu  à  Pampel une  par  ordre  du      1512,  m 
pape  ,  pour  avertir  le  roi  de  Navarre  de  ne  . 
prendre  aucune  liaifon  avec  ceux  qui  nç  ^s^Cs^ 
cbecchaientqu*à  troubler  la  paix  de  i'églife  9 
&  qu'au  cas  c|ue  ce  prince  ne  voulue  pas  /.  i,Ç,^s.  * 
obéïc  »  il  avoit  des  ordres  très-précis  de  le  fub  fin.  dwtt 
iTienaccr  d'excommunication  , &de  difpenfer 
fcs  fîijcrs  du  ferment  de  fidélité  j  mais  Je  me-  ^ 
me  auteur  ajoute  que  ces  mcfures  &  ces  pré- 
cautions  furent  Inutiles  »  ce  qui  fuffit  pour  dé*- 
montrer  la  fàuflèté  de  cette  bulle  comme 
réellement  exiftante.   Les  E(pagnols  n'ont    liiMffp  dt, 
rien  oublié  pour  pallier  Tinjuftice  de  cette  N^Vf 
ufurpation,  excepté  Mariana,  à  la  fincerité  ^* 
duquel  on  doit  rendre  ce  témoignage  >  que 
l'amour  de  Ton  païs  •  &  la  crainte  onin  exil 
00  il  fut  enfuite  envoïé  y  ne  Tont  point  em^ 
péché  de  reprclcnter  l'iiivafion  de  la  Navar^ 
re  ,  comme  une  ufurpation  manifcftc&ria* 
juliicc  la  plus  criante. 

Après  que  le  roi  catholique  eut  faiccectç 
conquête  »  il  fit  dire  au  marquis  de  Dorfçc 
que  Ton  armée  éroit  prête  i  marcher  ea 
Cuïennc ,  &  qu'il  le  prioit  de  fe  joindre  au 
duc  d'Albe  (ans  retardement.   Il  avoit  même 
dépêche  un  exprès  en  Angleterre  pour  ren- 
dre compte  à  Henri  /ic  l'état  des  amures ,  3c 
toujours  à  fpn  avanuge,  pour  prévenir  les 
plamtea  que  le  général  Ânglois  pourroit  faire  XLVIT. 
an  rpi  fon  maître  j  mais  Dorfet  n'étoit  plus  Le  marqué 
4'humear  à  fe  \iiSç%  abufcr  #  &  comme  il  <ie  Doifet 
TomcXXF.  M 
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^  n^avoit  point  deflein  de  Cuivre  Ferdinand  dans 

An.  1 5 1 1.  fcs  projets  ambitieux  ,  &  que  d'ailleurs  fon 
indigné  d"  armée  s'afFoibliflbic  tous  les  jours  parles  ma- 
proccdc  it  ladicsSc  la  difette  de  vivres,  il  dcma  ida  au 
rcrdinand  ,  catholique  •  qu'il  eût  a  lui  fournir  des 
nccnTn"^' pOttT  s'cn  retourner.  Comme  les 
clctcrrc  troupes  étoient  prêtes  à  s'embarquer ,  l'en* 
B..yn\  ai  voïé  de  Ferdinand  arriva  d'Angleterre  avec 
•».\$i^.n,  un  ordre  poficif  au  marquis  de  Dorfer,d'o- 
ta»  béir  en  tout  au  roi  catholiquej  mais  l'aimée 

s'étant  mutinée  à  cette  nouvelle ,  il  fut  im- 

{)offible  de  la  retenir  plus  long  •  tcinps , 
'embarquement  s'étanr  fait  >  elle  arriva  en 
Angleterre  dans  le  mois  de  novembre.  Hen- 
ri i)arut  d'abord  fort  en  colère  contre  fon  gc^ 
ncral|  mais  aiant  été  informé  de  tout  ce  qui 
^'ctoit  paffé  pendant  la  campagne, il  com- 
prit aifément  que  Ferdinand  Tavoît  pris  pour 
dupe  ,  &que  !c  définterelïcment  qu'il  avoir 
tfFcfté  dans  le  traité  d'alliance ,  n'avoit  été 
que  pour  le  taire  mieux  donner  dans  le  piè- 
ge 3  il  jugea  pourtant  à  propos  de  di/Iimuler , 
pour  ne  point  donner  au  roi  catholique  un 
prétexte  de  s'accommoder  avec  la  France  j 
-  &  de  le  laiflèr  dans  l'embarras. 
XLVîH»  Louis  XII.  eut  appris  la  difgracc 

Louis XII.  de  rinfortunéJean  d'AIbrct,  il  prit  laréfo- 
«voïe  une  lution  de  le  rétablir  dans  fes  états.  Il  avoic 
fttm^e  dans  tine infanterie trés*nombreuiè,&  cavale- 
la  Navati c.  ^  JjqJj  ^g^j  lances  >  outre  celles  oui 

I  10  éroient  demeurées  de  là  la  Loire  pour  garder 

ér  $T.  '     *     pais ,  ôc  celles  qui  avoient  pafi'é  les  Alpes.  ' 

i<  I  An-  Ceux  de  la  faâion  de  Grammont  lui  avoieac 
^Iir,if.^p0^  amené  (cpt  mille  hommes.  Toute  cette  zv** 
méefut  divifée  en  deux  corps  5  le  premier' 
étoit  commandé  par  François  de  Valoiscorii- 
te  d'AngouIcme,  héritier  ptéfomptif  delà 

cpuroAne  >  alors  âgé  d'cnviroa  dix-huit  ans^fii 
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le  fécond  par  Charles  de  Bourbon  comte  de  . 

Monfpenficr.  Ils  avoicnt  fous  eux  le  vicomte  ^* 
de  Lautrcc  ,  la  Palice  ,  le  chevalier  Bayard  , 
&  beaucoup  d'autres  fei^ncurs.  Le  loi  deNa- 
varre  devoir  audi  commander  un  corps  de 
deux  mille  Allemands, quatré^ mille  Gaf- 
oons,  &  mille  hommes  d*armes  ,  qui  entre* 
roient  dans  fes  étais ,  pendant  que  Charles  de 
Bourbon  iroit  dans  le  Guipufcoa  faire  le  ra- 
vage ,&]c  comte  d'AngouIcmedcmcurcroit 
aux  environs  de  Saint- Jean  dcPicd-de-port. 
Tanc  de  forces  paroiilbienc  plus  que^fuflifan* 
tes  pour  rétablit  Jean  d'Albret  -,  &  pour  ren- 
dre le  fuccès  j)lus  afl'uré  ,on  prétcridoic  faire 
une  diverfion  dans  le  roïaume  de  Naples,  en 
engageant  Ferdinand  d'Arra^on  fils  de  Fie-^ 
écnc  dernier  roi  de  cet  état ,  a  s*échappcr  de 
h  cour  d'Efpagne^oùilétoit  prifennier  de* 
puis  onze  ans ,  dans  Taflurance  que  la  flotte 
Prançoife  le  portcroit  fur  les  côtes  de  Naples 
avec  une  bonne  efcortc,&quc  la  nobleflc 
du  païs  fe  dcclareroit  en  fa  faveur  auflî-tôc 
çi'il  paroitroit  fur  la  frontière.  Ce  prince  fur 
ces  belles  promeflès  fe  mit  en  chemin  accom- 
pagné de  Philippe  Copolo  ,  qui  avoir  conduit 
toute  cette  intrigue  ;  mais  ils  furent  tous 
deux  arrêtez  prêts  à  monter  à  cheval.  Le* 
prince  fut  condamne  à  pafl'er  le  rcftc  de  feS: 

ÎotTrsdans  la  fortetcflè  de  Sciativa  i  &Copo«^ 
o  fut  écattclé ,  &  foulErit  la  mort  avec  beau- 
coup de  confiance. 

Jean  d'Albret  fans  s'amufcr  à  donner  dans  XLIT 
les  retrancheniens  du  duc  d'Albe  y  qui  s'étoir  Conqu^t^ 
avancé  jufqu*à  Saint-Jean  de  Picd-de-porc  ,  du  roi  de 
conduitoic  les  troupes  par  Tendroit  des  Pyrc-  Navarre 
nées  qui  paidiflbic  le  moins  acccffiblc  ,  8c  f^^^"* 
dcfcendic  au  Borghet  ♦  qu'il   prit  de  force  ^^^u^rt^^^ 
%]^sc$  unallaatae  prcsdc  huit  heures,  avec  r^p^/Zi 

Mij 
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perte  de  plus  de  mille  de  fes  foldlats*  Cttté 
^*  ^  *  •  conquête  fut  fuivic  de  Milan,  de^Tafalla,  Au^ 
Mtmr^mK  hift,  ^  Stella  &  Sainte  Care  ,  qui  aiborcrenc 
Bijf»  U  30.  lY'tendarc  de  Navarre ,  voïant  leur  roi  ii  bien 

Ibutcnu. 

Le  duc  d'Àlbe  voïant  ce  progrès ,  gagna 
Il  aiTicge  vite  la  plaine  5  encra  dans  Pampeiune,  &y 
&"cft  con  *  "^^'^"^  ^'^"^  garnifon  :  il  en  chaflà  tous  ceu» 
traint  d'en'  q^^'on  pouvoit  foupçonncr  d'écie  d' intelligent- 
lever  le  fié-  ce  avec  leur  premier  fouvcrain ,  &  "Vint  Joger 
ge.  toutes fès  troupes*  entre  les  murailles  &  ious 

fet,  dt  w^M-Iecanon  delà  ville*  Malgré  ces  précautions 
gUrU  ,  tf.  ]e  roi  de  Navarre  ne  laiil^  pas  de  faire  1% 
^xl'^'  .  t  ficee  de  Pampelunc;  Ton  étoit  au  mois  do 
».  Décembre ,  &  les  vivres  qu  jl  avoir  apportez  » 
&  donc  les  Navarrois  fourniflbicnr  fon  camp 
en  cacliette  >  n'cmpccherenc  pas.  que  fon  ar» 
inée-nc  (butfric  dés  Je  troifiémc  jour  du  fié  ge  : 
il  le  predk  avec  beaucoup  de  vigueur, 
batterie  fit  une  brèche  rai(bnnable>*  il  y  donna 
l'aflaut,  les  François  6c  les  Navarrois  y  mon«» 
tercnt;  les  uns  U  les  autres  donncicnt  des 
marques  d'une  valeur  extraordinaire  :  maia 
ils  furent  repoudèz  avec  une  perce  qui  »  j  oin  t^ 
k  la  fanûne  qu'ils  (buftroicnc ,  les  coatraignii; 
de  lever  le  fiége.  L'arrivée  de  rarchcvéquo. 
de  Sarragofle  ,  qui  darjs  le  mcme  temps; 
amena  d-Éxcea  au  ducd'Albc  /îx  mille hoin- 
jaes>  taacde  cavalerie  que  d'infanterie  ^  aa 
contribua  pas  peu  à  maintenir  la  Navarrq 
4ans  le  parti  Erpagnol ,  qui  fans  cela  peuc^ 
être  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à  ft  (oute* 
nir,  fur  tout  fi  Jean  d'Albrçf,çifC  un  peu  micu^ 
xntcndu  la  guerre. 

L'embarras  de  ce  prince  étoit  de  s-puvrii 
chemin  au  travers  des  Pyrénées  >  en  fai« 
&nt  &  rerraire.  ta  fai&n  étoit  trés.rude,Q4 
étoit  au  miUi?^  4u  ^oi^    Çecjçnab^e  ^  &  c  e;^ 
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J^âtagncS'étoient  couvenés  déneige  com-  7 

,tne  à  la  fin  de  Février  >  les  précipices  ne  pou-        i  P  ^» 

voient  être  apperçus  ,  il  falJoit  nettoïer  les 
chemins  pour  le  faire  voie  au  travers  ,  &  il  y  • 
avoit  fi  peu  lieu  de  douter  de'la  ruine  entière- 
derarmée ,  fi  lesJSipagnolslapouiruivoient  >  - 
que  quoiqu'on  ne  lui  conreftât  point  le  paflà* 

:ge>  elle  ne  laifTi  pas  de  perdre  un  très- grand 
nombre  de  (es  foldats.  Les  Efpagnols  repri* 

.  renc  les  places  qui  s'étoicnr  rendues  d'abord 
ftu  roi  de  Navarre.  Lautrec,  qui  s*ctoitavan* 

-,cé  jufqu'à  Saint -Sebaftien  dans  refperance 

,de  fe  rendre  maître  de  cette  ville ,  fut  auffi 

tontrainc  d'en  lever  lefiéec.    Ses  habitans ,  _         .  ^ 

,       &    .     .  .     j  Retour 
quoiqu  en  petit  nombre  ,  mais  pleins  de  va- pj-^^^^j^ 

•leur  >  animez  par  la  préfencc  de  D.  Juan  *jans*  icur 
d*Arragon,  filsde  ]*archevêquede  Sarragocc,  païs  lans  . 
Xpi  les  commandoit^'iè défendirent  fi  bien,  ajicun  fuc* 
qu'ils  repouflcrcnt  les  François ,  &  les  oblige- 
xent  de  fe  retirera  Rentavie  ,  où  même  ils 
.demeurèrent  très-peu  de  temps  ,  &  d'où  ils  \ 
prirent  avec  précipitation  la  route  de  la 
Guïenne>  dans  la  crainte  que  les  Monta* 
gnards  ne  (è  réunifient^  &  ne  leur  coupaflènt 
les  paflages.  Toute  Tarmée  arriva  en  France 
€n  fort  mauvais  état ,  &  le  roi  catholique  maî- 
tre de  toute  la  Navarre  ,  alla  à  Pampclunc 
|)0ur  donner  les  ordres  nécefiâires  à  fa  confet'» 
vation ,  bien  réfohi  de  s'unir  au  pape ,  pour 
{t  yei^ger  du  duc  dé  Ferrate»  qu'il  accufi>it 
d'avoir  comploté  une  révolte  dans  le  roïau^ 
nie  de  Naples ,  pour  y  recevoir  Ferdinand  fils 
de  Frédéric  j  mais  la  partie  fut  remifc  au  pria- 
temps  prochain. 

*  ta  guerre  que  les  Polonois  &  les  Lithua-     L 1 1. 
Uiens  joints  enfemble>  firent  aux  Tartates  l^eïaitc  ^es 
dans  cecteannée ,  fut  beaucoup  plus  jufte  que  j^^^J^Î*^*  P." 
4lf  Ile  de  Ferdinand  au  roi  de  Navarre.  Ils  n'c^     ^olwoiz.  • 

•  Miij 
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*  toîcnt  qu^aa  nombre  de  quatre  mille  hoinm^s' 

An#  15  Xi.  de  cavalerie,  &  ne  laiflercnt  pas  de  battre 
plus  de  vingt-cinq  mille  Taitares  qui  croicnc 
Jêdte.dec.  entrez  dans  la  Ruffie,  dans  JaJPodolic,& 


^w.  içii.fcs  belles  adions  firent  mériter  le  nom  de 
9*]04«         grand ,  croit  alors  roi  de  Pologne  ,&  avoie 
lucccdéà  fcn  frere  Alexandre  »  aianc  alors 
*<|uarantc  ans. Cette  vîdloîre  fut  remportée  le 
vingt-huiciéme  d'Avril ,  jour  de  faim  Vital  1 
ce  qai  rendit  dans  la  fuite  la  mémoire  de  ce 
faintprccicufcaux  Polonois. 
LIÎI.         Selim  fécond  des  fils  de  Bajazct  II.  empe^ 
Mon    de  ^^^^  des  Turcs  ,  a'iant  voulu  monter  fur  le 
ïaja  zet  II.  tronc  de  Ton  perc  au  préjudice  d'Achmet  Con 
«m  pereur    aîné ,  prit  les  armes  contre  fon  perc ,  &  per* 
"/-T"^"' .  dît     bataille  5  maïs  aïanteasné  les  faniflki* 
€•  nUn,l  10  ^^5'^^^'^  dcclarcrcnt  pour  lui,&nrcnt  tant 
II.  '    *  qu'Achmit  &  Bajazct  lui- mcme  furent  obli- 
SfonJ.  sd  gcz  de  céder.  Selim  craignant  de  perdre  une 
1 5 1    ff .  couronne  qu'il  ne  devoir  ^u'à  la  révolte  »  por* 
Tiirc9  G      wJ*inbumanitéjufqu*àfkireempoifonncr fon 
/  perc  par  (on  médecin.  Ainfi  mourut  Bajazct 

faut.  Jov.  le  vingt-troificme  de  Juin  ifii-âgé  de  foi- 
^^fi*Li4,    xantc  &  quatorze  ans  >  après  un  règne  de 
.    trente  &  un  an.  Son  corps  fut  apporte  à  Con- 
flancinople ,  pour  être  inhumé  dans  le  tom* 
beau  qu*il  avoit  fait  bâtir.  Selim  commença 
fbn  règne  par  des  largeflcs  extraordinaires 

2u'ilficaux  Janiflaires ,  ôc  aux  grands  de  la 
orte.  Son  frere  Achmet  qui  avoit  recherché 
l'amitié  Se  la  proteâion  du  Sotidan  d'£gxpte  » 
perdit  une  bataille ,  fat  pris  &  mis  à  more  par 
ordre  de  Selim.  Ce  prince  barbare  fe  défie 
auffi  de  {on  autre  frere  Corcluit  ,  liommc 
jpaiiible  de  ami  des  lettiesi  ^ui  mcm»e  lui  avo^ 
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rendu  de  bons  fcrvicçs  dans  le  temps  de  fa  ^   it  ix, 
.<li(grace.  II  trempa  encore  fes  mains  dans  le     *    •  * 
lang  de  huic  de  fes  neveux  >  &  fit  mourir  au* 
une  de  (es  bâchas  qui  ravoiênt  fervi  en  difFe-  • 

rentes  occafîons.  D'ailleurs  ce  fulran  étoic  * 
courageux  ,  infatigable  dans  les  travaux ,  fo- 
bic  )  libéral  >  &aflez  favorable  aux  chrétiens  ^ 
à  qui  il  Kt  ouvrir  quelques  églifesqye  fon  pe- 
xeavoic  fermées. 

•   On  croit  que  la  Floride,  païs  de  l'Amerî-  tiv. 

que  ieptcntrionalc  fur  le  golfe  de  Mexique  ,  Découverte 
fut  découverte  dans  ce  temps-ci  par  Jean  de  la  flori* 
Fonce  de  LcoQ  Caftillan  ,  &  qu'elle  futain/i 
nontmcc,  parce  qu'il  y  aborda  un  dimanche  ^^^^^^ ^^1^ 
des  Rameaux ,  qu'on  appelle  communément  ^  * 
pâques  fleuries*  Il  eft  vrai  qu'Urbain  Calvct  itl^azt. 
allure  dans  fon  traité  du  nouveau  monde,  hi^.  du  ncK^ 
qu'il  a  recueilli  de  rhiftoire des  Indes  occi- vc/t"  monde. 
dentales  &  de  l'Amérique ,  écrite  en  Italien  ? 
par  Jérôme  BenzonneMilanots»  qu'en  I4ytf.  /j^?'-  r  t 
Henri  VIL  roi  d  Angleterre  y  envoia  un  cer-      j„  ^^^^^ 
tain  Sebaftien  Gabot  Vénitien,  pour  cher-  ^ondt^i.  %, 
ch. r  par  rOccident  un  paflagc  ,  afin  qu'on  pût  c  i. 
navigcr  dans  TOcean :mais  ce  voïageur  se- 
ntant contenté  d'avoir  vûlepaïs^  on  en  doit 
en  quelque  manière  la  découverte  à  Ponce 
qui  y  futenvoïé  par  le  roi  de-Caftillc  pour  y 
établir  une  colonie  :  mais  à  peine  y  fut-il  ar- 
rivé ,  que  les  habitans  rallbinmerent. 

Le  pape  Jules  II.  toujours  plein  devaftes  ix, 
projets  1  avoic  formé  le  deflèin  d'une  nouvelle     Jules  II. 
eroiâde  contre  les  Turcs.  Toutièmbtoit  fii-  formcle  ^ 

vorifer  cette  cntreprife:  les  princes  chrétiens  dcifcin  d'à- 
/  o    n         j        ^         c  T  '      ne  croifacic , 

étonnez  &  allarmez  du  progrès  que  tailoienc  gcvcutchal^ 

depuis  peu  ces  barbares  dans  l'Europe  ,  l'Afie  £fpa- 
&  l'Afrique  »  patoiflbient  aflez  difpofcz  à  gnols  4'Ita*> 
prendre  les  a  rmes  i  &  Ton  croïoit  devoir  pro-  lie. 
4iccr<Ic  Ja  divifion  qui  rcgnoir  parmi  les  CQ-  MsrUnm 

Miiij  ».3.ii.j3. 
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fans  de  Bajazec ,  &C  qui  ^  fclon  tootes  les  tfi 

parences  »  ne  pouvoir  manquer  de  conduire  à 

une  guerre  civile.  Le  pape  avoit  foin  de  pu- 
blier par  tout  qu'il  vouloic  en  profiter  ,  &C 
qu'il  n'avoic  point  d'autre  dcfir  que  d'unir 
tous  les  princes  chrétiens  pour  une  fi  glo- 
lieofc  enueprife  :  tous  les  gens  hitn  inten- 
tionnez  le  fouhaicoienr  i  mais  beaucoup  d'au* 
très  peu  convaincus  de  Ja  fincerité  du  fouve- 
rain  pontife ,  regardoicnt  ce  projet  connne 
un  artifice  qu'il  vouloit  mettre  en  ufage  pour 
chafler  d'Italie  les  £fpagnul$  >  dès  qu'il  au* 
xoitafEegé&pris  Ferrarej  comme  il  le  pro<& 
jettoit. 

Son  de0ein  étoit  de  (è  fcrvir  des  Suiflcs  j 
&  il  vouloit  prendre  des  mcfures  pour  en  fai- 
le.pailer  au  moins  trente  mille  dans  le  roïau* 
3tne  de  Naples.  ne  prévonnt  pas  qu'a^nrès 
qu'ils  Tauroient  conquis,  s'il  leur prenoit  en*» 
fit  de  traiter  le  refte  de  Tltalie ,  uins  en  ex« 
ceprcr  l'état  ecclefiaftiquc ,  comme  ils  vc- 
lîoient  de  rançonner  le  duché  de  Milan,  rien 
lie  fcroit  capable  de  les  en  empêcher.  Le  feul 
obftacle  que  fa  fainteté  y  trouvoit ,  étoit  l'ai* 
liance  des  £(pagnolsayec  les  Soifles»  qu'elle 
même  ayoitrormée  :  mais  cette  alliance  étok 
fur  le  point  d'expirer ,  &  l'ambafladeur  de 
Ferdinand  auprès  des  Cantons  travailloit  fore 
â  la  faire  renouveller.  Il  avoit  déjà  diihibué 
beaucoup  d'argent  à  ce  fujct  >  mais  une  lettre 
du  pape  déconcerta  là  négociation*  Jules 
iàns  découvrir  aux  Suiflès  ce  qu'il  penfoit,  (e 
contenta  de  reprcfcntei  à  leurs  magiftrats, 
que  s'ils  renouvelloient  Talliance  avec  le  roi 
catholique  3  ils  contraindtoient  les  Vénitiens 
à  (è  liguer  avec  la  France  :  il  leur  manda  donc, 
qu'ils  iuiftroientun  vrai  plaifir  de  fufpendre 
le  lenouvdkmçnt  dç  q%w  idliancç  ^  ^  ils, 


£iV^  ceKt  vtngMmfiimê.  17}   

durent  pour  lui  tome  la  complaifincc  qu'il  . 
fouhauoit,  croiant  peut-être  qu'il  y  auroit         ^  * 

plus  à  gagner  pour  euxavecla  faiiiteté,  quV 
vec  les  Eipagnols. 

Le  roi  catholique  de  fon  côté  craignoit  éga-     l  V I* 
lementla  puiflànce  du  pape  5:  de  rempercur  j    Le  roi  car 
&  quom'il  ne  fût  pas  de  fon  intérêt  que  le  tholiqu^ 
roi  de  France  recouvrât  le  duché  de  Milan ,  s'apperçoit 

•I  f  •  t  1  L'   des  deileiQ^ 

il  ne  vouloïc  pas  non  plus  que  la  nionarchic  j„pgpç^ 

Françoife  fût  tellement afFoiblie,  que  fa  (a in* 
tecé  &  MaximilicA  celfalfent  de  la  craindre  5 


»up 

Caftille  >  &  fe  jetter  fur  le  roïaume  de  Na*  % 
pies.  Dès  que  Jules  s*ctoit  vu  hors  de  danger^ 
il  n*avoit  plus  fourni  à  l'armée  £ipagnole  Tar** 
gent  qu'il  avoît  promis  tous  les  moiè  ,  comp- 
tant par-là  Tobligerife  recirer»  afin  qu'il  n'y 
eût  point  en  Italie  d'autres  troupes  étrangères 
que  les  Siiifles ,  que  fa  fainteté  auroit  pu  rcn- 
voïcren  les  païant  bien  ,  parce  qu'ils  ne  fai- 
ibient  la  guerre  qu'en  mercenairçs.^Un  prince 
au(fi  pénétrant  que  le  roi  d'Arragon  9  s'apper* 
çut  bien-tôt  des  deflèins  du  pape ,  &  crut  qu'il 
étolt  de  Ton  intérêt  de  s'accommoder  avec  la 
Trance ,  afin  de  confciver  le  roïaume  de  Na- 
,yarrc ,  dans  l'impcflibilité  où  ii  fe  trouvoit  de 
remettre  fur  pied  la  campagne  fiiivante  une 
armée  aflez  forte  pour  s'oppofer  aux  Fran«  ^ 
çois  9  s'il  leur  prenoit  envie  de  repaflèr  les  P]r« 
renées  une  féconde  fois. 
.  Ce  fut  fur  ce  fondement  qu'il  députa  à  la    L  VIT. 
cour  de  France  deux  religieux  Cordeliers  députe 

avec  un  pouvoir  très- ample,  afin  que  là  dé-  ^"  France 

K    ^       •         I       p  ^       '  PO"i  traiter 

marche  eue  momsd  éclat ,  &  qu  il  put  avoir  ^y^^  ^q^j^ 

recoursa  undéfaveu,  fi  Ton  ne  vouloit  pas  icil. 

4!COiiccifes  envoiez  i  m;ûs  ipuis  XIL  les  re-  Qmu.  Un, 

Mv 
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An  iîH»  favorablement;  il  ciurpar-Ia pouvoîr  ré- 
'  ^  *  cou  vrcr  le  ducké  de  Milan.avcc  plus  de  facili- 
té >  &  convint  d'une  trêve  qui  devoir  durer  un 
an  ,&  par  laquelle  les  deujc  rois  s'^ngagcoicnf 
à  ne  fe  point  nuire  ,  ni  s*attaqiier  en  deçà  des 
Alpes  durant  ce  temps-là.  Cette  iréve  aflu- 
roit  à  tcidinand  la  Navarre ,  &  lui  donnoit  le 
loifir  de  s'y  affermir  ;  &  de  fon  côté  le  roi  de 

*  France  mettoit  en  (ûrcté  une  frontière  trés- 

érenduëj  &diiI^roit  feulemenc  d'une  année 
le  fecours  qu'il  devoit  à  fon  allié  Jc^Cn  d*Al- 
bret ,  fans  faire  aucune  ccflîon  qui  lui  fût  pré- 
judiciable. L'accord  entre  ces  deux  princes 
fuc  entièrement  caché  au  pape  Jules  IL  qui 
^  ne  vécut  pas  long-temps  après  (on  accomplifl 

(ement. 

ZVIII.        Louis  XII.  avoir  déjà  fait  auparavant  qnel- 

LouisXn,  q^jçg  démaiclies  pour   détacher  de  la  lieue 
tachede  de-  \        j       •     ^      ri  / 
tacher  les     chacun  des  princes  conkdcrez  en  ion  particu- 

prînces       lier.  Il  s'adreila  d'abord  à  Henri  VIIL  roi 
fédérez.      d'Angleterre»  qui  refufà  même  d'entendre  fba 
Hifi»  dt  U  envojé.  Il  vînt  enluîte  au  pape ,  dont  il  ne  re- 
/iX.  A^tfnf*- çiif  p^ç  plus  de  facisfadion  :  &  quoique  la 
reine  Anne  de  Brcraene  ,  qui  avoit  toujours 
•*      paru  bien  intentionnée  pour  le  laint  iicgc  y 
lui  eût  écrit  pour  le  porter  à  la  paix  ,  il  fuC 
inflexible  :  il  ne  voulut  qu*à  peiae  donner  une 
aflèz  courre  audience  au  cardinal  de  Nantes 
qui  avoir  ordre  dcprcflcntir  fi  fa  fainteté  voii- 
^  droit  s*appoi(er  :  ce  qm  obligea  fa  majefté  de 
s'adreilèr  aux  Suides  »  &  de  leur  envoïec 
Jean-Tacques  Trivalce>&  Louis  de  la  Tri- 
mpuiiie  i  pour  traiter  avec  eux.  On  leur 
avoic  donné  des  lettres  de  change  pour  des 
fomaies  très-confiderabics ,  &  les  banquiers 
offroient  de  les  païer  furie  champ,  Par-là  il 
fenibIoitqu*onfâraâurc  duTuccèsymais  ces 
deqxfeignenrs  a'en  purent  rieii.  tirer»  Maici^ 
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^-millen Sforce  avoic  pris  les  devaiîs,     pro- yj^^  ifii 
mettant  aux Siiilics  quarantcMnille  écus  par 
an  durant  vingt-cinq  ajnnces ,  &.  cent  cinquan- 
te mille  écus  une  foispaïez  au  moment  quils 
foxtiroient  des  places  fortes  du  duché.   ^  ^ 

Il  falloir  auffi  (onder  Tcmpercur  ;  maïs  fa    j|  ^^^^^ 
dernière  rupture  avec  la  France  ,  fît  qu'on  ne  inutilement 
VadrelVa-  pas  à  lui  directement  :  on  déjjuta  de  s'accom. 
vers  l'cvéquc  de  Gurck  une  pcrfonnc  de  con-  modcr  avec 
fiance  I  qui  étoit  gentilhomme  du  cardinal  de  r«inj?«cur«, 
Saine  Severin.  Le  prélat  mécontent  des  Véni- 
tiens ,  qui  ne  vouloient  pas  rendre  Vîcenze  > 
écouta  le  gentilhomme)  &  exigea  cjuatre  con- 
ditions j  que  les  deux  couronnes  agiroient  de 
concert ,  pour  fc  mettre  en  policiTion  des  pla- 
ces qui  Icnr  dévoient  échoir  par  la  ligue  de  \ 
Camoray^avec  cette  claufe,  que  le  Cremonois 
fcroii;  ajouté  au  lot  de  l'empereur  ,  avec  les 
villes  fituées  fur  TAddai  que  TArchiduc  Char- 
les éppuferoit  Renée  de  France  féconde  fille 
de  LouisXII.  qu'elle  auroit  pour  dot  le  duché 
de  Milan  quand  onTauroic  repris ,  en  cas  qu'- 
elle n*eut  point  de  frère ,  &  les  droits  du  roi 
trés-chrétien  fur  le  roiaume  de  Napics 5  qu'en- 
fin  la  princelFe  fèroit  mife  incelfamment 
.entre  les  mains  dcrempereur. Sur  le  rapportJa 
gentilhomme,  tecon(eil  de  Louis  s'alFembla, 
&  l'on  y  fiit  fort  partagé.  Etienne  Poncher  ar- 
chcvéquc  de  Sens,  opina  qu'il  ne  falloir  point 
uaiccr  avec  Maximilien,  en  rappellant  fa  cori- 
duite  palfée  ,  &  le  peu  de  fonds  qu'on  devoir 
faire  fur  lui  i  Se  Con  avis  l'emporta  »  pour  cet- 
te raifon  feule  que  la  reine  ne  voulut  jamais  , 
confcntîr  à  remettre  Renée  fa  fille  à  Tempe- 
reur  ,  à  moins  qu'elle  ne.fût  en  âge  pour  coa- 
fomnur  le  mariage. 

îl  fallut  donc  fe  réduire  aux  Vénitiens ,  qui  ix. 

^Miôicat même  dc&ayanccs  f  our  traiter  aycc  U  i»egocl9 
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■  ■  '    "       la  France.   Le  maréchal  de  Trivulce  &  lef 
An-  ijij.  principaux miniftrcs lui confeilloicnt fort d'é* 
un  ixait^    coûter  la  république  >  fur  laquelle  on  pouvoiç 
avec  les  Ve-  compter  beaucoup  pluslûremen:  que  furrem? 
jiitlens.      pereur ,  dont  l'incertitude  &  l'inconftance  te- 
CwisCt  h  XX*  noient  toujours  fcs  alliez  dans  une  perplexité 
.   continuelle  :  le  cardinal  de  Saint-Scverin  vou- 
loic  qu'on  négligeât  les  Vénitiens  ,  &  qu*oii 
traitât  avec  Maximilien.  G.c  dernier  toute- 
fois ,  quoiqu'il  eât  beaucoup  de  crédit  à  Uk 
cour  de  France  )  ne  fut  point  écouté.  On  en-> 
tama  ferieufcment  la  négociation  avec  les  Vé- 
nitiens, quelques  efForrs  que  le  pape  &  le  roi 
catholique  fillcnt pour  la  traverfcr »  perluadc^ 
que  fi  la  république  agiflbit  de  concert  avec 
/  '  k  France  >  il  leroit  impoflible  de  x&ainte^ 

nirSforcedans  le  duché  de  Milan  j  &  Tam^ 
baflàdcur  du  roi  catholique  tournai!  bieaTefi 
prit  de  1  cvéquc  de  Gurck,quc  ce  prélat  fît 
eonfentir  rempcreur  à  ^e  relâcher  de  Tes  pré* 
tentions  »  &  à  laiilèr  Vicence  aux  Vénitiens^' 
l'évéquc  alla  kî-mémc  à  Venife  porter  cette: 
bonne  nouvelle  :  mais  la  republique  fiere  de 
fe  voir  recherchée  avec  tant  d'cmprclle- 
ment',  voulut  encore  avoir  Vérone  ,  &  le 
3?oi  catholiijue  lui  promit  d'y  faire  confen- 
tir  rempereur>  en  Icti  paiant  deux  cens  cin. 
quantentille  éctrs*  Toutes  ces  négociations  fè 
faifoient  à  l'infcu  du  pape ,  5c  l'affaire  auroir 
peut-être  crc  conclue  entre  l'empereur  &  les 
Vénitiens ,  aux  conditions  de  leur  laillèr  Vi- 
cence>  ^deienr  tendre  Vérone  i  Jules  II» 
Befutpasniort* 
XrXÎ.  II  avoit 'indiqué  Ta  cinqaiéme  ftfllon  dâ 
Jj^"*n*^^™^c©îiciledeLatranaufeiziéine  Février,  &  elle 
M^e^  fe  tint  en  cifet  ce  jour-là  :  mais  étant  tom- 
y^^n^      hé  malade,  il  ne  pat.  y  affilier,  6l,  ce  fut  le 

cai^dioal  de  ^dim  Gcoxges  évé^uc  d'QAîç 
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•^I  y  préfida  en  fa  place.  Alphonfc  patriarche        j.j  j 
n'Ancioche ,  célébra  la  mcflc  du  Saint  Efprît , 
l'autel  aïant  été  changé  à  caufe  de  rabfencc.^^^^^  * 
«lu  pape,  &  le  célébrant  touiîic  vers  les  pc-  p.iiô,é'fc^. 
res  du  concile.  Apres  le  fermon  prcché  par  Est,  in  a£f^ 
Tarchevéque  de  Siponte  dans  le  roïaume  ^^nc,  Lauu 
de  Naples  ,  le  cardinal  d'Ollie s'approcha /"^i^.  5.  t.  4. 
de  l'autel,  &  s'aflit  devant,- revêtu  des  or-^^^^^'J- J;^ 
Hemens pontificaux,  aïantledos  a  rautel,&  • 
le  vifage  tourné  vers  l'adcmblée ,  il  commen- 
ça Thymnc  Vent  Creator.  On  chanta  les  li« 
lanics,  auffi-bien  que  les  autres  prières,  & 
1-évangile  de  faint  Jean  :  ^  En  vérité  je  vous 
élis,  celui  qui  n'entre  peint  par  la  porte  ^  é^c. 
Apres  toutes  ces  cérémonies,  on-  lut  la  pro-      .^^^^^  ^ 
curation  de  la  république  de  Liicqucs,  qui^^^  ojlium^ 
conftituoit  pour  ion  procureur  au  concile  le  érc.  Joan. 
.  fieurde  Fiancifchio.  L*cvé(jue  de  C  urnes  mon- Cap.  lo, 

ta  enfuire  dans  la  tribune  pour  faire  Icdure  de 

la  confirmation  d'une  bulle  que  Jules  Il.avoit  j^-„^/^^ 

fiute  en  i  jof.  dans  le  moî«  de  Février ,  &     an.  iji  j, 

gui  déclaroic  que  leleftion  d'un  pape  faite»,  5, 
par  fimonie,  fcroit  nulle,  &  que  les  cardi- 
naux qui  l'auroicnt  ainfi  élu  ,  feroient  privez' 
de  leurs  dignirez  &  benchces.  Mais  cette  bulle 
fiit  contredira  par  cinq  évéques ,  les  uns  voa* 
lant  qu'on  la  modifiât ,  &  d'autres  qu'on  Tex*' 
pliquât  en  quclqnes  articles  qui  paroiflbienc' 
obicurs.    Enfin  Ton  décerna  une  nouvelle   Lshh,  eolh 
monition  contre  Téglile  de  France,  pour  lé-^^nc,  t.  14. 
pondre  fur  la -pragmatique- fandlîon  ,  &  la^  ï><>» 
feiiion  fuivante  fin  indiquée  au  onzième''^' 
d'Avril  r  mais  le  pape n'étoit  plus  en  vie. 

Les  foins  5clcs  inquiétudes  continuelles  que  LXIÏ. 
Juidonnoicnt  les  révolutions  d*Iralie ,  avoient    Mort  du  • 
fort  alrerc  là fanté,  déjà  aflcz  affoiblie  par  (on  P^pc  Jules  - 
grand  âge  &  par  différentes  maladies.  Quoi-  î?*  , 

5pc  Jafiéfxc  jckmt  4I  fat  d'abord  jttta^ué  pa-  ^JJ* 


Digitized  by  Google 


1 


^^^^^  %f/9  Wftoirt 'Ëecîejiafltque. 

.  rut  afllz  legcre  j  néanmoins  comme  il  paflbM 

^^^•^ foixanrc  &  dix  ans  Jcs  médecins  jiigcrcnc 
"*  lUwf»*  maladie  mortelle  ;  le  bruit  fc  répandit  qu'il 
tfii.ii.7l  ^n'en  relevcroitpas>&  lui-même  fe  picpaca 
I.  à  mourir.  li  emploialepeu  de  temps  qui 

FtTTon.  in  reftoit  à  vivre ,  à  régler  les  affaires  qu'il 
croïoit  les  plus  predccs  :  il  Ht  alîembler  dans 
•ddit  étd  chambre  les  cardinaux  ,  leur  enjoignit  a  a- 
Ciacoîi.  voir  foin  d  ciire  foa  fucccllcur  dans  ic  conda- 
Fsr.dtGrsf.  ve  &  non  pas  au  concile  II  pardonna  aux  car« 
t.  3 .  />.  964.  dinaux du  concile  de  Pife,  de  telle  force  néan« 
^^py^'^^f'ttioins  qu'ils  ne  pourroient  aflîfter  à  Téle- 
fcn.mjml.   ^^^^     Comme  Julien  dc  la  Roverc  (dit- il  ) 

je  pardonne  aux  cardinaux  fchifmatiques  >. 
91  mais  comme  pape  Jules»  chef  de  Téglife» 
*  „  je  juge  qu'il  faut  avoir  égard  à  la  juftice.  Il 

ne  parm  fe  fouvenir  de  Csl  Ëimille  que  pour  ti* 
rer  du  (acre  collège  une  promeffe,  ^uc  les  car» 
dinaux  confentiroient  à  Tinfeodanon  dc  Pe* 
2aro  au  duc  d'Urbin  fon  neveu.  Donna  Felicc 
de  la  Roverc  le  voïanc  fur  le  point  d'expirer  , 
lui  demanda  un  chapeau  de  cardinal  pour  Gui 
de  Montefalconé  fon  frère  utérin  $  il  le  re* 
fufà  ,  &  lui  repartit  froidement  que  le  fujet 
n'en  éroic  pas  digne.  Il  courna  enluite  la  tétc 
de  l'autre  côtc>&  expira  la  nuit  du  vingtiè- 
me au  vingt .  unième  de  Février  :  il  avoic 
foizante  &  dix  ans  »  &  avoic  tenu  le  pontifi*^ 
cat  neuf  ans  >  trois  mois  Se  vingt-un  jour.  Il 
ne  fut  nullement  regretté ,  pas  même  de  ceux 
qu'il  avoir  feivis  ,  parce  qu'il  le  faifoit  dç 
mauvaife  grâce. 

Son  corps  fut  porté  à  1  egli(e  de  faint  Piei* 
f€  auir  Liens ,  où  il  fut  inhumé  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  magnificence.  On  ap* 
prehendoit  qu'après  fa  mort ,  les  cardinaux 
qu'il  avoit  trakçz  de  fchifmariques  ,  n'cntrc- 
priâcuc  d  clirc  uapape  de  leur  &âion  ^  &  M 
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{^técendiflenc  gu*étant  aflèmbtez en  concile ,  zjx^/ 
e  droit  de  (aire  un  fbuverain  pontife  leur  .1 
étoit  dcvolu  ,  &  leur  apparcenoit  de  droit ,  à 
Icxclufion  de  tout  autre.  On  craignit  au  LXIII. 
moins  qu'ils  ne  vouIuflènwpcniràRoinc  pour  Cardonnc 
ailifter  au  conclave  :  mais  tous  les  mouvemcns  P'^"^  p|^j 
qui  arrivèrent  fe  réduilirent  aux  villes  de  Par-  "^^^.^ 
me&dePlaifknce  «que  Cardonne  vJceroide      de  Fcr- 
Naples  fit  révolter  contre  la  cour  de  Pome  ,  rare  rentre 
&  léunit  au/Iî-tôt  à  Tctat  de  Milan.  Les  gar-  dansfcsvîl- 
nilons  ccclciîalliqucs  en  Ibrtircnt ,  &  les  bour»  les. 

Jreois  de  ces  deux  villes  prêtèrent  un  nouveau 
erment  a  Maximilien  Sforce.  Leduc  de  Fer-- 
rare  penfa  auili  à  rentrer  dans  toutes  les  places 
qui  lui  avoienc  été  enlevées  par  Jules  II.  Il 
aflToiblic  fcs  gornifons  pour  former  un  camp 
volant,  aveclc(]uel  il  reprit  Modenc  ^Rcg- 
gioiqui  lui  ouvrirent  auflî-tôt  les  portes  ; 
mais  Cardonne  qui  fçavoit  combien  le  roi 
catholique  étoit  ennemi  de  ce  duc  ,  arriva 
fer  CCS  entrefaites  ,  &  le  contraignit  de  fc  re- 
tirer. Toutle  rcftc  fut  allez  tranquille.  Les 
obfcqucs  du  pape  étant  achevées  le  Vendredi 

Suatricme  de  Mars  >  la  mede  du  Saint  £fpric 
il  célébrée  dans  la  chapelle  de  (aint  André  9 
autrement  dite  de  Pie  III.  par  le  cardinal  de  •^.^ 
Strigonie  ,  &  le  fermon  prononcé  par  l'évê- 


que  de  Cartel lamwire.  Enfuite  les  cardinaux  au  ^anx  en- 
nombre  de  viogc-C|uatre  entreient  enprocef- trentaaco». 
£ondans  le  conclave  ;  maison  ne  fit  ce  jour-  dave. 
là  que  recevoir  le  ferment  des  prélats ,  des  au  ■  ^y^* 
très  officiers  du  conclave,  &  des  conferva- 
teuî:s  »?c  mariflrats  de  Rome.  Enfuite  le  car-   ,  > 
dmal  Camerlingue,  ceux  d  Arragon  &  de  jut^^x^ 
ïarnefe  vifiterent toutes  les  chambres  j  pour 
voir  s*il  n'y  avoir  point  d'étrangers  ,  qui 
Ji'euflènt  pas  droit  de  demeurer  dans  le  con« 
clâyc,&  CA  fcrmercûc  ks  portes  i  le  car-^ 
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.  diûal  Adrien  qui  venoît  de  rentrer  dans  Roi 
^*  I  f  I  j  *  me ,  y  fut  reçu»  Le  £imedi  dnquicme  de  Mats 
le  maître  des  cérémonies  (bnna  la  cloche  pour  - 
avertir  les  cardinaux  de  fc  trouver  à  la  méfie 
qui  fut  dite  dans  la*  grande  chapelle  de  Sixte 
èc  âpres  qu'ils  l'eurent  entendue  >  ils  entrèrent 
dans  la  dernière  (àllc  »  où  ils  traitèrent  de  ce 
qu'il  Êdloic  obfètver  pour  la  dilcipline&te 
bon  otdre  du.  conclave.  Cependant  les  con- 
claviftcs  s'aflbmblcrent  dans  une  autre  fatle, 
'    pourdreflèrun  mémoire  qu'ils  dévoient  prc- 
iènter  au  iacré  collège ,  des  privilèges  qu'on 
a  coutume  de  leur  accorder.  Vingt-deux  car- 
dinaux furent  députez  pour  les  examiner , 
y  emploïercnt  toute  la  journée  pendant  la^ 
quelle  on  ne  fit  aatrc  chofc. 

Le  dimanche  fixiémc  du  moiS;,  après  la  mcf- 
fe  les  cardinaux  allèrent  à  la  congrégation  i  on 
fit  enfuite  entrer  dans  le  conclave  unchirur- 
gÎQh  nommé  Jacques  de  Briércs  >.que  le  cardi- 
nal de  Medicis  a  voit  fàk  venir  pour  lui  percex 
[  ^Taàlfw  une  tumeur  à  la  eoree.  *  Son  opération  fai- 
UH  m»  ahf     ^^^o^^hit  lortir  \  mais  il  n  en  put  obtenir  la 
€ès  au fonie»9^^^^'^^ »  quelqucs inftanccs  qu'il  tit.  Les 
cardinaux  continuèrent  ce  jour-là  &  le  lende-. 
TrêptirJ»*  main  d'examiner  les  articles  des  condavifteSf 
iM#«M«»  én    que  le  maître  des  cérémonies  fit  enfiiite  venir, 
hts  feJi  sBf"  ^  Thomas  Phoedra  fecretaiic  du  concile,  leur 

Yn  tr;r«r«n.«  fit  ccritc  ccs  mêmes  articles  qu'il  leur  dic- 
in  vitaLeon.  ^   ,  -    .        ^        jl    -'  >i 
X.  1.  !•     ^  lui-même*   Le  mardi  huitième  après  la 

IzSm  mtSk  9  ils  preiènterent  au  facré  collège  un 
mémoire  touchant  leurs  privilèges  ^  dont  ils . 
avoient  chargé  le  (kcriflain  nommé  Grabric** 
li,  Thomas  Phœdi a  &  Barthclemi  Saliilcr , 
pour  être  prefcntc  aux  cardinaux,  qui  après 
l'avoir  lu  le  rendirent,  &  promirent  d'y  répon- 
dre 'fiivorablement.  Peu  de  temps  après  les 
cpmmiflàircs  députez  par  ie  facsicoUege  j  &^ 
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I^flfîgncr  aux  conclaviftes  le  réfultat  de  îctrr 
délibération  j  &  quoiqu'ils  euirent  ratifié  cet  An.  ijij 
a<2e  fans  le  lire  3  ils  n*curcnt  pas  fujet  de  s'en 
repentir,  leurs  intérêts  y  étant  conicivez» 
Ceux  qui  étoîent  à  la  garée  des  portes  da^ 
condave  ,  ne  lailièrent  entrer  au'un  plac' 
pour  chaque  cardinat,  conformément  à  U 
bulle. 

Le  Mercredi  neuvième  du  mois ,  les  car- 
dinaux après  la  mellè  aïant  pris  leurs  places 
dans  la  chapelle  de  fàînt  Nicolas  >  on  fit  ve- 
'cûr  tous  les  notaires  qui  étoient  au  conclave  > 
avec  plu ficurs  témoins,  &  on  fit  enleur  prc- 
fence  Icfturc  des  articles  qui  avoicnt  été  fi- 
gnez,  &  que  tout  le  monde  promit  d'obfer-  , 
ver  j  bien  qu'il  y  en  eut  quelques-uns  de  con- 
tenez. Il  en  fut  drellë  un  aâe  que  les  notaire^ 
&  les  témoins  fi^nerenr.  On  lutenfizite  une 
lettre  de  Jean  Goladini,  quîdonnoitavis  au 
lacrc  collège  que  les  villes  de  Paîme  &  de 
fiaifance  s'croicnt  révoltées  en  faveur  du  duc 
de  MiJan ,  par  les  pratiques  des  Efpagnols. 
X.es  cardinaux  (c  rademblerent  fur  le  foir»  & 
éicaminerenc  s'ils  dévoient  donner  haut  leurs 
avis  fiir  PéleéWon  du  pape.  Le  jeudi  dixième 
après  la  mefle,  ils  tinrent  congrégation ,  où 
on  lut  la  bulle  de  Jules  II.  contre  Téledlioa 
fimoniaque  des  papes ,  prirent  enfuite  la  ré* 
iblittibn  de  ne  retenir  chacun  auprès  d*eux 
qu'un  conclavifte  9  5c  de  faire  retirer  tous  les 
autres.  Le  maître  des  cérémonies  fut  mandé , 
&  par  ordre  du  l&cré  collège  ,  il  les  enferma 
tous  dans  la  grande  chapelle  de  Sixte.  Ils  y 
xéfolurent  que  celui  dont  le  maître  ièroit  cie- 
ifé  au  foovcrain  pontificat ,  païcroît  aux  au-  * 
très  pour  la  dépouille  de  fa- chambre  quinze 
cens  dticatsqui  leroient  partagez  entre  eux; 
^  1^  WXW^  de.  h  chdn]à>£e  apoflolique  e^  - 
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An  If  I    ^^^^^  lacupidicc  trouvoh  toSf* 

jours  fon  compte. 

Les  cardinaux  aïant  procédé  au  foutîn  dans 
la  chapelle  de  (âint  Nicolas  >  aucun  d'etoc 
n'eut  le  nombre  fuffifant  de  voix.  Néanmoins 
le  cardinal  d'Arbonc  £l  |';i';noI ,  en  aïant  eu 
treize,  caufi  b'.auco'ij)  d'!n<^Li!cLiîdc  à  (es  con* 
currens,  qui  le  ton-'c  l'oicnc  pour  un  hom- 
me dangereux.  Api  e  s  le  dîner  il  y  eut  plu* 
fieurs  négocintions  fecrctes  qui  embarrafle* 
rcnt extrêmement  ceux  qui  afj)iroient  à  la  pa- 
pauté ,  puce  qu'ils  ne  puient  pénétrer  ce 
qu'on  y  tr.iitoit.  Sur  le  foir  les  cardinaux  de 
Saint  Georges  &  de  Medicis  s'entretinrent  du*  ^ 
rant  plus  d'une  heure  dans  la  grande  iklle>  fattS 
qu'on  put  entendre  quel  étoit  le  fujet  de  leac 
convcifition  j  mais  comme  les  autres  prcten- 
danscrmcnt  qu'ils  s'accoidoient  entrc-cux  , 
pour  faire  clire  l'un  ou  Tautrc  >  ils  s'approche* 
.rent  d'eux  pour  les  interrompre.  Cette  pré- 
caution fut  inutile  :  un  moment  après  on  en* 
tendit  dans  la  Cille  un  bruit  confus  ,  qui  fix 
comprendie  aux  intci  ^lilz  ,  qtic  l.e  cardinal  de 
Medicis  ct(^it  nflDic  de  la  thiarc  :  &  Cjuand  ils 
viunc  queToîi  ne  pourroit  plus  travei  fer  fou 
éle^flion  ,ils  furent  les  premiers  aie  féliciter 
fur  les  favorables  dilpoiStions  où  ils  TOÏoâenc 
le  conclave  pour  lui:  &  après  lui  avoir  bai(S 
les  mains ,  ils  le  conduifirentà{àchambre>oi 
il  fut  vifi  rc  de  tous  les  cardinaux.  ^ 
LXV.  Le  Vendredi  onzième  du  mois  ,  ils  fe 
Le  catdî-  pendirent  à  fon  appartement»  &  y  demeure* 

nal  Julien  de  xm  jufqu 'à  l'heure  de  la  meflê»  qui  (c  dit  dans 

Medicts  cft     chapelle  de  Ciîm  Nicolas ,  &  après  laquelle 
ciu  Daoe.  r  t  «    M  ^  ^ 

rLÎ.    •   ils  en  {-crmerent  les  portes  &  allèrent  au  fcru- 

Xe#«,  X.  M,  •  bulletins  aiant  ete  ouverts ,  le  cardmal 
f.  3  9.        de  Medicis  fe  trouva  élu  d'un  commun  con* 

l0ékk»  fil.  fçncemenu  Ûa  lit  entrer  le  mature  des  cérémo^. 
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,liîes&les  autres  officiers  :  cnfuice  on  rcvérit  ^ 
.Medicis  de  fcs  habits  pontificaux  î  il  s'aflît  An. 

dans  la  chaire  de  faint  Pierre  ,&  reçut  les 
hommages  de  tous  les  cardinaux  ,  qu'il  cm-  ^^^Ip  * 
brafla&  bai^i  les  uns  après  les  autres.  Ce  pa-  'ju^», 
pe  étoit  fils  de  Laurent  de  Medicis  &  de  Cla-  «nw  i5it««* 
rice  des  Urfins  »  9c  n'avoit  alors  <|ue  trente-  14* 
fixans.  Innocent  VIIL  l'avoir  fait  cardinal  ^ift* 
âgé   feulement  de  quatorze  ans,  Ange  Poli-  p**''*'t/V 
tien  ,  Dcmctrius  ,  Chaîcondyle  ,  &  Urbain  y^^'^^iJ^* 
Bolzane  avoient  été  Tes  maîtres  >  Pic  de  la  ^ 
Mirande  »  Marcile  Ficin>  Jean  Laicaris ,  Chri* 
ftophle  l4ndi  >  &  plufieurs  autres  fçavans ,  fes 
amis  particuliers.  Cette  éducation  fit  qn*il  , 
aimn  les  fcicnces  comme  fon  pere ,  &  qu'il  fc  ^ 
fie  honneur  de  protéger  les  (çavans  ,  &  de 
faire  refleurir  les  beaux  arts  ;  mais  ces  bonnes 
qualiiez  étoient  oblcurcies  par  un  grand  nom* 
brede  mauvaifes  ;  &  on  Tacculà  d*étre  par* 
tial  &  ambitieux.  Il  cft  vrai  qu'il  n'étoirni  fi 
fongueux  ni  fi  hautain  que  fon  prédeccfleur  ^ 
mais  il  étoit  bien  plus  adroit  &  plus  artifi^ 
deux. 

Ce  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Léon  X.  Lxvi. 
9c  quand  on  lui  demanda  la  manière  dont  il    ^  qj^^^ç 
vouloic  être  traité,  il  répondit  que  ce  fut  en  jL^Qn^^xr^c 
grand  prince.  Il  ne  voulut  pas  imiter  fes  pré-  couroju 
deceH'eurs  qui  s'étoicnr  fait  porter  en  chaifc ,  né. 
en  faifant  leur  entrée  folemnelle  dans  Rome  j    CUctn  • 

f  vit»  L€9nm  Xm 


il  monta  à  cheval  1  &  n'oublia  rien  de  ce  qui  '"^ 
pouvoir  rendre  la  cérémonie  de  (on  couron- 


3  Z».  3  ' 


rcmcnt  &  de  fa  prifc  de  poflertîon  de  faint  ^n^si^  »• 
Jean  de  Latran  ,  des  plus  magnifiques.  C  e  fut  3, 
le  onzième  d'Avril  ,  trente  jours  après  fon    -^<!?.  cfjiV 
éleâion>&le  môme  jour  qu'il  avoir  éré  fait  ?• 
pri(bnnier  l'année  précédente  à  la  bataille  de 
Ravenne.  On  dit.  que  la  dépenfc  de  cette 
^emnicc  inonu  à  cent  inille  écjus  d  or.  11^ 
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avcctit  les  ducs  de  Ferrure  &  d'Urbindcf  s';^' 
151  j.  trouver  I  le  premier  en  qualité  de  feudataife 

du  faint  fiége ,  le  fécond  comme  étant  de  plus 
préfec  de  Rome.  Tous  deux  s*y  rendirent  > 
jniis  ce  ne  fut  pas  ikns  craindre  pour  leurs 
pcrfonnes.  Le  pape  Léon  fè  contenta  de  leur 
faire  beaucoup  d'accueil  y  (ans  rétablir  toute- 
fois le  premier  dans  (es  états  »  &  fans  confir* 
mer  au  fécond  le  duché  de  Pc2iro ,  comme 
.  il  le  fouhaitoir.  La  cérémonie  n'étoit  pns  en- 
core finie ,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ra- 
phaël Pucci ,  archevêque  de  Florence  >  arri- 
va à  Rome.  Léon  donna  à  l'inftant  ce  béné- 
fice an  commandeur  de  Mcdfcîs  (on  coufîfi 
%  germain  y  qui  avoir  porté  les  armes ,  &  qui  le 
fuivoit  ncluellement  en  cavalcade  armé  d« 
toutes  pièces, 

LZVIL        Un  bon  heur  auquel  Léon  X.  ne  s'attendoif 
Les  cardi-  pas ,  le  délivra  de  la  crainte  d'un  fcliidfit  : 
naus  de         cardinaux  de  Carvajal  &  de  (àint  Scve*» 
Catvajai  oc  rjn  reftcz  à  Lyon  ,  où  ils  avoient  beaucoup 
de  S.  Scve*    ,      -      ^        -    1  •      •   *  ce  \  \  r 

fin  fe  met-  depeme  aloutenir  leur  parti  qui  safroibiii-. 

tcntenche-  foie  tous  les  jours  j  s'écoicnt  mis  en  chemiti 
min  pour  pour  prendre  la  route  d'Italie ,  &  fe  uouver 
Komc.  au  conclaves  où  ils  avoient  droir^  où  ils 
^**^82^'*  e(peroîcnt  d'entrer  par  le  crédit  de  Profpet 
Vtt^lit  Colonne,  qui  fc  difpofoit  lui-même  à  fc  rcn- 
$p,Si5*  &  drc  au  plutôt  à  Rome,  dans  la  réfolutiort  de 
S 16.  donner  de  fa  main  un  chef  à  toute  Tégliie  s 

Sf0nd,  ad  mais.le  viceroi  de  Naples  rcmpccha  de  par* 
•If»  15  u.».  tir,  dans  la  crainte  que  (à  pci(bnne  n'excitât 
/   ,    de  nouveaux  troubles  à  Rome,  les  deux  car- 

Outec.  Lu, 


côtc2  pour  fermer  les  paflàges  ,  les  arrête 
rent ,  &  les  conduifirent  à  Pi(ê ,  d'où  Jules  de 
Mcdicis  coudo  gcnu^in  du  nouveau  pa^^c  ^ 
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ionna  auflî.  tôt  avis  à  fà  iainteré.  fille  ordon-  ^  \cii 
9a  qu'on  les  conduisit  à  Vicerbc ,  &  enfuite  à         ^  ^\ 

Civita-Vccchia  ,  où  ils  demeurcroient  pri- 
fonnicrs,  jufqiràcc  que  Ton  eût  examiné  & 
fagé  ce  qu'on  dcvoic  en  faire.  Le  feigneur  de 
Soliers  les  accompagnoir  ^  &  on  leur  iit  à  tous 
trois  beaucoup  d*honneur^  maison  neretinc 
que  les  deux  cardinaux. 

On  étoit  dans  l'impatience  de  fyavoli  quel  IJCVIir.* 
parti  prendroit  Léon  X.  dans  les  affaires  qui  ft»c«i<««<l«« 
troubloicnt  l'Italie  i  mais  il  fut  long- temps  à  p^p"**"p^^^ 

dctei miner.  D'un  côté  il  ne  fouhaitoir  pas  prendre  ua 
que  les  François  tevindênt  en  Italie  >  d'un  au-  parti  fur  l€% 
(re  il  fe  défioit  du  roi  catholiq  ue ,  dont  il  n'é-  a&ixet» 
toit  pas  ami,  quoiqu'il  eût  obligation  aux  Ef-  , 
pagnols  du  rctabliULment  des  Mcdicis  à  Flo* 
rcncc  i  mais  il  avoicàcœur  la  révolte  de  Par- 
me  âc  de  Plaiiànce  à  laquelle  le  vîccroi  de 
Naples  avoir  donné  lieu*  Léon  X.  faifoit  peu 
lie  cas  desSuiftès  «  quîjicfervoient  que  pour 
de  l'argent,  &  qui  îc  mutinoicnt  des  qu'ils 
ne  touchoicnt  pas  leur  paye  à  jour  nomme. 
Maximilien  Sforcc  dijc  de  Mil*^»  écoit  un 

E rince  foible ,  qui  f^roit  toujours  à  charge  ai| 
int  fîége  :  l'empereur  lui  patoiflfoit  un  ami 
inconftane  »  (ur  lequel  on  ne  pouvait  faire  au« 
cun  fonds ,  &  en  même  -  temps  dangereux» 
EnSn  les  Vénitiens  venoient  de  conclure  un 
traité  d^alliance  avec  Louis  XII-  il  ne  pguvoic 
4onç  pas  compter  fur  eux ,  fai>s  s'unir  avec  U 
France*  Tplsétpient  les  içnt^npns4u  Pape. 

La  république  de  Veni(ê  avoir  en  effet  1X12^ 
conclu  l'affaire  à  la  more  de  Jules  II.  André  Condufioa 

GiitriScBanhclcmi  l'AIviane,  que  les  Fran-f 

f  entre  iz 

avoient  remis  en  hbw^  >  crurent  ne  f^^nce  fiç 
pouvoir  mieux  reconnoitrp  la  grâce  qu'on  ie$  veni.. 
yçnoit  de  leur  faire  >  qu'en  s'attachent  i  ciensi 
jxa^t^  ctés-cluéiieaue.  Us  tiou^Ycrou;  donc  • 


t8€  HiJ!otre  Ecclefiaftique. 

■  moïende  renverfer  les  dcfleins  de  Tempe»- 
An»  lîiz  ^cur, &  d'appuïer les  intérêts  de  France, 
^'  en  ménageant  la  paix  entre  le  roi  &  la  répu- 
blique. Comme  toute  la  difficulté  confiftoy;^ 
dans  Tunion  du  Crémonois ,  Se  des  villes  fur 
Ui  rivière  d*Adda  au  duché  de  Milan ,  à  quoi 
les  Vénitiens  ne  vouloient  pas  confenrir  : 
Gritti  les  engagea  à  fc  relâcher  iur  cet  ar. 
.ticle,  <jui  fcui  cmpcchoit  la  réconciliation  ,  & 
jlcnvmtà  bout.  Les  prétentions  de  la  répu- 
blique fur  le  Créaionois  9&  fur  les  fables  de 
TÂdda  f  furent  abandonnées  ,  &  le  (énat  con- 
fenrir que  Louis  recouvrât  la  fucce/Iion  de 
fon  aïeul  dans  la  même  étendue  que  le  der- 
nier des  Vifcomtis  l'avoit  polî'cdée  ,  à  con- 
dition qu'il  joindroit  immédiatement  après 
fes  troupes  à  celles  de  Venife  ,  pour  rétablir 
l'état  de  Terre-ferme  >  comme  il  étoic  avant 
la  ligue  de  Cambray. 
IXX.         Ainfî  les  articles  du  traité  furent,!.  Qiie 
ActicIesSc  Ton  rcftituëroit  à  la  république  tour  ce  qu'on 
conditions  lui  avait  enlevé,  &  qu'on  la  reinetrroit  dana 
ëecc  "aiie.  1^  jj^^j^ç  çllç  ^jqJj  avant  la  guerre  , 

iexcepté  Crémone  6c  les  villes  de  TAdda ,  qui 
rcftcroient  à  la  France ,  pour  être  réunies  au 

duché  de  Milan  j  dont  elles  avoicnt  cLc  dé* 
membrces.  II.  Qiiepour  foutcnir  cette  guer- 
re >qui  ne  pouvoir  pas  manquer  d*écre  fan- 
glante^  &  où  il  s*agillbitde  recouvrer  le  du- 
ché de  Milan  pour  les  François  y  &  de  reprei!i« 
dre  les  villes  qu'on  avoit  enlevées  fur  les  Vé- 
nitiens, la  république  s'obligcoit  de  fournir 
huit  cens  lances ,  mille  chcvaux-lcgers  5c 
dix  mille  fantailins«(bus  les  ordres  de  Barthc* 
lemi  TAlviane ,  &  le  roi  très  -  chrétien  en<» 
vo'ieroit  de  (on  côté  qninate  cens  lances 
douze  mille  hommes  d'infanterie  ,  qui  fe* 
toieiH  comauodez  f  ai  Robert  de  la  Maicjgt 
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ïH.Qaelcfeigneur  delaTremouille  nuroit 
le  commandement  gcncral  de  toute  Tarmée  ,  An.  J/i  j». 
êc  pour  fon  lieutenant  gênerai  Jean-Jacques 
Trivulcc ,  qui  avoit  une  parfaite  connoiliànce 
des  affaires  d'Iulic&  de  tout  le  païs.  Il  y  eut 
uelques  conteftacions  fur  ks  frais  du  tiege 
c  Vérone  qa'occupoic  l'cmpercor  î  maïs 
Louis,  pour  les  taire  ccirer ,  donna  fa  parole 
par  écrit  de  contribuer  feul  àcc  liège  ,  &  de 
fournir  tout  ce  qui  fcroic  néceûaire  pour  la 
fabliftancc  des  François  devant  cette  place  , 
&  la  moitié  des  frais  que  feroiem  les  Véni- 
tiens. Le  traité  fîitainh  conclu ,  &  Gritti  qui 
en  avoit  tout  l'honneur,  après  avoir  recou- 
vré fa  liberté  ,  de  meura  à  la  cour  de  France  en 
qualité  d'ambaiiàdeur, 

Jules  IL  avoit  tenu  avant  fa ^ort  cinq  LXXL 
ferons  do  concile  de  Latran ,  &9voit  indi.  ^^^^  dupa- 

qué  la  fixiéme  pour  Tonziémc  d'Avril  i  f  m.  ^ 
^    .  T       vr      •  I  •  r       11  •     '   pour  proro- 

maisLcon  A.  qui  lui  lucceda  dans  cet  intcr-       la  (ixic- 

vallc,ne  fe  trouvant  pas  en  étatd,i  la  tenir  œç  feflion. 
au  jdur  marqué  »  la  prorogea  jufqu'au  vingt*    Lshk.  €êiL 
fcptiémedtt  même  moi$«  La  bulle  de  pro- >4«  ^ 
rogation  cft  du  dixième ,  &  porte  ,  que  la     ■  * 
providence  TaianCichoifi  ,  q'Joiqu'indignc  ,  ■'^^'^^ 
pour  le  gouvernement  de  Téglile,]!  doitem-  sdanfisi%^ 
ploïer  tous  Tes  foins  à  rétablir  la  paix  >  unir  ».  1 1. 
cous  les  fidèles     réformer  les  mœurs  :  que 
Jules  IL  {on  prédéceilcur  d*heureu(e  mémoi- 
re aïant  convoqué  le  concile  gênerai  de  La- 
tran  dans  ce  dcflein  ,  du  coniencement  de  fcs 
vénérables  frères  .les  cardinaux,  du  nombre 
dcfqucls  il  étoit ,  &  n*aïant  pu  le  continuer, 
parce  que  Dieu  en  avoit  difpofé  :  Nous 
(dit-i})qui  entrions  dés-lors  dans  les  mêmes 
VÛi?s%  &quine  fouhaitions  pas  avec  moins** 
d'ardeur  la  célébration  d'un  concile  ,  dans  " 

lequel  on  pûc  ceximncr  toutes  lesa£ûres  qui*< 
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x8S        •   Hificifê  Ecclefia/lique^ 
*  '  »  ont  donné  occafion  à  celui-ci ,  &  le  coitf* 

An.  I  y  I  j  •  >j  Hnîrc  ju(qu*à  fa  pcrfeâîon  j  nous  avons  re- 

rois  la  fcflion  prochaine  au  vingt-fcptiémc 
d'Avril ,  parce  que  l'onzicmc  jour  auquel 
9)  clk  ctoir  indiquée ,  il  fe  doit  faire  une  pro« 
99«ceflion  générale  pour  rendre  grâces  à  Die^ 
,>de  notre  élévation 'au  (buverain  pontificat 
Il  y  parle  cnfuitc  de  la  pragmatique-fanâîon,  * 
&  de  la  cicadon  des  François  au  concile  pour 
cxpofcr  les  raifons  qu'ils  ont  de  s'oppolcrà, 
l'abolition  de  cette  pragmatique. 
XXXII.       te  jour  maraué  pour  la  fcflion  étant  arrivé» 
Sixième    le  pape  revêtu  oe  fcs  habits  pontificaux^  8c  ac* 
JftfCon  du    compagne  du  fàcré  collège,  des  patriarches^ 
^neiite  de    ai-cheveqnes ,  cvéques  ,  abbez  en  mitres,  de 
CêlL  cênHl,  pl^^^^'i's  ducs ,  barons  &  nobles  Romains, 
t.  14!  partit  de  l  églifc  defaint  Pierre  pour  fe  rendre 
p.  i%u  &  i  celle  de  ^int  Jean  de  Latran  >  Se  y  vint  pré<» 
£dex  à  cette  feffion  qui  fut  tenue  un  mercredi 
vingt- fcptiéme  d'Avril.  La  mertc  fut  célébrée 
par  le  cardinal  Volterre  évéque  de  Sabine,  5c 

*  //  efl  4p-  le  fcrmon  prononcé  par  un  évéque  *  dont  on 
felU  Simon  trouve  le  difcours  dans  la  colleéîion  du  Pero 
Beng^iHs  Labbe,  Le  cardinal  Alphonfe  lut  Tcvangile  de 
'■uj^^J  j>  faint  Jean,  qui  commence  par  ces  mots,  ♦yir 

'        le  jotr  riu  même  fo/^r  qm  eteu  U  premier  da 

•  Cimerio  U  femaine  y  Le  pape  après  qu'on  cûç 
Jlro  cjfct      chanté  riiymne  du  Sainr  Hfprit  qu*il  enton- 

fllùat7rnm  ^P**^^^^  >  P^^^*  ^^^i  pendant  quelque 
érc,  joan"^  '  tcmps ,  pour  exhortcT  les  pères  à«procurer 
»o.  V.  19  f  l'avantage  de  la  religion ,  Se  dit  que  (on  dcC^ 
{cin  étoît  de  continuer  le  concile  jufqu'à  ce 
qu'il  y  eût  une  union  fblidemcnt  établie  entrç 
les  fidèles.  Son  dilcpurs  étant  fini,  Jacqueç 
Salviati  orarcut  de  la  république  de  Florcth 
ce ,  ^réfenta  fcs  lettres  pour  aiBfter  au  con* 
eile  au  nom  de  la  république  >  ^  Thoitias 
|?hge4^  K^s  iu.t  4  Iiauce  voix*  Ëa^uice  Marins 


Livr0  ant  vingt  trrijHm^.  itf 

de  Pccufchio  pioduific  une  ilconue  fois  la  — 
^  bulle  ou  le  moniroirc  porté  pat  Jules  contre  Ah'. 
les  partilàns  de  la  pugmauquc-(ànâ:ioa>âc 
demanda  une  citation  ccmtre  la  contumace 
des  François  en  cette caufè;  mais  le  pape  n'y 
ik  point  deréponiè  dant  la  vûëde  les  gagner 
par  la  douceur. 

Après  qu'on  eût  fait  fortir  tous  ceux  qui  KaynsU, 
navoienc  aucun  droit  d'afliller  au  concile,  ^^>.  isu.»». 
iHirchevéquedeReggioluclabulledefàfain- 
tieté ,  par  laquelle  elle  approuvoit  le  concile  » 
&  tout  ccqu*on  y  avoit  fait  jufques  alofs ,  & 
fouhaitoic  avec  ardeur  fa  continuation.  Cette 
bulle  éfoit  du  cinquième  des  calendes  de  Mai,* 
c'cft-à-dire ,  du  vingt-(cptiéme  d*Avril  :  on 
demanda  à  tous  les  membres  du  concile ,  s'ils 
agréoieQt  ce  qui  y  étoit  contenu^  &  tous  aïant 
répondu  PléuetfWi  indiqua  la  ièptiéme  (effion 
au  vingt-troinéme  de  Mai  ,  qui  fut  toutc- 
-  fois  prorogée  jufqM'aa  dix-fepciénic  de  Juin»  / 
par  une  bulle  du  vingtième  de  Mai ,  à  caufc    ^  . 
de  Tarrivce  des  ambaflàdeurs  de  Sigifmoni 
roi  de  Pologne  >  qu'on  attcndoit  de  jour  en 
jour.  On  nomma  quelques  fçavans  prélats 
pour avi fer  avec  les  cardinaux,  en  préftncc 
du  pape,  aux  moïcns  de  tcrinincr  les  choies 
qu'on  dcvoit  propofer.  On  reçut  les  procura*' 
lions  des  cvcques  de  Bcixen,  deConimbre»^ 
de  Viccrbe,  &  de  Mt(ne,  pour  afliiter  au  con-    CoîL  etne^ 
iûle  en  leur  nom ,  Se  le  troifiéme  *de  Juin  les  l^skh.  ^«if  o# 
prélats  furent  divilcz  en  trois  claflès ,  dans  la 
première  dciquelles  on  traico;  t  de  ce  qui  con- 
ocrnoitla  paix  des  princes  ,  l'extirpation  du 
(chifinc  )  dans  la  féconde  de  ce  qui  rcgaidoic 
la  foi ,  &  dans  la  troisième  de  ce  qui  apparte* 
noit  à  la  léformation  des  mouirs  ,  &  aux 
jn'oiens  d'abolif  la  pragmacique-fanâion.  On 
^ouvcr.i  les  noms  de  ces  députez  dans  - 
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Hiftaire  BccUfiM0ifiiê* 
■  ■■'  ■  "  aâcs du  conale »  8c  le  tout  fut  expédié  danft, 
Aj»;  iT<5*  les  Teffions  fttiVances» 

LXXiir.     Louis  XII.  à  la  faveur  de  lalliance  qu'il  vç- 
Louis  XII.  noîcdcf^irc  avec  les  Vénitiens,  vouloit  hn- 
vcut  aller  en  i-ncmc  paflei:  les  Alpes  à  la  tête  de  {on  armée., 
pcrfonnc^  ^  Il  croit  informé  que  les  Milanais  prévenus, 
duch^^dç  ^  d'aboid  en  ^veur  dç  Maximili^  Sfoire, 
p/i'iUn.       étoient  fi»rt'  rebucex:  de-  feii  gouvernement  { 
fmifff  /.  10.  q.aiIsavoicnt  été  maltraitez  &  parles  Suiilcs^ 
éi  par  les  Efpagnols,  qu'on  les  pei  fccutoic  enr 
cote  après  leuravoir  tout  ôte»  &  qu'on  Içs- 
rendoit  tributaires  de  cette  première  nsKÎioih 
Sttf  majefté  avait  xeca  des  députc«..feci:ets  de  : 
Ipnr  part  »  pous  Paflisrer  ou'ilsiliaiQiiiirivcMenK  • 
toutes  les  portes  du  ducné  ,  pourvû'  qu'elle- 
vînt  promptemcnt  en  perfonne  avec  des  trou-, 
j^es,  ou  qu'elle  les  envout  fous  un- chef  de  ré-*- 
}>u{ation«  Louis  fcroit  parti  k  l'htmç  Bitm^: 
jàei  Lyon  »  où  il  étoit  aloiis  »  Se.  s^oficttctraver^é- 
tes  Alpes )  s'il  n'aarolt  pas  appris  que  les  prin* 
CCS  conFedereztravaill oient  de  toiit  leur  pour- 
voir à  affermir  H  l'nri  roi  d'Angleterre  dans, 
le  dcÛcin  qu'il  avoir  formé  de  faiie  la  gacrrç^ 
9l4Ei:Mce>ealuifairanrerp^,er  qu'il  icroii:.' 
vigoareuièmenc  fécondé,,  qut  le'parlcineni* 
dJ Angleterre  avait  été  aflèinblé  là^iedcts  $ 
l^tjtiy.    que  laflè  de  la  longue  paix  qu'Henri  VII. 

O'i  l'en  •  /  ^         *     ,        r  ■  ' 

,  "  avoir  procurée  au  roiaume ,  on  n  y  relpjioiç; 
îl»T  envoie  ^^^P^^cs  la  guerre ,  6c  1  on  avoit  deja  a:eordc. 
Tvfvulceâç  à  Heiuu  vin.  ua  fobiide  trè»-coH(idej^èbic^« 
laTrimoail»  SuAcesayisIe  roi  trés-chictien  ne  jugea*  p^* 
l^'  à  i^ropas d'abandonner  Tes  étais,  men^çe^pac 

""MATtana  L  tant  d'enncmis  j  &  quoiqu'ils  ne-  diificnt  paa, 
99*  ^' .       ^cjç  prêts  de  cinq  ou  fix  mois,  il  ne  convcnoip 
pas  de  commencci  une  cncrcprifc  qu'on  n'é^ 
tait  pas  aûuré  d'avoir,  âoiien  ce  temf^s-li. 
^'ailleurs  Etienne  Ponclier  ,  archevêque  de- 
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mlcTAisboifet  ioi  rcinoatw  pnfdemmenc  "  i  '  * 
*  dfa'il  étoit  plus  digne  de  lui  de  défendre  la  Am*  SJljU 

Normandie  contre  Henri  VIII.  qui  fc  vantoic 
4'y  dcfccndre  au  commencement  de  Téréj  c|iîc 
de  reprendre  le  du cl^ de  Milan  fur  un  enne- 
mi aufTi  foibie  qa'écoît  MaKÎmiiieft  ^â>cec* 
Lèoib  fe  rnidic  i  ce»  caifons^ 

TnvQfce  quranroitdes  temttcmfidctableft 
<fons  le  duchéde  Milan  ,  prcnbic  fore  fi  ma- 
jedéd'y  cnvoïer  une:  armée  :  il  avoir  pris  les 
<teTans.)  pour  aflacer  le  chevalier  d.-  Louvain» 
/^ui  commandoit  damJc  ciiâreau  de  Milan 
.df Herboimik*  ^outetneitr  de  CréiiKme  %  46 
cemdesaiiare$pliwe9i(|ulieât>i'en6  aux  Fran- 
çois ,  qu'ils.  Icrôicnc  bien-tôt  fccourus.  Lui*'  .  ^ 
même  après  avoir  paflé  quciaucs  jours  à 
Turin  pous  diipoier.toiices  cboies  à  i  ouver* 
cure  de  la^caînpagne»  s*écoit  jette  dans  Aft. 
avecles  crmpes qu'il: avoir auprés'de  lnli-^C 
«^avança  irers  le  Mikn^B  daits  le  mois^  d* 
vril,  poury  atrcndre  celui  qui  devoir  com- 
inandcr  l'armée  Françoi{e.  Louis  XII.  avoir  LXxVf 
ietcé  les  yeux  fuc  la  Triiuouiile  >  qui  éroir  Tri- 
pMtiincdflTatumentpourieTçndrc  en  Italie  /"^^^l^c^^î" 

jmc  la  qualité  de  lieucenanc  général  pour-  le  t^^}\,' 
.  •   I  >  f  o  f     \      *    h  duchcdeMu 

dc-U      mçncs.  Son  année  devoir  être 

iorte  à  la  fin  de  d'Avril  de  quinze  cens  hom-  armée, 
mes  d'armes  ,  de  huit  cens  chevaux- légers  ^  Owcç,  /, 
de  huit  milklanfquenetsen  4i%i^cnces  ban- 
des j  ôc  les  célèbres  bandas  noire;  compolëçs  » 
4e  fix mille  ÙM^ns  dtt  la  mèmû  nation,  aue 
le  -duc  de  Gtieldres  avoir  le^  poinr  le  lerf 
vice  de  la  Fr^tnce,  en  dcvoiçnr  aufli  fairç 
une  partic- 

Barthelemi  TAiviane^  qui  avoic  été  fait 
pritbnnier  a  la  bataille  d'^gnadel  9  çùril  avoic 
&rvi  en  qualité  de  mèfkre  de  camp  Se  quj 
a'aroiféc^  mif  ea^hfr^é  au  en  confequen^o. 
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19*  Hlfloire  'RccUfiétfiiqUi» 

du  traite  -que  la  France  venoic  de  conclure 
Air;  '  I  j  1 3 .  avec  la  RépublûîiTc ,  aiànt  appris  que  les  Ve- 
niricnsétoienc  cinbarraflcz  fur  le  choix  d*utl* 
ir/néral ,  prit  la  porte  &  vint  jufcju'àSuzc  en 
ï^icmonc  ,  où  ii  s'arrêta  pour  oiFiir  (es  ferviccs 
aux  Vénitiens.  Il  adrcfla  au  fénat  un  ou- 
Viage  dans  lequel  il  iaifoic  fon  apologie  >  : 
&  tachoit  de  prouver  .que  la  perte  de  la.  ba- 
taille d'Agnadel  veooit  uniquement  decc  que . 
le  comte  de  Pitigliano ,  fous  lequel  il  fcrvoit 
en  qualité  de  licurenanc  gênerai ,  ne  l'avait . 
pastccouru  à  teinps,^que  ceux  qui  fervoienc 
fous  luin'avoient  pas  été  fécondez  comme, 
ils  auroicnt^»  Mttc.  Le fénat  jugea  d'abord 
tXXVI.  ^  puel'AlviancprofiroitdcIaJitbrt  dcPitiglia*. 
ï-ïr/nne""*  no,  quinepouvoicrciuftifier,&  parut  peu 
ehoifi  P  our   favorable  à  fon  apologie  5  mais  Gritti  qui  vct* 
général  4e   noîi  ^arriver  à  Venifc  ,  entreprit  la  juitihu-. 
l'armcc       tion  j&  gagna  fi  bien  les  efprits,  que  l'Alvia-; 
nîtîf  niic,     „ç  fut  élu  général,  &  qu'on  lui  en  envoia  l'or» 
dre  àSuze ,  d'où  il  alla  Te  mettre  à  la  tête  de- 
Karmée  de  la  république ,  avec  la  mcmc  auto- 
rité qu'avoir  eu  autrefois  le  comte  de  Piriglia^ 
tio.  Il  fit  paflcr  le  Mincio  à  fes  troupes  ,  avec 
tant  de  bonheur ,  que  les  places  de  Vallcggio 
.      de  Pefchicra  ,  où  il  y  avoir,  gatnifon  Allcr 
mande ,  dcpiitcrent  vers  lui  pour  le  rendre  , 
quoiqu^il  n'eût  pas  delfein  de  les  afTicger. 
'*"Son  deflcin  écoit  de  joindre  au  plutôt  la 
*     '  TrimoUille ,  pcrfuadé  que  rien  ne  rchftcioit 
'   •       aux  arméesjk  France  &  de  Vcnif  e,  quand  une 
fois  elles  fcroicnt  unies.  Les  pajfkns  du  tetrir 
WXVIU    ^(^iîc  de  Brcfl'e  prirent  les  armes  ,  élurent  ua 
dfffinc  chef,  s'avancèrent  aux  portes  de  cette  ville, 
l^skX-     niclerent  le  fc  cicfaire  de  la 

tàs,   :       gatnifon  que  Cardonne  y  avoir  laiflc«  ,  man^ 
%nx  àl'Alviane  qu'il  vint  avec  eux  aaicgcr. 

U  citadelle  ;  xm^  il  aima  œiw  ii»*cçb€F  »yçfr 
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•  îereftcdc  fori  armée  vers  Crémone»  aprcs  "  .   * "r* 

avoir  envoie  un  dccachcment  de  nois  miflc  An.  iji}» 
hDmmesà  Btcdc,  quoique  ce  fût  contre  le 
'  fcncimenc  du provedireur  Vénitien,  &  fios 
.  '.avoir  donné  avis  de  fa  marche  à  larépubii* 

•  que,  U  s*approcha  donc  de  Ctemone  où  U 
.  bourgeoise  Tappelloit  pour  rerournera  l'o^ 

béidànce  de  Louis  XII.  11  y  entrai  mit  des 
vivras  &  des  munitions  dans  la  citadelle,  6C 
.  en  partit  pour  prendre  la  route  de  Cara.  Il  fe 

•  prefcnta  devant  les  villes  de  Lodi  >  de  SonzU 
no  &  de  Pavie,&  les  fit  toutes  déclarer  pour  la 
France*  Il  étoic  prêt  à  pati'cr  te«pô  «  quand  OQ 
lui  vint  dire  qne  fon  détachement  pour  Breflè 
avoit  été  bittu  parl\oc.ind;)!f  génér.d  de  rem-» 
pcreur. Cette  nouvelle  ne  lui  fie  point  changer 
de  rourc;  il  jugea  plus  à  propos  dullcr  joindre 
Li  Triînouille ,  eQieranc^ie  partager  avec  lui 
riionncur  de  recouvrer  le  duché  de  Milan* 

Sur  ces  cnrrcfaites,  la  flotte  de  France  com-  'LXXVIW* 
m.indce  parPrejan,  &compi)lce  de  neuf  ^Gciies 
.  Jcrcs  ,  &  de  quelques  vailicaux ,  parut  devant  quî^pjQcard 
Gènes ,  pour  y  favoriler  une  révolte.  Les  Fiel'-  cecte«ville 
qucs&  IcsFrcgofes  écoicnt  brouillez  depuis  aux  Fraa* 
long-tems  j  &  ces  derniers  avoient  fupplan*  f  ^>s. 
télés  premiers,  5c  auroient  confervé  leur  ^^^i^^h 
avantage,  s'ils  cufl'cnt  pu  vaincre  le  dcfir  de  fc 
venger  :  mais  i'occalion  parut  favorable  à  leur 
animofiré.  Les  frères  du  doge  Frcgofe  ailàûî- 
netcnc  Jérôme  Fiefque'}  les  £:eres  de  ce  der- 
nier craignans  qu*on  ne  les  traitât  de  ipfime  f 
prirent  îe  parti  de  la  France ,  aflcmbicrcnc 
quatre  mille  fancailins  &  trois  mille  clicvau?c>     ^  ) 
,&  le  î>Tc (entèrent  devant  Gcnes,  dans  le  me-  . 
me  temps  que  Prcjan  ravitailloitle  fort  de  U 
Lanterne  que  les  François  avoient  toujours 
çonfervé.  Ceux  de  la  faâion  des  Fiefques  qU" 
\rii«nt  uûcportcdcla  viU«>  &  les  reçtircîic  j 

Niij 


'iU      '  'itifioire  tccleftafli^tiê. 
^         ■    le  doge  &  Ton  frerc  fc  fnuvcrcnt  dans  une  ga-* 
'^b^t^i/ij.  lercj  Louis  un  autic  frcic  aïant  éré  trouvé 
dans  fon  lit,  on  le  {ài/iccc  on  l'atracha  a  U 
queue  d'un  clietal  indompté.  Aufli-tècsdttce 
la  ville  fe  déclara  pour  la  France  >  Cfcà  recoii^ 
"vra  lâns  peine  les  autres  places  de  la  iiépabH-* 
*quc  i  Se  Antoine  Adorne  fut  élu  doge  &  goii- 
-vcrncurde  la  place  pour  le  roi  Louis  XII. 
XXXTX.       T^nt  de  fucccs  (\  neureax  déccrminereat  les 
Tout  le    Milanois  4  fc  déclarer  entièrement  pour  la 
Milanès  fe  France.  Cetre  nourelIeréfoliitioR  à  ladite 
ibainet  à  la  on  nê  s*attendoit  pas ,  &  Pabiènce  du  viceroî 

l^iance  »  ex-'Je  Nanlcs ,  qui  avoit  ordre  du  roi  catholique 

cepteNovar-  j      V      V  c  j  » 

xc  &  Côme  dcconierver  les  troupes ,  &  den  en  point  vc- 

Marisns  /i  ^ir  à  une  aélion ,  apportcrent  autant  de  chaa* 
ao.iKSit  *  geiriensdanslesefpritsque  dans  les  affàice^» 
Toutes  les  villes  deLombarHie  abandonnè- 
rent le  parti  de  leuFiiouveau  duc  Maxîmîlicit 

Sforcc  5  à  Tcxception  de  Nov.irrc  Se  de  Cômr» 
où  il  y  avoit  de  très- fortes  garni fons  cap.ib^cs^ 
de  contenir  la  bouigcoiiiç.  Er\&n  à  peine 
Sforce  avoât-il  commencé  à  goûter  les  pre* 
micrcs  doucem s  de  û  nouvelle  principa  utc  » 
que  par  un  revers  împrévâ  ,  il  fe  trouva  fuc 
le  bo' d  d'i  précipice,  &  fut  contraint  de  fc 
letirer  à  Novarrc  ^  où  les  Suiflcs  le  conduifi- 
icnt,  témoins  de  tous  ces  évenemens,  lan* 
.  s  y  être  oppofez^  à  catifc  de  la  mé/inteiligenoe 
quiétoitentr'eux&Ies  £(pagnols* 
LXXX.        le  pape  Léon  X.  qui  s'étoft  comporré  avec 
XfiToctsinu-  beaucoup  d'égalité  jufcju'à  Tar rivée  de  la  Tri- 
tilesdupape  mouille  en  îtalic,  fut  preffé  de  fc  déclarer 
chCTleT^^  pour  arrêter  tous  les  progrès  de  la  France  6c 
François  de  des  Vénitiens*  11  avoit  fait  tout  fon  poflible  , 
venir  dans  le  pour  détourner  ceux-ci  de  ratifier  le  traité 
JAilaoès*     avec  Louis  XTI.  mais  (es  prières  furent  inu- 
tiles. Il  avoit  envoie  au  roi  un  de  fcs  favoris 
noma^  CiiuUo^  potu  lui  piotcûci:  de  fa  pAi:t 
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livre  cent  vîngjt^oifiéme,  i^f 
•  H^uUincfuivroit  pas  l'exemple  de  (bn.prcde^ 
ccfl*eiir,&  qu'il  agiroit  en  pcrecai«muni<ju*il  Ah^  U*}' 

ccoit  rhcricjer  des  (cncimcns  rcrpeâiicux fk  la 

maifon  de  Mcdicis  pour  la  couronne  de  Fian-» 
i  mais  qu'étant  pape  depuis  un  mois  feu-k. 
.mentj  Une  pou  voit  pas  (i-tiàt4:omprcicfiî  €a- 

^ageixiens  da  CaSnt  fiege  contraâez  par  Ciit 

piédectrfleur  j  qu'il-étofc  très  bien  di(po£  ca 
.  faveur  des  François  ,  mais  qu'il  ne  pouvoir  fc 

déclarer  ouvertemcnc ,  fans  exciter  contre  lui 
•Ja  plupart  des  princes  i  qu'il  lupplioit  le  roi  de 
xtielui  point  imputer  qttelqiiesdéinafcbesqQ'il 

dttoit  obligé  de  fair<e  pour  le  traver(èr  dans  la 
jconqnéee  du  Milancs ,  parce  que  Ton  coeor 

4iuroit  aucune  parc.  Enfin  il  Ihpplîoit  fa  nn* 
.jf/iéde  trouver  bon  qu'il  Texhortât  par  un 

bref  à  ne  rien  entreprendre  cona  e  le  repos  de 
.'l'Italie.  Il  fcmbleà  en  juger  par  la  coniluite 
.  ^ue  tint  Louis  Kil  qu'il  n'ajouta  pas  bc-w* 
jccmp  de  foi  à  tous  ces  dircours. 

Ce  princcétoit  fins  doute  perfuaié ,  qn'nrl 

nouveau  pape  change  fouvent  d'inclination 

cn  reccvantfa dignité,  entraîne  par  les  intc- 
*i:£ts  de  La  cour  de  Rome ,  qu  i  d'ordinaire  fonc 
^ujours  les  mêmes  {bus  difFercns  pontificats. 
;En  eftct ,  la  conduite  de  Lcon  X.  ne  fiit  pas  LXXXi. 

difF.rcnredeccllcde  JulesILquantà  Teflcn-  ^^^^^^^^^ 
itiel.  Il  cfl  vrai  que  les  manières  n'étoienc  pas  ^i^j.^  contre 
4csrocmrs,  mais  par  différentes  voies  il  ten-  u  France 
niit  au  même  but  i  qui  croit  de  diminuer  la  comme  Ton 
puiflkncc  dcsfeançDis,  Il  foUicita  k  roid'Au-  pi^ecc  Jeur. 
•glcterrc  de  faià  une  dcfcence  €n  f  ràiicc ,  &  ^^^^ 
leJoubla  fes  inftances  auprès  de  Ferdinand 
.roi  d'Arragon  pour  ranimer  contre  la  Fran-  RaynaU. 
•ce.  Léon  nvoit  hifx  un  moment  heureux  j      14 li,  >». 
Jerdinand  paroiflbic  icrcpwir  de  la  trêve  57« 
.qu'il  avoir  conclue  avec  Louis  XU.  Se  pcn- 
j^ià  fk  pféyakdc  de  Téquivoque  qu'il  av«itt 

N  iiij  * 
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if<  Hîjlotre  T.ccîefisifiiquê. 

■'  inièrécdans  le  traité,  pour  le  violer  impuité- 
Ah.  ijij.  ment ,  quand  il  le  voudroit.  Il  avoir  permis 

que  les  François  cxceprafl'cnt  leurs  alliez,  & 
•  il  avoit  excep:é  à  fon  tour  le  fiint  ficj^c  Louis 
croioit  qu'on  dcvoit  entendre  par  ce  terme  kl 
cour  de  Rome  &  les  états  qa'elle  pofledoit: 
«  nais  le  roi  catholique  lui  donnoit  plus  d'éten- 
due ,  &  comprenoit  (ons  ces  mots  du  faine 
ficgc,  non  feulement  les  ccats  fur  Icfcjucls  la 
cour  de  Rome  avoir  des  prétcntions,mais  en- 
core les  troupes  qu'eik  avoit  alors  »&%qu'clie 
metcroitfurpiedàravemrifbucenam  que  fi 
Léon  X,  envoïoit  une  armée  pour  défendre  le 
ducfaé  de  Milan ,  &c  que  la  Trimouille  agic 
contre  elle  ,  Cardonne  pourroit  la  dcfcndte 
par  toutes  les  voies  militaires,  ians  donner 
atteinte  à  la  rrévc. 

Cette  bonne  difpofirion  de  Ferdinand  fat  ' 
fuivie  d'une  aâion  qui  affermit  encore  plus  k 
confiance  du  pape.  Celui*ci  s*étant  plaint  de 
ce  que  le  roi  catholique  avoit  dcpoliillc  le 
faine  fiege  des  villes  de  Parme  &  de  Plaifance, 

{erôme  de  Vie  ambaffadeur  pour  l'Efpagne  i 
Lomé  en  écrivit  à  ce  prince»qui  ordonna  aut 
ii-tôt  a  Cardonne  fon  viceroi  à  Naples,  de  re- 
mettre (iii  le  champ  au  (aint  fiege  les  villes  <fe 
Parme  &dc  Plaifànce,  &  d'aflurcr  le  pape  que 
rEfpagnercntreroit  dans  la  confédération,  au 
moment  qu'elle  vcnoitles  alliez  en  difpofi*- 
tion  de  joindre  à  fon  armée  les  croupes  né* 
ceflàires  pour  chaifer  I  es  François* 
.  XXX  XXI.  ^  ,  Pendant  ce  temps-là ,  Jérôme  Moroné  efH 
LVnvoie  voïé  de  Maxîmilicn  Sforce  ,  vint  trouver  le 

^"iT*"  PT^^-  Mouoné  étoit  un  homme  capable  des 
lienSforce    ^        .   .      ,      ,  ^  i_  , 

va  trouver  le '^^S^^*^"^'^^       plus  délicates  ,&  Léon  le 
pape.         confulta  fut  les  mefures  qu'il  falloir  prendtr 
Rtfjrj».  «««  pouréloigncr  les  François.  Moroné  lui  repre- 
I  i  1 }  •       tenta  que  le  duché  de  ^iilan  étoit  di.^ofé  dç 
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tclîc  r  rrc  ,  que  fi  les  François  ou  les  Efpa- 
gnols  le  poiledoient  long-  ccmps,ri€n  ne  pour-  '  ^.  ^  J 
roic  les  e^upécher  i^tc  iuKir  du  relie  de  î'Ira* 
lie  j  que  li  le  (aine  (îcgc  vouloir  éviter  tous  J<îs 
nialhcursqui  le mena^oicnc ,  il  falloir  qu'il 
trouvât  de  Targcnt  à  quelque  prix  que  ce  rue , 
i|u*il  Tcnvoiâc  auxSuiiksÂ  qu'il  Us  obhgcâc 
par-là  de  fournir  autant  de  troupes  qu*il  ctoic 
neceflàircpourcbaflèrlaTrimouille.  Le  pape 
ft  renditaux  raîfons  de  Moronéjmaîs  fon  em- 
barras éroic  de  trouver  de  l'argent  i  Juks  n'en  . 
avoir  pas  laillé  beaucoi.n) ,  <Sc  ce  qui  y  avoi:  ece 
trouvé» Léon i'avoit  dcpenfcà  la  ccrcmonic 
de  fori  couronnement.  Réduit  à  caiprun  cr,il 
s'^dreflkaux  banquiers,  qui  lui  prêtèrent  qua-.  LXXXÎÎt, 

ranw-deux  mi»!técas;&  afin  qu'en  les  en- ^  Léon  x- 

c  .,r    -,  -       '    >  f  envoie  de 

▼oiant  aux  ouillcs  jl  Jic  païucpasqu  J  conrrc-  l'.irgçnt  ^uic 

vint  fi-rôr  à  la  paiole  que  Cin.luo  avoic  don-  SuilTes  poîic 
21CC  pour  lui  a  Louis  XU.  de  le  gouverner  en  lever  des 
perc  commun  ,  le  prétexte  qu'il  prit  fut  de  i^'>'»P^*  con- 
p.ucr  vingt  mille  ccus  pour  la  penlion  que  J-u-  "'^J.^ 
les  avoir  promiR'  aux  Cantons,  &  ving'-Heux 
mille  roui  les  ferviccs  cu'ii:.  .ivoiciu  rendus  a      .  '  *  *  ' 
ré^lile  ,  en  lui  la  fmt  recouvre  r  i\'\:me  &: 
Fiailàncc,  do-n  Cardonne  s'étoit  Lun  pout 
les  remettre  à  Maximilicn  Sforce. 

AvccTargent  du  pape,  art  leva  cinq  mille 
Suides ,  qui  s'avancèrent  jufqu'à  Tortonp ,  8c 
Cardonne ,  qui  Cunt  c.impi*  à  Trebia,  fur  prie 
par  Piofpcr  Colonne  de  les  venir  renforcer  , 
pour  arrêter  la  Tiiuiouille  j  mais  le  viceroi  de 
Napîes  écrivit  lui-même  aux Snillcs  de  venir  . 
a  luiàTrcbia ,  ê:  ceqx«ci  ne  voulant  j>as  dc^ 
lo^^cr ,  fc  propofcrent  de  combattre  &  de 
vaincre  fans  lui-'  Cependant  fur  les  remorv-  ^ 
trances  du  pape  au  loi  ciiholique  ,  C:;rdors-  . 
jicrc^ur  un  coarier  de  Vie ,  qui  lui  comman> 
iloit  de  la  parc  dit  loi  Ton  UMiirc  ^  Hc  fe  jg^is^ 


IS^^         Wftoire  'Ë€clefia[lique, 
'  -   drc  aux  confcdcrcz  dans  le  duché  de  Mifan  ^ 

An.  iji/.  &d*agir  avec  eux  contre  les  François.  Il  ny 
avott  plus  Meu  de  douter  après  cela  «  qae 

'  les  Suiflcs  ne  fiflcTit  un  efFort  extraordinaire 
en  faveur  de  Maximilicn  Sfoicc.  La  Tri- 
ipouiilcde  (on  côic,  cnit  qu'en  niarclinnr 
promptementà  Novarrc^il  fcioitprifonnicr 
Maximilien  lui-même  qui  s'y  croît  renferméj. 

'  9i  qu'il  cproaveroit  le  même  fort  que  (on 
pere  Ludovic  >  ofli  avoir  été  livré  autrefois 
•  p.ir  îcs Suides  mêmes  aux  François,  &  dans 
cette  même  phce  5  &  c'eft  ce  qu'apprehen- 
d;^icnc  l^s  Ëfpagnols  i  d'autant  plus  que 
parmi  les  câpitaines  Suiâcs  de  la  garni- 
Ion  de  Novarre)  il  7  en  avoir  phifieurs-Oui 
avoîentécé  de  la  confpiratron  contre  Lucfo^ 
t'ic  ,  &  que  les  mcrrves  gcnc  r.uix  comman- 
doicnt  l'armée  Françoi'e   Mais  i'animofitc 

des  Suiflcs  contre  la  France  chan^coit  i'c- 

tar  des  affaires  >  ce  qui  devoir  di&pcr  cette 

crainte. 

IXXXIV*      Le  parti  que  prit  la  Trimouille  fut  donc 

La  Tri-  d^al'ci  inveltir  Novaric.  Il  crut  pouvoir  fc 
mouille  va  difi^cnfêr  d'atrendre  que  toute  l'aimée  fut 
jLivcftii  No-  aficinblce  5  il  fe  fit  feulement  accompagner 
vairc.  cinq  cens  hommes  d'armes ,  de  iix  mille 

Gii  cc.  /.  1 1 .  lanfqijçficfj  ^     quatre  mille  iïomines  d'in- 

Maria  fis  /•i»'.^         ./->f  i_  »/• 

30.  n.  29.    fàntericTrançoiie- Uomme  ce  nombre  n  étoir 
^//fjr. 14.  pas  fuH-ifir.t  pour  réduire  une  place  aflez  • 

Mcm.  dît  forte,  défendue  par  fix  mille  Suiffes  Cfvà  s*c- 
£e!l  i,L  I.  toicnt  joints  à  la  cavalerie  de  Sforce  ,  outre 
fcpt  mille  de  cette  nation  que  Motin  ame» 
*         jioit)  6c  autant  de  conduits  par  le  baron 
d*Alt*Saxe  »  ^ui  venoit  d*un  autre  edté  >  Tri* 
•yulce  n'oublia  rien  pour  dilliiader  la  Tri- 
•moîilllc  de  ne  point  s'engager  à  ce  iïcge  avant 
quM  eut  reçu  les  fix  mille  lanfcjucnccs  que  lui 
ameiioii  Tayanacs^  &  qui  apicor  d^jaau  Val 
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icSazcs  mais  l'avis  que  le  gcncral  François 
îivoit  reçu  du  grani  nombre  dw  Snillcs  qui  An.  IJij» 
Ycnoicn.ui  fccoursde  Novane,  lui  fie  né- 
giigcr  le  confeil  de  Trivulcc  i  il  s'avanja  vcr$ 
la  place ,  il  en  forma  le  iîcge ,  il  couina  toute 
(bn  artillerie  tontre les  murailles  ^  il  y  fie  mé* 
me  plufîeurs  brèches  5  maïs  aucune  n'étant  a&  ) 
fez  grande  pour  monter  à  Tadauc ,  &  la  gar- 
riifon  paioiiiânt  difpofccà  une  vigoureufè  dé- 
fcnfc,  il  aflèmbla  (on  confeil  de  guerre  9  6c  * 
propofadc  difconriniierle  fiege,  pour  allée  . 
^-devant  des  Suiflès  conduits  pat  Motin» 
TTtivviIccs'y  oppofi  eîKorej  mais  la  plupart 
des  officiers  furent  contre  lui ,  &  il  fut  léfolu  ' 
que  les  François  paj:ciroient  âTlicurc  mcaiis 
p4)Uf  Trccaro. 

La  difficulcc  étoic  fur  ledioixde  k  route  IXXtV»^ 
qu'on  devoit prendre  i&  Ton  s'en  riipporu  ïl  difcoria* 
maréchal  de  Trivulcc ,  qui  étant  du  païsie 
^levolt  connoîrre  j  niais  qui  aïant  de  belles  ^  ^i**"^^ 
terres  lur  la  route  quel  armée  hrançoite  de-  j^iflfes. 
voit  tenir»  lui  fit  prendre  un  long  circuit,  ji^ui  Btm. 
aSn  delcs  cçnfervcr.  Ainfiau  lieu  de  mener  /.  »«^irf« 
ton  avant-garde  &  (on  artillerie  à  Trccaro» 
.  romme  il  lui  étoit  ordonné  «  il  alla  fe  loger 
i  la  Riota ,  &  permit  à  fes  troupes  d*y  camper 
pour  palier  la  nuit.  La  Trîmolîille  qui  le 
îuivoit  avec  le  corps  de  bataille  <5c  Tarriere- 
garde^  lui  reprocha  vivement  la  faute- qu'il 
yenoîc  de  faire  ,  en  choiiilTinc  un  endroit 
liiarécagcux:  coupé  de  foflêz  »  Bc  A  rempli 
de  boue  ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  même  le 
fravcrfer  commodément  au  (orc  de  Iclc  ,  ce 
jqui  o'oit  à  la  cavalerie  le  moien  de  (ourenir 
l'infanterie.  ]La  Trimotîillc  vir  tous  ces  dé- 
fauts ,  &  auroit  (ouhaué  de  pouvoir  décam* 
.perde ce  lieu  pour  prendre  la  route  deTrc*^ 
.  ^àioi  Qiais  par  malheur  Trivulce  avoir  envolé 


fOO-         iS/torré  téete/rajîtque» 

îes  chevaux  de  rarriJIeric  dans  un  pâturage  {5 
An.  IJIJ.  éloigne  de-là  ,  qu'il  n'y  avoit  jus  ailc^  de- 
jour  pour  les  aller  chercher ,  &  les  ramener. 
Ainii  l*on  fat  Jtéduii:  à  paiicc  la  nuic  à  la 
Kiota. 

Le  cotoncf  Motin  avoît  psiffé  ItTefin  >  lé 
même  jour  que  laTrimouilic  écoit  parti  Je 
devant  Novarre.   Pour  éviter  les  ironpesF 
îrançoifeSiil  quitta  legrand  chemin  de  Milan» 
éprenant  la  gauche,  il  entra  da4>s  la  place» 
On  y  cîm  aulli-tât  un  corrfeil-de  guerre  >  où  il- 
ftitréfbluqii'onr  irait  attaquer  (es  ennemis/ 
logez  da-ns  un  pofte  otr  leur  infanceriè  (èulc 
pouvoir  combattre,  ôc  qu'il  étoic  inutile  d'at^ 
XXXjiVI.    renche  le  fccours ,  q^ii  éc<  it  conduit  par  le  baw  . 
Les  suillcs  ron  d*A!t-Saxe.  Ain(i  le  lendemain iîxiéme  de 
Ycmi  atta.    Juin»,  dix  mille Suiiflès  joints  auxqoatte  ccn» 
irancoifT'''  cbcYaux  dc  Sfoice ,  fortircnt  de  Nôvarre ,  St 
<ians'  (La    rinrcni  attaquer  Pavmée  Fnnrçoife  dans  for^ 
camp.         camp  ;  ils  fc  partagèrent  enuiciix  corps ,  Tu rr 
u'Ipud  Bemh  dc  lîx  mille  hommcSjqu^onoppofoicaux  lanf-^ 
i.    fp.  I.     qiicnets  &  à  l'artillerie  j  &  l'autre  à  k  droite  ^ 


ri  de  l'approche  &  de  la  marche  des  enne- 
mis ,  eur  le  temps  dc  raTTgcr  fonr  armétt- 
en  batudie.  Les  SuiUês  dès  le  point  du  jour 
attaquèrent  les  premiers^ ,  âc  leur  charge 
fut  fotiteofuë'avec  fermeté*  par  Tes  Erançois  ^ 
dont  Tarfillerie  faifoit  beaucoup  dc  ravage» 
J.XXXVU,        voïoic  les  boulets  de  canon  emporter  des 
î!s  battent  files  entières  de  Tarmée ennemie  ;  mviis  elles, 
fnùcicment  ctoicnt  remplies  auâi  proi»ptemenr.  La'  vie* 
les  François," f^f  long-temps  douteufe ,  ^Tavamage 
te»     ^^"^    palFa  phifieurs  fois  cf  une  nation'  «l'antre  fiins 
tttixi.      "  dccifîf  j  ce  ne  fut  qru'àu  bourde  trm  hew*- 
r^s  ^c]-tLe  les  Saillis  f«atan^.  bien  <^iw;  s'ikac: 
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fe  fcâroicnc  de  vaincre ,  ils  fuccombcroicnt 


•  V^^^IIC     «-W.  *   - 

infailliblement,  quoique  la  cavalerie  Françoi-  AN.  IJI J 
fc  ne  pût  pas  agiEi  la  nature  du  terrain  ne 
hii  permettant"  pas  de  le  faire  ,  ils  firent; 
m  effortfipfodigieux:.  qU*iU ,  reitverferenr 
en  même  temps  les  Allemands  &*  les  Ftani^ 
çois,  avec  d'autant  plus  de  Éicilité,  qu'ils  ne 
pouvoicnc  pas  fe  rallier. 

Iln'y  eutquc  rnfanierieqaife  battit  avec 
nn  acharnement  &  une  opiniâtreté  ûns  cxem- 
pie.  Les  Allemands  prévenus  depui»  long-  * 
temps  contre  fes  Suifl'es,  foutmrent  prefouc 
feuls  comme  des  furieux  tour  le  tcu  &  Tefforc 
de  leurs  ennemis  :  mais  des  qu'ils  eurent  été 
défaits,  lavidoire  dciTTcura  toute  entière  aux      •  • 
Suiflcs.  Robert  de  la  Marck,perede  deux  jeu- 
nes feigneors^  qu*on  noiiWîitxitFlcuranges^c  - 
Jaoictz,qmcommandoient  TinBinterie  AUes-  * 
mande  ,  voïant  fcs  fi!s  tombez  par  tcne,  ne  fk 
fouvint  pins  r>i  des  oi  dies  de  fon  général ,  ni 
d«  rimpoflibilitc  qu*il  y  avoit  de  les  fccourir. 
il  perça  me  £i  compagnie  de  cent  hommes    ^fj^ez  1er 
d'armes jufques  au  lictjoùl'aclion  s'eioit  pat  ^^r.^.wcs  df. 

^»  t  i     o  •!    t  marie hal  uz. 

fée,ilenfonçaIegrosdesSi»itfes,il  souvtk  fu^ran^es^ 
à  la  pomrcdcCi  larïcc  un  chemin  jufqu'à  Si  MtnKdt^ 
phce  où  (es  enfans  avoicnt  contbattii  j  il  char-  B%Uai  ^  l.^ 
geaFleuranges  fur  fon  cheval ,  mit  Jamctz 
Sir  celui  d'un  des  fiens ,  tic  fa  retraite ,  icjoi- 
gnit  la  cavalerie  FraiTçoiic  maîgféics  Suidc^ 
<jwi  s'étoient  avancer  poux  Fciï  empêcher ,  &  • 
conferva  ainfi  h  vie  de  ccox  à  qiri  il  l'avoir 
déjà  donnée.  Les  hiflroriens  ont  beai!CO'?p  var- 
lié  f»r  le  nombre  des  moKS  de  parc  &  d'antre. 
Guichardin  ne  compte  oiic  quinze  cens  mom  Gkscc^L  rr^ 
dans  rarra^'c  des  Soillts,  &  dit  que  lc$ 
François  perdirent  dix  mille  Bommesd'infaii- 
f^fie  5  mais  ccnVfl  pas  la  feule  fauflèté  qui  fe  j^jirians  A. 
uouvQ  daias  fon  .kiûoifc.  Mariana^  dit  q^iv'il  pi.n.  si&.  ' 
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$0t  WJlolrê  Ecckfimfiiqke. 
rcfta  da  cote  des  François  fcpt  mille  homitief 
àm.  l$i)4  forlaplace^  parmi  Icfquels fc  trouvèrent  tous 
les  Allemands,  &  tiois  des  principaux  offi- 
ciers généraux  de  l'armcc  ;  Coriolan,  Tri- 
vulce  parent  dumaiéclialdecc nom,  ^Loui» 
de  Bcaumonc* 

LXXXVIIL    ^  confternacion  fut  fi  grande  dans  raraiée 
L'armée  Françoife après  fa  dc&iie ,  qu'elle  ne  trouva 
Françoife     poht  d'autre  fureté  que  de  r cpafl'er  les  monts, 
défaite  en    &de  s'en  retourner  en  France  avec  toute  U 
Swen ir^I  diligence poflible.  La  Trimouilk pxit  ce ^ur* 
'  li ,  &  neiut  point  pourfuivi  dans  &feesaîte  z 
Fit.  Jnfin,  ^  »c»contra  prés  de  Suzc  les  troupes  que  Tar 
/.  1  f .         vannes  luiamcnoif  i  les  Suiflès  de  feur  côté 
Cui€c.  /*  II- rentrèrent  en  iriomphedarrsNovirre  le  jour 
^   RaynAid.  nicinc  de  la  b.uaiîlc,  avec  vingt-deux  pièces 
•  3^.      canon  prifcs  fur  les  François^    le coros  dit 
gênerai  Morin,  auteur  de  cette  cntreprîfe,qiii  . 
avoir  ctc  tue  d'un  coup  de  pique  dausla  gor. 

Le  baron  d'Alf-Saxe  4}ui  arriva  après  h 
vidloire  avecfix  ou  fcpt  mille  SuilFes,  fut 
très-chagrin  qu'on  ne  Teut  pas  acrencu  ,  de 

qu'on  lui  eût  ainfi  enlève  une  partie  de  lagloi-. 
req  fiî  cfpcroit  d'acquerii.  Le  butin  qucfe 
l'armcç  viâoricq  (e  fut  très  confidcra Wei  tou- 
tes les  villes  qui  s'itoicnt  déclarées  pour  h 
f tance , rentrèrent fousTobéiflince du  dîic  de 
>lilan  ;elîcs  forent  taxées, &  n'achcccrcnr  leur 
aninifHe  qu  a  force  d'aigcnr  j  la  feule  ville dc 
Mjlan  fur  taxée  à  deux  cens  mille  écus^  les 
aurrcsà  proportion.  Le  Picmonr  8c  h  Moniu 
fçrrat  furent  ravager  pai  les  SuillcsUcuîemenc 
jiarce  qii<  ces  pars  étoient  alliez  des  François  , 
•  &  leur  a  voient  donné  pillage. 
LXXXIX.^      La  nouvelle  ik  lan  fuite  crant  pamnuë 
Les  François  juCqn?.  Gènes ,  y  cauQ  nne  icvolutioa  cntic- 
Îc"g^c5         ^^^^'^  X,  négocia  fi  he.reufement  avec 

'   .Cardpiji»  vmçi  dç  N^plcs ,  que  Vêxwâc 


« 
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iîvre  cent  vtngt-troifiémen  joj 
t  JBlp^gnole  fil  par  ordre  de  fa  faincecé  l'entre-   ■■  — .— <^ 
.priie  de  cercc  ville,  Oâavien Fregolè ptonut  Ah«  if  i)# 
.  à  ce  viccroi  de  lui  fiiire  tottchçt  qaaraitte  mil-  Freaofc* 
le  écus  Je  lendemain  du  jour  qu'il  rentreroic  i^i^n^l^ 
dans  Gcnes  :  Cardonne  accepta  h  propofi- 
rion  ,  envoïa  la  meilleure  partie  de  fon  armée 
.ibus  la  conduite  du  mar<}uis  de  Pcfcaiirè  >  qui 
•  iomma  la  bourgeoise    changer  encore  uire 
ibis  latorme  de  fon  gouvernement,  &  de 
fcmettrcks  Fregofes  à  la  tete  du  confeil. 
.Antoine  Adorne  n'attendit  pas  qu'on  le  dé- 
.  pofât ,  il  le  fit  lui  même  ,  &  forcit  de  la  ville 
«accompagne  de  plufkurs  bourgeois ,  qui  Kxésh 
iausfaicsdf  Ton adminitlration>!e  fu i vi r  nt  le» 
larmes  aux  yenx.OâaTien  Frcgofe  fut  élu  do- 
ge en  fa  place ,  Se  les  François  furent  chaflcz 
.  cncoïc  une  fois ,  &  réduits  à  fe  retirer  dans  le 
.fort  de  la  Lanterne.  Ainfi  dans  l'cfpacc  d  en- 
viron un  mois,  Louis  XII.  gagna  fie  perdit 
-Gènes  &  Milan  ,  de  Miximilien  Stovcz  qui 
;avoit  écécbaii^dç  fun  dificbc ,  s'en  remit  en 
poilcflion. 

L'Alviane,  gênerai  des  Vénitiens ,  ne  fiic 
.pas  plj:at  inrormc  du  defaftrc  de  l'armée  L'Alvîahe 

Françoife,  qu'il  prit  le  parti  de  fc  rcriier  avec  fc  retire  a- 
.la  fienne  fur  les  terres xic  la  rcpublique.il  vint  trou- 
.fiirI'Adige,lai(rantunc  garnifon        Crc- P^'' ^^^^^^ 
-naej  ilenvoïaBa^ioné  fe  rendre  martre  de  ^^riana  U 
•Legnano  ,  pour  avoir  fur  l'Adige  un  palîàge  |o.  w.^o. 
.aijuré,  La  ville  fi:  peu  de  réiiluince  j  îl  battit  la 

citadelle  avec  Tintillcrie  qu'il  avoit  mcné^; 
-k  feu  (e  mit  au  magafin  des  poudres.  A 
JAÊiveiirde  ce  dcfordr^  ,  les  Vénitiens  en- 
'Xtm^K  par  la  brèche  que  cette  mine  imprç^ 
•viië  avoit  faite  à  la  muraille,  3c  paflèrcnt  au  fi{  XCI. 

<le  répée  la  garnifon  impériale.  Ce  fijccés  de-  H  afïîege 
.rcrmina  l'Alviane  â  s'avancer  jufijn'à  Vtro-J^^"5  »  ^ 
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^  fà^       '  tîîfiotre  'Eccîeftdfitqfiel 

"  manjolt  dans  cetcc  place  avc^c  une  garn'fon  <fe 

Am.  trois  mille  rciUres  &  trais  mille  lanfcjucnccs. 

fr^l'afTant.       n'^réca  pas  PAIviane  j  ifciifpofa  tous  fcs 

*  gros  carrons  en  une  iëule  batterie  >  élt  fie  brc- . 
cbc  en  vingt- quatre  heures  j  il  fie  mettre  pied 
à  terre  à  fa  cavalerie ,  &  tout  ccant  ptcc  à  don- 
r\er  l*a(îànt ,  il  changea  de  dclîcirf  ,  &  leva 
le  fîcgc  ;  il  y  revint  peu  d'heures  après ,  don- 
lïaTijtfautavec  beaiiconp  de  vigueur  5  mais 

•  trouvant  Rocaûdolf^cri  dÉfeadolc  la  bréciftr 
en  petfonne  arec  trois  mille  cinq  cens  Aile* 
mands ,  &  cfui  ne  laittoic  pas  monter  un  en- 
nemi fans  le  tuer  ou  le  ble(kT ,  il  difco.itinua 

•?'aiîâuc,  &Ievâenc€>ic  une  fois  le  iicgje  làn^ 
être  pourfbivi, 

j         Ce  fut  là  fa  dernière  cntrirpcifc  y  parce  giiê 
CardoDiic  Cardon  ne,  à  la  foUicitation  de  MaximilicTf 
viceroi  d<î    Sforce ,  s'avançoir  contre  hii  à  grandes  jour* 
KapJcs  ^*a-   J1CCS.  Jufqu'à  prcfcnt  ceviccroi  avoic  affc'(ft^ 
vancedans    iinc  cfpcce  de  neutralité  j  mais  immédiate-» 
Ja^  Lombar-        ^^^^^    dévolution  de  Gknes,  il  avoic  " 
^pnd  Bemb.  vouiu  agir  pour  le  fervice  dc  rempereur,  & 
/•  s-  c'p.  19,  s'é;oît  faifî des  villes  de  Brcflè  &de  Bcrgame,. 

e^,  p.  Après  avoir  entore  repris  b  ville  &  le  chà{caa 
'  '  J  de  Pefchiera,  i!  vint  a  Vérone',  on  il  ffir  joinc 

».  parles  troupes  Allemandes  cjui  faifoicnt  îa 

guerre  dans  le  Frioul  depuis  la  rupture  de 
ticve.  H  prit  encore  Lcgnnno ,  vint  camper-  à 
Montao;nanj^&  menaçoit  également  Padou4r 
&  Trevifc,  fi  TAïviane  n'y  avoît  pa^  mis  or-r 
drc.  Comrme  il  prévoïoit  qne  tout  le  poids  de 
h  guerre  alîoin  tomber  fur  î'érat  de  Terrc- 
fci me  j& qu'il  étoit  impolTiblc  d'en  confcr- 
ver  routes  les  plates,  if  s'attacha  à  deux  o«  . 
tcnï.     trois  des  plus  importâmes  î  if  ne  réferva  que- 
/L'AIvrane  Padbi)c,Trçvife&  Crème.  Il  tira  bs  garni- 
Renferme     Cotïi  de  toutes  les  autres ,  &  partageant  en 
4aasfti      trois  corps  foa  aïmce  «^u'il  vcnoit  de  ïeii&M>-  ' 
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Livre  c^nt  vin^MmJiém,  }6f 
forcer ,  il  fe  renferma  dans  Padouë  avec  un  • 
de  tes  corps ,  la  Aoïant  la  jJus  difficile  a  dé-  An.  i  y  i  J  • 

fendre  ,  &  que  les  ennemis  probablement  ^^^^  ^ 
iricndroicnr  attaquer ,  &  mit  Baglioné  dans  gc  Cardonnc 
Trcviie.,  &  Ceri  dans  Grcme  avec  les  deux  d'en  icïez  ic 
-autres.  fjcgc 

En  effet ,  le  ticeroi  de  Naples  ne  manona  ^''J"'  ^ 
|ïas  de  prendre  le  chemin  de  Padouë ,  &  ré-  ^rralJdî  U 
vêqucdc  GurcK  vint  le  joindre  fur  la  route  UgucdeCam- 
-avec  les  fccours  qu'il  avoir  amenez  depuis  btAy  ,  r.  2,  /• 
pî*u  d'Alicnugne.  Cardonnc  après  avoir  rcçû  4- 
<e  renfort»  vint  fc  prefcnter  devant  la  place  aù 
Commencement  du  mois  d' Aoât>&  paroiflbit 
-iréiblu  de  Tallieger  i  mah  l'entreprife  étoîr 
au  defliis  de  fes  forces ,  &  il  n'avoit  pas  afl'ez 
de  tcoupes  pour  invertir  une  fi  grande  ville  , 
animée  encore  par  laprefcncc&  parla  valeur 
de  TAlvianc.  Ainfi  le  viceroi  fut  oblige  d'a^ 
bandonner  fbn  deflèin,  &  de  ic  rerirer prompt 
temenc,  après  avoir  plus  perdu  que  fes  enne- 
mis. Les  Albanoisaïant  fait  pendant  le  fiegc 
unefortie,  enlevèrent  Alphonfè  de  Carva- 
jâl,  un  des  meilleurs  officiers  Efpagnols,  avec 
les  capitaines  Cadenas  &  £pinofa.  Le  ficgc 
de  Padouë n*avoit  été  entrepris <]u*à  la  folli- 
citation  de  Tévéquede  GurcK,  contre  Tavît 
de  Cardonne  ,  qui  vouloir  qu'on  s'attachât 
à  Trevife  ,  comme:  à  une  expédition  propor- 
tionnée aux  forces  de  Tarmce  Efpagnolc.  L'c-»  • 
véque  de  Gurck  lui-même  reconnut  la  vani- 
té de  rcntrcprifc  Ainfi  d'un  confentement 
unanime  9  le  fiege  de  Padouë  fut  levé  le  dix^ 
huitième  jour  après  qu'il  eut  été  commencé  « 
&  Tarméc  de  l'union  fe  retira  à  Vicencc  >  qui 
étoit  devenue  une  place  ouvcne.  • 

Ce  qui  a/Higeoit  les  Vcniticns ,  ctoit  Icfc-    •  . 
cours  que  fc  pape  venoit  d'envoler  a  leurs  en-  tîensfcpbi- 
iKfnis:Ce  iecoms  qui    confiibit  ^tt*cn  deux  gnent  du 

pe. 
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•    50^        Hifiolrc  'Ecclcjiaflîijuef  ' 
^  <^tns  lances  ,  &  quelques  compA^nfcs  d'iû^ 

An.  1513.  fancexic ,  étoit  à  la  vcritc  peu  de  chofc  j  mai» 
il  mar^uoic  ouc  Ql  ûintccc  leur  étoit  comcai- 
rc  ,  &  qu'elle». étoit  diipoféc  à^xccirtcï  k 
traité  que  Juk-s  1 1.  avoic  iignc  conci'ciix 
avec  l'empereur.  Lcon  X.  s'en  cxpliquoit  at- 
icz  clairement  j  mais  il  croie  encore  plus  pré- 
venu contre  lai  France  :  ^ comme  il  lui  avoît 
6ré  refperance  de  recouvrer  le  duclic  de  Mi- 
laç  durant  cette  campagne  »  il  voulott  toutes 
foi's  empêcher  qu'elle  ne  fc  portât  à  quelque 
extrémité  préjudiciable  au  fàint  fiigc,  & 
qu'elle  ne  fc  fepaiât  de  la  cour  de  Rome*  Il 
CuUc.  U  1 1  ..kavoit  qu  on  y  étoit  fott  aigri  contre  elle ,  St 
iiTr-rout  les  univerfîtezquivouloicnt  faire  va- 
loir le  concile  de  f  ik^  nom  feul  quifaifolt 
•peur  i  (â  faînreté  5  c'eft  ce  qui  la  déterim'  a  à 
donner  quelque  farisfliûion  auroi  Louis  Xlf. 
JEt  comme  ce  prince  avoit  fouvenc  decla  é 
qu'il  n'écouteroit  aucunes  pr-opofirions  de 
faix,  qu'^iprcs  que  les  cardinaux  déporcs?, 
oour  avoir  ailemblé  le  concile  de  Pife  &  de 
Milan ,  (croient  rétablis  dans  kui  dignité ,  & 
rentrez  dans  le  facré  collège,  le  pape  voulut 
bien  trn\\:l  1er  de  concert  avec  la  reine  pour 
Jes  I  éconcilicr  avec  le  Cmt  fiege  ;  mais  en  at- 
tendant la  reconciliation ,  Lcbn  X.  coniinaa 
le  concile  <ie  Latrad. 
■  X  c  V.       ^  feptîémc  (dHon  indiquée  au  dix  feptié- 
Septicmc    mc  de  Juin,  fctint  en  effet  ce  jour-là,  qui 
fcHion  du    étoit  un  Vendredi.  Le  pape  y  préfida  lui-mé* 
concile  de  me ,  rarchcvéquc  de  Durazzo  y  dit  une  meflc 

S    n  fccretalrc  du  cardinal  d'Aiborti  . 

€9nc%,  cardinal  Farnefc  chanta  révan- 

155!  é-fe^j,  gilcdcûintLuc  ,qui  commfenceparces  ter- 

Rj^yn,  an.  mes     Le  Seigneur  choifit  encore  Joixante 
Ï5I3.  >7.42.  douze  dtfciples  ,  é^c  aînés  quoi  les  ambafli- 

'  *  ^'fi  f'^c  deursduroidc  Pologne  picieatcr«njc  Icsicç. 


• 


thr0  cent  'ptngt  trotfiemé.  Jof 

,  tl*es  de  leur  fouvtrain  ,  &  Thomas  Plia: Jra  ^  •  -  '- 

monta  en  ch.nie  pour  en  faire  U  Icdliire.  Ces         ^  5"  ^1» 
letrrcs  écoient  datcces  de  Pofnanic  le  dixième  autcm  dejîg^ 
d'Avril  ;  on  lut  au(ri celles  <le  Maximilien  ^^^tv:tD^mi. 
Sforcjeduc  JcMUan,<i«inammDitMaiinGa-  J^^^^  fj^^ 
raccialipoiir  âl&ftcr  en  fon  nom  î  celles  du  dloT,^&c. 
niarqtiisdeMincouë,  qui  nommoît  pour  Ton  luc*  c.  s.  y» 
ambadâdcui  l'archidiacre  Alexandre  j  celles  i- 
des  ducs  de  Mazovie  :  &  to  itcs  ces  pièces 
-étant  lues  ^  le  mcmc  Tliomas  Pkœdraprelai-  xcvr. 

-tAaa  coijcile  les  lettres  des  deux  cardinaux  On  lit  la  té. 

-du  concile  de  Pife,  Bernardin  de  Car^aja!  5:  "^^^^^[^^ 
de  Samt  Sevenn,  par  Ie(qucllcs  ils  renon-  ^aux^de  câr- 
çoient  au  fchifmc,  condaninoienc  tous  les  yj^j'^^i  ^jç^^ 
adlcsdu  concile  de  Pi(c  ,  approuvoicnt  ceux  severin. 
<iu  concile  de  Lacran  «  promettoienc  d'obéir  Labbc^  coiî, 
MX\  pape  Uon ,  &-  reconnoilloicnt  que  le  pape  ^o^-.  ^  i4.p» 
J  lies  &  le  concile  les  ^voient  iulècmcnt  rc- 

, tranchez  du  nombre  des  cardinaux,  uil.» 
Le  pape  eut  befoin  de  fe  juftincr  a'iprés  du  ^* 

-roi  de  France  fur  un  autre  arti-ric.  L'arge^n/c^, 
ijticroa  avoit  fait  donner  aux;  Suillis»  n*a-  XCVII. 
voit  pa-s  été  diftribiic  {i  fccretemcnt ,  qu*il .  Te 
«'en  fattranfpiré  quelque  bruit  >ufqu*à  Louis  f^^'  '^^^  ■ 
Ad.      prince  en  fit  faire  des  plaintes  au  ^  fxancc» 
pape  par  Cinthio,  comme  ayant  ctc  contre  (a 
parole  ;  &  il  croïoit  déjà  que  le  pape  croit  in- 
fidèle fur  tout  lerefte,en^uoiilne  le  rronv- 
poit  pas  de  bfC^icotip  ;  mais  Léon  gagn a  Cin- 
drio  »  &  rengagea  de  nier  les  faits  fur  lefqiicis 
il  n'y  avait  point  de  preuves  convaînKrantes  , 
&  de  colorer  ceux  qui  ctoient  trop  notoires 

-pour  être defiYOucz.  Cintliio  alliira  donc  le 

•roi ,  qu*il  étoit  faux  que  Léon  X.  eût  cnvoïé  , 

;dc  l'argent  a.ux  Sui(rcs,nî  <ju'il  les  eut  exhorté 
i  faire  tout  ce  qu'ils  a  votent  fait  contre  (es 

intérêts  dans  le  Milanès  ;  qu'il  «oit  vrai  que  *' 

xoiuoic  pcrc  cQuaawa  il  s  ecpjc  coiploïç  à  rac* 
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*  jog        tîjjloire  ÈccléJIaftl^ué*' 

An.  ^oii^«V>dcr  les  Vénitien^  avec  rcmperçtfH 

*  mais  qu'il  n  avoir  jamais  pictcndn  que  les 
ptinccs  5  enfans  de  réglife  ,  dcmcuran'enc  dé- 
pouillez des  états  qui  leur  appartcnoicnr  com- 
me héritiers  de  leuis  ancêtres  i  qu'il  ne  dd^ 
approuvoît  pas  que  les  Vénitiens  aidaflènc  le 

'  -  roi  à  (è  remettre  en  poflêliion  du  patrimoine 

de  Valentîne  Vifcomci  (on  aïeule ,  puifqu'il 
n'avoit  lancé  contr'cux  aucunes  cenfuies, 
quoique  fon  piédecellcur^e  fût  obligé  par  le 
traité  d'union  y  de  les  poui  iuivre  avec  ks  ar- 
mes (pirituelles  Ôc  temporelles  i  qu'il  re{j)ca«i 
toit  les  amis  de  la  France  »  dans  ceur  que  te 
(aintfîcgc  avoir  déclaré  (es  ennemis  ;Cjue  la 
querelle  uvec  le  roi  ne  durcroir  qu'autant  qt:c 
la  majefté  fouticndroit  le  conciliabule  de  Pi- 
fe  >  &  que  c'ctoit  par-là  qu'il  fatioit  commen- 
cer }  avant  que  de  parler  d'autre  chofe. 
XCyin.      Louis  XTI*  follidtcpar  la  reine  Ton  époufr» 
Louis  XU.  toujours  fort  prévenue  en  faveur  des  papes 
t'.ÎTkirt'        &  de  la  cour  de  Rome,  fe  biila  p;;i  ( liader ,  de 
dciirs  au       ^  imagina  que  des  qu  il  auroit  donne  cette  la- 
Onciledc    tisfadîion  au  pape,  fa  ihinteté  (è  ligucioic 
Ldtran,       avec  lui  pour  rentrer  dans  fcs  dom  unes  d'ira* 
lie*  Il  fut  donc  réfolu  dans  fon  conlcil  >  <ju'o^ 
.   termineroit  les  démêlez  de  cc^  deux  purflin- 
ccs  touchant  le  concile  de  Pife  j  &  ce  fut  dans 
ce  dcHein  que  Claude  Scyfîcl  évcquc  de  Mar- 
feille»  &  Louis  Foi  bin  furent  ejivoïcz  à  Ro^nc 
comme  (es  ambailàdeuts  an  concile  »  avec 
pOQvoir  d'y  adhérer. 
XCTX .        Dès  le  premier  inftant  qu'on  eut  fçfi  à  Ro- 
Oppoiltîon  me  queCinthio  avoii  réuflî  dans  (a  néî^ocia- 
à  la  reconci- tien  ,     que  Léon  avoir  promis  au  roi  de  re- 
lation des  tablir  les  cardinaux  de  Carvajal  &  de  Saint 
cardinaux,    jçyerji,  ^  \\    forma  une  petite  ligue  contie 
ce  deflèin.  LcsambafTademrs  de  l'empereur» 
&'ceux'de  Feidinand  >  joints  aux  caidinagac 
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Livre,  cent  vingt  -  troifiéme.  $09 
d'York  Angtois  j  &  de  Sion  <jui  ctoic  Suîflc ,  , 
s'pppofcieiîc  à  celte  réconciliation    8ç  rc- Aif»  IS^i* 
montrèrent  que  c'étoit  fairç  injure  à  |«!es  II, 

qui  avoit  jugé  neccflâiie  d'excommunier  cc$ 

cardinaux,  &  que  h  facilite  du  j)ardon  doi- 

ncioic  Ijçu  à  de  no uvcauîc  rebelles.  Léon  X- 

quiavolc  engagé  (à  parole  au  roi  de  France , 

èç  qui  nean(npins  ne  vouloit  pas  contredire  ' 

ouvercipmenr  les  oppo^s  1  &  contenta  pour  ' 

lors  de  faire  lire  dans  le  concile  la  lettre  de 

lupplique  des  cardinaux,  tans  rien  réfbudre 

de  plus  ;  mais  auni-tôt  que  i'évcquc  de  Mar- 

fçille  fûx  arrivé  à  Rome  avec  Louis  Forbin  9 

apics  avoir  (iifpendu  l'interdit  jetcé  fur  les 

églilès  de  France,  &  prorogé  le  ternie  de  )a  ci-  > 

cation  faite  ^ux  cvêques  François,  que  Jules 

ayoic  m:naccz  comme  dcsrcditieux,il  prit  des 

ipcfures  pour  réconcilier  les  d^ux  cardinaux. 

Toutes  les  meû^es  priles  ôc  ari:êcées ,  cc$  . 
deux  fupplians  fe  rendirent  fi  fecrctemcntà  jj^^^^j^^'^'^cg'' 
]îome,que  perfonne  ne  fut  informé  ni  de  leur  ^j^^ ^.^^di- 
yoïagc  ♦  ni  de  leur  arrivée.  Enfuitc  ils  furent  na  ix  de 
conduits  au  palais  du  Vatican  le  foir  du  vingt-  Carvajal  & 
fixicmcde  Juin  ,  &  le  lendemain  vingt-lcp-  de  Saint  Se-, 
tipme  ,  ils  parurent  h4billi:z  de  violet  connue  ^^j^ 
Içs  prêtres  iéculicr$  en  plein  confiftoitc,  où  i-j/ 
Iç  pape  fe  trouva  rfvctu  de  fes  habits  pontifi-  Î£o. 
eaux.  Sa  faintete  avoit  gagné  tout  le  ficré   eue^n.  in 
collcgc  ,  à  Tcxception  des  cardinaux  d'Yorx  lst9n,  X.f.s»' 
&  de  Sion  ,  qui  n'aïant  pas  voulu  fc  laifllr  flé-  ^' 
chjr>fuicnt  priez  denefc  point  trouver  au  ,^,^1*  ^i* 
conuftoire.  Les  luppli^nç  y  ajmt  crç  mt ro-  ^s.&fiî*  ' 
duits ,  confirmèrent  de  vive  voi^  ce  qu'ils 
soient  écrit  dans  leur  lettre  »  (c  mitent  enr 
faite  a  genoux  en  prcfcnce  d'une  infinité  dp 
pcrfonnes  accourues  à  ccccc  céicnionic  ;  ils 
lurent  à  haute  voix  un  écrit  plus  ample  que" 
J^*jpc€a)ie£  f  le  ^gaej:enc  pubU^^ucmenc  t 
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Lui^e  cent  vlngt-troifiéme.     5 1  j 
lie  M^'dicis  Flofcncin  9  ^ui  tucd'aboidclieva*  , 
Ikr  dm  JSJiOtjes,  eodiitc  archeycqucde  Fio-  An,  ff« 
XcncQ  i  jl  eut  pour  titre  ^celui  de.  £iinte  M^rie 
fvD^ipi^if^cnfuitc  celui  de  foinr  Clément»  ^  .  , 

cnaa  celui  de  lamt  Laurciu  m  Diimafo  y  ^ 
4cvinc  pape  fous  le  nom  de  Cleinenr  Vil.. 
Le  troiiicmc  Bernard  de  Tarlat ,  d*unc  famil- 
le peu  coniîdccable  àFlorence j  il  fut  d'aborj 
évéq  iie  de  Coucances  en  Normandie  »  de  de«. 
venu  fecretaiic  de  Laurent  de  Medicis ,  Lcon 
X.  qui  étojc  fon  fils,  le  créa  cardinal  du  titre 
<le  Uinte  Marie  in  Porticu,  Le  quarricmc  In- 
nocent Cibo  Génois  ,  neveu  du  p^^pc  ,  ai. 
çhcvéquc  de  Genvfj  abbé  de  faine  Vi(^o]C 
éc  Miitèilie    diacre  coiulinai  4u  èirre  de 
Aint  CSme  6i  de  ùûXi%  Damien,  puis  de  (àintf 
Maric  /;»  Damintciê.  Enfin  le  cnquicmc  fut 
MaC'lîicu  Lar]g  de  '^clcmbourg ,  Allemand, 
cvcque  de  Guick»  diacre  cardinal  du  titre 
delaint  Ange  >  archevêque  de  Salczbouig,. 
Sç.  éyéc|ue  d'Àlbano*  Oaupk»:  s'cft  trompé-, 
çn^^le  f^i&nc  cardinal  de  la  création  de  Juies 
II.  en  I  f  I  j.  piiiique  la  première  fois  qu'on  SemB^»  l.  $• 
lui  cion ne  ce  titre ,  e(l dans  u^ic  kccrc  que  le  ^    3 i. 
pape  lui  écrivit  le  cinquième  de  Novembre  ^tAn^. 
^e  cetceanoée  1  ^  njàne  Pierre  de  Anglcriat  '^'^^^^ 
M  rappotte  une  du  tcen^me  de  Occ^inbre 
If  i^.  où  il  n*a  que  la  qualité  de  cardinal 
(élu,  (ans  douceparcc  ^u*il  avoir  été  nQmu^c 
abfcnt. 

i.a  conduite  du  pape  envers  Louis  XII.  CIJ» 
montra  bien  «ju'il  n'avoir  pas  uurdclir  finccre    Le  pape 
de  fc  réconcilier  avecli^i.  11  fi;  ce  qu'il  put  vcutdcca-- 
pour  détacher  les  V^caiciens des  François,  &  ^  ^^jTfT 

i       ,     »  %*  «  •  nuicns  delà 

les  reamr  avec  1  empereur  :  &  pour  y  parye-  prai^^e  ,  & 
nir  ,  il  leur  fit  entendre  qu'ils  ne  dcvoienc  les  icconci-. 
plus  (ans  cela  compter  furli  protc(5lion,ll  or-  lier  avec 

^  aq^  mci^^  à  ip  irpu|>ç.&  d'alk^joiadre  dw^  1  empereur. 
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^  1 1  Hifloire  EccUJtnfîiqtie  - 
"  '".  l'ér.ic  de  Terre- ferme,  ce)  les  de  Cartonne  & 
Aw.  151},  de  Kocandolf  j  mais  nuparavant'  il  en  conféra 
avec  révéqae  de  Gurck>(|ui  étoir  encore  à 
Kome  :  Se  le  prélat  pour  abréger  la  négocia- 
tion ,  mit  un  blanc  fi^né  de  l'empereur  fou 
maitrc  entre  les  mains  de  Infiintcrc.  Lare- 
publique  fut  obligée  d'en  faire  autant  -,  mais 
âcondicioQqocLeonne  prononccroic  aucu- 
ne fentence>  fans  la  communiquer  aux  par- 
ties. Une  trêve  qu'indiqua  le  pape  »  fut  le  féal 
fruit  de  la  négociation.  L'empereur  s'obfti- 
lîoit  àconfcTver  Vicence ,  qui  lui  étoic  nc- 
celfaire  pour  l'entrée  des  Allemands  dans  la 
^ombardic ,  &  Vérone  dont  il  avoit  bcfoia 
pôùr  aflèmbler  les  troupes  Qu'il  envoïeroit  es  * 
Italie:  ilexigeok  .encore  .aes  Vénitiens  cent 
fiiille  écus  païables  en  trois  mois le  tiers 
dans  le  mcmc  jour  qu'il  ratificroit  le  traité; 
il  vouloir  enfin  que  la  réjmbiiciiie  reprit  en 
fief  de  l'empire  les  goavernemens  de  Tctac  • 
de  Terre-ferme  qui  lui  demeoroient. 
w  ^  X  j  X .      ^^^^  prévoïant  que  fi  les  Allemands 

l^cs  Vent- gardoient  Vicence  &  Vérone,  tout  l'état  dé- 
tiens neveu-  Tctre-ferme  devicnjroit  honricre  à  l'égard 
lènt  pas  fc   de  ces  deux  places  ;  qu'il  y  faudroit  entretenir 
foumcttre     de  fortes  garnifons  ,  Se  que  la  dcpenfe  cxcc-  • 
fions*^du  pa-  d^^oi^ Profit  qu'on  en  tirçroit,  ne  voulue  ' 
pe.  point  fubir  de  (i  rudes  conditions ,  6c  réiolut 

^  d'une  eommune  voix  que  la  réptiblique  s'ex- 

polcroît  plutôt  à  tous  les  dangers  dont  elle  . 
•  ■        croit  menacée  ,  que  de  foi. fFfir  que  les  Alle- 
[        '    iBands  conlervaiiènt  des  places  fur  les  boKds  \ 
jdu  Mincio  &  de  l'Adigc.  Ce  qui  révolta  • 
les  Vcnitienis  ,  fut  que  le  roi  catholique» 
.  iqui  avoir  promis  de  leur  tendre  Brefle  le 
lendemain  du  traité,  la  remit  à  l'empereur, 
qui  pro))oià  cn(uicc  de  nouvelles  conditions 
jfMW  rcilicupi  cccie  fljice*  Le  icuac  indigné  • 
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î|a*on  lui^Touluc  faire  rachctcc  fan  propre  .  "  * 

bièn,  ne  votiluc  plu»  entendre  aucune  pi  opo- 

fmoriM  Ce  qui  le  rafllira  ,  fut  que  les  Suilîès , 

à  qui  il  avoir  fait  toucher  fccrettmcnc  qua-  * 

Tante  mille  écus,  ne  voulurent  pas  fortir  du 

duché  de  MiJan  ,  prenant  pour  prétexte  de 

leuc  inaâion ,  les  troupes  de  Tavannea  de* 

Irieurées  dans  la  Prononce  &  dans  le  Dauphin 

néjourreque  Cardonnc  ne  faifoir  point  de 

xcçi  utfsj  queia  plupart  de  fcs  fantafîins  Efpa- 

gnols  défertoient  chargez  de  butin  ,  pou* 

aHers'ctablir  dans  leur  patrie;  que. les  ttou- 

pes^ltt  pape  n'étoient pas  compktres ,  &  n'a- 

Vbient  pointdc  gênerai  j  que  Tempercur  n'a- 

rait  fourni  que  quatre  mille  hommes  de  vingt 
IBillc  qu'il  avoit  promis.  C'cftcc  qui  fit  reve- 
nir les  Vénitiens  de  la  conftcrnation  où  le  ; 
|>apc  les  avoit  jcttcz  par  fes  menaces.  / 

Mais  rentreprife  dc^s  confédérés  les  jett^  CIV. 
inen-tôt  après  dans  un  plus  grand  embarras.  l/arm^ 
Ils  voulurent  punir  la  r^îublique  de  la  guerre  ^^P^gnol^ 
qu'elle  entretenoit  dans  Tlralie  depuis  trois  ^^^^^t^^* 
cens  ans.  Cardonnc  manda  1  infanterie  Allc  J-çn  * 
mandequiitoicà  Vérone  ,  6c  l'aïaat  jointe  à' la  viië  de 
fcs  troupes ,  il  arriva  fur  laBrenre  qu'il  pallk  •  Vcnîfe. 
ec  vint  julqu'ilaMarghera,  petit  bourg  fur  ^^^Uns  t^. 
lebord  des  Lagunes ,  d'où  Ton  découvre  la  ^7* 
ville  de  Vcnife,  fur  laquelle  le  viceroi  fit  tirer 
quelques  volées  de  canon  qui  i>ortci-ent  juf. 
qu'à  un  convcnt  de  Dominicains»  qui  n'e(fe 
qu'à  un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Les  troupe* 
ic  partagèrent  par  quartiers,  &  firent  un  bu-, 
tin  confiderable  :  apiès  avoir  pillé  plufieurs 
bourgs,  elles  penfcrent  à  fc  retirer  ;  mais  l4 
retraite  n'étoit  pas  aj(ée  i  le  fénat  irrité  d'un* 
conduite  û  barbare  >  où  le  pHIage  fut  le  moinr 
drc  mal  que  les  peuples  éprouveront ,  inandu 
#J'AJyîane  àp  tirjér      g^^nifpns  des  îr.oii 
JçmeX^y,        ^  g 
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jt4  Hiflolre  Ecclefisiftique» 

pbces qu'il  s'ctoitrcfcivces,  &  devenir  ion^^ 
drc  furies  cnncraisv  Ce  général  toujours  iiu- 
V    patient  de  cwnbattre ,  aflembU  fcs  troupes  , 
&  fc  mit  aux  trouflcs  de  l'année  des  conf  cde- 
rcz  ,  cjui  fcntit  de  quelle  importance  il  lui 
éLoic  d'avoir  fait  provifionde  vivics,  en  ce, 
que  tfiwi  côté  clic  n'en  rrouyoit  pas  fur  la 
marche ,  &  que  dc4'awcrc  fcs  troupes  ctoienr 
.  £:»(Icri:ées  pac  ccHc?  des  ennemis ,  &  par  les 
païfans ,  qtfaucbn  foMat  ne  s'en  détachoit^ 
fans  être  tué  ou  fait  prilbnnicr. 
CV.         Le  parti  que  jnit  Cardonne ,  fut  de  gagner . 
L-'Alvianc  jgj  montagnes  pour  prendre  par  le  chemin  de 
?  Baglioné  RoYcr^do  le  haiïtrdc  r Adigc ,  &dçfcendrç 
pafi  armée  cirfilitc  à  Vcnww.  .  Il  détegea  done  dès  la, 
t ipagnole.  peinte  do  jour ,  &  rAWîane  ne  s*en apperçtti:; 

Mariana  l,  que  quelque  teiTips  après,  à  caufc  d*iin  bro^il-- 
30.»,  ^S.     lard  tort  épais.  Des  qu'il  en  fut  alfuré  >  il  fc- 
...     BSit  en  marche,  &  atteignit  les  ennemis  avant 
^'  qa*ils  eodènt  fait  dtiucr  mille»,'.  ^  les  à^m 

'san^s  en  vîntem  aux.  mains^^  fans  qu'tefçA*'» 
./  \.    che  laquelle  des  deux  comnîcnça  l'attaqucîr. 
%,  ■  .         ce  fut  le  feptîéme  d'Odobre  :  la  cavalerie  des 
Vénitiens  rompit  d'abord  celle  qui  lui  croit 

oppoféd  ;  mais  elle  h  pourfuivit  trop  loin  ,. 
'  ft<e  Êit  lacaufe  de  (bn  maUictti:»  Les  deo&in«  • 

*  '  fanttries  ne  f  uccitt  pas- plutôt  en  prclc  ncc,  qnçî 
I^s  fantalïins  Vénitiens  ne  voïant  point  de  ca^-^ 
Valérie  pour  les  fourenir  ,  lâchèrent  le  pied  > 
&  quoiqa*iI  y  eût  apparence  que  la  baiailic 
(^^dit  long-  tetiips  diiputée>  elle  dégenex^i^ 
bkti-jtât  en  otie  déroute;  La  défaite  fut  fi  ge^^ 
ifetalc ,  qu'il  y  eurnè^-pco;  de^Venltiens^oi^ 
c^n  échappèrent  j  le  bagage  &  l'artillerie  ac*' 
imurerent  au  pouvoir  des  £(pagnoIs  Qliatrc 
Ctm»  hommes  d'armes  &  quatre  mille  hom-^ 
uns  de  pied  reflcrent  fut  la  place.  Baglionâ» 

itQicma  ptifoqui^  ayeç  k  ^ rorçdiceûr-  Lof 


Livre  oHi  vi»gt-trri(iinm.  }ff 
redaho.  L* Alyianc  eut  bien  de  la  peine  i  fe  -  • 

'lauver  à  Padoyë,     Gcicd  ne  fe  anc  point 
en  lâceté  qu'il  ne-  f&c  à  cou?ef c  <fe$-nmraiUc8  ^ 

dcTrevifc, 

•  La  conflcrnation  ne  fut  pas  fi  grande  à  Vc-  cvr. 
tiifc  qu'on  l'auroic  penfë  >  a  k  nouvelle  de  Ja  Progrès  der 
perte  de  cette  bataille.   La  république  bien  Espagnols 
loinde  biamer  rAlviane  »  ioid6{uica  deux  des  ^P'''  S'^'' 
plus  confidorâbles  de  fdn  corps ,  pour  lui  faire 
compliment  fur  fa  bonne  conduite ,  qui  dans  Mari<*ns 
une  occafion,  où  (on  armée  dcvoit  pcrir  toute  jo,  », 
enuere>  en  avoic  ùmé  une  partie.  Cette  jour- . 

fiée  ne  laidà  pas  toutefois  d'éocaufli  funefte 
aux  Vénitiens,  qa*eUe  fse  avamageufe  aux 
Espagnols  ;  car  depuis  ce^emps-Ià  tout  plia ,  . 
tout  fe  fournit  aux  vidorieux.  Viccnce  leur 
ouvrit  fcs  pôrrcs,&  le  viccroi  y  laiflâ  repofcr  & 
rafraîchir  les  troupes  pendant  quelques  joues», 
lie  château  de  Bergame ,  ^1  |tt(bae$-Ià  étokr 
demeuré  fideteâ  la  xépubliqne ,  hit  fixcé  par 
1(1»  Erpaga0Uqui*s*en  BBidirent  maîtres*  Ils  / 
Htmircnt  en  liberté  Paul  Bagîioné ,  à  condi- 
tion qu'il  s'obligeroic  par  ferment  de  revenir 
dans  fa  pcÂfi>n ,  il  les  Vénitiens  en  échange 
pour  lui  $  ne  relâchoient  Alphonfede  Carra*-, 
jal  pris  p!u:  l'Albanois  MercuriA  au  liege*d^ 
Padonë  ;  mais  Gtnrajal  mourut  dans  (a  pri^ 
fon  ,  &  Baglioné  ne  revint  pas  dans  la  fienne , 
fc  croïant  par  la  mort  de  l'autre  difpenfé  de 
fion  fcnxxent.  Enfin  le  château  de  Milan,  après 
BB  fiege  long  9c  opiniâtre  *  fiit  contraint  de 
le  reiâre  par  compolicion  le  vingtième  de 
Novembre.  Celui  de  Crémone  (uivit  le  méma 
exemple.  Ainfi  les  François  obligez  de  fortit 
du  Milancs ,  <Sc  d'abandonner  toute  la  Lom* 
bardic  »  ne  confervetcnt  que  le  fort  de  la  Lan- 
icrne ,  qui  tenoit  la.  ville  de  Gcnes  en.£eipaâ« 
lii;  quÂiflcopiii^odftîtfi^^  . 

•  Oîj 
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.        •       Pendant  que  ces  chofes  le  paflbient  en  ïxsà 
'    3  •  Ile,  Henri  VIII.  roi  d'Angletcri^  fc  piéparoiç 
à  venir  en  France  avec  une  nombrcufc  armcc^ 
Ligue con- (^'^jQjp       confcqucncc  de  la  ligue  faite  à 

^^^^1^^  Malines  entrjc  l,cs  alliez  &  ce  prince ,  qui  fut 
alli»  &  ic^o^^'"^    cinquième  d*A^nI  par  Ma^erite 
toi  d'Angle- d'Autriche  gou veinante  des  Païs<Bas«  auto* 
tostj:/   "   rifée  dePempereur  (on  pere ,  &  les  ambailà^ 
/.  lï.  Jeurs  d'Angleterre  j  Jaquelic  ligue  devoiç 
écic  enfuitc  approuvée  &  ratifiée  par  le  pape  , 
par  l'empereur     par  le  roi  catholique.  ^  Les. 
conditions  écoient»  1.  Que  dans  trente  îoorg 
:^és  la  fignature  du  traité  »  ckicun  des  coa» 
Mcxti  déclareroit  la  guerre  $u  roi  de  France  > 
&  la  lui  fcroit  hors  de  Tlralic  i  le  pape  en  Pro-r 
'  '  vcncç  ou  cnDauphinéj  Tcmpcrcur  en  quclr 

^c  auue  endroit  i  le  roi  d' Atragon  en  Bcarn 
ou  en  Guieiine  ;  le  foi  d'Angleterre  en  Notr 
mandieou  en  Picafdie*  II.  Que  le  papepur 
Uierort  des  '  cenfiirea  contre  tous  ceux  qui 
s^oppofcroient  à  cette  ligue,  IIL  Que  pour 
les  frais  de  la  guerre  Henri  VIII.  fcroit 
compter  a  1-empereur  cent  mille  écus  d'or  en 
tfois  termes  9  aii  moment  de  la  déclarauoQ 
de  la  guerre ,  quand  elle  ièioit  commencée  » 
fttrofs  mois  après.  IV.  Que  l'empereur  le 
roi  d'Angleterre  ratifieroicnt  le  traité  dans  un 
mois  3  le  pape  &  le  roi  d'Arragon  dans  deux 
mois ,  avec  cette  clauTc  y  que  ù  ces  deux  dièr» 
nicrs  ne  le  faifoient  tpas  dans  k  (emps  mar^ 
qué ,  le  traité  fubfiftcroit  toujours  entre  i?eoi* 
ytreurft  le  roi  d'Angleterre.  V.  Enfin»  qu|p^ 
les  confedercz  rcnonceroicnt  à  toute  excep, 
tion  ,  quelle  qu'elle  put  être  ,  Se  particulière:» 
ment  à  celle  qu'on  pouiroit  iformer  fur  ce 
-*qu*un  autre  auroit  ftipulé  pour  eux.  Ce  traité 
-mïant  été  porte  a  Lpndrés^  Louis  de  Catros 
^  YiUlara^ttd  ainb^ila^eur  4c  Fq:4io^df  1$ 


-ratifia  par  d(^s  lettres  patentes  da  dix-  huitième  ■ 
d* Avril,  &  le  vingc-cinquiémc  du  itiôme  mais  An.  x  ;  i  5^ 

en  jura  l*obicrv.uion  au  nom  de  Fcrdin  md 
roi  d^Arragdn  ^  &  de  Jeanne  reine  de  Cal- 
tUle. 

Avant  que  le  roi  d'Angleterre  fut  pri!c  â  CVîlî. 
paflcr  enFranct  *  il  y  eut' fur  mer  une  aâion    ^^^^^  cn- 
^lïezimporcartté.  Dès  le  mois  d'Avril  l'ami-  ^'^^^^f/  ^'^^^ 
ral  Howard  s'étoit  embarque  avec  trente-  gioife  & 
deux  vaiffeaux  de  guerre  ,  penJanc  que  la  Françoife  , 
flotte  Tranfoiiè  (è  cenoit  à  Breft,  où  elle  ac-  1  amiral  An- 

'  tcndoit  le  commandeur  Prégeai»  de  Bidoux  gloîsypérit. 
gentilhomme  deGulenne  j  qai  avoir  ordre  de  '/* 
pailèr  de  la  médicerannée  dans  l*ocean  avec  Jr,l»fré* 
galères.  L'amîral  Anglois  s*ctanc  appro-  hft.  ^dt  Bru 
ché  de  Breft,  cioir  rcfolu  d'attaquer  les  vaif- ^4^n<, 
icaux  François  qui  ctoient  à  l'ancre  >  mais  l'a- 
Tis  qu'il  reçut  que  Prégem  itoJc  arrivé  au 
Conquête  le  fit  tourner  de  ce  c6té^  la,  pour 
tâcher  de  fe  rendre  [(naître  des  (tx  g.ileres.  Il  . 
les  attaqua  en  etfet  ;  Prcgcaa  fe  défendit  vail- 
lamment, nonobftanrrincgaliîc  de  fcs  forces^ 
Ja  galère  qu'il  moncoic  fut  accrochée  par  le 
Vaiiicatt  de  l'amiral  »  qui  y  entra  Tépée  à  la 

.  main ,  &  j  caofii  beaucoup  de  déibrdre  i  mais 
la  ealcres'étantdteagce,  il  y  demeura  peu 
accomjoagnc ,  Se  conmc  il  n  ctoit  pas  connu ,  ^^^^    ,  ^^^^ 
il  fut  jctcé  dans  la  mer  a  coups  de  (ponton  :  il      J4  Lêwi 
areçut  pendant  le  choc  une  blcifure  donc  il  Jt<// 
mpunir  peu  de  jours  après,  La  flotte  Angloife 
n*ofa  continuer  le  combat  1  te  Ce  mira  dans     •  - 
«n  port  d'Angleterre  en"  attendant  un  autre 
amiral,  qui  rut  Thomas  Howard  frcre  du 
défunt.  Prtgean  alla  tenter  une  dcfccnte  en       ,  . 
Angleterre  dans  la  province  de  Siirrei ,  d'où 
jl  emporta  quelque  butin  5  il  fut  pourfuivi^A*. 
ion  retour  par  cinq  vaiflèaux  Axiglois»  ^ui 

;;2futentohli£éz  dt  prendra  le  lar^t  te  .vifr»  * 

Oiij 
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j  T  8         Hifioire  ^eclefiAfiit^utl 
*  rcnt  faire  une  dclccnte  en  Bretagne ,  où  ffi» 

'/'i*  brûlèrent  pluficurstvil!:?ges    A  la  hauteur  de 
,  faine  Mahéj  la  florrc  Angloife  de qu  nrc-vingc 

Vaifl'caux  vint  attaquer  ccl!c  de  France  ,  qui 
n*étoit  que  de  vingt  «  le  dixiémcd'Août  5  on 
lè^canonna  long-cemps  de  pan  &  J'autre« 
.  •  Apres  quelque  temps  d'un  cruel  combat.  ïc 

feu  aïant  pris  aux  poudres  de  l'amiral  Fran- 
çois ,  il  (aura  en  l'air ,  &  creva  en  fautant 
ramiral  Anglois ,  qui  roula  à  fond.  Après  cet 
accident  les  deux  flottes  fe  féparerent- 
CTX.        Le  roi  d'Angleterre  commença  à  faire  paf- 
Sîepc  de  fcf        partie  de  fon  armée  à  Calais  dès  Ife 
•  mois  de  Mai,  &fcs  troupes  eurent  ordre  d'en 

glojs.       **  P^rt^î^  le  dix-fepticme  Aq  Juin  *  fous  le  com- 
^MdrUms  mandement  du  comte  de  Shrfwbury  &  dxk 
L  |o.  n.  94,  iord  Herbat j  pour  aller  faire  le  fîege  de 
flsct  Ufie^e  Tcrouanne.   Ucmpercur  avoit  perfuàdé  à 
ent^du'  ^^^^^     commencer  par  ce  liesse,  parce  qu'il 
^.A*  trouveroit  dans  ces  villes  les  clefs  des  autres 

mêrs  d  Août.  /  i  n'  " 

JBtUsrmst  ^^'^       prcckceilcurs  avoient  pollcûces  en 
/.  14,         deçà  de  la  mer ,  &  que  les  François  n'aïanc 
F9ijd.y$rg.  plus  d'armée  à  lui  oppôfe ,  il  n'auroit  qu*à 
^'-R^n    j   P*fliravcc  îà  fienne  de  la  Picardie  dans  la 
éJN  'nc!     Normandiepour  en  recevoir  l'hommage,  Co 
OmùHsrJ  P^i"^^  n'arriva  à  Calais  que  le  trentième  de 
!*•       *  jf"^*^  accompagné  de  Thomas  Wolfey  fon  pre- 
^   mier  mininre,de  Charles  Brandon  Ton  favoris 
te  d'autres  feigneurs^.  Pendant  que  fès  troupes 
continuoient  le  fîege  dè  Teroîîanne ,  *  il  (e  rc* 
lîoit  à  Cnlais  avec  un  corps  de  neuf  mille  hom- 
'    mes  J  prêts  à  marcher  au  premier  bcfoin  i  de 
forte  qu'aïanteu  des  nouvelles  sures  que  le 
duc  de  Longucvilles'appiochoit  pour  (ècoa« 
rir  la  place  afliegée  •  il  partit  de  Otiaîs  pour 
*^çrendrc  au  ficge,  où  il  arriva  fc  deuxième  dU 
mois  d'Août ,  éc  le  neuvième  l'empereur  qui 

'y  ctoit  aravé  avec  huit  mille  chevaux  »  6c  uu 
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livrâ  cent  vingt 'troifléme.  $19 

gros  corps  d'infanferie  Suillè,  alla  s*abouchcr  '  ^ 

avec  Henri ,  entre  Aire  &  Tcrouanne,  &  trois  ^S^i* 

jours  après  il  fc  rendit  au  camp  en  qualité  de      cr,  -,  * 

volontaire  à  la  folde  de  TAnaleterre ,  les  Aile  L'cmpcrcut 

,         Y-  i    r  '      1  icrt  dans 

mands  louHrant  que  le  loiiverain  du  corps  pj^^j^^'ç  ^jç, 

germanique  devint  Ibldat  d'un  roi  infulaire,  de  Anglois  ea 
•que  le  roi  Anglois ,  après,  lui  avoir  fait  faire  qualité  ^  dç 
.  une  fi  indigne  démarche  ,  nommât  pour  la  Jp- volontaire» 
véc  des  tionpcs  Allemandes  des  commiflaxtçs  - 
qui  n'auroienc  de  relation  qu'avec  Henri ,  qui 
retenoit  fur  la  fomme  qu'il  ctoic  convenu  de 
-  paiera  l'empereur ,  ce  qu'il  faHoit  pour  l'en- 
tretenir pendant  trois  mois ,  ôc  fur  tout  cent  . 
.  écus  par  jour  pour  fa  table* 

L'arrnée  des  Anglois  jointe  aux  troupes  de 
rempcreur  écoir  d'environ  cinquante  -  cinq     *  ^ 
mille  hommes.  Louis  XIL  avoic  envoie  la 
.  TriBjouiIlcenSuifle,pour  demander  aux  Can- 
etons une  levée  de  fix  mille  hommes  »  à  çdç- 
jdition  qtf  ils  ne  feroient  emploïcz  ggc  dans  ' 
Je  roiaume.  Il  alla  à  Liicerne  où  ils  étoicnt 
^aflèmblcz,  il  ^mploïa  toute  fou  éloquence 
.pour  engager  la  nation  à  fournir  ce  fecours  :  il 
•fit  <i'abondances  gratifications  aux .aoils^u'il 
{f  avoir  i  cependant  les  Suillès  avoient  tanc  Cf^» 
.ë,^  mépris  pa«r  les  François -cUpuh  Ja  b»- 
taille  de  Novarrc  ^  qu  ils  retutercnt  tout,  «  foumir  h 
tout  le  crédit  de  la  Trimoiiille,  apicsde  Ion-  Louis  Xïf.  • 
^guc&Ibilicitations,  n'aboutit  qu'à  leur  fiirc  fix  mille  , 
'exiger  deux  conditions  avant  «qu'on  levât  fix  hommes» 
.mille  hommes  chez  eua^  La  première,  que  le 
^oî  de  France  rcnoficeroît  en  bonne  forme  à 
.toutes  (es  prétentions  fur  le  duché  de  Milan. 
La  féconde,  qu'il  s'accommodcroic  avec  le 
jupe  eu  la  manière  qu'il  plairoit  à  fa  fainreté.  ♦ 
Xa  TrimoîiiUc  eut  beau  répliquer  que  ces  loi^. 
[ne  pouvoicnt  s'impofer  qj^fi'à  un  ennemi  touç- 
i*£axc  vaincu ,  on  ne  tomut  plus  rèntencbei 
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"§V6     '  mjUifêtcckJts^fiique: 
■  I    i    &  pouf  abréger,  on  lui^montra  on  référé 
Ân.  iSi}.  vingt'cinq  mille  Suifles  qu'on  alloit  lever 
.  •  '  pour  entrer  en  France  par  la  Bourço^ncî ,  en 

incme  temps  que  les  Allemands  y  cnucroicnc 
far  la  Champagne  >  le  les  Ângiois  par  la  Pi* 

Loraîs  XII.  fut  donc  réiait  iL  fcfefvîr  èt 

fcs  troupes  pour  défendre  Tcroiianne.  Cre- 
•  quy  (èigneur  de  Pont-dc-Remy ,  com^man- 
doic  dans  la  place;  mais  il  n'aroic  pas  une 
garnifon  fuflifante  poar  réfiftcr  à  celle  des 
afliegeans.  Teligny  fénéchal  de/Rouergué  » 
étoit  à  la  lètt  d'un  camp  Volant ,  dettîné 
pour  garder  les  frontières  de  i^îcardie,  fup* 
pofé  que  Tarchiduc  Charles  voulût  aflîfter 
^  €XII,  rcmpercur.  Il  apprit  que  Tcrouanne  ctoit  in* 
rnn^Mc  ^^^^^  »  abandonna  la  garde  de  la  frontière  > 
vr^fecourrr  ^  ^  «ccouratj  il  joignit  Crc^oy  ,  fan» avoir 
Texouauûc.  pcrdu  aucun  des fiens.  Le  roin*avoitanfa(fê 
dans  la  Picardie  qu*environ  trente  mille  hom- 
mes ,  &  il  lui  étoit  impoflible  d'en  aflcmbîcT 
davantage  »  parce  qu'il  lui  falloir  garnir  la 
bourgogne ,  que  les  Suiifes  menaçoient>  &  lés 
Pa'is-fos.  Lés  affiegez  fe  défendoient  avec 
beaucoup  de  taleur ,  &  il  y  avoir  un  mois  que 
I^  fiege  duroit.  Le  roi  informé  que  les  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  diminuoient 
beaucoup,  &aue la difetccpourroit  obliger 
les  afiiegez  de  le  rendre ,  (è  rendit  à  Amiens  » 
&  envoïa  ordre  à  Fcançois  Hallain  de  Piennes 
gouverneur  de-Picardie ,  de  ^commander  l'ar* 
mec  5  &  de  ne  rien  oublier  pour  jcttcr  un  con- 
voi dans  la  place  >  fans  toutefois  hafàrder  une 
bataille  i  ce  qui  méconteata  beaucoup  le  duc 
deLongneville&laPaUce^quin*obéïrenrqu*4 
icpntre-cœoràdePiennes»  qui  «voit  été  feitc 
^iSficier  fubalterne ,  &  qui  devenoit  leur  gene- 
'  fal  a  p^rcc  que  la  guerre  fc  faifoâc  ca  Picardie^ 
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Atl/n  crtir-onquccefuclàla  principale  uufc 
malheur  qui  ariivaàr«méc  Françoifc. 
On  fcHirnic  abondamment  à  de  Piennes  les 
VÎTres  &  les  munirions  donc  les  afficgcz 


An.iii|; 

cxiir. 

On  incro« 


avoicnt  befoin.    Fontrailles  eut  orJrc  de  fe  duit  des  vi- 
• .  mettre  à  la  tétc  de  huit  cens  cavaliers ,  qui  w$  &  des 
.  jpiircnt  chacun  fur  leur  cheval  un  fac  de  pou-  munitions 
dre  à  canon ,  &  par-defllis  un  demi  porc  falé  %         a  p  a. 
de  s'introduire  dans  la  place^&  de  fe  rallier  en* 
luitc  pour  venir  joindre  Tannée  à  la  haurelir  , 
Je  Guincgate,  Fonnaillcs  rcuflît,  &fonac- 

•  cion  qui  rue  des  plus  hardies ,  étonna  les  ennc- 
.  mis  >  qui  eurent  bien^tot  leur  revanche.  A 

peine  cet  officier  eut-il  rejoint  le  corps  d'ar« 
xo&ty  que  les  Anglois  parurent  bien  difpofez  à 
' .  «donner  bataille*  Leur  (êule  vue  déconcerta  lc9 

•  JFrançois  5  la  conftcrnation  mit  auflî'-tôr  hor«  ^ 
<Ie  combat  tant  de  braves  gens.  Le  duc  de 

•  Longueville  &  la  Palice  ne  mirent  qu  un  pecic 
nombre  de  gendarmes  en  bataille  »  &  le  co-n- 

.  ibat  écoit  à  peine  commencé*  que  tous  s'enfuX- 
jf  cnt  à  bride  abbatuë,  ûns  pouvoir  être  ralliez  %  . 
jnais  les  principaux  officiers  a'mvcnt  mîeiue 
ic  laifler  prendre,  que  de  fuivre  an  exemple  fi 
liontcux.  Longucviilc  &  le  chevalier  Biïari 

,  firent  de  ce  nombre  ^  avec  la  Fayette ,  Bud/ 

.  d'Aniboife, &quclquesautrcs des  plus  diftin-^^,^"Ç°*^^^^  , 
4(uez.  Cette  bataille  qui  (edonnalcdix-hui- 
ticme  d  Août  près  de  CjUinegatc,  tur  nommée  ^  Allc^ 
par  quelques-uns,/^  journée  des  éperons ^  parce  mtnds. 

.  ^ue  les  François ,  dit  Mczeray ,  s'étoiertc  plus    Mm,  dm 
•icrvisde  leurs  éperons  que  de  leurs  épces.  Le  ^J^'**'  '  ^*  ^ 

.  toiconmit  la  faute  qu'il  avoit  faite,en  donnant  ^  ^^^^'f^  ^î* 

.  le  commandement  de  Tarmée  à  de  Piennes.  Il  BtVlr!i  '\!^^ 
fiomma  en  l'a  place  le  comte  d'Angoulême  9    Miitrmy  \ 

.  ^vcc  ordre  de  ne  rien  faire  que  par  le  confeil  sbr.  chu,,,^ 
«des  plus  expérimentez  officiers ,  Se  de  mena* 

.fier  fa  Pcrlo^iqci'&ia ^ûrctc duroïaume. 


CTTV, 
L'arnice 
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. ^  fil  Bifi^i  'EeeUJUflifHi*  . 

j.  Mais  cette  prétaation  fut  piifc^trop  tarî. 

'  •  *J'J-  A^^rès  iof  bataille)  les aflicgcz  n'aïant plus aiH* 
cunc  reflourcc  ,  rendirent  la  ville  le  vingt- 
deux:cmc d'Août  j  &*  le  roi  d' Angleterre  ^lq- 
compagne  de  rcnipereur,  y  fit  ion  cnciéc  le 
tîngt-qnarriénic  du  même  moisJ  Quelques 
comcftations  fur  celui  des  deux  qui  dévoie 
écre  le  maître  de  cette  place  >  firent  <|ae  l'af* 
méc  Angloife  en  ra(a  la  citadelle  ,  Ks  fortifi- 
cations &  les  murailles.  Comme  la  faifon  n'é- 
toit  pas  fort  avancée  »  les  vainqueurs  n'a- 
volent  plus  rien  qui  lescmi^écbât  d*aller  .'4 
lUris  j  ou  Ton  n'étoit  pas  en  état  de  (e  défcn* 
dte>  &  la  cour  en  eut  tant  de  peur^què  le  roi  en 
partît  dans  le  même  moment  qu'il  Fut  informé 
1  du  fucccs  de  la  bataille  ,  5c  monta  en  litière  à 

^  caoiiède  la  goutcqui  le  tourmencoitrii  ne  s'ar- 
rêta qu'à  Biob  9  o'oà  il  pafla  bien*tôt  à  Am- 
•boile»  mm  cette  prévoïance  ne  (ut  pas  ne» 
•ûXV.     ceflàire.  L'empereur  fit  réfoudre  Henri  d*d- 
\  ^i^T*^        ^^^^^     ^^^^'^     Tournai ,  &r  il  f  ut  réfolu , 
^1^^ orife  S"^*^ ^^^^^  conquête  pai  ut  beaucoup  moins 
S.Taoûan-.^^*'^^^?^"^"^  au  roi  d'Angiccerre  »  au'a  l'ar- 
va^aifie- chiJuc Charles^  de  qui  elle  aflùroit  les  états* 
fcc  Toufuas.  l>cmlanc  qu'on  faifbit  les  prépaiatife  de  ce  fie- 
Marisns  /.  5^»  Hcnri  «lia  rwidre  viKte  à  Marguerite, 
9o«  «•^'l*  *  gouvernante  dcsPaïs-bas,  qui  écoità  Lille  , 
éc  demeura  deux  jours  avec  elle.  Mariana 
ajoute  ^ue  l'archiduc  Charles  d'Autriche  h*j 
rendit ,  5c  qu*on  y  prit  des  melures  touchant 
les  projets  que  l'on  pouvoit  former  cotître  les 
François.  Ensuite  le  roi  d'An^leteire  alla  ite- 
joindvc  fon  armée  qui  marchoit  vers  Tour- 
nai :  ce  fut  alors  que  Tempercur  quitta  ce 
IKince ,  fur  quelque  fujet  de  inécontentcmenc 
quVrn  Ignore.   Le  lendemain  quinsiéme^e 
Sqytexn&it>  l'amiée  arrÎTa  devant  Tournai, 
ilont  lie  licgc  Qcdiira  que  (èft  ou  huit  jouj;s« 


lîemî  entra  dans  cette  pUct  le  r vîngt-.iqua-  * 
triéinc  dumçmcmois ,  &  fur  le  refus  cjuc  fie  Am.  iS}ô* 
Icvêcjue  de  lui  prctcr  ferment  de  fidélité ,  il  -  ' 

^onna  Tadminifiration  de  révcchc  à  Wolfcy. 
Pax  la  capitulation  on  con(èrvaai]xhabitaQs 
j(eurs  privileees.,  a^oïena^inc  une  petite  rede<- 
"  vancc  annuelle  de  quatre  mille  livres  tour-  " 
^oispaïablcs  pendant  dix  ans. 

Dès  le  lendemain  qu'Henri  VIII.  fut  entré  CXVT. 
.-dans  Tournni ,  rarchidjuchçflc Maigueiicc,  &  L'archidu- 
;î'archiduc  Charles  fon  neveu  ,  s'y  rcndiccnt  ^^^^^9 
^^«r  le  &MztT  fur  6  ,ojr«Ue  conquête.  Kid.;,  * 
Pendantijuinze  jours  qu  US  demeurerenc  avec  Charles  rcn- 
•  lui,  il  prit  foin  de  les  divertir,  &  de  leur  dent  vii^p  à 
faire  pader  leur  temps  agréablement  j  il  y  cuiMÇfu'h 
jputcs»  caurnois,  bals,  covrie  de  bagues9&  au*  • 
très  dîvertiflemens  de  cette  nature  j  Se  i  péioe 
l'archiduchefle  ôc  Charles  furent  retournez  à 
lîlle ,  qu'Henri  leur  rendit  la  vifitc ,  &  y  fut 
reçu  avec  tous  les  honneurs  &  toutes  les  ca- 
rcifcs  qu'on  put  imaginer.  Quelques  jours  ctVtr. 
,après  j  ledix-fcptiénie  d'Oâobccils  (ignerent  Nouveâ« 
«n  traite,  qui  pprtoit  qu'Henri  auroitia  li-trai"  coa- 
i>ertéde  retournerdansfonroïaumeavec  fon  c^i'-iW^ 
armée  quand  il  lui  plairoir^quc  l'empereur  en- 
trctiendroitdanslcHamaut  Se  dans  i'Artois 
durant  Thivcr  quatre  mille  chevaux  y  ôc  fix, 
mille fanta(nns,pbutl!entretien  defquels  <^ii 
lui  compteroit  deux  ceusmille^cus  tn  diSe* 
lenstermes  9  qu'avant  le  moisdé  Juin  de  Tan^ 
née  fuivante,  Henri  porteroit  la  guerre  ea 
Cuïcnnc  ou  en  Normandie  >  &  l'ci^ppereur 
idans  quelcj^ue  autre  province  de  France  j  qu'a-- 
vant  le  qumzîéme  de  Mai ,  Tcnipcreur,  Ja  4^- 
chefle  Marguerite  ^  l'arcliidac  .Charles  »  !e  r^i 
d'Angleterre»  la  reine  Catherine d'Arragon 
fon  époufc ,  ^  la  princcflc  Marie. leur  fille  fc  .  ' 
{endx'oicnt  à  Calais  j  pour  y  célébrer  le  nuria« 
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j  i4  Binaire  Éceîejlafltque^  '' 

gc  de  TarcliiJyc  avec  la  princdîc  Marîc.  Après 


 ^^o^.^^.v,  p..  .  j 

^S^}'  la  conclufion  de  ce  traité,  Henri  partit  dc 
Lille  k  dix-fepticme  d'Oâobrc ,  &  arma  k 
iringt  quacriéme  du  mânie  mois  à  (on  palais 
Je  Ricliemonten  Angleterre ,  après  avoir  été 
la  dupe  du  pape,  dc  l\mpcrcur  &  du  roi  d'Ar» 
xagon,  qui  TavoiLnc  chargé  fcul  du  fardeau 
"de  la  guerre ,  qui  dtvoit  érre  commun  à  cous 
les  quatre.  TctoîîaAnc^tojcraféc,  Tcrurnay 
ne  lui  écoit  d'aucyitf  utilité  j  le  iêul  Wolfej 
€n  profita  par  l'évéchc  dont  il  fut  pourvii , 
î'abbaïc  de  faint  Amand  d'un  revenu  confidc- 
rable  qu^il  fc  fit  donner. 
'  [  CXVin.      Le  malheureux  fucccs  de  la  campagne  avoît  . 
Les  suifiès  j^jj     ;j|faircs     Louis  XII.  en  fort  raauvait  ^ 

rnmîon"^ Jn«  i  c'étoît  p€u  dc  cHofc ,  au  prix  da 
la  Bourgo.  danger  auquel  la  France  le  trouva  cxpoice 
jnc.  par  l'inva/îon  que  les  Suitîcs  y  firent ,  après  • 

Hifi.  in    avoir  chaflc  les  François  du  duché  de  Milan. 
C7.'w/4/f<r'^    Cette  nation  s'imagina  que  k  temps  étoic 
'  ^  venu  dc  ravager  te  roïaume.  Incitez  par  le 
24aH*ni^    P^P^  ^  par  Pcmpcrcur ,  ils  il'aficmblcrent  au 
lo.    Si*  "  nombre  de  vingt  cinq  mille  hommes*  ou  fc* 
Ion  quelques  hiltoricns  ,  vingt  feulement,  & 
^      ^         entrèrent  dans  la  Franche-Comrc,  où  *ama- 
jefté  impériale  ayoit  promis  de  les  joindre 
âTCC      mille  chevaux  ;  ils  n'y  trouvcreuc 
tomelibis  ({u'Ulric  dtic  de  Wirtcmfocrg ,  avec 
<îcnx  miBc  cavaliers.   Cette  armée  s'étant 
avancée  jufques  dans  le  duché  dc  Bourgogne  % 
jetta  la  conlternation  dans  toute  la  province. 
Comme  les  François  craignoient  de  fe  voie 
de  nouveau  expolêt  aux  mêmes  malheurs 
*  <{ue  les  Airjjlms  leur  avoicm  tant  de  fois  fak 
Cproiivcr  )  1e«)i  rappdia  la  Trimoiiîlle ,  gou- 
verneur dc  cette  province  ,  pour  s  oppofcr 
à  ce  torrcn^t  5  il  n'avoît  pour  confcrvtr  ce 

ffm  guc-mÂilc  hx^  &  iix  mâle  &«aUiùi% 
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ttvre  cent  vîngMroifiemê»  Jif 
H  ayoit  prévu  c^uc  s*il  diibibuoit  cette  petite 
armée  dans  pluhcurs  places»  ele  y  feioic  en*  ÂN.  iS^ii 
levée ,  9c  que  les  Suilies  n'aùnt  phis  tien  à 
ctatilcire  derrière  eux  >  poitxroîent  s'avancec 
vers  Paris  :  là-dellus  ils*cnfcrma  dans  Dijon, 
&  abandonna  le  rcfte  de  la  Bourgogne ,  icfolu 
^e  s'en(èvclir  ibus  lès  ruines. 

'    Lcs'Suifles  en  elFet  invertirent  Dijon  vers  CXXt. 
•le  mHieti  da  inon  de  Seprembne»  8c  y  Çuût    Its  affîe. 
^^esL'gnesaflèzexaâcmcm*  Lcsmaraillcsdc  gcntj»  vitte 

<ette  place  croient  fi  mauvaifcs,  qu'il  n>XfP'^^ 
avoit  pas  d  apparence  de  pouvoir  le  dcrcndre  ^ 
•  Jong'temps ,  avec  d'autant  plus  de  raifbn  que 
rarcilleriç  des  affiegeans  avoir  déjà  fait  une    ^  ' 
•èfédie  aâèz  confider4bk)  &  qu'ils  étoient 
pofeE  i  donner  im  aflàm,  ii  les  pluies  da 
commencement  d'Ociobre  n'culfcnr  pas  rcn-  ^ 
du  Tacccs  trop  glilîànt  j  ils  le  remirent  donc  à 
4in  autre  )our  j  mais  ayant  reçu  avis  que  rein* 
|)ëreur  ladé  de  recevoir  les  ordres  du  roi  ^ 
•4' Angleterre.)  s^étoil  retiré  avec  très  peu  de 
iiiJte,  6c  qu'il  ac  s'étoit  arrêté  que  quand  it 
s*ctoic  vu  au  milieu  de  TAIlemagne,  ils  n'a- 
girent plus  qu'avec  beaucoup  de  lenteur, 
pad'crcnt  tout  leur  temps  en  conférences  avec 

'  Ulric.  La TriiTioaillç  informé  audi  de  la  dé« 

*  ^firrtion  de  4*eôipWelir,  voulut  profiter  de  cette 
<onjonâure  i  Ôc  prévoyant  que  par  la  perte  de 

-Dijon  ,  non  feirfement  la  Bourgogne,  mais 
encore  tout  le  rcftc  de  la  Fr  incO  (e  trouvc- 
roit  dans  de  gt^inds  dangers ,  il  crut  devoir  le 
|»réveiiir ,  fans  tiiiendrt  les  ordres  du  roi^i 
]>ourreiefir  atrivev  t^p  m4ir  Se  /of  ou  un  fvç^ 

^  jet  qui  (àuva  la  province. 

11  cntra^^n  nc{?ociation  avec  eux,  Se  par  une  CXX. 
«Câ^îirulotion  «;|u'il  fit»  il  promit  de  leur  faire  T^rJ* 
compter  quatre^cçi^milic^cus pour  la  lev^e  ^^.^^^^^ 

iiii^c,  km  tk  $m  tiRgt  nulle  ùu  k  ^'^^^^^  - 
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champ  f  &  donna  des  ôtages  forc  riches  ipogr 
iStj,  le  rcfte de  la ^mme.  H cft  vfai qu*UIrîc &  fcs  ' 
l'jîifçu  du    officiers  s*oppofoicnc  fortement  à  cette  capi- 
iou  '     •     tiilationi  mais  les  Quilles  ne  faifbientaucuq 
cas  d'eux  depuis  le  départ  de  l'empereur  (]u'i|t 
iraicoienc  de  fiûrejanleiir  impoia  donc^eii- 
CÇ;  â^Ton  ars£ta  metréve^avecla  Xriinouilte. 
iiCS  ^ôcages  dannex  furent  Louis  d'Anjou  , 
'   •.    .    MeiiereSj  Fran^*ois  de  Rochcfoit  frère  du 
chancelier  de  France ,  &  quatre  bourgeois 
de  Dijon  des  plus  confi4^ra^les  au  choix 
/>Suiflès  i  mais  cetfc  nation  vpuloit  encore  q^e 
Louis  XIL*tgionçâc  en  honn^  forme  à  toqs 
fk  Jroîti  fur  les  ducfaez  de  Milan  Se  de  Gencs» 
fur  le  conuc  d'Afl: ,  tant  pour  lui  que  pour 
fcs  fucceflèursj  qu'it  les  tranfportât  à  Max^- 
H^UienSforoe  ;  la^iimoiîilie  n'cnavoîc^tq- 
ci^n  ppuY^r  /  mais  il  ac  voulue  pas  l'avraec  ; 
,jl  duputiçM,^i:tiçIçsauranr  qu'il  âdloitpouc 
leur  feirc  éroiref^u'il  agifloitavecfinceritc,  & 
CXXL     lesaccoida  enfuite  dans  touçe  leur  étendue; 
Ils  Icvcnt  II  promit  encore  au  nom  du  roi  (on  maîtrej4c 
le  ficgc  de  d<i(avpuer  le  concUcde  Wfc^  Se  d'approurçr 
Dijon  &  fc  le  concile  dQiatranj  il  ncd^ftoitricn  for  as 
ccnxçnc     ,        d«tiîi«|$  articles,  parce  que  l'affaire  était 
.  déjà  fort  avancée.  Il  figna  donc  le  traité  dans 
la  forme  qu'il  plut  aux  principaux  officiers 
Suiflès  de  le  dreflèr.  Le  ficge  de  Dijon iutlç- 
.  ^é,  auJfi-tôt  que  les  vingt  mille écus  eurç|it 
*    .été  com;ptes>  ^  ks  Suides  contens  de  leur  ^* 

{sédition  s'en  retournèrent  en  leur  païs  avec 
jsdtâges,  qui  trouvèrent  le  fccret  de  fe  fau- 
.  ver ,  quand  ils  (curent  que  ie  roi  retulbii  4c 
ratifier  la capirulation.  ,  «  ... 
^r^^ên.  "^^^^  temps  Jacq^eîi  IV.  roi  J B- 

tre  PEcofTc  l'^wque .allié quilâtdcwcuréitws 

l'Angle-  'Xil* étant -entîé  en  Angleterre  pour  faire  ji* 
tîcuc.        yçf&m^,  £uc  baiîu  oai  1  Armée  Jii2£lpifc jjfc 
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ttvre  cent  vtngt-troiliemu  $17 
tenvcrfc  more  fut  la  pUce  le  ncuvlcme  de 
.  Septembre.  La  meilleure  raifonqtril  allégua 
irfon parlement,  pour  porter  les  Ecofloisà  Êmthsw.  bifl^ 
la  gucrrie ,  fut  qûe  la  France,  rawcienne alliée       ^'  ï 
de  TEcoflc  ,  étant  attaquée  par  le  roi  d'An-  f'>^^^*'"f» 
çlcterrc,  il  ne  pouvoit  fe  difpcnfcr  de  la  fe-  ^'^^^    '  . 
courir.Henri  croit  dcja  en  franco  lorfque  Jac-  '  r^,m/^. 
.  j^ues  aikuabla  ion  armée  j  il  reçut  aufli  une  t.  ao*  «wf» 
«  lertre  de  ce  prince  da  feiziéme  de  Juillet  »  1513*7'.  58. 
oui  contenoit  les  griefs  dont  il  croïoit  avoir  ^^^^^  ^fi*. 
lujet  de  fc  plaindre,  &  une  déclararion  de  ^ 
guerre,  en  cas  qu'il  ne  fe  dcfiftâr  pas  de  celle  j„,x5iî.  «• 
^qu'il  faifoit  à  la  France*  HeariJui  repondit  i^, 
-je  douzième  d*Aoât  i  mais  le  roi  d'Ecoilè    F.<rix  dt 
•s*étpit  déjà  mis  en  campagne*  Il  -ic  rendit  Gr^JP* 
maitrc^le  Norfaam.  Lecomtcdc  Surrey  écoit  ^ 
alors  dans  la  province  d'Vorck  ,  il  marcha 
droit  aux  Ecolîbis  ;  &  Jacques  aïant  mis  fon 
armée  en  bataille  Cur  la  hauteur  de  Flod- 
jden ,  le  comte  viat  Tatuqaer  ,  &  défit  Ctt 
«nnemis«  Les  deux  armées  s*étant  retirées , 
les  Anglois  ne  connurent  qu'ils  écoienc  vie* 
torieux  que  le  lendemain  ,  lorfqu'ils  virent 
le  champ  de  bataille  abandonné  avec  toute 
^  ^artillerie.  Ils  confeilercnc  avoir  perdu  cinq 
mille  hommes  )  mais  ils  reconnurent  que  la 
perte  des  Ecoflbis  étoic  de  dix  mille*  Les  An- 
crurent  avoir  trouvé  le  corps  qc  Jac* 

•  ques  percé  de  deux  coups  fur  un  monceau 
de  morts ,  &  ils  le  firent  metrrc  dans  un  ccr- 

•  cueil  de  plomb,  (ans. olcr  pourtant  entre* 

•  j^enJre  de  rcnterrer  ,  parce  qu*il  étoit  ex- 
V  ^mmunié  >  nmis  les  £coflbis  préfendirent 

jque  ce  n*éroit  pas  le  corps  de  leur  roi  :  cepen-i 
dant  il  ne  parut  plu&.  Son  fils  Jîcqncs  V.  qui 

•  luilucceda,  n'avoit  qu'un  an  &  dem  iMargue- 
:  ritciàmerc,  ibsur  de  Henri  VIIL  eut  parc 

:  ^viJgpmatmssat^  mm  ioa  fécond  iaaria^e  . 
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5l3  Hiftotrt  Ecclefaflique, 

cau(à  beaucoup  de  troubles  en  £co(Iè« 
iftj*  Henri  éctivic  ad  pape  pour  lui  demander  îd 
cxxiii  pcfAiidSon  d'inhuittcc  le  corps  du  défanffi rot 
Henri  VIII.  ^^^^  bimt ,  It  de  le  faire  porter  à  Loii« 
demande  au  <^fcs  dans  Téglife  de  (aint  Paul.  Léon  X.  don- 
pape  pcrmif.  nu  un  bref  à  ce  fujec  ,  qu'il  adrcfl'a  au  loi 
Hon  d'enter-  d'Angleterre ,  &dans  lequel  il  cxpofoic  ainfi 
du  loi'%E.'*  demandé  de ^e  prince  :  "Dans  le  traité 
coflTe^à  s.  '^^^^  *  couda  entre  le  feu  roi  d  Ecofle 
fàiiï,     *    5)  &  Henri  VII«  le  premier  a  confenti  qifîl 

fcioit  &  demeureroit excommunie  ,  au  cas 
qu'il  vînt  à  violer  ce  traité  j  malgré  cela 
il  n'a  pas  laiûè  <jiie  de  violer  ledit  traité  8c 
j>  de  rompre  la  paix.  Pouv  le  punir  de  cette 
jfinfraAion  le  cardinal  arclievôque  d'Yordc 
99  revêtu  d'an  pouvoir  de  Jules  II.  déclara 
le  Prince  Jacques  dûëmcnt  Si  légitimcmenc 
^,  excommunié.  Cette  peine  ne  l'a  pas  ariéré , 
^,  ôc  il  eft  mort  dads  un  combat  fans  avoir  été 
'  l,abfous  Neanàioins  comme  la  dignité  roïaie 
n  eft  rcfpeâable ,  êc  parce  que  le  défunt  ro| 
,     j  •»>  d*£coilè  eft  parent  de  Henri  VIII.  aujoui> 
"  $i  d'hui  régnant  en  Angleterre  ,  ce  dernier 
prince  a  demandé  au  (aint  (îe  gela  pcimiC 
jjîion  de  faire  enterrer  le  défunt  roi  Jacques 
t%  en  terre  fainte  : Aprésàvoir  ainft  expoféJa 
tiemyde  de  Hemi>  le  pape  ajoute  :  conitde- 
;    rartt  %  comme  on  le  difoit  êc  comme  il  étoie 
j>  croïabic  ,  que  Jacques  avoit  donné  avant  la 
*  mort  quelque  ligne  de  rcpcntancc  ,  tel  qu'il 

*>pouvoitle  donner  en  l'état  où  il  étoit,  il 
/  9>  croyoît  qu'il  étoît  à  propos  -d'accorder  la  de- 
'  5»  mande  du  roi  d'Angleterre-  Pour  ccc  efFet 
(  continue  le  Pape  )  nous  commettons  Tévé- 
que  de  Londre  s ,  ou  ce!  autre  évéquc  qu'il 
•    *     plaira  au  roi  Henri  de  nommer,  pour  faire 
fy  lur  ce  fujct  les  perquidtions  convenables ,  3c 

dooaoii^  fo^Emr  ^i'abiôiuke  it  — 
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ira  Jacques ,  fi  ùn  a  lieu  de  croire  qtfil  ait**       ■■  ' .  ■  '  ^ 
donné  quelques  marques  de  repentir  avànt     An*  I/13 
fa  mort.  Voulons  néanmoins  que  cette  abfo- 
iation  neferve  à  auae  effet  que  pour  le  faire  ^ 
inHiimer  en  terre  fainte*  Noas  ordonnons <* 
*  Aôffi'i  révéque  charge  de  notre  pouvoir  d'en-** 
joindre  quelque  pénitence  au  roi  Henri ,  *5 
j)our  être  accomplie  au  nom  du  roi  dctunt.  " 

Par  un  autre  bref  du  onzième  06lobrc ,  le  CXXIV. 
pape  félicita  Henri  de  la  viâoire  qu'il  vcnoit    Bref  du  ^ 
de  remporter  t  „  Néanmoins,  dit-il ,  c*cft  P^pc  au  roî 

avec  regret  que  je  vois  ainff  répandre  le"  ^î'^^^^^'L^f 
r      j  «  É^i^y  •         •  n.        j  -  furlaviaoï- 

-  fang  des  Chrétiens  :  c  eft  avec  douleur  que 

j'ai  appris  qu*un  roi  de  grande  réputation  ,      BemK  h  4% 
nîari  de  votre  propre  four ,  ait  été  tué  par  "  cp,  i$m 
vos  armes. ,  ^  1 1  parle  du  roi  Jacques.  Il  exhor- 
te enfolte  Henri  à  tourner  ces  mêmes  armes 
à  l'airenîr  confre  les  Turcs ,  ennemis  de  la  re- 
ligion. Le  cardinal  d*7erck  ne  cémofj^na  pas 
dans  cette  occafion  des  fcntimens  fi  chrétiens  ^ 
car  ayant  reçu  à  Rome  la  nouvelle  de  cette  vie-  . 
toire ,  il  fit  célébrer  une  meilc  folemnelle  en 
avions  de  grâces  à  i'infçu  du  pape  »  à  laquelle 
afEilcrem  cmo  antres  cardinaux  partiikns  de  . 
la  nation  Anglojfe.  Le  cardinal  dTorck  pria    ^^^^  ^ 
Patis  de  Graflîs  évéque  de  Pofaro  ,     maître  Oragu  1» 
<lcs  cérémonieSjde  venir  faire  à  cette  melfe  les  dUriis  sfmé 
fondions  de  fa  charge  9  mais  iNerefufa»  &  lui  R^jn.  snu. 
•répondit  y  qu'on  ne  devoir  point  remercier  >5k)>  «'•iJ^ 
Diea  pabliqnement  de  l'etfunon  da  (ang  d^ 
Chrétiens  v  qu'il  feHoit  plutôt  adreflèfr  fes 
prières  à  Dieu  pour  les  morts  ,•  que  Téglifc  ^ 
Romaine  n'avoit  coutume  de  rendre  des  ac- 
tions de  grâces  en  public  >  que  lorfqu*il  s'agi(> 
'  foit  de  y lâoires  remportées  fiir  les  infidèles  % 
<iu  fur  Tes  ennemis  déclarez  &  endnrcîs ,  em 
fut  des  excommuniez  ;  que  ces  titres  ne  con- 
irenoicncpoiqc  au  roi  d'£coiIe^  quoiqu'il  %  ^ 
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■  .  aiiic  (ic  ]a  t  rancc  cniiemic  de  Ttg-ifc ,  &  qu'il 

Ah«  i/Jj«  ne  devoit pas  croire  que  ce  prince  ayok 

condamné  par  U  ibmence  de  Jules  II.  comme 
Jean  loideNflirarre»  De  Paris  s^oppofa  aa£ 
foi temcn taux  ambafladcursde  Maxirailien  & 
de  Fcrdina-id  ,  &  m\  cardinaux  qui  vouliircac  % 
Hiufli  Faire  rendre  des adions publiques  degra-** 
cesdc  U  dcfaite  des  Vénitiens.  "  La  républi- 
'  q^e  >  di(  de  Paris ,  n'écoit  point  «nnemje 
9>  oï^Iarée  de  l'é^Iifè.  „  Les  amm  ne 
*  renc  pas  toutefois  de  faire  cclcbrcr  une  mcllc, 

mais  avec  peu  de  folemniré  ,  enforte  que 
,   le  pape  fur  l'avis  que  Paris  lui  en  donna  »  dé* 
fendit  aux  cardinaux  de  rien  faire  à  Tavenic 
«Il  de  (èmbUbks  occafions  >  qa*il  n*eiit  coaa- 
I^Eiencé  k  premier. 
CXXV.        Kyien  n*étoit  plus  contraire  aux  vues  de 
Le  pape   Lcoi  X.  que  la  paix  qu'on  négocioic  entre 
U  S  le  ^oi  catholique  À:  LouU  XIU 

tre  rempc-  ^'  "'^^oit  pas  faehé  que  ce  dernier  eût  adcjs 
reui  ,  le  roi'd'af&ires  dans  fon  coïaume  pour  J'ieiQpâcl)^ 
catholique  »dc  repaflêr  en  Italie  :  d'ailleurs  il  prévoïok 
i£ Louis XII.  tien       pQ^  jjc  pouvoir  conclure  cette  paixà 
moins  que  Louis  ne  (è  rclâv.hât  de  Tes  droite 
fur  le  duclic  de  Milan  ,  pour  les  céder  à  l'ai* 
chiduc J^^erdkiand.  Il  fçavoir  (|u*on pen(bit^ 
faire  un  mariage  entre  cet  archiduc  >  qaî  écoîc 
fiere  puiné  de  l'autre  archiduc  Charles,  & 
Jlence  de  France  feconk^  fille  de  Louis  XII. 
ce  qui  formeroit  entre  ces  princes  une  allian- 
ce qui  ne  s'accommodoit  pas  avec  Ces  prcten* 
tipns.  Une  feuU  ciholè  le  raflUroir  un  peu  » 
«*eft^u'il  f^¥ftit  que  Lopîs  Xll«  deoiaodoîc 
«ietix  conditions  dont  il  ne  vouloir  pas  le  dé- 
(iftcri  l'une,  que  la  princeffequi  n'avoir  que 
quatre  ans  ,  demeureroii  à  la  cour  de  f  rance ,  ^ 
^urqu'àce  qu'elle  iût  nubile  i  l'autre  #  que  jtt£^ 

lar  cekpi^A  4v  loôcea j  il  po»(coi(  rf « 
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tiftfff  €$»t  vingt'  troijiemi'  j  j  t  ^ 
teûTOt  &coi\fciTei:  le  duché  de  Milan  5  mais 
ic  motif  qiir  taffitcôit  le  pape  étoit  foibfc.  Am.  i  f  • 
Louis  avoir  bcfoîn  des  denx  prinocs  pour  em- 
pêcher le  roi  d'Anglercric  &  les  Suiiles  de  lui 
îairc  du  mal,  &  quelque  envie  qu'il  eue  d'cxi* 
^rlcs<lciix«ondicions ,  il  y  avx)it  toHtc  ap- 
parence que  la  néceffité  ierluî  fecok  abà«^ 
donner. 

Ce  qui  lui  faifoîr  craindre  IcsSmlfi» .  «'cft  ^^^^ 
que  loin  de  rarificr  Taccord  fait  à  Dijon  en-  ^f^^^/Ti^ 
tre-eux  &  la  Trimouille,  il  déclara  par  ^^^^^"^^^^ 
manifc ftc à  toute r£iu:ope, qu'il n  avoir  point  jy^^^^  fait 
<lonné  de  pouvoir  augouvetneur  du  duché  de  j^y^^c  {es  SuiA 
Bourgogne ,  de  traiter  avec  rarœéc  des  Suif-  fc». 
fesj  &  que  quand  il  Tautoit  voulu,  il  ne  kii  ^^\\ 
éroit  pas  permis  de  violer  les  plus  conftantes  ^"'^  •  *•  * 
ioix  de  fon  roïaume  j  qu'il  y  avoit  plus  de  dix 
ans  que  le  duché  de  Milan  lui  étoit  unij  & 
qu'il  ne  l'en pouvoit  détacher.  Le  nonce  du 
pape  à  Zurich  repre(entûiv  de  ton  côté  atiX 
Suiflcs ,  qu'il  leur  étoit  important  de  s*ao» 
commodcravccleroi  ,  parce  que  s'ils  l'olli-       .  ^ 
gcoicnt  à  céder  le  Milanès  a  la  maifon  d'Au- 
triche ,  les  Cantons  environnez  de  tous  cotez 
fNir  ks  états  de  <^tte  maifon ,  dottt4a  plupart 
avoient  été  fujets ,  pootruient  rentrer  (bus  & 
domination,  s'ils  éroient  une  fois  privez  de  la 
protcftion  de  la  Francc.Lcs  plus  éclairez  d'en- 
tre cette  nation  vouloicnt  qu'on  menaecât  les 
fave4]rs  du  roi  de  France ,  &  qu'on  £e  déclarâc 
pour  lui  i  mais  ils  ne  farent  peine  écoûtez#Les 
autres  tes  traitèrent  même  de  rebelles  &  de 
tiaîtrcs  à  leur  patrie ,  ils  les  infultcrent  &  ab* 
battirent  leurs  maifons-On  craignit  pour  ceux 
^uiétoienten^tagedela  part  de  la  France  % 
jl  y  avoit  deux  fcigncurs  &  quatre  bourgeois 
de  Dijon.  Piafieurs^ifies  oninerent  à  faire  > 
couper  la  céte  atix  f^emiers  >  &  à'fiâre|Heiidie 
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5jt         Hîflûirê  EceleJ!»Jtijui. 
■  ■    Il         Icsaurrcs.  Louis  oftcnfc  de  çctrc  brutaliré  # 
Am.  I  s  I  i  •  mais  obi  igc  alors  de  céder ,  offrit  pour  ks  ta- 
cheter IcS  quatre  cens  mille  ^eusdont  l»Tri« 

nioiiillc  croit  convenù  ,  de  plus  de  pafcr  à  la 
nation  deux  cens  miJIe  écus  d*or  comptant , 
&  de  lui  en  faire  couckcf  crois  cens  mille  au* 
très  en  differens  termes  «  êc  d'<H:cordes  nne 
crève  de  trois  ans  y  ont  Tétat  de  Milan. 
CXXVîr.      Ces  offres  ne  toacberent  point  les  Snillès  i 
Les  Suiflc»  ils  prononcèrent  la  fenrcncc  de  moit  contre 
veulent  faire  les  ôca^cs,  &  leur  firent  fcavoir  qu'jh  n'a» 
rooum  ics  voient  que  le  temps  de  fe  picturci  au  (o-ppli- 
leur  a  don-     '  la  Trimouilîc  aiam  ea 

nea,  ~  ailèzde  crcdirpour  £ûrc  différer  l*ç.xecutiofi 
de  cettelcntence  »  its  prirent  de  R  juftes-  me* 
•  fûtes ,  que  les  otages  fe  (àuverent  par  la  che- 
minée de  la  chambre  où  ils  croient  enfermez. 
Cette  évafion  irrita  tellemcnc  les  Suiilès  au  ils 
commencèrent  à  faire  tous  les  prcparacifs  nc^ 
ceffaires  pour  retouriier  dans  la  Bourgo^^ne 
arec  une  armée  de  pins  de  cinc|u  jnte  mille 
hommes  ;  mais  le  pape  tacl>a  de  les  appaifêr^ 
&Icur  envoïa  pour  cet  effet  Bibiena  le  plus 
adroit  de  fes  minilhes,  pendant  qu*il  char- 
gcoit  le  comte  de  Carpy  (on  envoïé  à  la  cour 
de  france^  d'engager  Louis  à  fe  réunir  avec 
lesSoiflès. 

CXTVTIL  Le  dix-fcpticme  de  Décembre  on  tint  la 
ifeîticme  huitième  (cffion  du  concile  de  Latran.Leon  X, 
^^?è1r  y  pJtcfida  accompagné  de  vingt-trois  cardi- 
bmn.  ^  Ti^^^  F^cc  que  l'évéque  de  Gurck  s'y  trouva  ' 
Louis  x  I  h  ^omme  cardinal ,  avec  les  deux  autres  que  le 
renonce  au  pape  avoir  réhabilitez.  L*arcfaevéquèdeDu« 
concile  de  razzo  y  dit  une  baflc  mcfle  ;  Jean-  Baptiftc  de 
î*^  ^  •  Garges  chevalier  ecclefiaftique  de  Yaint  Jean 
A  iittwi  JeruCilem ,  fit  le  difcours ,  &  après  toutes 
iim  Léààé     cérémonies  ordinaires ,  Claude  de  Scyflcl  » 

'  évé^ae  de  MivfeiUe  ^   Louis  de  focbin  > 
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gAcuc  de  SolicjieS)  ambaflàdeurs  du  roi  de  ■  "  >  n 
Irance^  pcefenterenc  Tââe  par  lequel  le  roi  de  An.  i  f  l| 
france  leur  maître  adhéxoit  au  préfemconci-  t.i^.f.iju 
le  de  Latran ,  &  rcvo<|uoic  le  concile  de  Pife  9177. 
qu'il  craitoicdc  conciliabule.  Cet  afte  *  fut  Sfnd.  mn, 
lu  dans  cette  fcflîon  par  Thomas  Phœdra  5  il  1 5 1  $.  ».  i7» 
étoit  figné  du  cardinal  de  faint  Scverin ,  de 
révéquede Marfcille,  &  du  Teigneurse  So-  . 
tieres,  &  avpit  été  ratifié  parles  lettres  p^-pi.' 
tentts  du  wi  4attées  de  Çorbie  ,  le  yingft-  •  VsSt  </! 
fîxiéme  d'0(5lobrp  de  cette  année.  Voici  ce  têut  êmiir 
qu'il  portoit }  que  qiwquc  le  roi  eût  cru  avoir  ^ 
de  bonnes  raifons  pour  indiquer  &foûtenirlcî:"*/'-^'^''-f- 
concile  de  Pife ,  èç  qu'ils  reuc  fait  dans  au-*^J*Jf^2^ 
'  cancmauvaiieinccntipni  o^uce^is  aiant  fçu u.f.i^ii^ 
dçpui^  la  flfioit  de  Jules  II.  que  le  pape  Léon  à'fmi:9f 
X.  ne  Kapprouvoit  pas  j&aïant  été  averti  par 
les  lettres  ^ue  fa  fàintcté.  lui  avoit  écrites ,  de 
renoncer  à  ce  concile  ,  ôc  d'adhérer  à  Taucie 
a^li^bléÀ^ome^  comme  au  feul  concile  légL- 
tjipe  j  attendu  que  le  pape  Jule^itant  more , 
tputfuj  rt  de  haine  te  de  défonce  avoir  celTé  ^  ^ 
4:  que  Tempereur  Se  quelques  cardinaux  qui 
avoicnc  fou  tenu  le  cpAcile  de  Pife ,  y  avoicnr 
renoncé  ôc  a.dhcré  à  .celui  de  Latran ,  ils  rcr 
nonçoiencaunom  du  loiau  concile  de  Pife  ^ 
&  adheroient  à  c^slui  de  Latran>  comme  at| 
Ccul  concile  verital)le  9c  légitime»  promettant 
,^n  fon  nom  de  ne  plus  foutenir  le  conciledc  .  ^ 
Pife ,  de  faire  cefl'er  dans  un  mois  ralllmblcc  - 
qui  fe  fenoit  Ibus  ce  nom  à  Lyon ,  5c  de  çonr  - 
trai  n<^e  c;ux  qui  réiifteroientjà  iè  re|ii:(^.  11^ 
njqûterent  que  [e  roi  de  France  envoicfoic 
Tersiepape  fyf^  prélats  &  quatre  doâeurs  du 
nombr^e  de  ceux  qui  avoiént  afSfté  a»  concile 
de  pife  ,  afin  de  demander  rabfjlution  pour  ^ 
eux,  &  pour  ceux  qui  y  avoienc  adhère > 
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^       JJ4         Wfloire  ^ccIeJSaJfiijUi. 
Il  Après  la  leâure  de  cet  aâe ,  Matin  Cme- 

An»  1  J  I  j  •  cioli  protonotaireapoftôliquc.  Se  l'-oratcur  du 
duc  de  Milan  au  concile ,  fupplialc  pape  de 
ne  pas  pcrmcrrre  que  le  roi  de  France  prît  le 
titre  de  duc  de  Milan  dans  Tes  édits  &'ordan«^ 
nanccs ,  attendu  que  ce  prînccavoit  uCmpécc 
î  duché ,  j^ue  MaximiiieirSforcen'iivoic  recou- 

vré que  parle  fecours  dti  feint  fiege  ;  qtfaîn* 
fi  il  prorefloic  contre.  L'évéque  de  Marfcillc 
répliqua  que  la  difficulté  qu'on  venoit  de  pro- 
pofcr  dévoie  être  diTcutée  &  examinée  dans 
un  autre  temps ,  &  dans  un  autre  lieu.  A  quoi 
le  pape  répondit  ou'il  falloir  laifler  les  cho&t 
dans  Kétàt  ou  elfes  étaient  ,  fins  préjudice 
Coîltif.  cent,  ^^^s  parties  incercflecs.  La  difpure  n'étant  pas 
Lahb.  u  14,  allée  plus  loin,  on  lut  les  procurations  du 
^•iS}.        marquis  de  Brandebourg  &  du  marquis  de 
Monrfèrrat ,  par  lef^uelies  ils  adheroiem  av 
CXXXX.  concile.  Enfuiteun  desprocureuis  duméme 
Requête  concile,  préfentaurtcrcquêreau  papencontre 

prerentée  au    parlement  de  Provence ,  de  ce  qu'il  ne  vou- 

concile  coa- 1  •  ^  »      Lr    ^  j  t 

tte  le  Parle-  permettre  qu  on  oblervat  les  lettres 

ment  dePro-  ^    juftice  y  accordées  par  fa  lain^' 

vcnce,        teté,  à  moins  qu'on  en  eât  auparavant  perw 
Kajn.  k»i  million  du  même  parlenoem,  s'artribuamfnr 
«n.  i5is.fi^  lés  clercs  &  fur  leurs  bcnchccs,  une  autorité* 
^'p4fm  neleurconvenoitpas  i  ce  que  la  requête 

Gré^  in    appelle  lever  fa  tête  contre  le.  fuint  fiege 
Vsdriis,  n.  s,  in  imitant  l'orgueil  de  fat  an  i  elle  accufc 
sfui  Bjtyn,  encore  les  confeillers  de  vifiter  les  églifes  à 
l'infçu  des  ordinaires  ,  dé  diminuer  àleur 
gré  le  nombre  de  ceux  qui  les  dcflervent  « 
"  de  retenir  l'argent  defHné  pour  les  répara-* 
tions  ,  de  citer  les  évêques  &  les  prêtres  ,  de 
ks  obliger  à  comparoirre devant  euK>  &  d'aur 
tres  reproches  femblables  i  mais  raccuiàtiaa 
fa  plus  iènfible  à  la  cour  dé  Home  ,  éroir 
>    y  d'wrodiiice  U  f  ragmatiijuc-fajQaipa  en  P.a«i 
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Livre  uni  viii^tmfiàmê*  i 
^cncc,  &  défaire  obfcivec  cette  loi  au  mç* 
pcis  dulkint  fiege«  Le  pape  lépondicàceccc  Abi*  ift|« 
requête ,  &  de  f  approbation  du  concile ,  il 

décréta  un  monitoirc  contre  les  membres  du 
parlement  nommez  dans  cette  requête,  pour 
Iqs  obligçr  à  coioparoitre  en  peifc^uie  dan$ 
tioi^  mois  1  fous  neioe  d'encourir  tontes  les 
cf  niùires  ecclefiaui<]uc$»  ^ 

•Les  niagiftrats^ nommez  Atm  ce  dccrer, 
cioienc  le  prcfidcrit  Bcaumond,  Pierre  de 
Biandis ,  &  Touilaim  de  Coriolis  confeillers. 
Le  pape  les.  legardoit  comme  les  plus  fédi^ 
UBose,  parce  qu'ils  étoient  les  plus  oppo&z  i 
Ù9  prétentions.  Mais  en agifl4nt  ainH,  le  par- 
Jcfment  de  Provence  n'avoit  d'antre  vue  que 
de  maintenir  les  libertez  de  Téglife  de  Funce  , 
&dedcFcndre  (on  droit  d  annexe,  en  vertu 
duquel  toutes  les  bulles»  brefs ^  re(crics>  Se 
mandats  appftoliques  pour  h  collation  des 
bénéfices ,  )nbiljcz<,  indulgences ,  difpenfirs  de 
vœux,  d'âge,  enfin  toutes^  les  expéditions  de  ' 
la  couf  de  Rome>&  de  la  légation  d'Avignon, 
ne  pouvoientétre  mifes  à  éxecution  dans  l'é- 
tendue de  ion  reflort^  ions  fa  permiflion  Si 
ion  entérinement  ou  parcatis,  ce..qu*on  ap*  . 
péHoit  annexe.  Ce  droit  étoit  aufli  ancien  que    Rtimit  M 
la  monarchie  Françoife ,  &  avoir  été  fouvenc  titns  &  pigm , 
confirmé  par  nos  rais.  Il  avoir  été  en  parti- tûmehsi$$ 
culicr  folidement  établi  en  Provence  ,  où  les 
étaft  ailemblcjcen  148 1 .  &  le  coqfeil  éminent  *J^é!f^^^f^^ 

A  t49u  avant.  rinAitution  4u  parlement ,  vena  >  iu^ 
afToknt  ordionné  qu'aucunes  lettres  émanées  ^ftsm ,  psp . 

tfune  jurifdiiftion  étrangère ,  même  fpiiituelf  ^»  *  Mdmf^ 
Je,  ne  pomroicnt  être  exécutées  dans  cette Z'*^»^* Y"''*** 
ppovince,  fans  l'annexe  de  cette  cour  fbpe-  ^^Jf^J T^émi 
rienfc ,  qui  étoit  alors  le  (ribunal  fouverain  ,  ^ 
ions  peine  de  fàifie  dtf  tempofeh  ce  qui  fut  fi-  en  ifaj* 
gnifi^  auxagims*iiii  der^é^  ^£^Qa#  fat  1^ 
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.  Wftoire  EeeUJîsJlifttep 
toi  Louis  XL  Joifque  la  Provence  fut  unie  i 
ij  1 5 .  fon  rôïaume ,  &  confirmé  par  les  Jectrcs  de 
Loais  xn.  êc  François  L 

Comme  ce  droit  faifolc  brèche  à  la  gran« 
de  autorité  de  la  cour  de  Rome  ,  les  papes 
n*onç  rien  oublié  pour  lui  donner  atteinte, 
&  le  fupprimer,  s'ils  avoienc  pû«  Jules  H». 
Koubla  la  poflèflio&  du  parlement  de  Pro<» 
yence  à  foccafion .  de  la  prévôté  d'Arles  r  à 
laquelle  il  y  avoir  deux  contendans>  Tun  ne* 
vcu  de  rarchcvc(^ue  nommé  par  le  roi  » 
Tautre  appelle  Fatius  de  S'antoriis  camerier 
dtt  pape ,  pommé  par  (a  fiumeté  »  en  vertu  v 
d'une  réferve  (peciale.  Le  parlement  refuâ 
*  de  pourvoir  ce  dernier  :  ce  qui  irrita  fi  fore 
le  (ouverain  pontife  >  qu'il  manda  k  Louis  de 
Rochccholiar^  vice-légat  d'Avignon  9  d'em-p' 
,    pcchcr  qu'on  n'annexât  fcs  bulles  ,*&  d'em* 

m  tirs  p  P'^y"  ^^^^^  ^^^^  ^«  ' 
4.«&- 5.  '  f^^^  ft't  accordé  av^c  le  vkc^  légat  par  ks 
foins  de  Melchior  de  Segoiran  »  mais  ^  IV 
vantagc  du  parlement  de  Provence  qui  con- 
fcrva  fon  droit ,  avec  cette  feule  clauie ,  qu'à 
l'égard  des  bénéfices  ,  il  accordcroit  l'an- 
nexe  fans  appeller  les  parues  ,  ieulemene 
^  pour  la  prKe  dç  poflcflion  ^  &  fiins  préjudi<» 
ce  de  rinftance  pofleâbire.  François,  de 
tain  qui  fut  vice  •  légat  d'Avignon  après  de 
Rochecholiart  ,  ne  voulut  pas  s'en  teiiir  à 
l'accord  fait  par  fon  prédcçcflêur.  Il  y  a  ap^ 
parencc  qu'il  agifloit  au  nom  4e/ la  cour  de 
Rome.  Mais  ton  pbftinaiioQ  irenouvella  ien 
broaillcries>  it'aittanr  plu^  aifémoit  .que  Loui^ 
X  i  L  s'étoît  hautement  déclaré  contre  Ju-* 
les  IL  &  qujc  celui-ci  n'oublioit  rien  pour 
faire  éclatier  fon  rclîcntiment.  Aufli  ce  prin- 
ce manda  au*  parlement  de  Provence  d'emr 
{iC'cbef  gup  k  V jce?légat  n'usât  d^  pou-* 
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.Livre  cm  ifinprt^ifiim^  j'jT- 
Vi^îrs' Jans  U  province.  Sa  Lettre  eft  datrée  de    ■  y  » 
Blois  du  vingc-troificme  de  Juin  i  ç  i  o.         An.  î  J  X  J  * 

Lcon  X  aïant  fucccdé  à  Jules  II.  fc  récon- 
cilia avec  la  France,  donna  la  légation  d'A-  / 
vignonau  cardinal  de  Clermonc,  neveu  da 
cardinal  d'Amboife ,  &  écrivit  au  parlement,  ; 
pour  loi  demander  l'annexe  de  (es  pouvoirs; . 
mais  comme  les  magiftrats  avoienc  reçu  du 
roi  des  ordres  contraires  quin'avoient  point 
encore  été  révoquez ,  ils  répondirent  au  pape 
qu'ils  ne  pouvoient  lui  acccbrder  fa  de- 
mande ,  julqu'a  ce  qu'ils  euflènt  été  infor- 
mé^ des  intentions  de  (k  majefté.  Léon  X.  îr« 
rite  de  ;ce  refus ,  ordonna  à  Marius  de  Pc-  ^(cutît  um^ 
rufchis ,  promoteur  du  concile  de  Latran  y  de  ^j^^^  Csimtn 
porter  fa  plainte  fur  les  oppofitions  que  \^  xt^f^^ 
parlement  de  Provence  mettoit  a  l'executioit 
des  mandats  apoftoliques.  Le  promoteur  • 
le  fit  par  une  longue  requête  ,  dans  la« 
quelle  CCS  magiftrats  croient  fore  mairraitcz  : 
&fur  fon  réquifîtoirc  ,  le  pape  aprcs  avoir       .  . 
prisl'avisdaconcilejfitce  décret ,  dont  on  a 
parlé.  Un  auteur  qui  depuis  peu  a  écrie    m.  /« 
fur  cette  matière  ^  prétend  que  ce  décret  eft  Mai^^^  Rii 
antidatté  de  près  d'une  année >  puifque  le  7» 
bref  au  parlement  pour  l'annexe  des  pou- ^ 
voirs  du  cardinal  dcClermont  eft  du  vingt- 
cinquième  Septembre  1 5 14.  &  que  ce  décret 
monltolre  ne  fat  rendu  qu'en  confèqucnce  «        «  • 
iu  tefus  du  parlement  :  ce  qui  ne  conviehc  > 
pas  avec  la  datte  de  ce  même  4^et  du  dix-  , 
leuvicmc  Ekccmbrc  ifi^. 

Apres  h  bataille  de  Mangnan  ,  le  pape 
aïant  quittéJe  parti  de rcmpereur,  pour  s'u- 
nir à  la  France,  convint  de  ces  articles  avec 
le  Ifeigneur  de  Solieres.  Que  le  pademenc  . 
ionnerott  une  latîsfaâion  publique  à  fa  fain« 
rçtéi  qu'il  demandètoit  l'ablblut^pn  des  cça-  . 


^od  by  Google 


)3t*        Mffiain  Bntejiajliqitt* 
'    fures>&  ft  foameccioit  i  tout  ce<}uîctdîè 

Ak;  \        porte  par  le  monitoire  :  &lc  pape  de  ion  côté 
piomit  d'accorder  certains  arriclcs  par  je{- 
^  <]ueis  il  confiimeroit  le  dtoic  d'annexé  ,  6c 
ccnfentiroitque  le  parlement  conrinuâc  d*en 
joîiir  à  favenir  comme  auparavant.*  De  Solie* 
res  demanda  Pabfehitien  an  nom  dù  parle- 
2M  p  4f«  ment,  &  la  reçut  dans  une  audience  particulic- 
K.  Elle  fut  donnée  en  Novembre  I  fi  f.  , 
CXn.       Ëniuite  on  &t  fortir  du  concile  ceux  qui 
Deccec  da  n*avoient  aucun  droit  d'y  afiifter,  &  le8  évé- 
concile  fax  <]ttes  vétas  de  leurs  habits  en  miaes  »  8c  pla- 
la  nature  de  cc«  derrière  les  cardinaux  »  m  pre&nce  dtt 
î-'SPS         P^r*^  '  J^*^^  a»'chcvéque  de  Gneine  ambada- 
Xwf*/t*^"^*^"^  du  roi  de  Pologne  ,  lut  à  haute  voix  * 
p.  dans  la  tribune  un  deaet  de  làfainceté  lavcc 

/4rf«   *       Tapprobation -du  condie  ,  contre  quelquet 
pUioioplies  qui  prétendoiem que  l'ambrai- 
fonnableéroit  mortelle  »  êc  qu*il  tCy  en  avoit 
qu'une  feule  dans  tous  les  hommes.  Contre  . 
^HMtAnC.  Jcfus-Chrift  *  dans Tcvangile ,  , 

lo.  V.  z8.   *  qu'on  ne  peut  tuer  Tame  :  &  que  celui**  qui 
*»iM»ti&'  haicfoname  ence  monde»  la  conferve  pour 
l^^nn.t.   lu  vie  éccmeUci  contre  ce  qui  a  été  décidé  . 

par  le  pape  Clément  V.  dans- le  concile  de 
tuîf  Zlpz*  ^^^*"^^>S"^  l'amcefi  vraiment  par  clJc-mc-  ' 
Spovd^  dfil      i  ^  clienticllcmcnt  la  forme  du  cor[)S  hu-  ; 
151').  »,  ip.  maî&i  qu'elle  eft  immortelle»  Àmultiphce  / 
^  Clivant  le  nombsedes  corps  dans  kfquels  elle: 

cft  infiifè.  i.  Tout,  ce  qu^ondit  aucomxaire;  « 
»  (ajoute  le  pape ,  )eft'fauxi8t4rcretiàue  ^  6c  » 

nous  défendons  très  -  étroitement  d  cnfei- 
,,gner  de  tels  dogmes,  regardant  tous  les 
^partiians  de  ces  erreurs  comme  des  hcreti*  « 
9»  ques  déteftables^qui  Détendent  qu^à  dé<« 
3,  tr trire  h.£bi  catholique,*  Nous  bidomonsâ 
yyrons  les^hilofophcs  enfeignans  dans  les  ' 
j        91  umvct£tcz^dccombact£clcsiaiùme2i$<}ui 
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ZJvre  ceni  vingjt'fUMtri^e*  j]f 
-s*4carteiic  de  la  foi ,  comme  U  monalité  de     ■  ■ 
.îame ,  (on  unité  dans  tons  les  hômmes,  Té-    An.  |  f  i  3* 

tcrniié  du  monde  ,  &  d'autres  fcmblables  CXXXI. 
&  d'infhuire  leurs  difciples  du  contraire.  **  Regletncnt 
Ecpouiôcer  toute  «occaUoo  de  tomber  dans^^^^^^^ 
l'erreur ,  le  pape  ordonne  que  tous  ceitx  qui  unlvcrûtes, 
font  dans  les  ordres  fàcrea  t  après  le  temps  Cciieff.  cm» 
qu'ils  auront  employé  à  Tétude  de  la  gram-  t»sH,  1. 14, 
maire  &  de  la  dialeélique  ,  ne  laineronc  pas  l'****» 
pafler  leurs  cinq  ans  d'étude  en  philofophic ,  ^^«7**^^ 
fans  s  appliquer  a  la  théologie ,  Se  au  droit 
canon ,  ann  que  dans  ces  occupations  &  uti«.  . 
IcSf  les  prêtres  apprennent  à  arracher  les  ra*  * 
cinesinfeâéesde  la  fauiiè  philofophie. 

Les  erreurs  cnfcignécs  par  ces  philofophcs 
ucLeonX. condamne  par  Ton  dccrcr,avoicnt 
t4  puifces  dans  la  doârine  de  Pierre  Pompo*  -  ~ 
nace>  ne  à  Mantoiic  le  fciziémc  de  Septembre  GXXXII, 
1 4^  s,»  qui  avok  enfèienc  ta  piûloibphîe  à  J**-  •  ^  Scntîrocnt 
doue  avec  beaucoup  de  réputationr,^:  où  Paul  ^'^ 

•  •   /  / /•     j-r  -  I    T  1     tr    ce  fur  I  im. 

Jovc  avou  ccc  Ion  dilciple.  La  guerre  des  V  c-  ^nortaiite  de 

niiicns  contre  les  puiflanccs  liguées  à  Cam-  rame- 

brày^  Pavoit  obligé  de  fecetirerà  Botdognc,  FshI.'Jov. 

où  il  foutkit  dans  un  livre  £dt  fur  Pimmonali*.'^  ^^'^i^ 

té  de  Pame ,  que  non  (êolement  Ariftote  ne  la  f  •  V^^^' 

croit  point ,  mais  qu'il  n>  en  a  aucune  preuve  *  \ 

ëcmonltrative  par  la  rajlon  naturelle  ,  qu  clic  2©, 

cft  feulement  établie  fur  l'écriture  fainte  ,  &    Luc  xs  Gatt» 


quelques  religieux  le  „  f 

dcchircrent  hautement  comme  un  impie.  uCmagL.l. 
Pomponace  fe  défendit ,  &  fit  le  cardinal  j/^^.  3. 
Bembo  juge  de  fon  différend.  Le  cardinal  ne  The^h^ 
tiipuva  rien  À  itediccà  fon  oMvrage  >  &  Ta  tant  K    .  dt  ht* 
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5  40         Hiftotre  "Ecclefinflique. 
•traite  d'arhcc,  d'autres  ont  pris  (4  défcnfc-r 
ÂN«  x;  r|.  On  a  afliiréians  preaveS)  qu*il  fut  obligé  iç 
brûler  (on  livre  de  la  mortalité  de  Tame  \  ce 
qui  ne  paioîc pas  fondé ,  puifquc  les  in<juifî- 
tcurs  en  peiniiicntunc  (ccondc  édicion. 
CXXXin.      On  publia  auŒ  pludeurs  bulles  du  papç 
Nulles  .du  dans  cette  huitième  fe/Iion*  La  première  s'a^ 
pape  pu.     dreflbk  aux  punces  chrétiens  i  elle  les  exhoi* 
bliccs  dans  toit  â  la  paix  &  à  l'union ,  fie  à  tourner  leurs 
^^L^ll^^M  ^^^^^  contre  les  infidèles,  qui  caufoîent  de  ^ 
,tlt  /.^A  ^  plus  en  plus  de  très-erands  dommages  à  U 
1  sp.  à-  {toi,  ichgion  chrétienne.  Il  rut  ordonne  qu  on  la 
këjnsid.  leur  envoïeroit.  La  (êconde  bulle  étoiten  fa« 
veur  des  Bohémiens.  Comme  leur  herefîe- 
*  £ii(bit  toujonrs'de  grandsprogrèfen  Bohemef 

on  voulut  les  engager  de  venir  au  concile  j  6c 
afin  qu*ils  pufl'cnt  s'y  rendre  en  (ûrcté ,  on 
leur  donnoic  par  cette  bulle  un  fauf-conduie  ' 
.  en  bonne  forme*  Le  pape  en  chargea  le  car*  ' 
jr^^;5  c«//,  ^^^^  Thomas  archevêque  de  Strigonic  foa 
€^>!e.  f.  14.  *  légat  dans  ceroïanmo.  Enfuite  Jean-François 
t»  ^$1»         évéquc  de  Turin,  lut  une  troifiéme  bulle  tou- 
chant la  rcformacion  des  officiers  de  la  cour 
.  Romaine ,  dont  les  cardinaux  &l  les  prélats  Ce  ♦ 
plaignoient  fore,  parce  qu'ils  exigeoieat  pour  ' 
les  provifions  des  benehces*  fie  autres  expédia  ' 
lions  >  beaucoup  au  delà  de  ce  qui  étoit  dû« 
Pour  arrêter  ces  dcfordrcs ,  la  bulle  prononce 
excommunication  contre  les  conticvenans ,  * 
fie  déclare  qu'ils  ne  pourront  crte  abfous  que 
.  .  par  le  pape ,  fi  ce  n'eft  à  Tarticle  de  la  mort  : 

clLê  les  fufpend  auffi  de  leurs  fondions  pour 
Gx  mots  pour  la  première  fois  >  fie  pour  toor 
jours  s'ils  ne  fe  corrigent  pas. 
'  On  ordonna  que  toutes  ces  bulles  feroicnt 
affichées  au  champ  de  Flore,  Se  Ton  indi<)U|  la 
neuvième  feflion  au  neuvième  d'Âviil  i  f  1 4* 
Quelques  taifpos  ia  ficcnc  pror  ogcr  jufqu'ji 
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LiV'fé  cent  vingt'iroifiemel       '^t  ** 
"cîôiiïiéme,  &  enfin  jufcjuau  cinquième  de 
Mai  ,  auquel  elle  fut  fixée.  An,  ijij. 

Le  cardinal  Robert  de  Guibé  motirut  cette  cxxxi v 
année  à  Rome ,  fans  avoir  pû  rentrer  dans  les    ^oit  di 
bonnes  grâces  de  Louis^XII.  U  étoîc  neveu  cardinal  ao. 
par  fa  merc  de  ce  fameux  favori  da  duc  de  bcrtdc  Guû 
Bretagne  ,  Pierre  Landais  ,  qui  tut  pendu  à 
Nantes.  Guibé  avoit  été  évcque  de  Trcguicr,  . 
de  Nantes  &  de  Rennes.  Apres  la  mort  de 
f  rançois  II.  duc  de  Bretagne ,  il  fuivit  la  rei- 
ne Anne  lortquclle  époufa  Charles  VIII.     .  .  . 
Louis XII.  Tenvoïa  en  qualité  d'ambadàdeur  •  •* 

a  Rome  ,  pour  ^  foutenir  Jes  intérêts  de  la  ' 
France  :  mais  s'etanc  laillc  féduitc  par  Jujcs 
IL  quilefit  cardinal  en  ijo^.  Louis  le  priva 
^tt  revcQii  de  cous  les  bene&es  qu'il  avoic 
en  FrancCf 
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Lll^RE  CENT  yjKGT^^AT&lE'MEn 


t.  AV  licii  de  ûx  évéoues  &  de  quatre  doc^ 
JMortd'Aote  /A  rearsqne  Louis  Xll.  araie  promis  dcrr- 
^^i'^^*^*  voicr  nu  con-ilc  de  Larran  ,  la  reine  Anne  de 
f^ncc^  *  Bit  tag^c  fa  femme  ,  qui  nvo  t  engagé  le  roi  à 
•  jrjitV  vie  renoncer  au  concile  de  Pife>  voulut  pour  plui 
Jti  éétma  iU  grarde  fo'emniré^  que  ce  prince  etiTotâc  liitir 
înpTti^  pi  élats  Funçoi*:  à  Rome.  Le  pa;  e  voulant  Gt 
Stmk9%ef.  I.  piquer  de  reronnoUrincc ,  s*app!iqu.ï  fcrricufis* 
**]é4risns  I  ^^^^  ^  dé* iclîcr  les  Suiffcs  du  parti  des  confe- 
•j%  «.  dercZj&a  Icb  réconcilier  avec  les François.ea 

jirient'é ,  quoi  i{  tro 'voic  aulu  lonmreict  pcrlonncl  ^ 
hifi.  df  Btti.  qii*il  avoir  foin  de  ne  pas  oublier. 

'  hi  reine  ne  fcirv  jcar  pas  long- temps  à  T» 
-Aion  qu*ielle  venoît  de  faire  &ire  à  Louis  XIF« 
Elle  mourut  au  château  de  Blois  le  ncuvicmc 
de  Jinvfcr  de  cette  année  iji^»  àTâ^cdc 
trtiire-fçpr  ans,  étant  née  à  Nantes  en^cta- 
gp  c  k  fêîxicmc  de-  Janvier  t^76 .  El  le  avoir 
m  d'abord  mariée  à  Charles  VIIL  ^  deve» 
nue  veuve  en  1498*  elleépoufa  au  connsen» 
cernent  de  Tannée  fuivante  Louis  XIL  qui 
4  avoit  fucccdé  a  la  couronne ,  après  qu'il  eue 

faic  déclarer  nul  Ion  mariage  avec  Jeanne  de 
>  *  .  .  France»  fillede Louis  XL  Ce  prince  raiinoic 
fifort^que  (a  conftance  fuccomba  ibus  le 
poids  de  fa  douleur  ;  il  la  pleura  beaucoup  ,  il 
en  prit  le  deuil  noir ,  demeura  pendant  qucl- 
q^ucs  jours  enfermé  fans  voir  perfonnc  ,  & 
cnaflà  de  fa  cour  tous  les  comédiens.  Comme 
cette  pxinceilè  ne  laiifa  point  d'enfans  mâleSf 
die  mourut  avec  le  chagrin  de  prévoir  «que 
ïrançois  duc  de  Valois,&  nls  de  Louife  de  Sa- 
voie fa  plus  grande  ennemie  ,  fucccderoic  aa 
duché  d^  Bretagne  ^  aaiC-bica  ^u'à  la  coiu 
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Zivrt  cent  vlngUqu^frieim.     'f4i  , 
4ônncdcfïance*Sonavcr(ion  pour  la  coia-  ^  - 
leflc  d'Angoul&nc  mcrc  de  Fiançois,l'avoit  AK-  *  î  ^ 
portée  aux  dccnicres  cxtrémîtez,  pour  cmpé- 
aicr  le  mariage  de  Cfaïudc  de  France  û  fille 
avec  le  duc  de  Valois ,    elle  neâ'étoit  rclâ. 
chéc  qu'après  que  les  états  du  roïaumc  aflea»- 
Ues^avoieiu  conjuré  le  roi  de  rcfoudrc  cette 
alliance;  ce  qui  n'arriva  toutefois  que  cin^ 
«lOis  apcés  fa  moct.  Son  antipathie  aygdt  tou« 
jours  awgmcnrf  ,  de  par  le  même  dépit  qu'elle 
avoit  de  voir  François  héritier  piéfomptif  dfi 
la  couronne ,  elle  tâchoit  d'cm pécher. «irîl 
ii*eiu  encore  le  duché  de  Milan,  &  de  le  faire    "  . 
palier  à  la  mai  fou  d'Autriche  .  par  le  mariage 
de  I^enée  de  fcance  (a  féconde  fille  avficrac*^' 
c&ichicCharies  i  jeqni  neréaffitpas.  .  ^ 

On  ne  peut  nier  toutefois  qoccerfcprfa- 
ccflc  n'eut  d'excellentes  quaUtez.  fflle  ayofip  • 
de  l'efprit ,  de  la  grandeur  d'ame  &  de  la  pic-  • 
^  :  efte.gouvaroa  ircs-  fagcment  pendant  Je 
TOÏage  que  le  roi  Chadcs  Vlll.  fit  en  Italie  : 
^cUe  joSic  Mujoota  da  revenu  de  foa  duché  4cr 
Breugneiqu^eneanphdoie  cm  boi^Mcanvree» 
£iJefitdivcifcs  fondations,  comme  celle  de» 
Minimes  de  Nigeon,  prés  de  Chaillot  auprès 
4e  Paristdc.  celle  de  l'Obfenrance  de  Lyoni 
au  £Kixbourff-de  Veie,  de  aitteurs.  ^lle  con^ 
trftmmeoiehéaàooap  a  ceUq  des^  Minime» 
4e  h  Trinité  du  Nfom  àRomo,  qo^Ckarle»^ 
VllI.  y  avoit  établis.  Le  corps  de  U  pcincefli  ^^^^^  ^ 
demeura  dépofé  à  Blois ,  jiifqu'à  ce  que  ïran- 
fois  I.  eût  fait  élever  pour  Louis  XII.  fon  pré-» 
deceflSfUr  ua  fupcfbe  tombeauv»]près  duquel 
jlfirptaeer  le  cerdml  de-  la  reine.  Le  pi^ 
^  IçavMt  eombieii  elle  amt  été  chère  im  ' 
roi,  lui  écrivit  des  lettres  de  confofatiomdart» 
lefquelles  il  loiîoit  beaucoup  fbn  excellente: 

jnaé,&(aaastaichcuiCAt  àJ'églifeHoitt^^  ^ 
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Btfloirê  ^tcîefiéifitqut» 
■■  mais  (a  faintcré  s*acquirtant  ainii  de  ces  ic* 

Aif*  I vou  s  de  bicnféance  ,  avoit  toujours  en  vue  Tes 

{itoprcsimcrécs,  &  ne négligeoit  rien  pour  fe 
es  procurer.  Cependancil  n'avoir  pu  récoa* 
•cilierles  Striflèsarec  les  François*.  Les  pro* 
miersdemandoienc  coujoars  que  le  duché  de 
Milan  fut  rendu  à  MaximilicnSforcc,&  Louis 
ne  le  vouloic  point  céder. 
1 1«  Lcon  X.  voïant  qu'il  ne  réufniToit  pas  au* 

le  pape  près  des  Suill'es  ,  fc  tourna  du  côté  des  Veni* 
irataiilc  de  ticnSï&  reprit  la  négociation  qu'il  aroit  com* 
ftouvcau      mencéc,  ^ depuis, ititerroinpuë  entr*eux  & 

faire  faire  la  r>  r 

paîi  entre    1  empereur.  Comme  toutes  les  vues  ne  ten- 

rcmpcreur  dolent  qu*à  exclure  les  François  de  Tlralie ,  Se 
fc  les  Vcni-  les  crapcchcr  de  recouvrer  le  duché  de  Milan» 
ticns,n*a'iant  jj  ne  pouvoit  fc  flatter  du  fuccès»  tant  que  Ix 
pû  réunir  les  république  fcroit  unie  avec  la  France.  Dès 
t^l  VJ!^^^  Paonée  précédente  les  Vcnîtiens  preflcz  pn« 

François.  /  1  •  r     '  ^ 

3dsriana  /.  1  arnice  iiipagnolc ,  avoicnt  conkntJ  a  prcn-» 

30»  ».  io6t  drc  le  pape  pour  arbitre,  ^  l'empereur  Tavoit 

accepté  i  mais  depuis  ce  tcmps-là  on  n'avoic 

point  travailiéàcctte  a(fiire.  Ferdinand  aïane 

eu  avis  de  ce  qui  fc  négocioit  en  Suilfe  i  âi' 

craignant  d'être  laiflé  leuL  dans  l'embarras  , 

avoit  aufli  rcnoavcllé  pour  un  an  la  trêve  avec 

la  France  fur  le  même  pied  que  la  précédente* 

à  l'exception  d'un  article  fccrer  ,  que  Louis 

n'artaqucroit  point  k  Milanés  ])eHdant  cette 

année.  Le  pape  qui  ne  ((avoit  pas  cette 

•  ctattfe>dans  l'appiébenfici^  flqe  cette  tvéve 

n*eât  été  conclue  aux  dépens  an  duché  de  Mi^ 

lan ,  propofa  un  fécond  arbitrage  j  &  à  force 

de  follicirations ,  il  obtint  des  deux  parties  un 

compromis  pour  régler  dans  Tefpace  d'un  an 

au  plus  >  les  dîiFerends  entre  l'empereur  &lea 

Vénitiens  »  à  condition  ^u'il  y  auroit  uaq 

fuTfienfion  d'armes  »  à  CMunencet  dans  ua 

mois  au  plus  tard,  .  .  .      .  ^ 
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Livre  cent  vingt-qusitùémêl  "|4f 
•  Lesprccauûons  quelepape  avoic  prifcs,  — 
éooienrj  quelesparties^Qnneroiencdesfûre-  An.  fn4.  ' 
tez  pour  montrer  qu'elles  confentkoiem  à  la     P^* , 
J^tcnce  qtf  a  deyoit  prononcer  j  que  la  répu-  ^^'^^^ù, 
bhqae  lameroit  entrer  les  troupes  cccicHaiti-  pape  pour 
que  s  dans  Crème  ;  que  fi  les  places  confiées  au  cçjjç  ^tiji^ 
iaiat  iiegenc  fe  crouvoienc  pas  compriiès  en 
termes  exprès  dans  la  femence  »  âc  n'éroient 
pjis  adjugées  à  rune  det  parties  »  on  les  re(ii- 
tqëroitaufli-tôtà  celle  qui  lesanroic  mîfeseti 
dép6t:mais  les  parties  iirtcrellées  avoicnc  au(- 
fi  pris  leurs  mefurcs  ;  &  Lcon  X.  par  un  écrie 
fignc  de  fa  main  j  prometcoit  de  ne  pronon^ 
cçr  aucune  lièncence  que  du  confèntemene 
des  deus  parties:  c*en  fut  aflcz  pour  faire 
échouer  la  négociation.  Uemperetir  (çavoie 
bien  que  le  pape  nf  vouloit  pas  que  les  Aile-  • 
mands  .'euflenc  quelques  places  en  Italie  : 
^cquand  il  vit  qu'on  lui  deraandoit  par  avaa-  *  \^ 
CQ  ia  moirié  de  ce  qu'il  ccnoit  en  Lombardic  «  ^ 
il  appréhenda  que  ce  na  fâc  dans  le  deflein  de 
b dépouiller  du  relie»  &  fe  perluada  que  & 
fainteté  &  la  république  s'entendoient  à  (on  » 
piéjudice.  Les  Vénitiens  n'eurent  pas  pluf 
d^  complaifancç  :  ils  s'imaginèrent  que  le  > 
p4}ie  nyiant  pas  afiezde  troupcsr  pour  gardes 
ks'pb^es  qui  luiferoienc  mifes  en  dépôt  f  .> 
yfnettioîc  une  garniibn  fi  foibic  î  que  les  > 
Allemands  pourroient  aifément  s'en  rendre  » 
maîtres^aum-bien  que  les  F/pagnols  ,  s'il  lenr  » 
en  prenoit  envie.  Le  pape  voiant  donc  que  |^ 
iÎQS  £>ins  étoient  inutiles  ,  envoïa  pour  s'en  .  Jjtom  X» 
▼c^er»  invcftir  Crème  fous  Jcs  ordres  de  ne  pouvant 
Profpet  Colonne, &  deSavcUi:  maisRance  S 

deCcri  i  gouverneur  de-  cewe  vilW ,  flc  tmc  If^^}^^}^ 
r    •     \     i  1  r        Vénitiens  . 

lortie  ,  battit,  ces  troupes  ,  en  tua  pluiicurs  ;        .  •  ^  . 

8avelli  (c  fauva ,  Profpcr  leva  lG.bIûcuSj  &  te 

écrira  dans  la  J&omagne*  * 
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a"  •  î^s  Vcnitlcns  ne  furcnr  pas  li  heureux  dans- 

^^4^  leFrioul.L'Alvianeréumcd'abordiaulieudc  ; 

*  réparer  les  places  qu'il  avoir  confccrécs ,  it . 
cn-ciraious  ks  foldacs ,  &  les  joignit  à  la  pe«  : 
'  titc  année       iivoit  formée  du  débris  de 
cdlc  cpiî  avoît  été  battue  :  il  marcha  avec 
beaucoup  de    diligence  ju(cjti 'au  milieu  da 
Frioul  ,  y  enleva* le  principal  quartier  des  Im-  * 
periaux  qui  le  croioient  à  vingt  lieuës de*là  , 
&  roinbant  enfuite  (m  deux  autres  j  tes  ttaitar 
de  inéitie ,  &fit  beaucoup  de  prifoimiecs  qu'il 
emmena:  mais  le  noureau  (tc^e  qu'il  fit  met*  * 
trç  devant  Maran  fut  (ans  fucccs.  Les  Alle- 
mands avoicnt  (urpris  cette  ville  Tannée  pré- 
cédente ,  par  la  trahifoa  d'un  prêtre  du  pais  , 
nommé  Barrholi ,  mie  le  provcditeur  Mareet»  • 
laavoic  admis  à  {a  famiiiaritéxc  prêtre  en  on-  > 
vtit  les  porees  aux  Allemands  ;  le  provediteur 

—  &.les  autres  officiers  de  la  république  furent 
fa^its  prifonnicrs.  Cette  perte  affligea  beau- 
La  Venî-  ^^^P  V^.^^fj^'^s  :  ils  voularcnt  reprendre  • 
tiens  Icvcjît  '^^^^^^  '  '"^^^  furent  contraints  de  lever  le-^ 
deux  foîs'^lc  .^^lM'  feule cQQ&lationqu'ilseiiiontïbt que  > 
fiegede  MàHêpr^^e  fbtpris  t  eonduica  Venîfe ,  ëc  pê^  : 
^«n«  du  entre  les  deux  grandes  colonnes  de  la  plan 

*^  •  ce  de  faint  Marcoii  le  peuple  l'afloinma  à  • 
coup  de  pierres.  La  république,  n'eut  pa^s  ptu» 
de  bonheur  dans  le  fécond  £egede  h^arait^  ^* 
qtiçlle  lit  cette année.ji&' Tes  tooupesfutenc 
obligées  de  fc  redrer  à  canlèdu  grand  nom^^ 
brè  de  milicesqui  s*aHciTibIcrent  pour  (ccou-  ^ 
rir  la  place;  elle  en  tira  toutefois  un  avantage  ^ 
.  par  Japrife  de  Frangipani  fon  plus  dangereux  * 
cunçmt  •  qui  d^nna  dans  une .  embuicade  6c'^' 

*  fiitarrété. 

Cïiia  r^dcs  .tcs.Suiflcs  tentèrent  de  mettre  l'état  de  ^ 
Sttî£^ à Ge- Gcnes fous  contribution.  Louis  XIL  yavoit  i 
iiesàrég^dcnypïélc  premier  prélidem  du  parlcmcardo^  ' 


« • *  • 
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<frefioble  ,pôar  traiter  de  rechange  de  quel*       ■  v 

qucs  prifonnicrs  :  les  Suifles  PaYant  appri$,<Ie-  An.  ifi^ 

mandèrent  que  ce  préfidcnt  leur  fût  livré,  5c  remkr 

h  bourgcoilie  qui  n'aimoic  pas  aflèz  les  Fran-  «"^fident  de^ 

0>is|H)US  craindre  de  violer  le  droit  des  gens,  Gftaehfa]^ 

^qaicraignoit()ue  les  Sai&s  ne  pilladenc 

It^r  vitiê  )  leur  lii^ra  le  preoiier  préfidenc,  qui 

iit  mis  d'abdfdàla  «(ueftion  pour  lai  fâirc  ié^ 

clarerics  noms  de  leurs  officiers  que  la  Tri- 

inoUillc  avoit  gagnez.  Le  prcfidcnc  les  igno- 

r6it)&  (oufFritla  torture  avec  beaucoup  de 

fermeté.Les  Suifles  au  defefpoir  de  n'avoir  pfi? 

tirer  de  loi  ce  qu'ils  vpidoienr  i^atroir,s*ci»  / 

plirem  à  lents  officiers  ^  &  ehaflPereiHdeleur 

païs  tous  ceux  qu'ils  Ibupçonnoienc  avoir  cti  ' 

part  au  traité  de  Kjon.  II  êtoic  aifé  déjugée 

par  ces  violences  ,  qu'il  éeoit  inutile  de  faire  * 

èc  nouvelles  démarches  pour  tes  ramener  à  . 

raHiancedesFrançoiSi 

'  Le  rcni  d'Angletcf  t«  aïant  apprfs  le  rcriotf-  j^o^drAiw 
Tellement  de  l^rrévc  faite  entre  Ferdinand  8c  «ictcrtc  veut. 
Louis  XIL  fc  plaignit  du  premier  avec  ai-  ^jjc  fa  paix 
gieur  ;  fa  colère  augmenta  contre  les  alliez  ,  avec  jiacf saOi.' 
i|ilâi)d  il  fçut  que  Tcmpeicur  avoir  ratifié  cet-  cc^ 
ce  ccévedans  fc  meis  d'Avril  :  il  ie  plaignit  J^azeijnsJd^ 
qu'ils  Pabandonnôient  lathement ,  Torfquil  ^^^;^''r: 
eroitlur  tepomc  de  reconquérir  tout  et  que  XLl^ 
fesprédeccflcurs  avoient  perdu  au-delà  delà  • 
mer.  Une  autre  chofc  lui  tenoit  encore  au  ' 
cdèur.  Cequi  acheva  de  l'irriter  ^  fût  d*ap-  * 
prendre  que  Renée  de-Fi^e  étoir  proraife  à  ^ 
Farcbiduc  :  parce  qu'il  comptoir  que  ce  (eroit 
Marie  fa  (œur  qui  l'ipouferoît,  comme  en  ef^ 
fefon  le  lui  avoit  promis  ,  dès  qu'elle  auroit 
râgcdc  quatorze  ans  qu'elle  commcnçoit  à- 
ar^oir  alors  :c'cfl;  pourquoi  ne  cherchant  plus* 
q[Q''à  fe venger  de  fes  alliez, il  confentirdê 
u^ter.  avec  la.  franco  ,  4r  xlatts  l'aucdict . 
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34^?  Hifioire  Eccteflafliquel  • 

?  d*uiic  prompte  paix,ii  ne  mic pas  même  d'iuy 

An.  I)  14»  mce  en  campagne. 

Comme  k  négociation  de  iès  deux  zWitz 
Fêijd.Viri.  avec  la  France,  s*écoit  terminée  à  l'intçâ  du 
viilj!^^*    nonce  du  pape,  celui-ci  en  donna  avisa  fi 
*       faintcté,  qui  prit  vivement  l'affaire  ,  parce 
<][u*clk  ne  vouloic  pas  ^ue  i'arcliiduc  eut  le 
Wilincs.  Elle  s'adrcflâ  an  cardinal  d'Yorck 
arabafladeurd'Hemi  à  Rome:  elle  lui  rcpre- 
fcnta  qu'il  (è  formerait  dans  quelques  années* 
en  la  pcrfonne  de  Tarcbiduc  Charles ,  une 
monarcluc  qui  adujettiroic  toutes  les  autres, 
fi  la  France  n'étoicpas  en  eut  de  la  contreba- 
lancer ;  que  les  papes  avoient  plus  d'interée 
que  les  autres  de  confervcr  l'équilibre  i  que 
le  contre-coup  de  l'abaiCTenient  du  faint  Hege 
tomberoit  fiir  le  facré  collège  :  &  que  pour 
prévenir  ces  inconvcniens ,  il  falloir  empê- 
cher Henri  d  attaquer  les  François,  en  1ère-, 
conciliant  avec  eux.,  &  usir  flctrokement  cet 
deux  roxaumes  pat  une  aUiancç,  que  tous 
deux  agiilênt  de  conccrr^^  toumaflent  leurs 
armes  contre  l'empereur ,  le  roi  catholique  & 
lesSuilles.  Le  cardinal  d'YorcK  fc  laida  per- 
fuader,mais  il  falloir  choilîr  q.uelqu'un  qui 
agit  à  Londres  auprès  d'Henri  Vtll.&  Louis 
'  XII.ihaxgealeducdeLoiigacvUlequiyéroit 
fxiConnU»  ,  de  cette  négociation*  Les  entre- 
tiens  que  le  diic  eut  avec  le  roi  d'AngleierreJ 
produi/iient  cet  effet  j  qu'Henri  parut  porté  , 
à  la  paix ,  pourvu  (|ue  ce  fut  à  des  condi^  * 
lions  raifonnables*  ; 
VIII.      .  ^     ^  Fiance  en  aiant  été  .informé  ,  or« 
Xe  ^nc  de  ^onna  au  duc.de  nésocier  fecretement  cette 
Longue  *Ûe' affaire^  Henri  fut  frtrae  pendant  quelque 
navaillc  à   temps  ,  &  fit  valoir  les  prétentions  qu'il  avoir  . 
Uraaceï^^  la  Guïcnnc  &  la  Normandie:  mais  dès" 
(^u'^a  lui  eut  pcof  oi^  k  «uariagc  de  jA^wt^^ 
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ceflè  Marie  ik  Cbearayec  Louis  XII.  qui  étoic  >  ■ 

▼eof  depuit  quelques  mois»  comme  on  l'A  An.  ];z4« 

vûjil  commenta  à  rabattre  de  fes  prétentions  5 
&  .après  plufieurs  conférences  où  Thomas  l'Angleter^ 
"Woîfcy  évéque  de  Lincoln  ctoit  feu!  témoin,  "  p^^^^  ^ 
&  dans.  le(quelles  le  duc  n*avoit  pas  avancé  (j^afist.^ 
faeaucoupf  Henry  VIIL  fe  défiib  de  (es  de«  i^o/ 
mandes  exçdfives ,  &  fit  entendre  (ans  aucim 
détoura  quelles  conditions  la  paix  fe  pour- 
roit  conclure.  Sur  ces  nouvelles  Louis  cnvoïa 
en  Angleterre  Jean  de  Scive  premier  prcfi- 
dent  du  parlement  de  Kouen>  &  Jacques  de  ^ 
Sitles  gênerai  de  Normandie*  La  plus  grande 
comeitatioQ  fut  fur  deux  articles  qui  fou^ 
froient  Jbcaucoup  de  difficultez.  Le  premier 
concernoit  la  ville  de  Tournay,  que  le  roi 
dlAhgleterre  vouloit  retenir ,  ôc  qui  toutefois 
lui  paroiiloicaiLèz  inutile  la  paix  étant  faite, 
cette  place  demeurant  fituée  au  milieu  des  \ 
états  de  Taicbid^c:  mais  comme  "W^olfey  fa« 
vorifit  premier  mirtiftrc  avoit  l'adminiftràtiont 
de  cet  évéché,  qui  lui  procuroit  un  revenu 
coniidcrable  ,  c'en  fut  allez  pour  engager 
Henri  à  ne  point  aixindonner  cette  ville ,  S& 
il  en  fallut  paflèr  par- là.  Le  fécond  article 
étoit  de  païer  au  toi  d'Angleterre  cent  mille 
écusfottsjes ans  )  comme  unecompenfation 
dcs.piétentions  qu'il  avoit  fur  la  France,  ce.  .    .  -^^^^'Jp 
qui  écoit  un  vrai  tribut  ;  les  ambana  Jenrs  de  ^  , 
France  trouvèrent  moien  de  changer  irette .  ' 
Ib^ime  en  ipeJle  de  fix  ccits  -mille  livres  palà-^.  - 
ble.en  fix  ans»  Quelques  auteurs  mettert  un 
million  d'écus ,  y  compris  les  fcpt  cens  qua-  « 
rante-cinq  mille  écus  compris  dans  le  traité  < 
d'^iapît s ,  dont  une  petite  partie  avoir  déjà        •  .  * 
été  païéc.  Les  cpmiuifl'.irc^  des  deux  rois         ^  ^  ] 
étant  convenus  d.  tous  les  articles ,  leiraité  ' 
fitf  iîgn41c^%p^i^.:d.ii  gïois  d'AçÔFt  ^wir 
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ffû  Sijlùire  tcchJîaftiqUB. 

■  '       que  laguefreeâcceûédéslemoisdeMîd.  ttfi 
4n.  I  ;  i'4*  trouve  dans  Monfieur  Rapiir  de  Thoiras  les» 

M,s  *nTh9$    O^ois  traitez  tout  au  long. 
raf  jjift,^!^      La  princcilë  d'Angleterre  fat  conduite  eut 
^"4>^lU       France  -,  mais  comme  ellcavoit  été  folcmncl- 
fn^^Tt  trtù ,  f..  lement  fiancée  avec  Tarchiduc  Chartes  $  queU 


vcclaprln-"  ^3  foi  au  prince  de  Caftillc  ,  archiduc- 
ccfTe  Marie  d'Autriche  5  que  de  plîis  ce  prince  aiant  pro-^  ' 
d^An^cce»-  mjs  de  répoufer  par  procureur^  A»  far  paroles*' 
'^ié  prefcni  >  dèt  qn'ieHe  aoiil^r  atteint  U  qaa-^ 

i^rjoe    »ra^me  ^née,i4a¥oit  manqué  à  fa  parole^- 
F«>^.  k/x- Ap^^s  cette  proteftadon  ,  clic  le  mit  en  die*' 
fmZf»  min  y  8c  arriva  à  Abbevillc,  oùie  comte  d'An- 

gouléme  répoufapour  Louis  XIL  le  ncuvic^ 
me  d'Oâobre  '  i  ^  1 4*  ce  jeune  comte  ^ui  do^ 
ifenoit  héritier  de  la  couronne  ^  &ki  prince£fe  * 
H'avoit  point  d^eirfati»  màtiif  p  coonnencai*' 
/       Icïitir  de  rinclîftàtîoivpouria  jcutic  reine  :  âs  ' 
le  du-cdeSuffblck  qui  Tavoit  aimée  avant  ce  » 
mariage  ,  Se  qui  I*!^voit  fui  vie  en  France  corn-  ^ 
ine  a  mba flâdeui  d u  roi  d*Aflgleceri:e  »  n'avoir 
pas  éteint  les  premières  flammesi  maîs  lesre« 
montrances  d'A^âis  Gouffier  aïanr  fait  preii^  • 
^e  garde  au  comte  d*An|^>illme,qu'onndm)^  > 
moic  auffi  duc  de  Valois ,  dont  il  avoic  été  » 
gouverneur  ,  qu'il  jouoit  à  fe  donner  un  maî* 
tre,&  qu*il  devoit  apprelwndèt  la  ménw  choî- 
fc<lu  duc  deSufFolck,ilft  guérit^  (b  paffion^ 
ftiic  ohièrver  de£>ct  pcis  toaces  ks  «léiiiai^ 
cËesdéceduc. 
'X  Dans  la  même  année  fa  princeffc  Claude 

Ife  duc  de  fiile  aînée  de  Louis  XII.  époutu  auffi  François 
Valois  avec  j^c  de  Valois,  que  la  Ici  dii  roïaume  rendoic 
CUudê  d  fon  fûc€<^eur  neccflaîrc.  ta  rcîne  Anne  dë 
Xiauce»  ^    BK«éugpe&jB€rejq!4]i*aîaioit  parla 
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voulu  mariée ,  comme  on 


F(smçoi$  »  Tavoit  yn 

Vi  Aiz^  arec(i 'archiduc  Charles  :  mais  des  rai«  Ahi  i  f  i  4» 

fons  d'érac  empêchèrent  ce  mariage  i  on  fian-    Br ant.  vie 
ça  la  princefl'e  au  duc  de  Valois  des  Tan  i  s 06.  des  DamsiU 
maisellçne  fur  mariée  à  Sainr  Germain  en 
Laye  que  le  quatorzième  *  de  Maiifi4.  &    *  hdex,erM% 
devine  reine  après  la  raorc  de  Louis  Xlh.  Elle  ^  ■     ,^ ,  ^ 
écoit'nëele  trefeîénjc  d*0<S:obre  i4V9;  «^He  j^^,  ^,  4/^. 
n'étoicpas  belle  j  en  dit  même  qu'elle  étoit  ùrc^é  chrcn. 
un  peu  bojteufc  5  mais  en  échange  elle  avoir  p-  loi.Le  P. 
beaucoup  de  vertu.  Le  roi  n'^avoic  pas  voulu  ^'"'^^  Um^ 
chagriner  Ton  époufe  fur  ce  mariage  ^mais 
cette  princeflè  étant  inorte  «  il'  rinr  parole  au .  - 
4uc  )  &  même  hii  fîr  expédier  des  lettres  pa--* 
tepres  par  îefqucllcs  il  liii  cedoit  le  duché  de 
Bretagne  ,  non  fins  beaucoup  de  peine,  fc 
fou  venant  des  affaires  que  les  Bretons  avoicnr 
fufcitées  à  la  France  Ibr£}u'itécoic  encore  duc 
d'Orléans. 

rendafitque  Voifty  ctoît  occupé  a  Loin-,  ju 

ires  à  la  néeociation  de  la  paix  avec  les  am-  , 
balladcursde  France ,  le  cardinal  Dambridge  ^-^^^^  p^, 
archevêque  d'Yorck  ,  mourut  à  Rome  le  cardinal 
quatoiziéme  de  Juillet  ,  ou  félon  quelques  <i-Yoick« 
Jlidorieiis ,  le  dernier  jour  de  Juin-Il  (e  nom-  ^«'/^«^ ,  4t  iU 
mbit  Chriftoi  file  Urfwicus ,  &  awît  fouf- J*JJ''; 
fêtt  avec  Jean  Morton  archevêque  de  Can- 
torbcri,  de  grandes  perfccutions,  pendant  que  Tbtirasy  hifi^ 
Richard  HT.  rcgnoit  en  Angleterre.  Henri  W'y/n^/.^..  1^ 
VIL  monté  fur  te  thrône  le  fit  fôn  aumônier  %  f* 
le  toomma  ambafladéuràuprès des  plus  grands^ 
princes  de  r£urope,&  lui  donna rârchevéch6 
dToTck.  Le  pape  Alexandire  VL  le  fie  fon 
tréforicr  en  AnglcteriH  ,&  Jules  IL  lui  don- 
na le  chapeau  de  cardinal  en  i  f  ii.  On  croie 

În'ilfut  cmpoifonnc  par  un  Italien  qui  écoir 
in  valet  de  chambre  hc  fon  chapelain.  H  pa>>  . 
jàk  affez  ami  «le  U-fraAce  ^  &  rendit  de  boA$ 
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(ërtices  à  Louis  XII.  Comme  il  éeoit  ffioft  1 


Aie  ï  X  ï4.  Rome  9  le  pape  Léon  X.  aroic  droit  de  difpo- 
fer^de  fes  bénéfices.  Cependant  il  fit  écrire  à 
Henri  VIII.  qu'il  ne  vouioit  rien  faire  avant 
que  de  fçavoir  fon  intention  Jà-delIIis:  le  roi 
lui  demanda  (ètilemcoc  racchevêché  d'Yorcs 
pouc  Thomas  Volfey  j  ce  (joi  lai ffit  auffi-tô^ 
accordé. 

XÏI.         ic  facré  cotlegc  perdit  encore  d^ns  cetW 
Ducarilînal  même  année  deux  de  ics  cardinaux.  Le  prc-, 
Cirretto  dit       fot  Charles-DominiqucCarrctto.  Il  s'éJ' 
B^mh\.l  %  fon  mérite  à  la  cour  de  France  fous' 

hifl,  yf„tt.  '^^  ^^k^^  de  Louis  Xn.&  il  fut  d*abord  évéque 
ércjih.  9.    dcCatiors,enfuitedeReims ,  pais  de  Tours.  ' 
Cmcc.  /.  10.  Quoique  Jules  II.  ne  fut  point  ami  de  Louis- 
FoUctstn  XIL  il  ne  laiflà  pas  à  fa  recommandaiioa 
Jll  d'accorder  le  chapeau  de  cardinal  a  Carrctto^ 

éi4s  cArdil  *  ^î«ft>t  l'an  x;of.  Jules  n'oublia  rien  mftne 
IdMjc,  •  '    pour  cacher  de  l'attirer  â  Rome ,  &  pour  lui 
donner  des  marques  de  fon  eftimc.  Carrctro 
'  •  ne  fut  pas  ingrat  envers  fa  Gînreté  j  il  prie' 

fortement  le  parti  du  faint  ficge  dans  le  con- 
cile de  Pife  s  êc  dans  celui  de  Latran  il  fe  don^» 
na  de  grands  mouvemens  pour  établir  la  paix 
eiitrc  les  princes  Cliréticns.  On  l'appelloit  le 
cardinal  Final,  parce  qu'il  éroit  ffls  de  Ga- 
Icas ,  &  frcrc  d'Alphonfe  I.  marquis  de  FinaF^ . 
de  Fabrice  Carretto  XLII.  grand-maître  de 
Rhodes,  &  de  Lonis  ou  Aloifio  évcaucdc^-  . 
Cahors.  H  mourut  â  Rome  an  mois  d  Ax>uc 
âe  cette  ann6^. 
jillj^        Le  quatrième  Decfembre  (îiivant  mourut 
T>ii  cardinal  atifîi  Guillaume  Briçonnet  ;  on  Tappelloic  le 


•  *   #  •  • 


Briçonnet.    cardinal  de  Saint  MaloTparcc  qu'il  fut  éfé- 
r^nL  Jove    çpic  dc  Cette  ville    erifuirc  il  eut  Nîmes i  ' 
/.  s  archevêque  de  Rums  après  . 

Ssr:.Marih\       "^^^  Robert  BrjçôTmet  en  1 49  7.  &  ce  fuc 
G  a  iiia  chrtjt,       ttc  ^ualiic  qu'il  fic  Jia  cétcitiojiic  du  lacr^.  ^ 
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Livre  fini  vingt-quatrième. 
Aitei  Louis  XII.  le  vingt-feptJécnêdeMai         ,  a* 
t4^8.  Enfin  s'ctant  démis  de  cet  archevêché,  An.  i.îi4t 
il  fut  pourvu  de  celui  de  Naibon ne  en  1 567.  ^^î'^-Mw»» 
Le  pape  Alexandre  VL  l'avoit  clevé  à  la  di-^r'-fî?' 
gnitc  de  cardinal  en  14^ $•  en  çrelence  de  jijfe/if »/.  r. 
Charles  VI  II.  qui  l'en  pria,  &  qui  le  trouva  z.  * 
au  confiftoire.  Ce  ptélac  eut  trés-grande  part  ji^hty^  hift^ 
aox  bonnes  grâces  du  même  prince ,  &  de  (bn  '^^^^ 
fucccflèur  Louis  XII.  &  fe  fignala  dans  le  mi- 
niftcre.  Paul  Jove  ,  le  cardinal  Bembe,  ôc 
Guichardin  remarûuent  que  ce  fut  à  fk  per- 
•fuafion,  que  Charles  VIII.  entreprit  la  con- 
quête du  roïaume  de  Naples.  Comme  il  avoic 
été  un  de  ceux  qui  avoient  travaillé  le  plus 
dans  le  concile  de  Pifc contre  Jules  II.  il  fut 
cire  à  Rome  ,  &  privé  de  la  pourpre  II  écoi^ 
habile  dans  les  affaires ,  ami  des  gens  de  let- 
tres ,  &  2clé  pour  la  gloire  de  la  France.  Il 
avoit  4té  marié  avanc  que  d*êire  engagé  dan» 
leswdrès ,  âcil'cotdç  kao^ette  de  Beaunc  &  ' 
ftmmc  deux  fils  ,  Guillaume  évêque  de 
Mcaux,  &  Denis cvéque  de  Lodevc  ;  on  lur 
attribue  un  petit  manuel  de  prières.  Il  publia 
aiifli  des  ordonnances  (^nodalcs  qu'il  avoic     •     -  ' 
^faieesàSaintMalojOÙ  ilrélidoicavec  beau*      .  . 
coup  de  zele  &d*édification. 

-  Comme  la  paix  éntre  la  France  &  TAngle-     ^"V.  * 

terre  laillbit  à  Louis  XII.  une  pleine  & 
tîcre  liberté  de  reconquérir  à  Ton  gré  les  <^'f^^s  ^^^j^^^^  ' 
qu'il  avoit  perdus  en  Italie  dans  le  cours  de  la  la  paix  entra 
guêtre,  le  pape  n'en  fut  pas  content.  Il  cft  la  France  8c 
Trai  qu'il*  avoic  écrit  a  Henri  VIII.  pour  le  rAngletcrrc. 
felliciter  à  faire  la  paix  /  mais  quand  il  la  ^'^^rimw 
vit  furie  point  d'être  conclue  ,  il  nt  tous  fes  * 
efforts  pour  traverfcrla  négociation  i  ilcon* 
clut  même  une  ligue  dcfendve  avec  le  roi 
d'Arragon  pour  un  an  ,  parce  qu'il  craignait.  ,  ù,, 

^  rcftcr  ièul  î    icipa  les  mtnéçs  otdinaire» 
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î  r4     /    Biftoire  Zeclefiajltafue. 
k  ÙL  nation  »  il  négocia  avec  Jes  deux  pardsi  il 
An.  zj  14.  j>iopofa  une  alliance  avec  le  roi  de  Franc&y 
mon  poar  ftciliter  ice  prince  lia  conquête  du 
Milanè$> mais  pciH  chaâer  les  Êlpagnols  du- 
roïaume  de  Napks ,  &  le  faire  tomber  à  Ja- 
lien  de  Mcdicis  Cun  frère  :  rcrapereui  lui  en 
proni ettoicl'inveftinire»  de  ffléme  que  du  fief 
^  Rcggîo ,  mais  il  avoir  laifim  de  oc  (è 
trop  nêr  à  Maaeimilîen  qui  tic  dierchoic 
^ue'(cs  intérêts  propres.  C'cft  pourquoi  il 
ccoutoic ,  (ans  jamais  conclure  ,  les  propofi- 
tions  qu*on  lui  failbic ,  en  faifbir  faire  de  mc^- 
jae ,  &  ne  I«iiâoit  pas  d'cmploïer  fes  (oins  6C 
ton  argent  pour  engager  les  Suiâcs,  &  les  ex^ 
lortci  à  deflïeurer  irVtiives  dans  la  rcfolucion 
4e  maintenir  Maximilieir  Sfiirce  dans  le  dùbr 
chc  de  Milan. 

Le  cinquième  de  Mai  il  tint  la  neuvième 
Kcuvitfme  ^^^^     concile  de  Lacran^âcil  y  prélida; 
ft(!Ion  du     i^onume  à  la  précedenie ,  accoflofiagnéde  toui 
coscSie  de    jfes  cardinanx^^c  des  prélats  eîi  gtanduombm 
Lâiran.       IVthevéqoe  de  tHirazzo  y  dit  une  nn-ll^ 
^^*V**';baflcduSaint.Efprir.  Ancoinx:  Pucci  clerc  d« 
2Q%^     *^  *    chambre  apollolique  y  prêcha  j  Se  après  les 
iLsjnétd.sn.  Hranies ,  les  prières  accoutumées  révaa* 
25x4.  tf.  9/  gile  tiré  duchap.  14.  de  faiocjean  :  Si  v§m 
Qftriies  hh,  p.  m'oimek^  &Ci  cb^nré par  k  cardinal  d'ÂJxa» 
êiAHsna  i.  gQj,  -     ahibafladeurs  du  r^i  de  Portugal 
vinrent  baifcr  les  pieds  de  fa  ûinteté,  &  lui 
V  prcfcnrcrcm  la  procuration  du  roi  leur  maître 

pour  a/Tiiècr  au  concile  en  fon  nom.  Thoma$> 
Phasdraenfit  la  levure  à  haute  voi!ic*  Cetror 
procufacion  ctoit  dattée  de  Lisbonne  dès  l'aa 
II;  levingt  uniémed*oâobre.SnfttictMa«  . 
rius  de  Pcrufch  lut  un  aâe  des  prélats  Fraa« 
cois  du  concile  de  Pifc ,  par  lequel  ils  s'excu*- 
fcient  de  n'avoir  pu  (e  rendre  au  concile  dci 

.  iatraa  ;.  ^«Nous  lommea  partis.potu:  jxoufrrei^ 


Digitized  by 


Livre  eent  vingt- quâtrlim,    j  f  f 

itc:  à  Rome  ,  (  difôicnt-ils  )  mais  rCiUm  ■ 

]>u  obtenir  de  fauf  conduit  de  rcmpcrcor,**  Ah.ij.14» 

oidûducdeMihmynousn'avonspûpalIèr^       .  * 

au-delà  dts  montagnes  du  Dauphiné**'  En* 
fuite  ils  demandoicnt  d'être  abfous  des  ccrt- 
furcs  qu'ils  croyoiént  avoir  encourues  ,  & 
effroieac  de  fe  foamettre  en  tout  au  ct)ncile 

'  4e  Latran  >  &  de  renoncer  à  celui-dç  Pife.  Cet 
aâc  étoit  <iatté  du  dix-feptiéme  de  Mars ,  Se 
Cgné  des  cvé^aes  de  Châlon  (ur  Saône, de 
Lizîeux,  d*Amiens,d*Angoulémc  &  de  Laonr 
&  avoit  été  drcffc  par  Guillaume  de  laCofte  , 
prieur  commendatairc  de  Vaulvife  diocéfc 

•  d'Embrun, &çlianome de  Téglife collégiale 
de  iàin^  Sauveur  de  Montpellier  diocé&  éc 
Maguêîoiîe.  fit  afin  de  prouver  que  leurs  ex-  . 
eu  Tes  étoienr  fondées  ,  &  qu'il  y  avoir  long- 
temps qu'ils  avoient  renonce  de  cauir  au  con- 
cile de  Pi(e,ils  firent  voir  que  d4«  le  Hx»^ 
feptiéme  de  Mars ,  crant  dans  nh  conven:  4^ 
jlioeèfe  de  Turin ,  oti  ils  avoient  étéoUige» 
àe  l¥|oiirner  pr^s  de  deux  inors  pour  atren-l 
dre  le  (auf-conduit  qu*ils  n'avoicnt  poîn^  eu  ,  ;  . 
fls  avoient  dreffé  unadeen  prèfence  du  fiw  .  * 

perîeur  de  ce  convint,  &  pardevanc  des  no- 
taires &  des  témoins ,  pour  ccrciffer  de  leur         *  , 
diligence  à  fe  tendue  à  l'ordre  dtî  papei  ^  ^ue 
^eftofs  tiar  le  ttAmt  ade  ils  avoienrteiiôneé 
aju concile  de  Pife,?f  ndlicrcaccluî  dé  La-  ^^yy 
ttan,  comme  ils  le  faifoient  encore  à  pre-  Lepape  ae« 
fent.  Jérôme  Mbf on  ambafladcur  du  duc  de  corde  l'abfo* 
Milan  voulnt  jtïftifieçfon.maîtrcfur  le  refus  lut  ion  aux 
du  Ikuf  conduit  :  maïs  comme  cd& rai(bns  F^l^^dc 
quand  elles  euâ&nt  été  recèvables  y  «voient  ^J^^^^* 
tôujouYS  été  an  obftàcle  à  l'arHvécdes  pré-  Coù.c9ntiK 
lats ,  leurs  cxcufcs  furent  adrnifcs ,  &  le  pape  1. 14.  p.  jio» 
leur  accorda  l'abfolurîou  des  cenfuics,  s'ils  en  à'fif^. 

avoienc  encourues  ^  il  leur  enjoignit  de  aou» 
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.    «tf         kifioin  tcclejlnfiiqiti. 
'    "         veau  de  fe  trouver  au  concilc,&  fit  des  d^fenfcf 
Ak.  i;i4  trcs-exprefles  de  les  empêcher  d'y  venir.  Oti 
Rétjnald,  cndrefla  une  bulle  qui  fut  lucpar  l'cvéque  de 
#».  I  j  14.    Madèille  ;  elle  enjoignoit  encore  de  faiic  des 
jgpnd      prières  dans  toute  la  Chrétienté  »  &  accor7 
fp^iô  ^*  ^*  ^'^.^      indulgences  pour  la  paix  cncic  leà 
Paris  Je  '  P'*"^^  Chrétiens,  &  leur  union  contre  les  In- 
Grajfts  t.  4.  fiJ^^'^Sjavecdéfenfes  ccroitcs  d'empéchcr  Ji* 
Z'.  47.  «/«^iJ  re(f^emcnc  ou  indiicclement  les  traitez  que  lô 
Rajti,  ann,  p^pc  procuroit  par  (cs  nonccs  OU  par  (cs  Icgats, 
'  'i^'^h  ^"^uite  Tarchevéquc  de  Naples  fit  Ta  leâttï- 

a  1 4.^c^  f/     ^     ample  décret  touchant  la  réforrtatiort 
kI^^^/^J*  delà  cour  Romaine,  qui  contient  beaucoup 
1514.».^^  reglemens  de  difcipline.  1.  Qu'on  choi- 
17»         fi^^    des    perfbnnes  dignes  ,   de  bonnes 
/'î-       :•   iTiQciHs,  &  d'âge  compétent  pour  remplir  les 
Dcc7  ^  ^*    î^^"«ficcs ,  les  cvêqucs  à'vingt-lcpt  ans ,  &  les 
chinnaVt^^^^^.^^'^^S^  ^^^^^  que  k  cardinal  chargé 
formatîoiî    4^  ^irc  lc  rapport  de  Télcaion  >  poftuhù 
dbcicrgepu»  pon  ,  ou  provi/ion  ,  avanrque  de  proposer  Ta 
hUé  dùQs     peifbnnc  élue  dans  îc  confiftoiie  ,  s'adrcUcra 
J^^^^ï^o.n*  au  plus  ancien  cardinal  de  chaque  ordre  pour 
ai/.     y/'  examiner  le  tout ,  entendre  les  oppofans ,  s'il 
v'^  y  en  a ,  confultcr  des  témoins  dignes  de  ioif 
&  en  fiurc  Ion  rapport  au  confiftoire* 
,  II,  Qu'aucun  évéque  ou  abbé  ne  pourra 
être  privé  de  (à  dignité  ,  de  quelque  crime' 
qu'il  foit  accufc.mcme  notoire ,  à moinsquc 
les  parties  n'aient  été  auparavant  ouies ,  Se 
qu'aucun  ne  pourra  être  rransferé  malgré  foi,  ' 
d'un  bénéfice  à  un  autre  »  fi  xe  n*eft  ppur  des 
raifbns  juftes  8c  néceflaires. 

in.Qpe  les  commendes  étant  très-préju- 
diciables aux  monafteres,  tant  pour  le  tcm-  * 
porel  ^ue  pour  le  ipirituel ,  apxès  la  mort  des 
abbez  réguliers  ,  leurs  abbaïes  ne  pourront 
être  données  encommende,fi  cen'eft  pour  * 
la  confervation  de  rautorité  du  faint  fiegei  ic 
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3 ne  celles  qui  font  en  commende ,  ccireFom;  ■  '  '» 

^7  érre  après  la  mort  des  abbez  comnienda-  An.  il[  i4* 
taîres ,  ou  ne  feront  donnces  en  commende 
qu'i  des  cardinaux  ou  autres  peifonnes  qua-  * 
lifîéesi  qud  lescommendataîres'qui  ont  une  ' 
inetife  (èparée  de  celle  des  moines^fournironC' 
là  quatrième  partie  de  leur  meafe  pour  l'en*  ; 
tretien  du  monaftere  :  &  fi  leur  menfe  eft  * 
commune  avec  celle  des  religieux ,  on  prcn-  * 
dra  la  troifiéme  partie  de  tout  le  revenu  pour 
rcntrctien  des  moines  ,  &  du  monalterc. 

IV.  Que  les  cures  &lesdigaitez»  dont  le 
revenu  n*cft  pas  de  deux  cens  ducats  >  ne  fc- 
ronr  pas  données  en  commende  aux  cardi*  ' 
naur  j  fi  ce  n*eft  qu'elles  vaquent  par  la  mort  ' 
de  leurs  doracftiqucs,  auquel  cas  elles  pour-         '  ' 
ronc  leur  ctre  données  en  commende ,  à  con*  ' 
dition  qii'ils  les  remectronc  dans  fix  mois ^n*  ' 
tic  les  mains  de  ceux  qu^Is  agréronr. 

^  V.  Qu'il  ne  fe  fera  aucun  démembremenc  ' 
ni  aucune  union  d^églifcs ,  fi  ce  n'eft  dhns  les  ' 
cas  permis  par  le  droit  &  pour  une  caufe  rai- 
fonnabîe  j  que  Ton  n'accordera  point  de  dif- 
penfespourpoilcder  plus  de  deux  bénéfices 
2ficom^?atibIes,finon  aux  peribnnes  qualifiées  [ 
oft  pour  des  raifbns  prcflànres  ;  que  ceux  qui 
poflèdene  plus  de  quatre  benences  >  cures , 
yicairics  ou  dignircz ,  même  en  commende, 
ou  fous  titre  d'union  ,  feront  tenus  dans  deux 
ans  de  fc  réduire  au  nombre  de  quatre  ,  &  de  ' 
remettre  les  autres  qu'ils  pofledent  au-delàj  *  ^ 
entre  les  mains  des  ordinaires. 

'4Ée  décret  règle  encore  ce  qui  concerné  en  l'M^k  têtt^ 
particulier  les  cardinaux  &  les  officiers  de  la****-  » 
cour  de  Rome.  Il  dit  des  premiers ,  que  leur^'  ^ 
dignité  étant  la  plus  éminentc  dans  Téglife  ju^f^,  * 
aprps  celle  dufouvcr^n  pontife,  ils  doivent      ^  fi^;  *  * 
arêaer  line  jic  exeinplaire ,  afliilcj:  à  L'oftçe  ' 


1. 
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•  '  divin ,  célébrer  la  mclle ,  avoir  Icars  chapcllci 

An.  Iji4«clansun  lieu  propre  &  convenable  5  que  leur 
maiibnjeurs  meubles  &  leurs  tables  ne  fe  ref* 
iencencpoinc  de  la  pompe  du  fiécle  *  qu'ils  (ê 
conteticenr  de  tooe  ce  qui  convient  à  fa  mo*- 
dêftie  faccrdotale  ;  qu'ils  reçoivent  favora- 
blement ceux  qui  viennent  à  la  cour  de  Ro- 
.  lîVci  qu'ils  traitent  Konorablemcnt  les  cccle- 
fiaftiques  q|^ui  ibnt  auprès  d'eux>&  qu'ils  ne  lès 
£inploj'ent  jamais  àdes  fondions  bailes&pett 
iionnétesi que Ikns  aucunep'artialitéîls  pren-  * 
nent  également  foin  des  affaires  des  pauvres» . 
,  comme  de  celles  des  princes  5  /qu'ils  vifitcnc  . 
tous  les  ans  une  fois  par  eux-mêmes ,  ou  par 
un  vicaire  >  s'ils  ibnt  abfens  >  les  églifes  dont 
ils  (ont  titulaires  1  qu'jls  aient  foin  des  biens 
dû  clergé  &  du  peuple  «  y  laiilànt  un^fonds  ^ 
pour  entretenir  un  prétre>ou  y  faitànt  quelque  ^ 
autre  fondation  j  qu'ils  ne  dépeiifent  pas  mal- 
à' propos  les  biens  des  églifes ,  mais  qu'ils  en  . 
fadènc  un  bon  ufàge;  qu'ils  aïent  ibin  que  les 
églifes  carhedrales  qu'ilsont  en  commande  j  . 
Ibient  deflèrvies  par  des  vicaires  ou  évéques  . 
fuffragansi  qu^ils  alfent  un  nombre (îiffifanr  de 
religieux  dans  leurs  abbayes  ,  &  que  les  bâti-  ^' 
mens  des  égiifes  foient  bien  entretenus^  qu'ils  , 
évitent  le  luxe,&  tout  foupçon  d'avarice  dans  ! 
leur  trains  que  les  ecclefiaftiques  qui  font  chez  \ 
eux  >  partent  l'habic  de  }eur  état  &  vîvenc  * 
clericalementi  que  les  légats  ft  rendent  au  [ 
•  lic'U  de  leur  légation  ,  Se  ne  s*en  abfentent  que  | 

pour  de  bonnes  raifons ,  &  trcs.peu  de  temps, 
-,  •  A  régarddes  autres  officiers ,  il  cfl  ordon- 
îf^JJ;/\*J- né  aux  maîtres  décoles  d'avoir  foin  d'enfei- 
f.zz*^J&  gnc'i  leurs  écoliers  ce  qui  regarde  la  religion 
aatf*  ^les  bonnes  mœurs.  Les  bTarphemateurs.  9 
•  les  cqiicubinaires  &  les  fîmoniaques  y  font  ^ 
eendamiiez  à  différences  peines»  Vô  ckrc  oô^ 
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tttfre  cent  vingt- fra(rilf?fjL  iff 
fitêttt  qui  blalphéme  ,  prive  du  revenu  de  m 
ion  bénéfice  pendant  un  an  ^6  c'eftla  premîe^  An«  i/i4»j. 
jre  fois  poux  la  féconde  il  ea  fera  tout-à-faic 
prive  j  une  troifiémc  fois ,  il  fera  inhabile  à  eu 
poiTedei;  jamais  aucun.  Un  laïque  blafplic- 
oxtaceur ,  s*il  cft  noble , eft  condamne  à  vingc* 
<inq  ducats  d*ameiide ,  on  rodoublè  la  Comme 
s*il  y  retombe  )  ôc  enfin  dégradé  de  (à  nobIe& 
fc  s'il  continue.  S'il  eft  homme  du  peuple  8c 
locuricr ,  il  fera  mis  en  prifon ,  ôc  aux  gilcrçs 
s'il  ne  fe  coiTige  pas.  Les  ju^esfontauffiex*^ 
liortcz  à  en  faire  bonne  juftice  i  finon  on  les  ' 
foumettra  i  la  peine  »  de  mime  que  ceux  qui 
écoutent  les  bla(pfaénuteors,âr  qui  ne  les  dé«  ' 
nonccnt  pas.  On  y  foumec  à  la  rigueur  des 
ncmons  les  conçu  binaires  ecclcfîal^qucs  & 
Iaïc][ues  y^de  même  que  les  (imoniaques.  On  j  - 
oblige  tous  ceux  qui  ont  des  bénéfices  àchar« 
ge  drames  >  ou  non  >  fix  mois  après  le^ayoir 
obtenus,  de  réciter  TodSce  divin  i fur  peine 
^'écrc  privez  des  fruits, à  proportion  du  tcms 

Ïu'ils  ne  l'auront  point  recirc  >  &  mcmc  du 
enefîce  s'ils  ne  (e  corrigent  pas  :  nuis  pour 
être  pnVcz  du  titre  de  leurs  bénéfices  ;  le  de* 
crée  ordonne  qu'ils  foient  quinze  jours  au 
moins  &is  l'avoir  dit  deux  fois«  Il  défend 
auflî  aux  rois ,  aux  princes ,  &  généralement  ^* 
àtouslcsfeigneuis  &  à  tous  laïques,  de  fé-^']^**Jp  ^ 
qucftrer  ou  de  faifir  ,  fous  quelque  prétexte  1^^4.11,  sjj 
•^ue  ce  foit  «  les  biens  eccle^aftiq^nes ,  lans  H 14. 
penbiffîon  du  pa^iàqui  l'on  luppoft  que' 
TadininiAratibn  &  ladi^ofidon  en  appar-  ' 
tient.  Il  cehouvellê  les  loixtottcfaant  l'cxemp* 
«ion  des  perfonnes,&  des  biens  ecclefîaftî-  *  ' 

qucs  de  la  ]urifdidlion  laïque ,  &  la  défenfe 
de  Êûre  des  i mpoiitionsrui  les  clercs.  £nfin  il 
lOtdonne  qu'il  fera  pcocedé  par  les  inquiétions 
conrreles  hecetiqnes  ^  les  Juifs  »Jes  rçlAgs  ^  * 
icfu(ànc  tout  pardon  à  ces  derniers. 
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Tels  fuient  les  rcglcmens  établis  pat  le 
A^*  P^P^  ^^^^  ^*  ^  publiez  dans  la  neuvième 

îeflion  du  concile  de  Lacran  y  pour  la  réforme . 
du  clergé  de  Rome  ,  qui  toutefois  ne  regar- 
dent en  aucune  manière  les  griefs  dont  la 
Fiance  &  rAlicmagne  fc  plaignoicnt.  Après, 
qu'on  eût  lû  ce  décret»  le  même  atcbeyéq'ae 
de  Naplcs  fit  leâuied*une  bulle  du  pape ,  où  • 
fa&inteté  dit ,  que  pour  faciKter  aux  piélacs  • 
les  moïens  de  venir  au  concile,  elle  indiquoit 
la  dixième  fcflîon  au  premier  du  mois  de  Dé- 
cembre, qui  fut  enfuite  difFeiéc  au  vingt-croi- 
fiémedeMaj;si  &;  parce  qi|*oQ  y  devoir  trai* 
ter  de  matières  trés-importaotes  »  qui  de.  ^ 
imndoie&t  beaucoup  de  temps  pour  être 
préparées,  on  la  remit  encore  au  quatrième  ^ 
de  Mai  de  l'année  fuivante  1 5 1  j .  &  les  lettres 
en  furent  affichées  aux  portes  des  égJifcs  de 
faint  Pièrre  &  de  (aine  Jean  de  Lauan  le  vingt- 
deuxième  de  Mars  , 
2Kvni.     "  Selim  empereur  des  Turcs ,  trouvoic  tpu- 
Progrès  de  i^^j^  dans  (a  valeur  de  quoi  flatter  l'ambition  ^ 
reur  des  "  ^^^^^      s'agrandir,  Dcja  il  avoit  atra-  . 

Turcs.  Mammelus,  &  les  avoir  enfin  accablez 

ChaUênd^  avec  Ton  armée  nombreufe,  D6*ià  il  ccoic  allé  • 
hift.dtsi      en  Perfc ,  où  il  en  vint*  aux  mains  ayecK* 
Turcs,  L  is,  ^1  Sophi  le  neuvième  d'Oftobre  de  cette  : 

!i/J  'b^^.  f        &/P'^  »n  ^^^^^  «ortg  &  ^Pînjâtre, 

/.  i».  rp.  5.      Perlan  fut  battu  5  &  dans  l  impombilité  de  , 
Rec.  Bizjir,  mettre  fur  pied  une  nouvelle  armée,  il  avoic 
nr.Fcrf^L    abandonné  aux  vainqueurs  la  moitié  de  Coi^ 
^^i    11  a  ^^ûïaume  :  mais  la  plus  fameufe  bataille  que  I 

rtrTnrcu   pê"^  ^^'"^  ^^^^  »  futà Jaldecawe  • 

fofi  chsU    Iç  vingt-fiadème  d'Août.  II  eft  vrai  que  cette 

ccnd.^         viâoire  lui  cpûta  plus  de  cinquante  milh: 

Ltune'av,  hommes,  &qu'à  fon retour  il  perdit  encore  , 

/.  y.i/t  Vmn.  beaucoup  de  ks  foldats,  avec  fon  artillerie  , 

àiQ.  Turc,  n.  a»paflàge  de  l'Euphiatc  :  mdail  fçot  bien-  » 


Digitized  by  Google 


Livre  eêi$i  nfîngi-quMifiim»  }2i 

tôt  fc  dédommager  de  cette  pcrte.II  prit  Tau-  '  ■ 

lis    la  ville  de  Kcman,  fe  rendit  maître  de  AiJt  jyiV 
TAladuIie  ,  après  avoir  vaincu  &  fait  mourir    p^^^  ct^^ 
le  roi  Uftagclu ,  pailà  dans  la  Syrie  >  ^i^^dé-^  inStlim.  ^' 
ficX3ampfon  X^auri ,  fultan  d'Eg/pte^dans  une  Kayni^A.  sm  ^ 
bitailk  proche  la  ville  d*Âlcrp  ,  qui  fe  rendit  i|t4*  «-40^ 
a  lui ,  auflii-bien  que  Damas  >  &  tout  le  r  eflç 
delà  Syrie,  d*où  s'en  allant  à  Jerufalem  ,  il 
conquit  toute  la  Falcftine  par  la  valeur  de  Si- 
lian  Baflk ,  qui  remporta  une  mémorable  vie* 
téire  près  de  Gaza.Selim  a'ànc  paâé  les  defcrts 
ét  l*£gypte  «  d(É&  Tomum^Bey  chef  de$ 
Mammdus  prés  de  Matharée  >  Se  le  con- 
traignit de  fc  retirer  dans  le  Caire,  où  il  fc 
/ionna  un  terrible  combat  qui  duia  trois  jourç 
A  tJDoisnuitsA  ^u  Selimfutviâoricux.Quel- 
sque  temps  après  ics  M^nunelas  voulant  rercp- 
»ir  à  la-charge  >  furent  encore  battus  ;  To- 
jDum-Bcy  fait  prifonnier  s  pendu  &  étranglé 
À  une  desportes  du  Caire ,  dont  Sclim  (e  ren- 
<lit  maître  ,&  donna  le  tpillage  à  fcs  foldats 
j^èndant  trois  jours.  Enfin  il  ptit  Alexandrie  »  * 
'Damiete ,  Tripoli ,  ^  tout  le  xcQic  de  i'figy^ 
;te  >  qu'il  r^duiuc  ea  province^ 

Enflé  de  ces  fiiccès ,  il  arma  line  flotte  XïX. 
rent  cinquante galcrps ,  dans  la  rçfolutiop  ,  '  Ilarmcune 
ainfiqu*il  le  pui>lioit  lui-même ,  d'cmploïer  pwiffante 
toutes  fcs  forces  du  côté  <c  i'^urQpç,&  de  J^^ÎJ^^J^^ 
•Trenix  fondJ:e  fin.  italic«  Ijt  pape  allaimé  >  &  xtalie. 
air.trouvaot  quye  l>mpçtei^  êales  Vénitien;  Mstunsi. 
capables  d'arrétcr-les  Tutcs ,  envola  aux  uns  ao.it.  tof,. 

aux  autres  des  anAafladeurs  cxtraordinai-  f^^^-J*^* 
ics  i  ceux  qui  furent  cnvoïez  à  la  république  ^  ^'^^^J^^f' 
lui  rcpr.çfcntercnr  ce  qu'elle  fentoit  allez ,  que  sn/uiLn 
filcsTwçsfondoientenItalicjil  y  avpitçput  y/  * 
'jàacaindrel  *,qpcn9fpr6t  d^  la  rcjigipn  &  de 
•rératdcmandoic;qu'on  les  prévint  $  mais  la 
-iiffiçulté  de  s'accorder  avec  l'impcrcur  fie 
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|2rt         MiiJUhw  EcsUfa/UfiH.  ' 
qiiela  république  ne  cenclae  ricm        '  *  \ 
AN-  ifr4«     Leenvoïczdu  pape  à  l'empereur  ne  réaf* 
XX.       firent  pas  micur.  On  eut  beau  lui  remontrer. 
Le  pape  ne  qu'il  étoit  ic  chef  temporel  du  chriftianiûnc  , 
^eut  gagner  ^  p^^Qj^  l'occafioo  cie  fecouvrer  fut 

91  les  veni-  ,  *^  •  •    1  ^ 

^*éns ,  ni         Turcs  ce  oa'ib  avoient  conquit  doimc 

rempereui  »  deuxcmsansttirtesChiédeiiSy&iiiémirede» 

pour  s'oppo-  vicndroit  odicufc  à  toute  la  poftcritc  j  que  les 
1er  aux        Mammelus  &  les  Perfes  avoient  ciéplutot  ac- 
^îy*.  ^   câblez  que  vaincus  j  queSelim  pcruiadéqu'il 
r/fr.  1^,  540.       wnApou  a  bout  ^uepar  Ufoice  ,  avoïc 
a*  543*     '  tourné  contre  eux  rélice  dciesnoofies  ,  qui 
tUtj^néld.  gardoicm  (es  éctite  en  Europe ,  &  qu'il  ne  Icus 
««•151 1*    àroit  fubftitué  que  de  foibles  milices  nullc^ 
leo.é'top  •  ixîcnt  aguerries.  L'empereur  ne  convint  point 
r?  ^/.'é»  ^'^     raifons ,  6ç  fans  contrc<iire  direâemenc 
j-f^^  *    *    Jes  envoïez  du  pape,  il  chercha  des  excu(tt 
Tâm!.  yêv.  pour  fe  dif{>enfef  de  compte  av«Q  Selim  iilJ&c 
t^.  h  4*     4ue  la  guerre  qu'il  avok  avec  les  Veomeas^ 
foccupoit  trop  pour  en  entrepri^re  une 
autre  ;  que  quand  même  il  y  donncroit  les 
inainSjfcs  troupes  ne  voudroient  pas  s'expofer 
àtraverfer  la  Hongrie,  y^aiant' une  iigcan<ie 
aMitipachie  entrejcsAllemaiids  9c  lesHongrpisi 
que  ceux<î  ou  rekilèroieiit  le  pafla^e ,  ou  ne 
'  ;  Ta^corderoient  qu'à  des  conditions  fort  dures^ 

]De  plus ,  il  allégua  qu'aïant  fait  un  traité  avec 
ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bphémc,par  Ict 
ouell'empeieur  pu  iapodeiicédevoitfuccçir 
'  -  fiera  cesrorïaumes  aptes  la  mort  du  prince  > 
it  n'étoit  pas  nàtutel  qu'il  Iiazardât  deux  con» 
tonnes  qui  rcgardoient  Ton  petit-fils  j  enfin  il 
ajoura  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  ménager 
.  .  les  forces  de  l'empire  ,  pour  les  emploïet 
•   tin  jour  contre  la  nobleflè  . de  Hongrie  (|( 
de  Bohémç  ,  ^ui  éioft  fprc  conojiitç  à  op 
qraité. 

'  '  l-F  i^f  S  auilgtc  ce Jrefiis^ne  |)erdit  f as  çùv^m 
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Livré  enÊt  vingi'juatriême*  î^l 
ragc,&  il  ttouva  le  moïen  ic  faire  une  ligue  ^  ' 
dans  laquelle  entrèrent  le  duc  de  Milan  &  les  A'^  j  #  1^4. 
Génois  i  il  fe  flattoit  même  de  pouroir  y  en*  m! 
gager  encoce.  les  autres  princes  ch  rétiens  >  8c    te  pape 
Sur  tom  les  rois  de  Fraace»  d'Angleterre  3c  de      un^  ^i* 
PoTtugal.  Lés  principaux  arddesde  cette  con- 
fedctttionlfiirentuI.Quc  pour  couvrir  les  états  ^^j^  | 
des  princes  chrétiens  ,  &  pour  empêcher  les  t^iTtu^gJi 
infidèles  de  s'en  faifir ,  les  alliez,  foarairoient    *  -* 
.«a  certain  nombre  dé  cavalerie, dont  l'on 
cottvîendroit  à  propartioo  de  leurs  foives ,  &  * 

contribuëroient  d^iinefonitne  réglée  pour  Ie« 
mde'Pinfamerie ,  &  pour  païer  les  troupes. 
IT.  Que  fi  quelqu'un  dcclaroit  la  guerre  à  un 
des  alliez,  tous  les  autres  regarderaient Faç- 

Îrcflcur  comme  l'ennemi  commun  ,  Se  ptàh  •  -  • 

roient  la  défenfe  de  celâi  qu*on  atiaquerok. 
IIL  Qu'enfin  les  princes  confcdcrez  pren- 
Croient  an  moins  à  leur  folde  leizc  mille  \ 
Suifles.  L'ambition,  la  jaloufic  6c  la  haine 
des  princes  renvcrfcrcm  ces  projets,  &  d'ait- 
leurs  plufieurs  guerres  dans  lefqueUes  ks 

Turcs  fe  trottèrent  engagez  ,  obhgerencee» 
infidèles  de  cdumer  leurs  armes  d'un  autre 
csôtéjâcfiuverentainfî  l'Italie. 

Le  pape  n'aïant  plus  rien  à  craindre  des 
Turcs,  tenta  encore  de  réconcilier  l'empereur  ^JilV'}^  , , 
avec  les  V  énitiens.  Poury  parvenir.,  il  dieri  cScr 
«faadesmoïens  pour  empédicrquéles  Fram  Vénitiens 
^is  ne  rcntraflent  dans  l'état  de  Gènes ,  d'où  avec  l'empc.» 
ils  vetioient  d'érre  chafl'cz  par  les  Vcnitiensi& 
croïant  que  le  plus  (ur  ctoïc  de  décacher  ceux- 
ci  des  François ,  il  tenta  cecrc  dcfunion ,  afiii  " 
enfuite  de  réunir  la  république  de  Venifearec 
i'em[>ereur.  Conime  il  /cavoitiiue  ce  prince 
j»moit  rafgC9t,ilIuioHiitd^abo^  un  mil. 
lion  d'écos  pour  Vérone ,  Se  les  autres  places 
^^uc  les  Alkmands  occupoiejic  d^^is  r^.  ^ 
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^.  .         Terre-ferme,  LVtf^ereur  ourrit  les  yeux  % 
A^•      '  4.  cette  offre  :  mais  comme  il  ne  paroiflbic  jx)int 
un  confcntcmcnr  de  la  république  de  Vcnife  > 
il  demanda  des  afl'uranccs  au  pape  Leoti 
K.  ^ui  wroit  fait  tout  ceU  (ans  l'aveu  des 
Vénitiens ,  &  qui  fe  trouva  un  peu  embar* 
raflë.  U  dépêcha  Bembo  i  la  république, 
Ivj:  .        P^"^  l'c^g^gcr  à  cntrçrdans  fcs  vues,  mai» 
rilc  n'y  confcntir  pas. 
XXIII.    ,   Des  que  Louis  XII.  eut  été  informe  de  ces 
JLouis  XII.  d^marcjies  du  pape ,  il  vit  bien  qu'il  ne  dévoie 
informe  de  ^]us le  regarder  que  comme  un  traître,  & 
cette  con-       ennemi  qui    montroit  à  hti  fous  les  de« . 

pc,  lui  adrcf-  "^^^^  "  "'^  ^^^^  lincere ,  &  qui  au  rond  ne 
Je  des  re-  clicrclioi^  qu'à  lui  faire  de  la  pcinc.Ccpendanc 
ippii^4aces.  il  voulut  toujours  garder  quelques  ménage.  . 

inensav^cluiiil  luiticreprelencer  qu*aïant  raie  , 
JËk  paix  avec  l'Angleterre ,  il  alleit  iè  dirpofcr 
^  paflcr  en  Italie  avec  Tes  troupes  auài«t6c  . 
iaprc$  l'h)  ver  i  qu'il  lui  dcmandbit  (on  amitié, 
^u  du  moins  qu'il  parut  neutrc,<3?  qu'il  fignâç 
un  traité,  par  lequel  ilrçtiiâc  fcs  troupes  dd 
J>irfnçe.  des  al|itz,  &  s  engageât  à  netra* 
yçr(èr  nî  ijirefteipent  ni  indirçdem.cnt  U  ^ 
conquête  du  Milanés-  Lcpn  X«  éluda  k^pro»' 
•*  •  *      pofîciôns  de  Louis  XIT.  par  des  afluranGesaC> 
^  *    ^        îbz  vagues  d'une  parfaite  amitié?  &:  fc  Tentant 
!  %     .      prcfl2  par  l'cnvoïé  du  roi ,  toutes  fcs  içponies 
{fi  teri^inprenc  à  dire  ^u'il  avoit  des  pliiez  4 
:•    .  |nénagcr5|ju'il  avpit  lieu  de  craindre  d'en  éirf 
>*      înrûké^ûpreinierjs  démarche  (ju'ilferoiteil 
«12       ^   jpaveur  de  Lt  France ^  qu'il  prioit  leroi-de  le 
flifpcnfcr  d'une  alliance  que  fa  majcftércgar- 
doit  elle-même  comme  inutile  au  fuccès  de 
paires  »  .&  qui  (croit  trés*pr.é}udiciablç 
9  la  rainjtetéi  &  qu'enfin  le&rgraftds- avai^  . 
lage^  dje  .  Ja  pmflance  Ottomane  De  per« 
jgpcfoiçm  pas  ^u'jl  ççmrj^uâjï'i.fçnoUYclT'.. 
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'tierulte  giïerre ,  qui  ne  fe  pouvoir  terminer 
qu'après  beaucoljp  de  fang  chrétien  re- A^^J  y  i4«^ 
pandu.    '  '  '  • 

Louis  XII.  jugeant  aifcment  par  cette  ré-  XXIV. 
ponfe  que  le  jwpc  ne  lui  (croit  pas  tivoiablc,  ^ ^  prépa* 
•fe  détermina  à  emploïer  tous  fcs  foins  pour 
tccoiiVKt-rétat  de  Milan*  Il  auroit  ^^kn""^^'^^^^^^^^ 
voulu  être  lui*méme  à  la  téte  de  cette 
treprifcj  mais  comme  la  goûte  Tcmpéchoit 
depuis  quelques  années  de  monter  achevai,  il  ' 

Eenfa  furquiilpourroicjeucr  les  yemcj  pouc. 
.  lidonner  le  commandement  de  fon  armée  i  * 
il  ne  Toolur  pas  tirer  kt  Trimouille  de  font     /  . 
gouvernement  de  Bourgogne  >  pour  ne  paa    *  «^"^ 
cxpofcr  cette  province  aux  incurfions  des 
Suilîcs ,  fiippo(é  qu'il  leur  prît  envie  d'y  revc^     '     *  ' 
înir,  II  n'ctojt  pas  content  dcTrivulce  qui 
avoittrés-mal  fervi  rétat  à  Novarreiil  n'avoir  V 
'pas  ifon  plus  aflèzd'eftimc  pour  confier  une  fi     '  ■  ^ 
'  importante  commiflion  au  duc  dë  Valois  '^ 
quoiqu'il  fut  fon  héritier  prcfomprif  Se  fon 
gendre  ,  d'autant  plus  qu'il  n'avou  pas  adcz 
d'expérience  pour  conduire  cinquante  mille 
hommes.  Enftn  il  fe  détermina  au  comt;e  de 
Montpenfieoqui  n^avoit  àla  vérité  qiîc  vingf* 
cinq  ans»  mais  qui  ne  manquoit  d^aucunçs  deisf 
vertus  civiles  &  militaires.  r 
•   En  Ecoiïè  Jac  ques  V.  qui  n'avoit  pas  deux  }^v^' 
•ans,avoit  fuccedc  à  fon  perc  ,  fous  la  régence  jciac^^ 
de  la  reine  fa  mere,&ur  de  Henri  VIII.  à  qui  douairière 
letoi  défont  avoit  laifTé  radminiftcatioa-  dbeftcégentfk. 
roïaomc ,  tant  qu*elle  (croit  veuve.  L*exem« 
pic  étoit  unique  de  voir  une  reine  régente ,  & 
^les  grands  n'auro  cnr  pas  manqué  de  faire  caf- 
fcr  le  tcfhmcnt  du  feu  roi ,  s'ils  n'avoienc  e(* 
pcrc  que  cette  princ,çflè  ,  étant  fœur  du  roi       a  *  *  ' 
d*Anglertrfc,l*cngageroitàlaiflbr  l'Ecoflè  en      »  *    •  ^ 
lepqs  j  iijs  qe  fe  tromper entp as ,  ôc  i^état  .    "  ^ 
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^^66         Wfloire  Tcclfiaftique. 
fort  tranquille  pendant  coure  la  viduité  de  la 
Iftil*  iji^t  régente;  mais  aïant^oula  fe remarier  avc^ 
Àrchibâld  Douglas  comte  d*Angus ,  le  roïatt-^ 

me  fut  auffi-tèt  rempli  de  trouble  &  dccon- 
fufion.  On  lui  ôta  la  régence ,  &  Ton  choifit 
Jean  duc  d'Albanie  pour  gouverner  le  roiaa<^ 
me.  Il  étoit  marié  en  France ,  ^  fetyok  dans 
les  armées  «le  Loais  XII*  quoique  neveu  dit 
jéfiint  roi  d'Ecolie. 
XXVI.        Jean  roi  de  Danemarck  étant  mort ,  il  eut 
Chriftiein  pour  fucccfi'cur  Chriftiern  II.  fon  fils  ,  prince 
II. roi  de     j^.  j^fau'à  la  cruauté,ce  qui  le  fit  fijrnommer 

hift.  S^cTl.  maisiln'eotd'abordquetrdsHpciid'amorité; 
24.       '  *  parce  qàedêpDis  les  guerres  lorvenoës  entre 

Chytfém  Caautlon ,  &rarchevêque  d'UpfaI  ,  le  pou- 
Ssatên.L99  voir  des  rois  de  Dancmarcfc  écoit  borné  au 

»  9mJs       ^^J^^^^  »  ^^^^^       Suéde  n'c- 

^$  ilL        tîmt  plus  gouveroé  depuis  ce  tems»là  que  par 
4es  adminiftrareQrs.  Souvent  les  rois  de  Da* 
nemarck  avoietit  tenté  d'abolk  cette  dignité 
qui  les  incommodoit ,  mais  leurs  errortf 
avoicnt  cté  inutiles.  Enfin  Jacques  Vulfin  Ar- 
chevêque d*Upfal  prenant  le  parti  des  rois  de 
Suéde  >  fit  tout  ce  qu'il  put  après  la  mort  dte 
,   fadminiftrateqrStenooftur  pour  y  faire  reii* 
'  trerles  roisdc  Danemarck  $  nVlam  pâ  en  Te- 
nir à  bout»  il  fe  démit  de  Ton  archevêché  en 
faveur  du  fils  du  fcnatcur  Erric-Trolle  ,  ennè- 
mide  Srcnonfturélu  adminiftrateur.  Celui» 
ci  cn:ra  dans  les  intérêts  de  Chriftiern  IL  nou- 
veau roi  de  Oanemarck^  &  (è  broiiilia  bien* 
tôt  avec  Fancien  adminiftratettr.  ^s  fufita* 
gans  fuîvîrent  fi>n  exemple ,  &  quelques-uifs^ 
des  plus  emportez  prièrent  le  roi  de  Dane- 
XXVIT.     marck  de  rompre  la  trêve. 
Le  roi  de     En  portuçal  le  roi  qui  joiiiiloit  d'une  tran* 
fotcttsal     quilité  parfaite  dans  fesiutS/càcickipar  l» 
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Uvri  tmi  vingi-quàtrumi.  f^7 

tx^foxs  iinmenfcs  aue '  le  çoinmcice  des  Indes  •  • 

lui  apportoic  toos  les  ans,  t^lolm  fur  h&n  de  <  T  h4f 
l*annéé  précédente ,  d'cnvoïcr  à  Rome  me 

IbIcmncIIe  ambaflode  ,  poor  rendre  au  pape  ^  Komc^^** 
robéiflkncc  accoutumée, &  lui  offrir  de  riches  M^rUns  U 
&  magnifiques  prcfens-Triftan  d'A  cunhachcf  30.  »,  110. 
de  l*amba(làde ,  qui  avoit  une  conaoiilànce    P.«rix  4% 
par&icedeslndeBoàil  atoit  demeure  long«  Grflffis,M, 
temps>  fit  fort  entrée  dans  Rome  le  douzième  y^^^'^^' 
de  Mars  If  14.  Danspaudicncc  publique  que  ^,^^^1*"*^'^* 
le  pape  lui  donna  en  prcfence  de  tous  les  car-     Kayn,  mUm 
dinaux,  Jacques  Pachcco  un  de  les  deux  col-  1$  i^,».  i, 
lègues  &  fameux  Jmilcan(ulce  9  âc  à  iàiàin* 
f  été  un  dilcours  excellent  &  trés-éioquencè 
ILe  ppe  récoutà  avec  beaucoup  dcplaifir  , 
<k  répondit  en  peu  de  mots  ,  qi'il  avoit  tou- 

Î^ourseuunc  eftinic&  uneafFcclion  particu-  \ 
iere  pour  le  roi  de  Portugal  i  oiTil  recevoir  • 
4vec  joie  magnifiques  prefcnsi  qu'il  feroic 
une  attention  iinguliere  à  Tes  demandes^  qu'il 
l)*épargneroit rien  enfin  ppuraider  un  fi  grand 
)>rince  dans  des  tntrepri(€s  égalemem  Utiles 
&gloricufes  à  la  religion. 

Sa  faijîtcré  fit  enfuitc  expédier  une  bulle  ,  XXVin. 

f ar  laquelle  il  accordoit  au  roi  de  Portugal    Bulle  du 
indulgence  4ç  la  croiftdc  pour  feutenir  1^     po^"^^  i 
guerre  d'Afrique^  Il  lui  permit  «ncored'cm-  pour^une* 
plofer  â  cette  guerre  faint e^  k  troîfiéme  partie  croifade. 
des  revenus  deftinez  à  rcntrcticn  &  à  In  fa-  Mansna  /. 
brique  des  églifes ,  &  la  dixinede  tous  les  au-  |o*  ».na, 
très  revenus  ecclefiadiques  dans  toute  reten- 
due de  fbn  roïaume.  L'execuddli  de  ces  bulles 
Ibufifitdè  grandes  difltcultels:eeux  qui  étoieiic 
chargez:  du  foin  d*in)pô(êr  ft  dtf  lever  les  tâ« 
kes  5  abufant  de  la  pieré  5e  de  la  fimplicitc  des 
peuples  ,  ne  cherchoient  fous  un  vain  mafquc 
de  religion  qu'à  aflbuvit  leur  infaciablc  avari- 
'je^pArmiUetfjponeriesqa'ilsinventoieatco^i 
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!^!ff       '   Ht {faire  I.echjiafliqui'' 
les  jours  j  &commcttoreiu  mille  violences  S( 
Au*  I J 14»  mille  concuflîoDS,  fous  prétexte  &  à  l'abri  des 
.  droits  du  prince.  Le  cierge  fatigué  de  ces  bri* 
^ndageS)  racheta. (es privilèges  &  ion  an* 
cienne  immuiuté  ,'inoiennam  la  foiiinie  de 
cinquante  mille  ccus,  dont  il  fit  prefent  au 
-  *  '     loi ,  de  (brte  que  ces  exadions  ne  durèrent 
que  trois  ans.  Le  peuple  ne  voïoit  qu'avec 
douleur  les  aumônes  que  la  pieté  de  leurs  pc'» 
res  avoltconfacrées  au  culte  du  Seigneur  & 
-  au  (bulagemenc  xks  pauvres  ,  détournées  à 
d'autres  ufa^es,  contre  Tintcntion  des  fidèles, 
&  emploïees  à  entretenir  la  cupidité  des 
courtifàns. 

mx.     *  '  ^^^^^  empereur  d'Ethiopie  informé  des 
t/empeîeur  {^lonenx  exploits  des  Portugais ,  reiolut  de 
d'Ethiopie   ijer  &  d*emret;^ir  commerce  avec  une  nation 
eovôïeun    fi  guerrière.  Pour  ce  fujet  il  envoïa  vers  ce 
«inbaflUetit  temps-ci  un ambail'idcur,  nommé  Mathieu, 
^  V**  af      religieux  Armeoicn, homme  de  bien,&  capa- 
^sHmu^  /.  ble  d'une  telle  ambaiîadc.  Mathieu  alla  d'à.* 
|o.  1».  1 1  ]•         <lAns  les  Indes;  il  fiit  magnifiquement  re* 
Hdjnstd.  çû  par  Alphonred'Âiburquerquequiy  cuîn* 
0iH}Stu  ».  mandoitpoorle  roi  de  Portugal ,  &  qui  le  fit 
zt.adsn^    partir  pour  l'Europe  fur  les  premiers  vaifîcaux 
0fw  L  X  quonyrenvoioit.Lespatiagcrs,quiprenoicnC 
'  '     *  *   *  cet  ambalfadeur  pour  un  fourbe  &unimpoG> 
.teur>  lui  firent  mille  infultcs  pendant  toute 
la  navigation.  Mathieu  s'en  plaignit  dès  (^u'il 
'  fut  arrivé  en  Portugal ,  &  ceux  qui  rayoïeric 
infulté  furent  chargez  de  chaînes  :  s'il  n'eût 
.point  imploré  pout  eux,  on  les  eut  punis  plus 
.îcvercment.  Le  roi  aïant  donné  à  Mathieu 
,une  audience  publique ,  ce  religieux  lui  pré- 
senta leà  lettres  de  (on  maître  en  Ethiopien  % 
«en  Perfan ,  avec  un  morceau  confiderable  de 
Ja'vraie  crdix  enchaflë  dans  une  magnifique 
iftoix  d'or<  Le  roi  de  Portugal  fit  rendre  da 


Digitized  by 


Livre  ant  vtn^i  qnitrteme»       i^  6<^ 

J;rands*  honneurs  à  cctamb^iladeur,  &  pcn-   •  ■  ■  - 
anc  louclc temps  qu'il  demeura  en  Foicu-  Ah«  j;i4>«. 
galion  Tcntrccint  (buvenc  far  les  mœurs  &  Icsi 
4COLU£Ujnesdcr£Juopie&djÇ  l'A|)i/fiiûe ,  bit 
Ja  religion  qu'on  y  profeiToirj&coutccqu'oti 
jugea  de  plus  digne  de  fatisÊiirc  la  curioiîté. 
Pendant  tout  Ton  féjour ,  Mathieu  fut  toup 
jours  défraie  aux  dépens  du  roi. 

Jean  Raulin  célèbre  doÛeur,  mourut  cette 
année  le  Tepciéme  de  Février.  Il  éroic  né-^à    Mort  dtt 
Tou]  de  parens  illuilres  &  riches  :  il  étudia  au  doâeur  J. 
collège  de  Navarre  à  Paris  ,  &  y  prît  tous  fcs  Raulîn- 
dcgrcz  ,  jufqu'au  dodorat  :  il  en  prit  le  ^^^^'j^/ 
bonnet  en  i479«  Deux  ans  après  ,  Guillaume  ^^^/^^^ 
de  Cbâteaubrc  principal  du  collège     Na;  |».^|jrf«  \  fé 
varre  étant  motr  j  on  en  donna  la  charge  \  91  «  jsvi^c* 
'Kaulin  :  il  s*cn  acquirta  avec  beaucoup  d'hôn*  ^^u 
fleur ,  &  il  prit  Coin  d'y  dreflfer  une  bibliotfiCf 
que  utile, qui  a  été  augmentée  dans  la  fuite. 
Jean  Major  dit  de  lui ,  que  quelques  religieux 
raiant  voulu  ailbciec  avec, eux  pour^irccbec 
les  indulgences,^^  par-là  de  qupî  fout;* 

nir  aux iuis  qu'il  écoit  oblige  de  faite  en  pre^ 
Âanc  le  bonnet  de  doâeiir  y  il  répondit  qu*ii 
étoit  indigne  d'un  miniflrc  de  Jefus-Chrifl;  de 
fe  conduire  ainfî ,  &  n'en  voulue  rien  taire. 
Péneiié  dcdégouc  pour  le  monde,  dont  il 
connoiâbir  la  vanité  &  les  désordres ,  ilfcre*' 
tira  fecrerement  dans  rabbajû&.de.  Glugny  cd 
Bourgogne,  ou  il  it  refigkox  en  1 497.  ou  ;  T  '  ^  «  t 
environ ,  &  y  mena  une  vie  fort  exemplaire  :  ^  \  "  '  *  „ 
qucicjîics  années  après  il  revint  à  Paris,  &  de-  '    .  ]| 

jfncuradans  le  collège  de  Clugny^  où  il  fut 
c}iargé  par  le  çarjinal  d'AinboKe  de  travail-» 
(er.àk réformation  de  l'oudre  de  (aint  Çci  '  ' 

jpoit*.  ïUttlinaimoit  à  prêcher;  ^l  le  fit  coii«.  ^        ;  ^ 
jpurs& avec  (uçccs  jufqu'au  temps  de  (a  mort'   I  /^*  ^  * 
QAua^:^ va  . à  P*vri§,  ,IUuIiQ  a  beaucoup  écrite  v   ,  \   V  v, 
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mais  la  plupacc  de  Tes  ouvrages  font  des  fa> 
1 J 1 4»  m  o  n  s ,  d  es  Icttr es ,  fie  quelques  tmitz  de  pic» 
té.  Ils  ont  été  imprimez  en  diBercn»  temps. 
Ses  lettres  conoennenr  q!teh|u«$  faits  «ie  fat 
tems>  &  beaucoup  d*avis  (alucairesfot  Ucoa- 
duitermais  le  grand  nombre  d'allégories  &  de 
figures  forcées  qui  y  font  rcpandues>Ies  gâtcnr* 
.  ify  en  a  d'adrefl^es  à  Efticnnc  Poncbcr  évé- 

3tie  àt  Paris  »  à  Lauis  d'Amboife  évtatie 
*K\hy  >  dans  lefqueltes  il  montre  la  pelan* 
tcurde  la  charge  cpifcopale  ,  &  les  dangers 
'  qui  s'y  trouvent.  Il  y  en  a  auflï  quelques-unes 

*  •  à  Jean  Standouk  dodeur  en  théologie  >  & 

principal  do  collège  de  Moncaigu ,  qui  plai» 
doit  pour  rtrcfaevéché  deRheims,âc  qui  avoie 

*  ^ .  -   *  lin  cotKorrefii;  de  beauconp  de  crédit  dans  1» 

pcrlbnnc  de  Guillaume  Briçonnec  qui  Tem- 
porta,&  Qui  fut  dcpuisrardinal.Raulin  fut  fâ. 
ché  dans  la  fuite  que  Standouk  eût  rendu  fcs 
lettres  publiques  j  &  s'en  plaignit  en  écrivant 
à  Tabbé  de  Clugny.  La  trentc-ièptiéme  adre& 
fée  au  confeflêur  du  roi  »  comient  d<fs  avis  im« 
pprtans  pour  là  dircélion  des  priiices,  5c  parte 
aflez  au  long  des  dangers  qu'on  court  dans 
un  emploi  iî  délicat.  A  Icgard  de  fcs  fer- 
lions y  on  eft  biea  éloigne  delcs  propofcr 
conrnie  des  modèles  >  mais  iljadek  pie* 
té.  . 

%       Le  mariage  que  Loiiis  XII.  venoîr  de  con- 

Mort  de  trader  avec  !n  princcffe  Marie  d*Angleterfc  \ 
Xouîs  XII.  lui  funefl^e.  Conune  il  n'avoir  auc  des  fil- 
zoîdeFrance.  les  ,  il  fou hâi toit  ardemment  que  tt  nouvelle 
MsHsnt  i,  époufe  Jui  donnât  un  fuccefî'eur,  n'étant  pis 
so.  »,  114.  (brr  porté  pour  le  duc  de  Valois ,  dont  il  con- 
p w%  J  ^•  ^  ^  prodicaîité  :  mais  û  fanté 

9ita  ùton.  X,  S  aftoibiit  en  peu  de  temps  ,  &  ne  pur  plus  le 
i.  2.  f,  145.  rétablir.  Il  languit  pendant  quelque  temps  | 

&  l.  X4*  dr  ix^s  cjqiSia  la  nacuie  manqua  plutôt  qu'on  ne 
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}**erperok  ,  &  il  moucuc  à  Paris  le  premier  dç  ' 
Janvier  i  $  i'{ .  dans  le  palais  des  TourneMes  r  An.  i  f  i 
Mla^inaaantewqaamémeaanfedefonâ^e,  tU^.Ln^ 
&  la  dix-lepcicinc  de  fon  règne.  Jamais  prince  z^^;..  V/. 
ne  fut  plus  univcrfclicmenc  pleuré,  ni  avec  ScyffcL  hifl. 
des  larmes  plus  fincercs  i  auffi  jamais  roi  n*ai-     LouisXl /. 
jpa  il  tendrement  fcs  peuples: il  tâcliâ  tou-  G^^sù» 
Jtenrs  de  les  foulager  par  contes  forces  dé  g^^^^^ 
'moyens»âc  de  eagner  léur  amour  par  les  bien-  ^  Fer  on,  Gs^ 
faits  i  jamais  fouverain  ne  craignic  davantage  ^tUn  >  in  vit. 
de  les  fouler  par  des  fubfides  i  il  leur  remit  X'/f. 
le  prefcnt  de  cent  mille  écus  qu'ils  vouloicnt  ^'^^  ^f^reg 
lui  faite  àfon  couronnement  •  ôta  la  ti  oifiéme 
partie  des  impôts cju'il  avoit  trouvé  établis  ,  '  ^^^^^ 
M  la  dixième  pame  des  tailles  qu'il  diminua  '  VtTkm^ 
d'année  en.  année ,  jufqu'a  ce  qu'elles  fsflèac  hif^l.  i. 
réduites  à  la  moitié,  quoique  les  guerres  qu'il 
eut  à  foutcnir^rôbligeaûènt  à  faire  de  granles 
adcpeniès  i  auffi  mética-t-il  par  fa  boncc  &  fa 
'jclemence  le  nom  de  pere  du  peuple.  Son  corps 
fbc  enterré  à  faine  Denis  en  France foil 
cœor  porté  dans  la  chapelle  d'Orléans  chez  les 
Religieux  Cdciflins  de  Paris 

Comme  Louis  XII.  ne  laiflbîtque  deux  fil-  IfXltîî. 
les ,  dont  Tainée  croie  déjà  mariée  au  duc  de    ^cançoîs  U 
Valois,  qu'on  nommoitaufli  le  duc  d'Angou-  î^^^^^^^^^, 
J4m0,& qu'il n'avoit  point d'en&nsmâics,lc  jy^J^^a  4^ 
êuc  de  Valois  hii  focceda ,  ôc  prit  le  nom  de  ^r.  t[  $!i  'n 
François  I.  Il  étoit  arrîere-petir-^ls  de  Louis  fil, 
fils  de  France  ,  premier  duc  d'Orléans ,  l'aycul     De  Thm  , 
du  roi  morr.Cc  Louis  avoit  eu  dcuxfils,Char.  ^'T?-'- 
lesquifutduc  d'0ilcansaprcslui,& Jean  qui 
Ut  comte  tt  Angouicmc.  Le  roi  Louis  Xlu 
fm  fils,  de  Chartes ,  8c  de  Jean  vjnt  un  autre  * 
;CharIes  qui  fut  pere  de  Françoîsl.  Ce  prince 
étoit  né  à  Cognac  en  Angoumois  le  dou- 
zième de  Septembre  de  Tan  149+.  &  poc- 
,raie  titie  dicpm(c  d'Angouléme  aptes  U 
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.  ■  mort  de  Charles  (on  pere,  enfuirc  celui  dif. 
Afl.iSif,  duc  de  Valois,  parce  que  Louis  XII.  ajoura 
ce  duchcà  (on  appanagc  ;  &  c*eft  pour  cette 
raifon  qu'on  a  furnommcde  VaJoiS.  les  prin- 
ces qui  fonc  defccnJus  de  lui ,  quoÎQu'cn  effet 
ii  tut  de  la  branche  dt}rlcans.  Il  tut  facrc  4 
Kheims  par  Tarchevéque  Robert  de  tenon- 
court  le  vingt-cinquicrne  de  Janvier  de  cette 
année.  Se  prit  avec  le  titre  de  roi  de  France^ 
c^lui  deducdeMilan  du  chef  de  (on  époufc 
Claude  de  France  ,  fille  de  Louis  XI L  Cette 
princefl*e  par  Tinvoftiturc  de  Trente  y  étoît 
appeiléeàrejprendreccfief^fiion  pere  mou*- 
roic  fans  chninsnoales»  &  apparemtnènt  dès 
Ja  mort  de  fon  pere  ,  die  en  fie  donation  à 
fon  mari.  Cette  q'jnlitc  qu'il  prit  fit  ju^er  d'à* 
bord  qu'il  avoitrcfolu  de  pour fuivrc  les  d^C' 
feins  de  fon  prédeceiieur ,  Se  ^u*il  n'étojt  pas 
d'humeur  à  porter  loDg-  temps  en  vain  le  titre 
de  duc  de  Mitan  :  mais  il  ne  crut  pas  devoir 
découvrir  fes  intentions,  .nvan:  qu'il  eût  miç 
*  cidre  à  fes  affaires  donicftiques. 

yUXîll»  Rhcims  le  jeune  roi  alla  à  faint  Dcni^ 

Comnien.  pour  rendit  grâces  à  Dieu  de  Ton  avcnemçnc 
«eiftcnt  du    à  la  couronne  »  Se  lui  demander  fon  Tecoursr' 
rcgne  de     p^j^j.  1,]^^  gouverner  fes  fujcts.  Apres  avoir 
Pnnçois  I.   fatîsfait  à  ce  pieux  devoir  >  il  fît  (on  entrée  à 
msl  deFr     Pans,  ou  rien  ne  rut  oublie  pour  rendre  la 
EtiÙHns^  cérémonie  auguftc.  François  y  féjourna  juP-. 
I«X5*         qu'à  la  féce  de  Pâques,  ^  durant  fon  réjoui^ 
ce  ne  fiit  qu'une  fête  continuelle  cmploïée  en  • 
tournois ,  balets ,  jeux  ^  exercices ,  dans  le& 
t  quels  fa  majcftc  donna  des  preuves  de  (on 

adreflc.  I!  n'ccoit  pas  toutefois  tellement  nr- 
tachéà  les  plaifirs ,  qu'il  ne  pensât  aux  afFai-, 
tes  du  roïaume.  Il  pourvut  au  règlement  de 
l'ctàt  ,.il  confirma  tous  (es  officiers  dans  leurs 
charges  &  dignitez ;  il-  ôta  la  charge  de  garde 
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l^es  fcêaiixà  Etienne  Pencher  cvéijtic  de  Pa- 
jHS  ,~  &  depuis  archevêque  de  Sens ,  6c  la  don-  ÂH.  i  /  f /% 
na  à  Antoine  du  Prar  premier  prefident  au 
f  aricmcni  de  Paris ,  avec  les  provifions  Ôc 
Je  titre  de  chancelier  de  Fiance.  Charles  de 
Bourbon  fut  nommé  connétable  :  pcrfonne 
n'a \r oit  rempli  cette  dignité  dopuis  (ecomtç 
de  Saint  Pol  qui  eut  Ta  t£te  tranchée  fous 
louis  XI.  Jacques  de  Chabanoes  (cigntor  de 
là  Palice,  hit  fait  maréchal  de  France ,  &  ré- 
figna  fa  chir^e  de  grand-maîrre  en  faveur 
d*Artus  Goufficr  feigneur  de  Boify^  qui  avoir 
4té  gouverneur  de  u  majcfté.  Le  comte  de 
Vendôme  eut  le  gouYcrnemenc  de  Tifle  de 
France  ,  &  le  fieur  de  Lautrec  celui  de  t 
.Guyenne» 

Âpres  avoir  ainfi  réglé  le  dedans  de  fon    XXXI?,  • 

roïaumc  ,  françois  fongea  àrenouvcllerl'al- ^P^'^î^^Jf 
1-  •      •*  /  /  r  •  Tj  ^  '  tjitr  renouvelle 

ijancc  qui  avoit  cté  fane  entre  Henri  VUL  l'aiiî^ncc 

d'Angleterre  &  fon  prédcceûêur  «  en  quoi  avec  le  m 

iln*eat  pasde  peine ,  parce  que  le  rot  d*An«>.  d'Angleief* 

Iglctcrrc  le  prévint ,  pour  Faiic  de  la  peine  à 

Ferdinand.  Ainfi  des  le  cinquième  Avril  on  ifJ^^l'/'Jf 

figna  de  part  Se  d'autre  un  nouveau  traité  ^ 

icmbJablc  au  précèdent,  pendant  qu'on  ira- 

raillait  à  un  autre  avec  Tarchiduc  Charles  j  xxxv. 

prince  d'Efpagnc,  &fouverain  desI^aïs«Bas,    11  /ait  un 

&qui  fut  conclu  &fiené  à  Paris  le  vinct-qua-  5îf 

m.         ,       °      j   •         r\      \  -Charles 
tueme  Mars,  a  ces  conditions:  Que  le  roi  j.a«».:^u^ 

pc  France  aiûcroit  Charles  a  recueillir  la  luc- 

^eiîion  de  funeie  &  de  fon  aieuie  aptes  la 

mort  de  Ferdinand  fon  grand- peic  j  que 

Çharles  ne  s'oppoferoit  point  à  la  jFrance  y 

dans  le  deffein  qu'elle  avoir  de  recouvrer  le 

duché  de  Milan  ,  ôc  qu'il  époufercir  Renée 

fille  Ciadcrrc  de  Louis  Xll.  &  lacur  de  la  reine. 

L'on  convint  encore  queniomouge  dû  à  Ja 

^quiooaepar  l'arc^îciuc  pour  k»  comtcz  j^. 
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?  7  4  Hlfiwe  £cctij!alt!ijtig. 
Flandres  9c  d^Anoistlèf oit  furiis  pendant  cin<i 
'An.  i/if .  ans »& que  des  dépotes  emroïez  de  parc  Se 
d'autre  à  Arras ,  rcgieroicnt  lesaatrcs  diffe* 
rends  qui  reftoicnt  à  terminer  entre  les  deux 
princes.  On  ajoûce  que  Charles  promit  de  i  e(^ 
situer  la  Navarre  ,  auffi*tôr  qu'il  auroit  re* 
cueilli  la  focce/Iion  du  roi'  catholique  fai^ 
aïeul  i  &  par  on  atticle  fecm,  qui  fiit  le  ftqi 
exécuté ,  le  comte  de  Naflàu  plcnipoccntiairtf 
deTarchiduc  pour  ce  traité, dcvoitcpouferU 
foeur  du  prince  d'Orange,  qui  étoit  élevée  aa* 
prés  de  li  reine  à  la  cour  de  France. . 
ZXXVI.  François  !•  après  s'erre  ainfi  aiiqf  é  du  cété 
LesSui^Tes  JcpAngleterréac  des  Païs-Ba$ifit  quelques 

tcfuicat  de  démarches  auprès  des  Suj  ilcs^ô:  leur  demanda 
s^allier  avec  ,      .y      .        t       \  n-  j  «  i 

laFiance*'  acspancportspourlcsamballadeursqu il  vou- 
loir leur  cnvoïer.  les  Cantons  écoicnt  divifez 
en  deux  partis  i  l'un  étolt  de  ceux  qui  ayani 
reçu  des  penfions  de  la  FraïKé  lous  kstrotsre* 
gnes  piécedcns,  (buf&oient  avec  beaucoup  tfc 
peine  de  s'en  voir  privez,  par  Li  gloire  de  pro* 
tccrcrleMilanèsi&  leur  plainte  étoit/ccondcc 
de  rcfperance  d'un  gain  coniîdcrable,  par  l'af» 
furancc  qu'on  leur  donna  que  les  quatre  çois 
mil  le  écus  fti|)ulezdatis  it  traité  de  Dijofii  iè^ 
iroient  payez  a  ceux  de  la  nation  qui  n'agit 
roicnt  point  contre  le  roî  de  France  en  Ira* 
lie.  L*autre  parti  le  plus  nombreux  étoit  des 
amis  de  l'empereur  8c  du  roi  catholique  » 
foutcnu  par  le  cardinal  de  Sion  ,qili  engageâ 
les  SuilTesa  refufcr  les  paflfc-ports  qu'ort  Ijeuif 
demandoit.  Le  roi  ne  fur  pas  furptjs  de  rt« 
fus  5  il  -fit  publier  par. tout  laréponfc  qù*ifs 
avoicnt  faite  à  fcs  envoyez? qu'on  lès  verroîf 
au  premier  jour  dans  le  duché  de  Bourgogne, 
file  traité  de  Dijon  n'étoit  exécuté  dans  (on 
-emîer,^  chacun  crur  que  te  ^t*nds pré- 
paratifs qui  k  faifolem  «  Lyon    c»  l|ottS,^ 
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gôgne  »  alloienc  dtrc dcllinci  contre  les  Suif»        '  ■■  > 
les.  Am.  in^ 

Le  roi  voulut  négocier  avec  l'empereur  ,  XXXVlh 
mais  ce  prince  rcfufa  de  traiter  fans  la  parrici-  L'cmpcrcuc 
pation  de  l!£fpagne  :  il  fallut  doncsiadrcUcr  à  ^  le  roi  ca- 
lerdinand  ,  ScGl  majcfté  très-chrétienne. lui  «holic^cne 
.^nvoïa  Gouffier  de  Boify ,  qui  travailla  inuti-  rcnouvcUct 
Icmentàrcnouveller  la  trêve  &itc  avec  Louis  ttéyc^ 
XII.  &qui  fut  contraint  de  s'en  retourner 
ùins  rien  conclure, parce  cjuclc  roi  caiho* 
lique  exigea  toujours  que  le  roi  dcFrance  s'en- 
^  gageroit  à  ne  rien  entreprendre  en  Italie  tant 
l}ue  dureroit  la  trêve.  L'empereur  qui  ne  vou- 
loit  pas  (c  défunir  de  rSfpagne  pour  ce  qai 
xcgardoitles  affaires  d'Italie,renvojadc  même 
le  maréchal  de  Fleuranges  qui  i'ccoit  venu  fol- 
liciter*  Ainfî  la  France  voïant  ces  deux  ncgo** 
ciations échouées >  traita  avecics  Venicicirs* 
Tant  que  Franpis  I avoit  puefperer  railiance 
avec  MazImilien  Se  Ferdinand  »  il  n^avoit  pas 
juçc  à  propos  de  rcnouvcller  la  ligue  que  (on 
prcdccefleur  avoic  faite  &  /ignée  à  Blois  avec 
Ja  république  «  parce  qu'il  auioit  été  obligé 
alors  de  fc  déclarer  contre  l'empereur  ,  pour 
Je  forcer  de  rendre  aux  Vénitiens  les  places 
^u*il  av<Htconqmles(ureQ3rcn  Lombardie  $ 
jnais  dés  que  ces  dclTcin s  curent  manqué,  le  # 
confeil  de  France  écouta  Tambafladcur  de  la 
v^^épubliqucj  6c  le  traité  de  Blois  fut  renouveiié 
avec  toutes  les  conditions  tlu  premier*  Le  roi 
parut  û  plein  de  confiance  en  ugnant  le  traité  » 
i|u*il  chargea  Pambatf adeur  d^aflurer  la  répu* 
bliquc,  qu'il  donnoit  rendez-vous  à  fon  ar- 
mée fur  TAdda  avant  quatre  mois     il  a'o* 
ibit  rien  pour  tenir  ià  parole-  ZXZVITIr 

Pendant  tous  ces  monvcmens  ,  la  reine  i^nelae^ 
Marie  venvede  Louis  ^IL  épou&  Charles  yaive  de 
9xai»Ian  diicile  Snfl&Ick*  Elfe  avoit  tendre-  J^m^MU 
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J7^      -    Nljîûlrê  ttetiJSaJliqut.  - 
<^  ment  aime  le  duc  ava  it  (^MC  d'cpoafcr  le  roi 

4^N.  ifiJ»  dcfunc, &CC n'avoitctc que  pjr  foumi(fion  à 
'poufcl       Hwnri  VIII.  Ion  frcrc,  &  pour,  procurer  la 
5uc  de  Suf*  P*^^  ^^^^  l'AngIcrcne    la  France  y  qu'elle 
folk.         n'avoîc  pas  Tui vi  Ibn  inclimciommals  la  mor^ 
Dmhêfpi  ^  ({e  Louis  U  mcccanc  en  état  de  h  fiitirs(aixe> 
d^At^lh  elle  ne  carda  pas.  Henri  cjui  s'en  doiuoit ,  & 
qui  n*cn  écoir  pas  fâché  ,  aJffeiSa  cependant 
d'cciire  à  fa  lœm  de  ne  point  palfcr  à  de  fe* 
condcs  noces  lins  l'en  averti.  Marie  qui  crut 

3u*Henri  ne  lui  permettroir  pas  d'époufcr  le 
ucdc Suffofckje  fit  fccrcrcmcntdansfc  môis* 
de  Mars  i  5 1  5 .  Le  roi  d'Angfeccirc  en  parut 
fâché  d'abord  j  mais  fon  chagrin  n'étant 
qu'appaïcnt,  lailla  bien-tôt  la  place  àhjoïc 
réelle  qu'il  en  avoit  ;  aufli  quand  les  nou-« 
Teaax  mariez  .arrivèrent,  à  Londres-  le  dou-* 
ziéxne  de  Mai  «  Henri  les  refutfort  t>icn> 
approuva  leur  mariage. 
XXXIt.        François  \,  qui  n'ignoroic  pas  que  le  pape 
Le  roi  de  fût  fore  intrigue  des  négociations  dont  on  4 
Fronce  de-    parlé ,  le  fit  j)riei  de  demeurer  au  moins  neu-  * 
Tap"  L  n^ctt-  »Ç  cotre  lui  &  Maximilicn  S/orce  »  &  le  pria 
traliiér       d^atcendre  que  la  fortune  fe  fut  déclarée 
pour  embraucr  le  parti  qu'elle  auroit  favori- 
fc  :  il  Taflura  qu'il  maintiendroit  la  maifon  de 
A     Mcdicisdanslâ fouverainetc de  fiorenee,  & 

ef.* 


psédcceffèuriqu' 
jouFS  difpofé  à  vivre  avec  elle  en  bonne  în«' 
tclligcncc.  Le  pape  eut  de  la  peine  d'abord  à 
confenrir  à  la  ncijtralité  qu'on  lui  dcman- 
doit  ;  mais  après  qu'on  lui  eut  reprelênté 
qu*il  né  rrcuveroir  point  îwlleurs  ce  que  la 
*  '  '      jrrance  lui  oilroit  pour  Tautorité  du  faine  iie- 
"'Z"-    gc ,  &poûr  Pîntcrct  de  Cl  miîfon ,  &  qd'it 
.        tîalloit  du moias^  une  aance  au  nouveau  loi 
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tJvre  eenf  'Vingt-quat^Umê»     j  ?  7 

poiir  >*infinucr  dans  le  cœur  de  fès  fujets ,  Se  ■ 
pour  connoîcLc  fc s  forces  avant  que  de  les  An.  iJl/« 
mettre  cn:adion.  Quoique  ces  raifons  ne  faf* 
-  fènr  pas  ctop  véritables  >  Léon  aiFcâa  de  les 
>  croire  bonnes^  9c  promit  d'être  neutre  :  il  ré- 
•  (bfut  au  refte  de  prendre  les  mef  ures  pour  le 
liguer  avec  le  roi  catholique  qui  le  preflbic 
fore  là-deilbs ,  ôc  empêcher  les  François  de 
venir  en  Italie.  ^ 
.  Tous  ces  mouvemcns  ne  Tempéchercnt  pats  jyiJ^atÊ 

préfider  à  la  dixième  ^cdion  >  qui  Te  tint  sua  k^ELùtidn 
jour  marqué  le  quatrième  de  Mai|  il  y  eue  concile  de 
vingt-trois  cardinaux ,  &  un  grand  nombre  Latran. 
d'aichevéqucsj  évcques ,  abbcz  Se  douleurs,  C^ncL^kâà 
L'archevêque  de  Gcnes  y  célébra  la  mcire  :  i'/^'^*  Jî^* 
.  celui  de  Parras  y  prononça  le  difcours^  Se  après  * 
que  le  cardinal  de  Saint  Euflacheeut  chanté 
l'évangile  tiré  de  laint  Matthieu,qui  commen* 
ce  par  ces  mors  :  Le  r&taume  des  eiéux  efl    liêttk*  iîp 
comfarc  k  un  homme  ^  k  un  rei ,  les  am-  '••v. 
bafladeurs  du  duc  de  Savoye  fc  prefèntcrcnc 
avec  l'ordre  de  leur  maître  pour  aflider  au 
concile     après  qu'on  en  eut  fait  la  leâure» 
ils  vinrent  faire  leurs  roamiffions  &  bai(et 
les  pieds  de  fa  fàinteté*  Enfuite  on  fit  (brtir 
tous  ceux  qui  n'avoient  pas  droit  de  fe  trouver 
au  concile  j  &  après  qu'on  en  eut  ferme  les 
portes,  Bertrand  évéqued'Adriaymonta  dans 
14  tribune     lut  le  décret  fuivant.  On  (caîc  XLI. 
ique  ce  qu'on  appelle  mont  de  pieté  en  ItaUe ,   I>cc'ct  quî 
iî?eft  autre  chofe  qu'une  bourfe  ou  màgafin  «^^«^""f  ^« 

,1.  ^  ^  r       r       1  11  o  monts  ac 

public  pour  prêter  lans  uiurc  de  1  argent ,  &  pi^t^^. 

.autres chofes  neccflaircsà  ceuxqui  font  dans  C9l\<8.  conc. 
lebefoin,  en  donnant  des  cag'^s  qu'on  peuc^.  14.  ^  250, 
vendre  5  le  tems  du  prêt  étant  expirée  Zcehm^dê 

Il  eft  déclaré  dans  ce  décret ,  que  ces  monts  "^^J*  ^ 
de  picténc  font  point  pfuraircs,  Se  que  ce  ^^^1.^1,117* 
jjac  l  onrcjoitdefplus  que  le  fort  piincipail 
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"     '       de  Tardent  qu'on  a  prétc.poupla  dépensé  qii''i| 
jft^N,  1 51 X.  faut  taire  dans  rcntixtien  de  !a  maifon  defti* 
née  à  ces  prêts  ,  n'cft  point  une  ehofc  illicite, 
RsynsU.  quoiqu'il  fut  pliis;par&it  d'établir  des  lieux  oà 
mn.  l'on  pj^fât  de  l'argent  gratuitcoicnt.  Ccpapc 

n'a  point  été  le  premiec  qui  ait  aucorifë  cette 
invention ,  piiifq  u'il  en  parle  dans  Cm  décret^ 
comme  d'un  ufage  approuvé  par  fes  prédeccC- 
ieurs  Paul  II.  Sixte  IV.  Innocent  VIII.  Ale- 
.   xandre  Vl.  Se,  Jules  II.  Il  y  a  de  deux  fortes  db 
monts  de  pieté;  quelques-uns  ne  font  établis 
qUe  pour  vn  temps  ,  d'autres  a  perjietuité  , 
parce  queTonfait  un  fonds  Tuffifant qui  leçon- 
fcrve  toujours, en  obrcrvant  un  règlement  qui 
empêche  la  diflîpation.  Les  conditions  les  plus  . 
ordinaires  font ,  L  Que  le  mont  de  pieté 
ne  (erve  qu*at^  pêtfonnes  du  lieu  où  il  cft  éta* 
bli  I  Se  non  pas  aux  étrangers.  II.  Que  le  pi  êc 
ne  {efafle  que  pour  un  temps  limité,  lII.Que 
ceux  qui  empruntent  donnent  des  gages  qiH 
pourront  être  vendus  après  l'cxpuation  du 
temps  »  pour  la  confcrvaiion  du  fonds.  I V, 
Que  ceux  à  qui  l'on  prête»  donnent  quelque 
cho(e  pour  les  appointemens  des  officiers  ncw 
^  ccilàires ,  le  loïer  du  niagafin  y  êc  autres  frat^ 
incvitablcs.il  y  a  au/îî  des  monts  de  pieté, 
^        dont  les  dircéleurs  empruntent  de  grandes 
-fommes  y  à  la  charge  d'en  faire  une  rente 
médiocre ,  8c  ces  fommes  font  un  fonds  ca^ 
pable  de  fournir  aax  befbins  de  toutes  fortes 
de  peribnhes  qui  rembourfent  la  retire  à  pro* 
portion  des  fommes  qu'ils  ont  empruntées,  ôc 
cet  établidcmcnt  fe  fait  par  l'autorité  du 
prince.  A  Padouc  on  établit  un  mont  dç 
pieté  en  1491.  qui  fit  fermer  douze  ban- 
ques de  Juifs, ou  l'on  exigeott  ladnquiéw 
me  partie  du  principal  pour  intérêt  >  ati  iiea 
^ue  dans  ce  mom  de  pieté  on  ne  prcnc^ 
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iquc  la  ▼ingciémc.  Cette  coutume  quî  a 

commencé  en  Italie  ,a  pafl'é  enfuite  dans  Am»  IJ if* 
H'aucrcs  païs  ,  &  l'on  trouve  beaucoup  de 
monts  de  pieté  établis  dans  les  Faïs- 
Bâs^ 

Dans  un  fécond  décret  »  qui  fut  Ki  par    XLII*  ^ 
l'cvêquc  deTrcrife  >  &  qui  coTlcerœ  la  li-    Second  de- 

bcrtéccclcfiaftique,  &  la  dignité cpifcopale, 
le  pape  ordonne  que  les  chapitres  exempts  ne  ^^^^ 
poutcont  le  prévaloir  de  leur  exemprion  pour  ctiuff.  tniê 
Tivre  d'une  manière  peu  régulière»  de  éviter  t.  \^f^%%%' 
la  correâion  des  fuperienrs  i  que  Ceux  i  qui 
le  (âint  fiege  en  a  commis  le  Ibin ,  puniront 
les  coupables  jcjue  s*ils  négligent dclc  faire  > 
ils  feront  avertis  de  kur  devoir  par  les  ordi- 
naires ;  &  fi  après  avoir  été  avertis  >  ils  re-* 
fufent  de  punir  ceux  qui  ibnt  en  faure>  les  or- 
«dinaircs  pourront  en  ce  cas  inftrnire  le  pro-- 
ces ,  &  renvoïer  au  faint  fiege.  Il  permet  aux 
évôques  diocefàins ,  de  vifitcr  une  fois  Tannée 
les  monafteresdefillcsfoamisimmédiatemcnc 
au  Hiint  fiege  cite  la  bulle  du  concile  de  .  ^, 
Vienne  »  qui  commence  par  ces  mots  :  §lm  p  t$j^ 
incifit^  Il  déclare  que  les  exemptions  qui  (è- 
Tont  données  à  Tavenir  (ans  juftecaufèyÂe  (ans 
y  appeller  les  perfonnes  intercflées ,  feront 
nulles  :  cependant  il  accorde  le  droit  d'excm» 
ption  aux  protonotaires  Se  aux  commcn(au)c 
des  cardinaux.  Il  ordonne  que  les  caufes  qui 
concernent  les  bénéfices ,  pourvu  qu'ils  ne 
Ibient. point'  refi:rvez  $  Se  que  leur  revenu 
n'excède  pas  vingt-quatre  ducats,  feront  ju» 
gées  en  première  inrtance  paidevant  les  ordi- 
naires, &  qu'on  ne  pourra  appeller  de  leur  ju- 

fementi  avant  qu'il  y  ait  une  fèntence  dér 
nitive>,ficc  n'cft  que  l'interlocutoire  con- 
tienne un  grief  qui  ne  puiflè.  pas  être  reparé 
par  lia  iênteace  définitive.  Que  fi  l'un  des  pUi^ 
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jSo          lîiflûire  EccUftaflîque:  ^ 
'  dcurs  craint  le  crédit  de  fon  adverlaire ,  on  f 
*J'S'  quelque  autre  raifen  parcicultere'y  dont 

pourroic  faire  une  fcmi-prcuve-  autre  que  le 

fcrmenr,  les  caules  feront  portées  en  picinic- 
re  inlUncc  à  la  cour  de  Rome.  Il  tait  défcnfes 
aux  princes  &  aux  feigneurs  de  molcfter  les 
cccleiiaftiques  >  de  s'emparer  des  biens  des 
égliles  I  d'obliger  les  beneficiers  de  les  looc 
vendre  ,  pu  donner  à  bail  cn»phyceotique. 
IM^f»        Enfin  il  enjoint  aux  métropolitains  de  tenir 

des  conciles  provinciaux,  conformcincnc  aux 

dirpolîcions  des  làints  canons. 

XLIII.       Un  troifiéme  décret  fut  lû-par  l'évoque  de 

Tioifiéme  Nantes» &concernoit  l'iniDreflion  des  livres» 
décret  tou-  r  -  , „  j ^        ^ . .  ^;^.JL  u  n.;..^^  „ç  5»^^^^ 

&  que 
inoïens 

ColUff,  cêfift  fûts  pour  acquérir  de  nouvelles  connoiflànces»^ 
^  14./'.  z$y,  Scpoux  cultiver  les  efptits,  pourinftruire  les 
K^jyiaid,     Cluéfiens ,  &  acquérir  de  nouveaux  cnfans  i 
^À^'"  i'é^i^iife  par  Pinflruftion  5  cependant  comme  il 
f^ff»  ip.  '^^^^  oreilles  de    tainrcre  ,  que  quel- 

ques imprimeurs publioicnt  bcauconp  de  li- 
vres latins  traduits  du  gicc,  de  Thcbreu ,  dç 
l'arabe, du  chaldéen  ,  qui  contenoicnt  des 
dogmes  pernicieux  &  des  erreurs  dans  la  foif 
&  qui  bleflbient  la  réputation  des  per(bnne9 
conftituccs  en  di^^nitc  :  voulant  remédier  à 
un  fi  grand  mal il  ordonne ,  de  l'approbation 
du  concile  ^  de  ne  point  imprimer  à  l'avenic 
aucun  Iivre>  ni  dans  Rome  ^  ni  dans  les  autres 
villes  6c  dioeefes  •  qu'auparavant  il  n'ait  été 
escaminé  à  Rome  par  le  vicaire  de  (à  (âintet^ 
&  par  le  maître  du  facré  palais,  &  dans  les  au* 
trcs  villes,  par  l'cvcque  du  diocefc  >  ou  par 
quelque  dodVeur que  l'évcque  aura  nommé 
ou  par  l'inquifitcuc  du  lieu  où  fe  fera  riai^ 
preffion  >  &  qui  y  aucont  aiis  l'apptobatioii 
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Zîwi  uni  vin^'fHâtriimi»  ?8t 
fignéej&  letpat  fui:  peine  d'cxcommtimca-  m  ■ 

lion»  qui  teca  .prononcée  fans  JeUL  An. 
.  Enfiîï  il  y  eut  un  quarriénae  dccrec ,  qui  fut  ^^^^ 
lû  par  Pierre  cycque  de  Cailelamare  ,  &  qui  Qujjtrîémt 
conccrnoit  le  dernier  terme  donne  aux  Fran-  dccrc^tpifc. 
çpis  »  pour  répondre  aux  raifons  qu'ils  peu  ch;ant  k 
Vjmt  xtoit  de  s'oppofer  à  rabolitipn  de  la  pragmaçi. 
pragqjatîquc-fattaiôn*  On  décerne  contre  quc-fancr 
eux  une  citation  pecempcoire  &  finale  airanc 
le  premier  d  Odtobre ,  pour  tous  les  erequcs,  ^^|^ 
abbcz  &  cccIeCilliques  ;dc  France ,  que  cette 
aifaiie  regarde  j  ^iprés  lequel  temps  expiré  >  il 
icxa  procédé  à  un  jugement  définitif  i  &  îcj;^.  . 
parties  intezeflées  condamnées  par  contuma»         '  ^ 
cç»  qui  (cra  prononcée  danslafeflion  (uivan- 
te.  Ce  décret  aïant  été  lu  ,  le  feigneur  de  So-  md,    if  f^ 
lieres ,  un  des  ambaflTadcurs  de  France,  fit  re-  i^o. 
montrer  au  pape ,  que  les  pcélats  du  roïaumo 
sepouv oient  pas  le  rendre  à  Rome  à  caufç^ 
des  mybjesie  la  Lombardie ,  les  ennemis  de 
lj|  France  ne  cramant  point  lescenfiires  coii? 
tenues  dans  la  bulle  In  cœna  Domim  ;  qu'ainfi 
il  prioit  fa  fainteté  de  les  excukr  ,  &  de  les 
difpenfer de vcnirau concile, ou  de  faire  en 
ibr te  qu'ils  puflênt  y  arriver  (ans  aucun  rifque 

ieiir;  penonnes*  A^uoi  le  pape  répondit 
qu'ils  DOttvoient  venir  par  Gènes  >  qu41 
avoir  donné  ordre  que  les  Génois  leur  ac*- 
cordafl'ent  un  paifeporti  d*où  il  conclut  que 
fa  conftitution  demeureroit  dan$  toute  fa 
iofce,  fttleroit  exécutée.  '    *  . 

Un  ides  procureurs  du  concile  demanda  : 
qu'on  prononçât  la  contumace  contre  ceux  : 
qui  ne  s'étoicnt  pas  rendus  au  concile ,  après- 
y  avoir  ctc  invitez  :  m  us  le  pape  leur  accorda 
ui)  délai  mfqu'à  la  procluine  fcffion  ,  Se  Von- 
jr^çatles  cxcufcsdc  plufieius  prélats  qui  n'*^ 

«rom»^  ^s'jF^mdrç.'.  L'4T4^ue>.dâ  TtadA. , 
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iflf.  prefenta  Tafte  de  Jean  de  Saroyc  éfcque  dé 
Gcncvci  Humbcrt  Cancti  celui  de  l'archcvé-- 
que  de  Tareme  i  IVchcvéqae  de  Gnefne  ce?' 
lai  de  Tévéqae  de  Narnt,fc  ainfi  de  b<»ticoQpfc 
XLV.     d'aunes.  Les  procureurs  du  concile  demande- 
le  paxle-  rcnt  de  plus  qu'on  enrcgiftrât  dans  les  ades, 

venccrefottl  ^^'^  P^'^*  pardevant  les  notaires, 

met  au  Goa-  ^'^^  en  Provence  la  fouini(Eon  du  parle* 
cile.  mcnc  de  cette  province ,  au  décret  publié  coti-I 

€§lii0.  Mc,  tre  eux  ^ans  la  huitième  ièflion,  parlaquel^ 
*»i4»^«^75»  le  renonçant  à  ce  qu*ils  avoicnt  fait  contre 
CWll^n         'îbcrtez  de  Tcglife  ,  ils  requièrent  qu'on 
3«.  Tablolution  descenfurcs  qu'il» 

'  avoient  encourues.  Louis  de  Solieres  amba& 
(àdeur  de  France ,  Se  pxoçqreur  en  cette  par* 
de ,  aïant  fatisfait  au  nom  des  cmfeilleis  dhi 
parlement  d*Aix  3  reçut  pour  eux  TaMolution 
avec  cette  claufc ,  que  cette  abfolution  n'au- 
roit  aucun  effet  »  u  dans  quatre  mois  ils  ne 
confirmoicntce  que  Tambafladeur  avolt  pro- 
mis pour  eux*  La  fèilion  finit  parJà  1   la  fui* 
Tante  ne  fut  tenue  que  le  dix-neayiéme  de  Do- 
ccmbrciyi^. 
XLVI         Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  temps  juf- 
Xnqutetudes  ^"'^  ^^^^^  Iclfion,  le  pape  ne  voulut  pas  feule- 
dttxoicatho-  nient  être  Çmple  fiieâateur  des  mouvement 
.li^ue  fur  les  qu'on  Ce  donnoit  de  part  ^  d'autre,  en  France 
préparatifs    pour  lever  une  armée  confiderrf>Ie,quipûc 
4eUfiance.  f^i^^  k  conquête  duducbéde  Milan  ,  en  Ira- 
lie  pou  r  s'oppofer  aux  grands  deflèins  de  Fran- 
çois L  &  aiictcr  l'impettiofité  d'un  jeune  roi 
quine  relpiroit  que  la  gloire.  Ferdinand  pa* 
roiflinc  plus  attentif  que  les  autres  au  fuccés 
des  grands  préparatifs  qu'on  faifbicen  Fnmce, 
quoique  ce  prince  ne  fc  donnât  pas  beaucoup 
de  peine  pour  cacher  que  cctoic  Milan  qu'il 
avoit  en  vue  :  mais  comme  il  prcnoit  pour 

.  fiiccxtede^^AarmemeaoriovaÂ^ndoiuiei 
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Livre  cent  vingt  tjfUâtriemel 
Suites  avôienc  menacé  la  Bourgogne  ,  les  — 
inquiétudes  du  roi  catholi<]Qe})renoient  tous  Atf.  i^ip 
tes  jours  de  nouveaux  accioiflcmens.  II  crat* 
gnoîc  d'écre  la  dcfjpc  du  roi  François  >  âc 
que  fcs  préparatifs  nefulTcnt  deftinezpour 
la  Navarre  :  mais  la  ligue  qu'on  venoic  de  re- 
OouvcUer  avec  les  Vénitiens ,  Sl  la  propofî* 
tion  que  (a  majefté  crés-cbrctienne  6c  faire  à 
Ferdinan4i  de^rolonger  la  crève ,  poutvû  que  - 
rarticle  fccret  touchanc  le  Milanés  fâc  annula* 
Jé  ,  lui  fie  ouvrir  les  yeux.  II  fe  joignit  à  Tem*  . 
pcreur,&tous  deux  rcmoncrerent  au  pape 
la  neçefficc  de  faire  un  nouveau  traité  >  de 
|>rjendr«  des  mefbrcs  pour  mettre  incellàm^ 
iQem  une  armée  en  campagne  y  9c  empêcher 
l'encrée  des  François  en  Italie.  II  envoïa  un 
.araballàdeur  à  Henri  VllI.  fon  gendre ,  pour 
lui  propofcr  de  renouveller  leur  alliance, 
l^'envoïé  arriva  d^ns  le  mois  de  Mai  à  Loni> 
4res  »  &  ne  put  être  expédié  que  dans  le  mois 
4'Oâabr^ ,  (ans  auame  cpnclufion  >  parce  qu^ 
le  roi  d'Angleterre  rfavoit  pas  oublié  les  (ur 
percheries  donc  le  rpi  d' Arragon  avoic  ufé  en- 
jrcrs  lui. 

Ferdinand  (c.réduiiit  donc  au  pape  «aux  ZLVII» 
Suides  &  i  l'eo^^ereijt  :  ce  dernier  n*ctoit  pas  ligue  e&ice 
difficile  à  gagner  •  encrant  volontiers  dans  rempereur , 
jx>utes  les  ligues  ,  parce  (ju'i!  trouvoit  cou-  jeroicatho* 
Jours  par-là  le  mo'icn  de  faire  fcs  affaires  aux  ^^^^-jgn  fit 
dépens  4'autrui.  il  y  eue  quelques  difficultez  lesSuii&a 
iirégard.des  Suidès^parce  que  U  France  avoic  contre  te 
encore  pa;:mi  çiix  quelques  partîfans  :  cepen-  f rancca 
dant  le  cardinal  de  Sioja  fpc  ii  bien  gagner 
les  Cancons  «  qu'ils  conclurent  un  nouveau 
traité  de  ligue  oiFenfive  &  défcnfive  contre  la 
f  rance  ,  y  rcfcrvant  une  place  au  pape ,  qui 
;  fe roic  ccnu.de  déclarer  dans  un  certain  cems  ^ 
i^%^W^^m^  ,f e?dîpan4  Aonijc  .but  prin- 
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cipal  ctoît     défendre  la  Navarre ,  sVt!5  ' 
Ah*  X  { 1  { •  g^gcoit  à  faire  ane  puiilan te  diverfion  do  cô^  - 
te  de  Fontar^ibic,  pendant  que  les  Suiflès  atr 

t^queroient  la  Bourgogne  j  &  l'empereur  en 

continuant  la  guerre  dans  Tétat  de  Venifc  , 

cmpêcheroic  les  Vénitiens  de  fecourir  i*ar* 

Qiée  Françoife.  On  convint  de  leur  pa'ïec 

quarante  mille  .écQS  par  mois,    de  ne  hirc 

m  paix  ni  crève  avec  le  roi  crés-chrétien  »  joC* 

qu'à  ce  qu'il  eut  renoncé  à  (es  prétentions  far 

k  duché  de  Milan. 

-jLviII.       Cependant  Ftançois  I.  fc  difpofa  à  rcxecu»  • 

François  I.  tion.de  fes  deilcins:il  aQgmentafk  ^endar*» 

charge  le    nieriedé  quatre  mille  lances^. ce  qui  faifoit 

chancelier    pj^j  de  vingt  mille  honinîes  de  cavalerie.  Il 

duFratdc  piépara' encore  un  train  d'artiïlerie  prodi* 
lui  trouver     ,  ^      c  \  c   j^cj  i    t  ?  « 

4leratgent.  gi^'ux,&il  ht  dciilcr  vers  le  Lyonnois  les 

Gsrimbtrty  bandes Françoifes  &  l'infanterie  Allemande. 
snn.  dt  Ftp  ]i4ais  comiQe  il  ne  pouvoir  mettre  un  fi  grand 
4«  nombre  de  troupes  fur  pied  fans  argent  i  il 

^t^'  **'*'^*  chargea  le  dbatacelier  du  Pr^t  de  lui  en  trou* 
\oT*  ver  5  &  cê  fut  lui  q^ui  fuggera  au  roi  de  v^re 
Mg'car.  h  i6.  charges  de  judicacure,&  de  créer  une  nou- 
I».  aa.  Ytllechunbrc  de  vingt  confcillers ,  dont  on 
'  £r  la ToiHrnjclle au  parlement  de  Paris.  Dc- 
^  puis  il  lui  perfuada  qu'il  étoit  en  Ton  pouvoir 

d'augnaencer  kstaiiies ,  ftd'érablir  dc  noU^ 
veaux  impôtsifans  attendre  l'eârôi  des  écais^ 
i  J^^^^*  s  contre  Pordrc  ancien  du  roïaumc.  Une  partie 

r^t  r-î-,!;^^  de  cet  argent  fervir  à  ea^ner  Pierre  de  Navar« 
ton  iCiVicc  .0,^0:^       .1    1  -11 

Pierre  dcMa^  avoir  été  fait  pruonniera  la  bacaïUe 

yarre.  '    '    de  Ravenne  >  qui  croit  encore  en  priCon. 
Mcffi.  du  Comme  c'étoic  le  meilleur  officier  qu'il  y 

Èuropc ,  le  roi  voulut  l'attirer  i  loi  « 

de^D  ^  ^^^^  l^ff^f  1«  ^^^^^^  royal  païa  vingt 
ftdrodc  Nj-  "^^'^c  ducats  pour  fa  rançon.  Pierre  de  l^^- 
^arrcyfmpri^  y  me  toucloé  de  cette  gencrofité,  s'engagea 
mé€ti!^  ifi  h  M  icrvi^e  du  £oi  fie  iiMno-,  «  qui  ioi  doaaa 
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ne,  vacance  po^  la  mprc  du  baion  de  Mo-  An.  ijif; 

Le  papjc  qliercboic  auffî  «ne  àllianc^con-  hifi.  i^v>.. 
lidcrablc  pour  Julien  de  Mcdicis  Ton  frcrc.  ^a.niizs» 
tft  foi  catlîûUque  iuiavoitoHcrc  lùhtik  4c 
Cardonnej  mais  Çx  fûnteté  préfera  Phiîi- 
ierte  de  Savoïc ,  fœur  de  Charles  duc  de  Sa^  f^P* 
yoie,  &  de  Louile  mere  dU  roi  Fra  ->çois  1.  Mcdicis 
Le  roi 4e  France,  fous  ptccexte  de  taire  un  4ba  frcre  a« 
cpmplimcnt  4  Léon  X  fur  cette  alliance ,  lui  vcc  Philibcr* 
envoia  Guillaume  Budé  un  dçs  plus  lçavafi$  tcdeSavoye. 
hpmipes  du  roïaumc^  pour  prendre  îtVec  lui  -*^^**«*»»'»> 
lesmoïens  de  renoiier  un  traite  avec  le  fa:nc  ^^.^^^]j^î 
fiége.  On.iui  donna  pour  a  joint  Antoine- Ma-  hiji^  îUrentt 
riePallavicin  ,  feigneur  Mihnois.  Ils  fuient  /.  ^. 
fprtbicn  rcçtUdu  pape.i  Bade  fur-tout  gagna  P*»'.  ^çv, 
ion.  affection  >  6c  en  prafira  pour  lui  parler 
<l'dccommodementavcicU'Erance.  Illuipto-  ^^^.^ 
mit  qu*en  cas  que  le  roi  fon  maître  recouvrât       cp.  * 
le  duché  de  Milan,  Ton  foi  aieroic  pour  Julien  • 
de  Medicis  un  état  compofé  de  Panne  &  de 
rifiifance,  qui  feroient  détachez  du  Miianc3  ^ 
4c  <^'on}oiQdi'oitàModene&Reggio9  que 
Hempereur  avoir  ^edez  à  ù  (àinrete ,  Se  dorilc 
Julien  feroijc  invcfti  en  qualité  de  fcudatairc 
idcréglifc.  Cette  propoiition ,  q'îoiquc  coa- 
forme  aux  intentions  du  pîipc>  ne  f  ut  pour- 
tant pas  jreçûë,  pacce  qu'il  s'écoù  déjà  joint 
,àja  ligue  faite  contrç  ia  France  s  mais  fi  fe* 
.crctement  que  le  roi  n'en  eut  auç^nj:  pojinoif^  : 
iânce  qu'en  arrivant  à  Verceîl, 

L'cmpcrcu;-  ù.  le  roi  d'Arragon  ,  pcrfuadeîç  LI. 
que  les  Françojs  alloiencdefccndre  en  Italie  ,    H  entre  ^ 
xemontrerent  à  fa  faintcté  dô  quelUvim-^or 
.  tance  jl  ^ui  eeojt  de  s'alher  avec  eux  pour  f^jç/^^  coa* 
conreryjerlesdomainesduiàim  fîeg. ,  qui  de  ttel^Francc* 
«jçftjiroicnt  la  proie  d^  iji  F^aoce,  fi  cette  aa^  Gmç^  L 
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^  '  tion  cntroît  encore  en  Italie  j  &  Léon  X.  à  Isl 
'Aiil*  iji;*  fin  prit  Ton  parti ,  &  entra  dans  la  nGaveDc 
contedcracion,  mais  à  condition  que  Taccep^ 
tarion  qu'il  faifoit  de  la  place  à  lui  rcfcrvéfe 
dans  le  traité ,  (croit  tenue-  fecretc ,  afin  qu*ii 
'parût  du  moins au-dehors  qu'il  fe  tcnoit  dans 
l'office  de  pere  commun  5  mais  fes  précautions 
furent  inutiles.  Albert  de  Carpf  &  Jérôme  de* 
Vich  ambafladeurs ,  le  premier  de  Tempe- 
j:eur,  &:  le  fécond  du  roi  d'Efpagne,  ne  for- 
toient  plus  du  Vatican.  Léon  X.  s'étoit  cnga- 

{;é  avec  eux  à  contribuer  plus  du  tiers  pour 
es  frais  de  la  guerre  ;  il  avoir  accordé  au  roi 
catholique  la  liberté  de  difpoièr  des  femmes 
levées  itn  vertu  de  la  bulle  de  lacroifade ,  & 
.I*on  comptoir  que  le  bienfait  du  pape  vau- 
droic  à  ce  ptincc  plus  d'un  million  d'ccus 
d'or* 

XTI.  .      Mais  dans  le  temps  que  le  {aînt  petc  ne 
-Oâàvîen  pcnfoit  qu'à  amufer  les  François ,  il  fut  trotri- 

frcgofr  dor  p^j.  Odavien  Fregofe  ,  qui  après  avoir 
entre  dSs  f"PPlanté  les  Ficfques  &  les  Ad  ornes,  avoïc 
les  intérêts  clû  doge  de  Gcncs  en  i y  1 3,  lorfquc  les 
de  la  France.  Ëfpâgnols  lîirprirent  cette  ville.  Il  en  avoic 
SitdTT.hift,  Tobligation  au  pape  ,  &  il  avoit  reconnu  te 
Ce».  L  ip»  bienfait  en  différentes  occafions  :  mais  vo%nt 
f«-//ff.  tn  pour  ccnfcrver  l'amitié  du  faint  pcrc  ,  il 
Wfr  Gin.  U  ^^^^^  louvent  expolc  a  perdre  la  vie  par  de 
jz!         *  fréquentes  conjurations  des  Ficfqucs^,  &  que 
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G  ^*ct  l  II        rendit  au  connétable  de  Bourbon  qui  tâ- 
Ràyni  ad  choit  de  Tattircr  dani- les  intérêts  de  la  Fran- 
4».  T  i  ï  i,  ttp  ce$  &  Toffre  que  lui  fit  le  connétable  de  U 
tf  *  &  14»  '  part  du  xoi>  de  1  ui  donner  le  collier  de  Tordre  >^ 
une  compagnie  He  cent  hommes  d'armés,  en-*^ 
{xçccnuc  en  pai^  &  çn  guerrp ,  une  pcDfion  d$ 
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.Six  itfille  Uvies  >  dix  mille  écus  de  xe&te  en 
Provence,  en  cas  qu'il  fut  cbaflcdc  Gcncs,  An. 
&  de  riches  bénéfices  pour  (on  frère ,  s*il  vou- 
loic  faire  iiommage  à  François  I.  de  la  prin- 
cipauté de  Gènes,  &  donner  une  place  de  • 
«ûreté  :  cette  oifre ,  dis-je  ,û  avântageuiètlai 
•parut  très-digne,  d'éfre  acceptée.  ,Lc  traits 
:fut  donc  conclu  avant  que  le  pape  &  les  aâ« 
très  confedercz  fuflc-nt  informez  de  cette  né- 
gociation. Le  titre  de  doge  fur  changé  en  ce- 
lui de  gouverneur  j  le  peuple  de  Gencs  prçta  ' 
lermencdeâdeUté  au  roi  i  Tes  troupes  furent 
Sntroduitts  dans  la  forteteflè.  Oâavienipu- 
blia-  un  manifefte  pour  juftifier  fon  change- 
jnent,  qui  déconcertoit  un  peu  fà  fainteté. 

Cependant  Léon  X.  faifant  pafler  (a  cava-  tîlX. 
lerie  en  Piémont  fous  les  ordres  de  Pro^cr  ^^s  SuiCCcê 
Colonne,  pour  défendre  le  pafTage  des  Alpes ,  ^^^'^^^ 
Julien  de  Medicismenoit  k^rcftedestroopes  ^Jle  de"pa[' 
€n  Lombardie  >  avec  ordre  de  s'approcher  des  mSedcFraoi 
Efpagnols  8c  de  les  joindî?e  dans  le  bcfoin ,  &  ce.  * 
le  cardinal  de  Sion  arriva  dans  le  Milanés  avec  P^^*  J^fiitt, 
^ingc  mille Suillcs,  qu'il  avoit  levez  en  partie  ^-y- 
fur  fon  crédit ,  Se  en  partie  de  l'argent  du  pa-  ^ti'^'*^'  ^* 
pe.  .Dés  qu'ils  furent  cn^corps  dWc,  k  jr.ZZ' 
gendarmerie  du  duc  de  Milan  les  joignit ,  Se  Fran.  I.  /.  y, 
tous  paflWenten  Piémoat  pour  établir  leur    P'^ul,  Jc-y^ 
quartier  à  Suze ,  pour  occuper  les  débouchez  ^*  ^S»  * 
4u  mont  Genevre  &  du  monc  Cenis ,  par  ou 
les  troupes  Firan^oifes  padôient  d'ordinaire 
pour  venir  en  Italie.  Des  que  Ferdinand  f^c 
certain  que  le  roi  de  France  venoit  a  MiLin  , 
il  licentia  l'armée  qu'il  avoit  levée  pour  U 
défenfedç  la  Navarre,  laiflant  aux  Su^ffes  le 
foin  de  pourvoir  à  celle  du  MiUnès.  L'arméçi 
inémeque  Cardonnecommandoit  en  Italie» 
ne  fit  aucune  démarche  pour  (é  joindre 
jpj^X;  rpiç^e^ifur  il;  ilni  ^  Inf^ruck  fans  agir^ 
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^  .LeonX-      Ivur  donna  prciquc  aucan  ft- 

.^?î*  çoprç.  jAinfi  les  SuUlcs  fc  trouycrcnt  fcu|$ 

chargez  du  fard^aq  de  la  guerre ,  fansmêm.e 

que  leurs  alliez  cnvQÏaflcnc  l'aigcnt  qui  avoic 
éié  piomis  i  iniis  ils  n'croicnc  pas  î)!iis  piivi- 
Içgicz  que  beaucoup  d'autres  à  qiiiMaxiini- 
•jicn  &  f  erdÎAand  avoient  joiic  de  Icmblabks 
cours. 

François  I.  «toît  parti  de  Lyon  aurotn^ 
FranfoisL  mcnccmcnc  du  mois  d'Aoïu ,  accompagné  dû 
f  OUI  fc  fciT princes  dufar.g,  d'un  nombre  piefc]uc 
JtcenKalie.'^^-fi"^^^  feigncurs,  &  de  la  plus  belle 

g.sjn.  h9c  armée  qui  qut  paflë  les  Alpes.  Il  avoir  laiilé  lii 
01^0  ».  20.  ^egeqçe  du  roïanine  à  Louife  de  Savoie  (ji 
mcrc ,  qu'oii  appelloît  Madame ,  &  fcpt  cens 
lances  en  Languedoc  &  jcn  Guienne,  pour 
,  allurcr  le  repos  de  ces  deux  provinces  ;  un 

"   pareil  corps  de  gendarmerie  en  Bourgogne  , 
pour  anécer  les  Suiilcs  «  s'ils  avoient  envie  4'/ 
fairic  quelque  irruption  j  .àc  ce  retrancbemenc 
«Ii'crapccha  pas  que  Vditmét  d'Italie  ne  fât  en- 
core compofée  de  deux  mille  cinq  cens  lin- 
ces  ,  &  de  trente-deux  mille  hommes  d'infan- 
.^crie.  Mais  le  zpi  voïanclcspaiiagesoccupcil 
.par  Ics  Suiiles ,  crutfon  expédition  retardép^ 
.  jd'aqtant  plus  qu*il  n'y  avoir  point  <i*appa« 
\  icnce  d'emporter  ces  paflliges  de^force,  Se 

qu'une  attaque  gtneral.e  ncréu/îiroïc  pas ,  vu 
»  que  les  lieux  croient  trop  étroits ,  &  que  Ci 

.  raxince  s'pngagcoit.dans  les  montagnes  «  clip 
y  pÇfVoît  en  gCQ  dfc  jours  faute  de  vivres, 
qu'on  n'y  pourrait  raen^f  que  par  cjharpt.  Lç 
parti qu*x>n  prit  ,  fut  de  ftire  embarquer  en 
Provence  Aymard  4c  Prie ,  officier  de  grande 
/épuration  >  avec  quatre  cçns  lances ,  &  cinij 
mille  vieux  (bldats,  pour./b  jrendic  à  Gènes, 
^  l.à,&joinclre  aux  troupes  d'Oclavicn  Frc- 

4  .        :^9^9^^^^^  çnfuitc  dans  la^açtic  dnAIilançs 


tlvre  cent  vingt- quairlitnêl  3 85 
iii-deçà  du  Pô,  &  fuipiendie  les  villes  d'A- 
lexandrie &  de  Tortonc  ,  pour  obliger  les  An.  ipl^. 
Suiflbs  à  déloget  de  Suzc ,  daris  la  crainte  d*ô* .  . 
tte  atca(|ucz  ca  même-temps  &  pardevanc  & 
par  dcrricre  5  mais  comnie  cet  expédient- 
avoic  (es  difiicultez  ,  le  rai  eut  recours  à  un 
autre.  41 

Ua  païfan  des  terres  du  comte  de  Moretce,        v . 
.qui^ayoit  long-temps  frécjuenté  lcs-Alp«  , 
excite  par  relpou  de  quelque  rfcoinpçnle  ,  jcs  Alpes  par 
alla  trouver  fon  fcigncur,  &  lui  dit  ,  qu'il  un  cbemia 
fçavoit  un  nouveau  chemin  par  où  les  Frafi-  in^ronnu  aux: 
çôis  pouvoienr  p  ifllr  fins  rencontrer  les  Sui(-  Suîflcs. 
les.   Le  comte  en  donna  avis  au  duc  de  Sa  -  *  *  ^^y^» 
voie  ,  qui  l'envoïa  àLvonoule  roi  étoit  ^^f^'i^*, 
core ,  6i  qui  (ë  fit  acicompagnçr  du.  païfan.  jr^^^f^  /* 
Gclui-ci  offrit  de  fervir  de  guide  àTarméo 
mais  on  ne  voulut  pas  accepter  fes  orfres  « 
fans  avoir  auparavant   cnvoïé  Lautrec  8c 
Pierre  de  Navarre  pour  viliicr  les  lieux.  Ces. 
officiers  rapportèrent  que  le  palià^c  étoit  dif*, 
ficile  par  de  grandes  inégalitez  dans  les  len^ 
tiers,  Ôc  beaucoup  de  vuides à  paflerd* 
cher  àunautie-,  mais  qu'on  pouvoir  applanitf 
les  uns  8c  combler  les  autres.  Sur  leur  rapport, 
on  leur  donna  quatre  mille  pionniers  q' à  pré- 
cédèrent les  troupes  dcftinces  au  pallàge  y 
pendant  que  le  refte  de  Tannée  faifoit  miné 
rfe  m^ircher  par  le  grand cKemîn  pour  amu(èr 
les  Suifics.  On  cmploia  la  fappe  &  la  mine , 
ôc  on  le  (crvit  de  ponts  de  communication,  oi>. 
rexiiplit  de  fakines  les  endroits  qui  pouvoicnc  - 
être  comblez  son  triverli  les  cols  de  TAr-, 
gentietedcdeGuillétrc  >  on  pénétra  jufquaq.. 
rocker  faint  Paul  qu'il  fallut  ouvrir  >  on  arrivai 
an  mont  de  Pied  de  porc  >  au  travers^  duquel 
Navarre  fc  fit  une  voie  ,  on  y  fit  paflcr  le  ca-, 
uon,  ôc  par  l'iadaUrk  .des  iog^mieurs  le^ 
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travail  des  (bldats ,  Tarmce  arriva  le  (oit  3^ 
Ak.  I  Jiy.  huitième  jour  dans  le  inarquifat  de  Saluccs  > 
(ans  que  les  Suiflcs  en  euflènc  été  informez, 
X'VI.        Tandis  auc  l'armée  achevoit  de  fc  raflcra- 
t  On  fur-    bler  $  la  Palicc  pénétra  dans  le  pais ,  &  arriva 
Î^J'^^J/^^^Urochc  Ville. ft^         m  Profper  Colon-* 
Prôfpex  Co>  ^  »       commandoit  la  cavalerie  du  pape 
lonne  &  Ja  ^^'étoit  avancé  dans  le  dcflcin  de  foutenir  les 
c^vaUric  4^  Suiflcs-  Les  troupes  Françoifcs  parurent  au3« 
P?Pf-         portes  de  la  ville ,  lorfqu'on  les  croïoit  cnco- 
Irsu7i  'i       ^^"^  ^  montagne  :  elles  forcèrent  les  f^t. 
'^^^w.  ;^*dars  du  pape,  &les  firent  tous  prifonniers. 
MU»^>*  17!  ^^^^  Pro(pcr  Colonne  icur  chef   Le  butin 
fut  de  tout  le  bagage ,  &  d'environ  mille  che- 
^  .  vaux  de  (crvice.   Cette  prifc  de  la  cavalerie 

.  ■       du  faintfiege ,  déconcerta  les  mefurcs  que  le 
'  paj>e  t  Peroperecr  &  le  roi  catholique  avoiçnc 

prifès:  les  Suiflcs  ne  pen fêtent  plus  qu'à  leur 
retraite,  &  après  avoir  faccagé  Chiras  &  Ver* 
ceil  fur  leur  route  ,  ils  vinrent  occuper  le  po-. 
ftc  de  la  lUpca  proche  Novarrc.  Le  pape  qui 
ne  s'étoit  engagé  dans  la  ligue  que  par  la  con«* 
fiance  qu'il  avoir  dans  la  valeur  de  Colonne  % 
perdit  Penvic  4e  continuer  là  guerre ,  &  man- 
da à  Laurent  de  Medicis  (on  neveu  ,  qui  avec 
les  troupes  du  faint  ficgc  alloit  ioirdic  les- 
Soifles ,  de  ne  ^as  s'écarter  des  villes  du  Pô  9 
&  de  fe  tenir  a  portée  de  Boulogne  donc 
il  craignoit  que  les  Bentivc^lio  ne  vinifcnc  fe. 
faifir.  Il  s'adreflâau  ducdfe  Savoïc  pour  le 
prier  de  le  réconcilier  avec  le  roi  très- chré- 
^  tien.    Le  duc  accepta  la  médiation  ;  mais^ 

le  conièil  de  François  L  vouloit  obliger  fa 
&intetéàreftitiiertout  ce  que  Jules  II.  ion 

J^rédcceilèur  avoir  pris  dans  le  Mitanés»&  ^ 
ur  tous  lesallfez  de  France  «  ft  .elle  avoîe 
allez  envie  de  s*y  foumc  ttrc  à  la  follicitaiio» 

^  JBiibiéna  Ton  ikvoii  qu  on  iivoi(  gagne 
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^       tivn  ieHt  vtnguquaitUmf»  19^ 
mais  Jules  de  Medicis  fon  coufin  gcrnuûn ,  s'y  — — — *• 
oppofa  de  toutes  fès  forces ,  &  obligea  le  pa*  An.'  i  ;t  j. 

pc  àfufj^cndrc  fa  rc fol u don ,  jufqu'a  ce  qu'il 
le  vîr  plus  preflc. 

L'aimée  de  France  s'avançoic  toujours  :  du  LVir* 
mont  S*  Paul  le  toi  vint  coucher  à  Coni ,  de-là    Le  rai  de 
à  Carmagnole,  &  enfin  à  Montcallicr.  Le  duc  France  arri. 
de  Savoie  le  reçut  àVentrée  de  cette  dernière  I!  ^"""j 
ville,  &lcconduifità  Turin, où  Ton  prît  la  gncr^Tes^** 
rélolution  de  gagner  les  Suillcs  en  leur  offrant  suifïès. 
une  fomme  d'argent  pour  les  faire  retournej; 
dans  leur  païs.  Sa  majcftc  apprit  qu'il  y  avoic 
beaucoup  de  divifion  entre.euxi&  <|ue  le  caC'» 
^  dinal  de  Sion  étoit  fi  fortement  brouillé  avcô 
le  colonel  Albert  de  la  Pierre  ,  un  des  pre- 
miers oïîîcicrs,  que  celui-ci  avoir  débauché 
vir.gr-cinq  enfcignes  qu'il  avoit  ramenez  di  ns. 
le  canton  de  Bc;ne.  Le  roi  crut  que  Tocca- 
lion  fe  prefpmoic  de  traiter  plus  facilenunC 
avec  eux;  te  cardinal  de  Sion  apprit  qù^Aj^ 
mard  de  Prie,  après  avoir  débarque  à  Gènes 
n'avoir  eu  qu'à  fe  prefcncer  devant  Alexan- 
drie &  devant  Tortone  pour  être  y  reçu. 
Cette  nouvelle  Tarréta  touc  court  >  parce  que 
ne  fichant  pas  précilëment  le  lieu  oupou* 
voient  être  les  troupes  du  pape  qu'il  cber<« 
cboit ,  11  craignit  d#s'cng.igcr^mal-à-propos  :  • 
fa  majcflé  voulut  profiter  de  ces  conjondu- 
rcsi  elle  écoit  ai'rivce  à  Vcrcoil  j  clic  avoir      *  • 
écrit  à  de  Prie  de  n?  plus  tf  averfer  La  jon^Sioa 
des  Suifles  >  mais  plutâc  de  la  favocifer  »  afin 
qu'ils  puflènt  tous  enferoble  envoier  leurs  dé* 
pute?,  à  Verccil ,  pour  traiter  de  la  paix ,  & 
iTiêmeelIe  leur  avoir  envoie  le  jjallepotc  dont 
ilsavoicntbefoin. 

^  Tout  étoit  difpofé  à  an  accommodement  IVlïf; 
prochain  i  le  ducdcSavoïequiûiivbitfama-*  LesSul/At- 
l^fté  >  ne  cefloit  de  loi  reprefenter  <}u*(ine  paix  f^rairvat  * 

Rliij .    ^  : 


Z)vre  cent  vhgf- quatrième.  V 
coup  rapproche  de  Milaa,auxfauxbourgs  de 
laquelle  Ttivulce  s'avança  avec  fon  avant-  An.  ISH% 
g  ir  Je ,  dans  rdpcrancc  que  cette  ville  fe  dé-* 
clareioic  poiir  le  roi  :  mais  ne  voulant  ricfl 
précipiter ,  ks  boiiugeois  Hrenc  dire  à  fa  ma- 
jcfté  ,  que  ce  n'étoic  p:*s  manque  d'attache-  ^ 
ment  à  la  France,  qu'ils  avoiçnt  à  ciaindrc 
MaxiniiHen  Sforce,  5c  que  qiiand  il  (croit 
tempr,  ils  lui  donneroieot-dcs  preuves  con- 
vaincantes de  leur  attachement ,  &  du  de£c 
qu'ils  avolent  de  vivre  fous  fa  domination  Le 
roi  content  de  leurs  cxc.ifes  ,  vint  à  Biagtalîc 
pour  couvrir  les  troupes  que  de  Prie  corn- 
martdôit  fur  la  droite  du  Pô ,  pendant  que  le 
Viccroi  Cardonnc»  ajwès  avoir  laillè  à  Vç- 
ronc  Marc- Antoine  Colo^inc^  avec  un  gros 
dé:achcment,  marcha  fur  la  gauche  du  Pô  ,  ' 
.pour  cacher  fa  marche  à  Tx^lvianc,  qui  com- 
«nandoit  l'auméc  Vénitienne.  Le  viccroi  parti 
ce  fleuve  à  Oïliglia,&  vint  joindre  rarraéc  du 
pape  à  PlaiCance;  il  voulut  cnfuice  joindre  les 
Suiffcs  à  Monza;  mais^rAlviane  qui  le  fui- 
voir  en  queue  ^  renverfa  routes  fes  lucfuies  , 
&  l'empêcha  de  repailer  le  Pô. 
•   Le  lendemain  Farmée  Françoife  vint  cam-  LX. 
per  à  Matiffnan,  piécifémenc  ciïtrc  ]S4onza      ciij  cchc 
où  étoîcnt  lesSuilfa ,  &  Plai&ncc  oife  uou-  ^^^""^1^^ 
voit  Cardonne  5  ce  qui  rcndoic  la  jonâion  ^'f^^u  h  de» 
impolTible  ,  parce  que  le  viccroi  .étoit  oLiligé  suiiii;^, 
dep:îrterfur  le  ventre  aux  François  &  airx 
Vénitiens  pour  joindre  leSySuiliès,  Les  con- 
iFed^ez  furent       obligez  de  ie  raettre  à 
couvert  fous  fc  cancm  de  Plai(ance>  9i  Vhh 
viane  jugeanr qu'ils  ne  forciroicntpaS'dc  IcuB 
pofK- ,  s'avança  dans  le  Crcmonois  juf.|u'à 
Lody  fans  trouver  fcnncmis.  Comme  IcSr. 
François  &  les  Venâricns  en  (t:mcm;ant  trao» 
^ilks  ïuinokot  lesaiflûtcs  4«  leurs  enn^iDsis» 
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livré  ont  vingt  qtmtùem.  ij^f 
carc  davantage  de  \%  prévarication  de  Lan-       ■   ^ 

rent  de  Mcdicis ,  il  lui  propoû ,  ^\\  étoit  pot  h<^,  i  f  i 
fible  ,  (Je  joindre  raimcc  des  confcdcrcz  à  lxII. 
celle  des  S  ui  Iles  ,  &  lui  conf>.^i  lia  de  le  tenter  j  L*arméedcs 
il  lui  dit  même  qu'il  y  avoit  de  la  lâcheté  »  oii  confedcrez 
au  moins  de  Tindolence  ,  de  tenir  (on  ar-  tcnrc  de  ^ 
ihéc  d'un  côté  du  Pô  d;ms  rinaâion  ,-pcn.  P^J^'^l'/^^ 
dant  que'  fcs  allice  étoîcnt  prêts  d'en  venir  j^^^-g^^ 
aux  mains  de  Taurre  côté  du  fleuve.  Laurent  ' 
qui  (edéfîoitdu  viceroi,  pniut  âire  du  mé« 
ineicntiment  :  il  dit  que  les  confcderez  dé- 
voient fc  hâter  de  pafîer  le  Pô ,  &  qu'après' 
avoir  manqué  deux  fais  de  parole  aux  Suif-       *  ' 
les ,  il  étoit  à  craindre  qu'une  troifiérae  fois 
n*obIigt:ât  cette  nation  à  fc  déclarer  pour  les 
François,  malgré  routes  les  intrigues  du  car- 
dinal de  Sion,  &  ne  leur  ouvrît  par  là-  ua 
chemin  aile  à  la  conquête  de  l'Italie.  Ger 
avis  fut  donc  fuivi ,  &  le  pont  fut  fetté  prc9 
de  Crémone  ;  ks  Efpngnols  paflèrent  les  pre- 
miers :  l'armée  eccle/iaftiquc  voulut  différer 
jufqu'au  lendemain  ;  Se  les  coureurs  que  Car-  i/Alviane 
donne  avortenvoicz  la  nuit  du  côte  de  Lo- p^j^j-^  ^ 
dy  ,  lui  aiant  rapporté  que  l'AIviane  paroif- jctîrej  &  à 
{bit  de  l'autre  côrté  en  bataille ,  èc  que  deux  demeurer 
compagnies  de  fances  Ffançoîles  étoicnt  en-  daus  V\n^ 
trées  dans  cette  ville  ,  l'armée  ennemie  en  ^^^^^ 
fut  tellement  effraïée  .  qu'elle  repafla  le  fleu- 
ve avec  beaucoup  de  confiifion  ,  fans  q^u'il-    ^  > 
fut  poffible  de  la  retenir,  &  les  deuTC  genc*^.  \  -* 
raux  prirent  fe  parti  d'attendte  k  Plai&n*  : 
ce  révenement  de  fa  démarche  dieS'Ffan*  '  t 

ÇOIS»  ^  ^ 

Les  Suiffcc  laflez  de  demeurer  dans  leur  '  *  '    '  \  * 
camp  de  Monza  ,  crçient  venus  camper  fousi   _  ^     .  ,  < 
Milan  ;  &  les.  François  pour  feur  fajr<î  vofr         '.^  • 
qu'ils  ne  les-  apprenendoîent  point,  fîrcnCr 
amqcer  leoc  miit:-«^ardb  à  Samt-Dbna ,  ca^ 


■  a 
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An.  ïjij.crc  cette  capitale  &  Mjiignan.  Le  cardînaf  Je 
•\      •       Sion  qui  jtuïiloic  inortelkment  U  France  ^ 
aircmbla  toute  l'armce  des  Cantons,  &  lui 
parla  avec  tant  de  feu  fur  la  facilité  (]u*il  jr 
avoir  a  remporter  ta  vi<aoirc  ,  ftir  le  gam  im^ 
menfc  qui  lui  étoit  préparé  ,  &  la  gloire  d'a- 
LXIV.     voir  vaincu  un  grand  roi  à  la  rctc  de  toutes 
I>cs  Suir.es  (i^s  troupes ,  que  les  Suillcs  lut  le  champ  pri*- 
vîetment  at- , armes ,  fortircn t  de  Milan ,  &  nn-- 
!f  5"^'tr..t^'  renc  attaquer  Tannée  Françoife  ,  fmi  étoit 
ccifcàMaii-^  dcux  Iieues  de  la  ville  ,  naiant  pris  avec- 
giian.  .       eux  qu'une  vingtaine  (ic  petites  pièces  d'ar- 
fc/c^jrjw , /.  tilleric.  Ils  étoient  près  de  quarante  mille 
I  j.^.  20,    fantalUns  »avcc  fcpt  ou  buic  cens  cavalias 
filV'V^i*  ^'^^'^^^^^s-  ris  ne  prirent  ni  leurs  fifres  ni  leurs.  • 
MariJ^na  l,  cambours,dans  le  deilèin  fans  douce  de  mieux 
so.«.  125.  furprcndre  leurs  ennemis.  L*Alvian'e  étoît 
dans  le  camp  des  François.  &  s'cntretenoic 
nveclc  roi ,  lorfcjue  le  connérabîe  de  Bour- 
bon en  voia  dire  a  là  majeilé  q  ue  Tennemi  ve» 
noir  les  attaquer  ;  le  gcnèrâl  Vénitien  monta 
auâi.  tôt  à<hevai,  &  courut  du  côté  de  Lody  > 
po'jr  amener  promptement  quelque  partie  de 
fa  cavalerie  au  il'L ours  d(  s  François  j  qui  eu- 
.  '     :  rcnrà  peine  le  loifir  de  fe  mettre  en  bataille 
^  ,  ..    à  la  tcte  de  leur  camp  pour  recevoir  les 
Suilîes,  -     '  ' 

XXV^        Déjà  le  connétabfe  avoit  rangé  ravant- 
Bataitic  de  girde  qu'il  commairdoit^  &  mis  les  Lanfque- 
>JarjgrLhn  ,  ^^^^^  ^  |^  aaidc  de  rartilfcrie  >  quand  [es  Suif- 

ou  les  Sun-/»      .       ^  j     .  j         r         r  • 

fcs  font  bar-  vinrent  droit  au  canon  >  dont  us  vouioienc 
tt,  y.  fc  (kilîjr  >  pour  en  faire  dage  contre  la  cava- 

Citùci\r,  1 2. leric  Françoife.  La  Palicecommandoît  Tar* 
BcU.^r.L  >$.rierc-gardc,&  Ie  roi  étoicau  corps  de  bataille* 
f  aui  J9ve  9  t'artiWerie  qirî  étoît  nombreuft  St  bien  (êr-. 
•  .    vie  ,  faifoic  un  terrible  ravagt*  dans  les  batail- 

lons Suiflès^qui  tâchofenc  de  forcer  tes  re* 
iraawbcaKnst  Le  coioncrable  ki>iûatiatiaiis' 
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L$vr$csnt  vlngt-qtmrieffjel  jç/ 
penlredc^crraîn ,  jufqirà  ce  que  !e  roi  vint  à  ■ 
ion  fccours  avec  le  corps  de  bataille.  Ce  priiv-  Ait»  i  $  i  (« 
ce  écoit  reconnoifljble  par  frcottc  d'armes 
ftméedefteurs  de  lys  brodées,  &  ion  cirqucr 
flir  lequel  il  y  avoit  unccouronne  J'orjil  char- 
gea lui-même  les  Suilîcs  à  la  ccce  de  la  gen- 
darmerie >  foucinc  les  Lan{c|uenecs  avec  une 
valeur  extrême ,  &  reçue  far  fa  cqiraflè  un 
coup  de  pertuiiânne,  avec  plufieurs  coup» 
de  pique  fur  fa  eortc  d'armes  -,  mais  les  SuiA 
{es  pour  ccre  répoulfez,  ne  fe  cr-jrent  pas  vain- 
cus. Pendant  que  le  roi  cbargcoir  d'un  côté  3, 
les  bandes  noires  qni  avoient  été  levées  dans 
la  province  de  Gueldrcs,  arrivèrent  de  Tautrc  > 
&  regagnèrent  une  partie  de  l'artilJcrie ,  dont  ' 
les  Stiiliês  s'étoientdcja  rendus  maîtres;  on 
en  iît  un  grand  carnage  :  les  Linfqncnets  crai- 
gnans  qu'on  ne  les  trahît  pour  les  livrer  aux 
Suiiles  leurs  ennemis I  lâchèrent  le  pied  d'a^ 
bordi  mais  convaincus  du  contraire,  ils  fe 
rallièrent ,  &  ledefîr  de  réparer  fcut  faute  par 
un  effort  extraordinaire  ,  îeur  fit  enfoncer  le 
•premier  bataillon  Suiiïequi  le  preftnca  poirr 
les  recevoir  :  en  un  mot  le  combat  fut  d'autant 
plus  terrible,  qu'il  devint gcneraL 
'    Il  avoit  commencé  le  treizième  de  Sep-  '  ^^y}» 
tcmbre  vers  les  deux  heures  après  midr>  &  I-anuit  nict 

il  y  avoit  cinq  heures  qu'on  fe  battoir ,  lorf-'^*},,*  ^% 
î  j    •     /•     •  >        ?r  j.   taille  fan» 

la  nujc  devint  ii  noire  ,  qn  on  cella  de  j,jj.jj„ç 

arger,  parce  qu'on  ne  nouvoit  pius  fe  re-  ciiîon, 
connoître.  Le  comte  de  Bcaumonr  frère  du    Kiyn.  sn^ 
connétable >  le  comte  deSancerre  &  le  fci-  i5i5»»* 
gneur  d'Imbcrcourt  furent  tuez  ce  joUT-là  }' 
&  le  connétable  lui-même  auroit  (ifbi  le  me* 
ine fort,  fans  dix  ou  douze  cavaliers  qui  fe 
ferrèrent  a:irour  de  fui  >  &  reçurent  la  plu- 
part des  coups  qu'on  lui  portoit.  Le  combat 
iIifi:oiiciau2  ^  &  il  J&  fit  imcrceflation  d'armés* 


quf 
en  a 


J9S        •Bi/loin  EeclefiafiiquiZ 
qu'on  n*aYoit  point  demandée.  Lcfoîn'étoîc. 
^  '  J I J  •  qu'à  cinquante  pas  du  plus  gros  bataillon  des 
Suiflès ,  en  danger  d*érre  pris  fi  on  l'eSc  re-  ^ 

connu  ,  mais  il  y  avoit  encoïc  plus  de  péril  à 
changer  de  place  i  prévoïant  un  fécond  cffoic 
du  cèré  des  ennemis,  il  eue  foin  dctcracttrc  , 
en  ordre  Ton  infanterie,  £cde  faire  pointer 
avantageufèment  (on  canon  fur  ks- avenues 
4(i<^âQ^P*  Ilfoaffroituncfoifex:rêm€,&ron; 
eut  aflcz  de  peine  à  lui  apporter  un  verre 
d^eau  claire  ,  n'en  trouvant  que  de  niélce  avec 
Je  Ging  de  Ceux  qu'on  avoit  tuez.  Il  fc  l  épofa 
tout  ai  me  fur  une  pièce  de  bo:s  qui  avoit  Ccj^ 
,  vi  d'afrut  à  un  canon,  &  il  ne  laifià  pas  de  dor* 
»  mir  aflèz  profondément. 

Itvri.        Lé  lendemain  quatorzième  de  Septembre 
Le  lende-  à  l'aube  du  jour ,  les  SuilVes  revinrent  à  la 
mam  on  rc-  charge  avec  plus  de  vigueur  que  le  jour  pré- 
'teSt!  ,^  attaquèrent  le  corps  de  batailic 

M^Hana  /.  ®"  ^^^^^  ^^^^  tantd'ifnjKttiofité»  que 

30.  ».  i2tf.  '^^  bandes  noires  furent  obligées  de  reculer 
Mwtm^o ,  plttsdefoixantepas^  &auroicnt  é:é  infaiili- 
I.  6.   ^       blement  renverlées ,  fans  le  fracas  que  faifbic 
4  iH"^*^  '  l*.utilletieTrançoife  dans  les  bataillons  cnnc-  ' 
mis.Galiot  de Gcnoiiillac  qui  la  commandoit, . 
dreila  fcs  batteries  avec  tant  d*adreflc,  que 
prenant  Içç  Siffles  à*  revers  &  eh  flanc ,  il  ew 
fit  ûn  terrible  carnage perça  tous  leurs 
baraillons.  Il  y  avoir  déjà  qiiane  heures  que 
la  bataille  dnroir,  quand  les  Suides  dcfcl^ 
pcranc  d'enfoncer  les  b.tn4e$  noires  ,  tant 
«  qa*cllcs  feioîent  ibtitenuës  par  la  cavalerie 

dix  connétable,  cnvoïcrcntîa  moitié'  de  leur» 
gens  attaquer  l'armée  Françoifepar  derrière  r> 
mais  le  duc  d'AIcnçon  qui  commando^r  ce 
corps,  s'a^p  rçur  de  la  manœuvre  i  il  atcenv 
dit  les  Suilfcs  dais  un  terrain  découvert  t 
il  ks  charge    les  obligent  de  Jfe  ^cttct  dans 
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Livre  CM  vingt-quatrième.  ^99 
lin  petit  bois  près  de- là,  ou  Tinfantcrie  Baf-  * 
f^uc  les  tua  tous  jufqu'au  dernier  :  &  dans  le  An.  if» 
même  temps  lë  roi  avec  huit  cens  gendarmes    D4ns  lu 
acheva  de  mettre  en  déroute  la  gauche  des  mttiK  d» 
SuUÏqs  , qui  ne  combattit  plus  que  pour  fe  re-  ^ricM  d€ 
tirer,-  ce  qu'ils  firent  en  aUbzbon  ordre  pour  ^'f^^^*** 
«es  vaincus,  parce qu aucun  ne  icnuc  ende*  -^anljive  > 
voir  delespouriuivre ,  à  revception  de  TAl-    i  * 
viane  t  Qui  les  aYaiït  voulu  charger  en  qucuë  >  UaHans»  U 
connut  tien -tôt  par  leur  fierc  rélîftance  ,  JO.n.  xa«r 
qu'ils  ne  craignoient  gucres  les  lances  Italien- 
nés.  11  n'eut  point  d'autre  part  dans  cette  ba-^ 
taille,  quolqu*]}  y  ait  des  bidoriens  qui  lui 
aient  attribué ,  ians  aucune  raifon  ,  te  gain  de 
la  viâoire. 

Outre  les  morts  de  la  journée  précédente ,  IXVHF. 

il  y  eut  de  tuez  dans  celle-ci  fur  la  fin  de  la  de» 

bataille ,  François  de  la  Trimoiiille  prince  de  ^^l^^  ^ 

Talmonrfils  de  Louis,  Bufly  d'Amboife  nc-jj^^^i^^ 

veu  du  cardinal  de  ce  nom,  le  comte  de  Royc, 

Salazard  Bafque  de  la  maiibn  d'f  riart,  &  Jea» 

èt  Moîîy  feignent  de  la  Mcîlferaye ,  qui  por- 

toit  la  cornette  du  roi  >  &  beaucoup  d'autres 

fcigrieurs.  Claude  de  Lorraine  comte  de  Gui-  l^Py^* 

le  ,  y  courut  beaucoujxde  rifque  ;ii  comtnan-  [^^^  ^ ^^^gi 

doit  les  Lanfquenets  éfKj'abicnce  du  duc  de     Qnifu  " 

iîueldies  Ton  oncle  marernet  »  Se  n'avoit  que 

▼ingt.dcux  ans  j  il  fut  bleflfë  de  vingt-deux 

plaies ,  &  porté  à  terre  en  dange  r  de  perdre  la 

vie,  '6c  d'cfre  accablé  parJ^/otiledc  ceux  qui 

auroient  paflë  fur  ]m,  fi  fon  ^cuycr  Adai» 

jde  NureiQ^rg ,  en  le  couvrant  de  Ibn  corps  >  * 

te  tm  recevant  lès  coups  qu'on  lui  portoit» 

n*eut  doftné  aux  gendarmes  de  fa  maifen  dts 

loi  le  temps  de  le  déîjas^er  :  il  en  coûta -la 

vie  a  J  cciiycr.   Les  rrançois  perdirent  dans 

ces  deux  aûions  cinq  à  (îx  mille  hommes 

die  leurs  ptus.braves  Abldats  »  &  tcs^  SuiiiiBS 
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"'  quinze.millc*  Ceux  cî  aprcs  avo  :  r  ctc  battus  i 

An.  ifif.Cc  retîjrercûc  à  Milaiva;vec  le  cxtdinât  de  Sion  } 
mais  voïant  tous  les  haBit'ans  diipofez  i. 

recevoir  les  François  dans  leur  ville,  ils  en  for- 
tiient  bien -tôt  aptes,  &  retouincrent  dans 
leur  païs  par  je  lac  de  Cômc.  Le  cardinal 
s'enfuit  en  AUcmagRC,  &  promit  à  Maximi- 
<  licA  Sfbice  de  le  rcfoir  dan^  pau  avec  an 
plus  grand  nombre  de  Suiflès  ;  mats  en  at> 
tendant  l'exécution  de  cette  promcflc,  MÎ-- 
IXIX  ouvrit  fes  portes  aux  Fra"çois,  on  vinc 

V    Vanr.êc       prcfcwer  ics  clefs  au  roi.  Ce  prince  croie 
Francoife     venu  camper  à  deux  portées  de  canon  des 
entre  dans   remparts  »  if  fe  coritenca  dimpofer  aux  Mi- 
>iiUn,        laiwis  une  taxe  de  cent  mille  ccus  pa'ùbles 
u  '-o  *^*^^*  en  rrois  termes  ,  &  confirma  tous  fcs  privi- 
/.  12  '^g^s  des  bourgeois  ;  mais  if  ne  voulut  point 
i^ffr^  d^'  entrer  dans  la  ville,  jufqu'à  ce  qu'il^fût  maî- 
^'',cj.  ep.    tre'de  la  cîcadel]c$  oit  Maximilicn  SjForcfe 
5S0.  s  s  S'    s*écoit  enfermé  avec  deux  mille  ,  hommes  dé 
^  R.yn.  sn.  g^mifon.  Le  roi  fe  rerira  à  Pavie ,  mais  le 
X5i5*«.2i.  çi^^rcjiu  de  Milan  ne  tint  pas  un  mois  con- 
trc  les  atrac|^ues  des  François.  Le  connéra- 
Sforcc^^rcad  '^'^      Bourbon  pcrfuada  à  Maximiiien  Sfor- 
Je  château  ^^^^  d'afTafrc  par  Une  capiculâtioit 

de  Mildn  »  bonnéce^pac  fa  médiation  de  Gonzagiie  fst^ 
&  eft  con-  vori  de  ce  prince  î  mafîs  il  fairoft  encore  ga- 
c^îtenFiaii-  gner  Jérôme  Moroné ,  chancelier  de  Milan  , 
,  qui  y  avoit  la  principale  aur(;rité,  &i  cjui 
ai!  .vouloir confervcr  la  charge  :  Gonzague  pro- 
*  mit»  (ju'ourrc  cette  charge  qu'il  aurdit  toû-. 
jours^  on  fe  fero,u  encore 'ûinîire^desrecfuéi 
tes»  avec  une  pcnfon  de  "douze  ^n^fcusl 
Les  conditions  furent  exécutées  j  T'omncran 
fut  cnvoïé  dans  Te  château  par  îe  connéta- 
ble ,  &  reçut  la  capitufarion  de  Sfoicc,  donx 
les  articles  ctoîcnr,  cju'if  rcmcrrroit  4U  roi 

les  çÏMmxz  de  Miliû  &  de  Créilione-^ 
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(cilles  places  qui  tinlîcnc  encore  po^r  lui  ;  '       t  -  t 

qu'en  rcoompenfe  on  païcroic  Ces  dettes  8c  ^5*5* 

la  foidc  des  Suiflcs  qui  étoicnc  dans  le  châ-  LXXI. 
tcau  de  Milan  >  que  le  toi  lai  paferoic  comp- 

tant  une  certaine  (ominc  d*argent,  après  quoi  ^^^^^^ 

'i  r       •       •    -    V»  ®        '     3     ^'^vec  une 

Il  le  retircroit  en  France  avec  une  pctïlian  bonae  pen- 
de trente  mille  ccus  par  an  ,  &  qu'on  travaif-  fion. 
Icroit  à  lui  procurer  un  chapeau  de  cardi-     Belcsr.  1^^ 
nal,  s'il  aimoic  mieux  û  penfion  cnbcnelî-  n*i%* 
CCS  d'un  mérite  revenu  s  qu'enfin  ,  il  y  auroû* 
amniflie  pour  tôus  ceux  qui  avoient  fuivi  (on 
partit  &  que  Moroné  conlèrveroit les  bien^ 
qu'il  tenoic  de  latibcralité  de  SForce  ,  &  au- 
roir  outre  cela  une  cluigc  de  maitrc  des  re- 
quêtes avec  une  penfion.  La  capitulation  fuc 
exécutée  de  bonne  foi.  SForce  fc  retira  en 
France ,  ravi  %  difoic^il ,  d'être  délivre  dcXsk 
peiiècutiou  des  Suiflès >  &  des  Fourberies  donC 
Tempercur  &  les  Efpagnots  l'avoient  dupé  ; 
mais  vivant  d'une  manière  fi  foididj;  que  cha- 
cun le  inéprifa, 

L'Afviané  mourut  fur  ces  entrefaites,  après    UiXlh  ' 
àvoif  pris  Bergamc,  &  ce  fut  le  dernier  de  ^«^^ 
fes  exploits.  '  Sa  mort  arriva  dans  un  petit^^^^**^^**  ; 
bourg  du  BrcflTan  >  lorCqu^il  fe  diTpolbit  à  re- 
prcndie  Biclîc  6c  Vérone.    Théodore  Tri. 
vulcc  commanda  J'armcc  Vénitienne  en  ik  » 
place  >  &  reçut  ordre  de  la  république  d'erl- 
voïer  à  Vênifelccorpsdc  ton  gênerai.  Mais  . 
fur  Tobltinatioii  des  (bldars  à  ne  vouloir  point 
de  pallcport  des  Allemands  qui  tertoient  Vé- 
rone ,  ils  g.irdc^rcnt  ie  corps  dans  leur  camp 
tout  le  rcfte  de  la  campagne  ,  Se  le  porte- 
ment à  travers  le  Veronois  y  enfeignes  dé- 
plorée$9  loifqu^ilsrepalîereiït  l'Adige.  Le  fè« 
nat  ie  reçut  avec  beaucoup  d'fionneur»  6c 
lui  fie  des  obfeques  magnifiques*  Il  avoir  en- 
voie les  ambailadcurs  à  François  1.  [^ourU 
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»  fclicîtcr  fur  la  vJftoirc ,  &  ce  prince  les  re-^ 

An.  I JIJ«  Ç^^  ^V'ec  de  grandes  démonftiations  d'ami- 
tiéj  il  leur  accorda  fept  mille  hommes  d*in- 
fancerie»  avec  fcpc<ens  hommt-s  d'armes^ 
pomtcfxtndtc  ce  qifîls  prétcncioiem  leur 
avpir  été  ufurpé  ,  pendanr-  que  Théodore  ' 
T^ivulcc  Ct  rendit  maître  de  Pcfchiera  ,  d'Afo 
&  ^Ic  Luncto ,  que  le  marquis  de  Mantouë 
qui  s'en  étoic  (àifi  au  commencement  de  U 
ligue  de  Cambrày* »  leur  abandonna  de  bon- 
ne grâce.  L'armée  Vénitienne  voulut  aflteger 
Breilè  t  fans  attendre  le  fecours  de  la  France  i  ~ 
maïs  elle  fut  obligée  de  fc  retirer  après  avoir 
perdu  toute  fon  aitilleric  &  fcs  munitions  de 
guérie.  Elle  voulut  rcprendic  ce  fiegc  après 

S^uc  les  troupes  françoifcs  furent  arrivées* 
ous  le  commandement  de  Lautrec  i  mais" 
huit  mille  lanfquenets  qui  arrivoienc  d'Aile*^ 
magne ,  le  lui  firent  encore  lever ,  &  ces  trou* 
pes  munirent  BiclIc  &  Vérone  d'hommes  6c 
démunirions. 

tXXtîh       ^  P*P^        premières  nouvelles  de  U 
ÂUarmes  bataille  de  Marignan,  fut  fort  allarmé*  6c 
que  ia .  vic«>  quelque  (bin  qu'il  prit  pour  cacher  fes  in-* 
toîrc  deMa- quictudés,  elles  fe  firent  allez  connoître.  II 
«fp*pe^"^^  craignoit  que  le  roi  ne  chafsât  les  Medicisde 
^  ^  *      Florence  pour  y  rétablir  le  gouvernement  ré. 
•  *    publiquain  jHenvoioit  meflàgers  fur  meflà. . 

{^ersàCardonne,  quinepenfant  qu'àfauTcr 
e  reflètes  troupes  du  roi  catholique ,  s'étole 
retiré  à  Naples  ,  pour  l'exhorter  à  C)utcnir  ce 
malheur  avec  fermeté ,  &  à  fe  roidir  contre 
la  mauvaifc  fortune  y  il  envoïa  fur  le  champ 
ordre  à  (on  nonce  en  France  de  conclure  aiz 
plutôt  fon  accommodement  avec  François  L 
parce  aue  ce  prince  n^ayoitplus  que  Parme 
êc  Plaiwnce  à  recouvrer  pour  achever  la  con- 
^ucce  de  Milan ,  6c  que  le  pont  fur  le  Pô  étoû 


Djgitized  by  GoogI( 


\ 

I 


livre  tint  vin^t-quÀtriem*  40} 

iè]a  conftruit  pour  y  faire  paflèr  des  troupes     '  ■ 
fous  la  conduite  d'Aimard  de  Prie.  Le  nonce  An.  i  J  i  f*  • 

Îrcfla  cane  le  roi  de  conclure  un  traité,  que  lxxiv, 
i  majefté  y  confèntit ,  parce  qu'elle  craîgnoit  *Son  nonce 
de  noavellcs  ligues ,  &  qu'elle  étoit  bien  aife  en  France 
d*a7oirIe  pape  de  fon  côté.  Les  conditions 
furent  que  fa  fainteté  rendroit  au  roi       Q^icc'  f.  12. 
"villes  de  Parme  &  de  Piaifànce,  pour  être  jiptû Btmh. 
jielinies  à  Tétat  de  Milan ,  dans  lequel  on  ne  /,  1 1. 
confommeroit  d'autre  fcl  que  celui  de  Cervia;  *  i^* 
que  le  duc  de  Savoie  {croit  pris  pour  arbitre 
dès  dommages  que  la  France  avoir  Ibufiètts, 
lorfquc  les  Flore/itins  avoient  fourni  des  trou- . 
pes  aux  confcderez  contre  Talliance  renou.  . 
▼ellce  avec  le  roi  j  que  fk  majefté  prendroic 
lousià  pj:occd:on  les  Florentins ,  &  particu- 
lièrement la  maiibn  de  Medicis  ;  que  le  pape 
&  le  roi  (cdéièndroienc  réciproquement  con- 
tre ceux  qui  les  voudroient  attaquer  j  que  Gl 
fainteté  laiflèioit  le  paflâgc  libre  à  l'armée 
Jrançoifc  par  les  terres  de  l'état  ecclefiafti- 
que;  maisqu'elleauroit  deux  ou  trois  mois 
pour,  retirer  Tes  troupes  de  Breflè  &  de  Véro- 
ne» pour  ménager  rempereur. 

Le  roi  figna  ce  traite,  qui  f Jt  auffî-tôt  porté    i^xxv.  ^ 
au  pape  par  le  nonce  ,  afin  que  fa  fainteté  le    Le  roi  fî. 
•ratifiât  :  mais  toujours  occupée  du  chagrin  gne  îe  traî- 
ne Yoiï  les  François  rétablis  en  Icalié,  &  flat-    »  irjais  le 
téc  par  les  Suifles  qui  promettoient  d'cnjtoïer  f^^?^.^  l 

u    K  -n*    'r  w  I-  ♦  Il   termine  arec 

au  plutôt  un  puiflant  lecoursen  Italie  j elle  ^^i^^ç^ 

héfita  long-temps  fi  elle  concluroit  le  traité ,  KaynaU, 

&  ne  s'y  détermina  que  Tur  fa  nouvelle  de  an.  15 15. 

la  reddition  du  château  de  Milan  ,&  fur  les  î^-  ^  40» 

inftances  de  fon  nonce»  jaloux  de  voir  ac-* 

complir  fon  ouvrage  $  mais  le  pape  ne  ratifia 

qu'en  changeant  quelques  articles  »  qui  à  la 

vente  ne  toucho/ent  pas  rcffcnrîel  du  traité. 

la. modification  qu'il  y  apporta  fut,  c^ue  Lcoa 
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X.  pour  fawver  l'honneur  du  faint  (îege  ,  ifè 
JJI5,  rcmccuroic  pas  diicdcment  les  villes  de  Par- 
-  me  6^de  Plailincc  encre  les  mains  des  Fran- 
çois, maiscjuilcn  tircroic  feiilcment  les  gar- 
ni&ns  j  qu'il  dirpenfcroit  lesliabîcans  du  f'er^ 
ment  de  fidélité  qu^ils  fui  aivoient  ikit ,  afiir 
iju'ik  dirpofaflcnt  de  leur  ville  connue  ils  le 
ji;geroîer!t  à  propos  ,  &  qu'il  fcioit  permis 
aux  François  d'en  prendre  podcHion.  L'ar-' 
ticlc  qui  concernoic  les  Fiprencins  y  fut  aui& 
modifié;  le  pape  voulue  qu*il  y  eut  une  am«- 
niftic  pour  couc  ce  qu'ils  avoicnt  fait  contre 
la  France  depuis  quatre  ans  ;  que  le  roi  leur 
rendit  (es  bonnes  grâces  tans  rcfcivc  j  qu'il; 
ne  reçut  point  en  L\  protcdliorï  les  fcudâtaircs^. 
du  faintiicge,&n*einpedïâtpoimii  fluntetc 
de  les  punir.  Avec  ces  modifica rions  le  papcf 
ratifia  le  traité  i  (à  ratification  eft  du  ueizié- 
nie  d'Odobre  de  cette  a  nnée.  " 
VKXVt.  ^  Le  nonce  répartit  aii/Ti-rôt  après  pour  por** 
le  pape  fait  ter  au  roi  ce  traité  ainfi  modifié,  &  (a  fain- 

f  tctc  k  chaiffca  de  mendier  une  entrevue  des^ 

ane  entte-  j      r  .   i       ^i        -n   j.t  i- 

Yûëauro?.  louverams  dans  quelque  ville  d  Iralie  r 

Extat  aptd  ^ui  ne  fur  pas  éloignée  dtr  duché  de  Milan> 

Bcmh.  /.  1 1.  Le  nonce  s'acquitta  ncureufement  de  &  com- 

^Jf'iO*  mifîîon  ;  fa  maicfté  non  feulement  agréai 
les  changemens  faits  au  traité  ,  mais  accej)ta  • 
encore  1  entrevue  que  le  pape  dcaiandoic , 
tant^ur  joiîir  du  pfaifir  de  voir  la  cour  de 
Rome  9  Se  de  faire  voir  la  fienne  au  (acré  coU 
Icge ,  que  pour  travailler  èla  réconciliation 
des  princes  d'Italie,  déclarez  poirr  la  France, 
avec  le  faint  (iége.  Léon  X.  avoir  fes  vues  r 
comme  il  avoit  un  calent  admirable  pour 
bien  manier  les  efprîts»  ilfè  âattoit  dobte* 
nir  du  roi  de  France  une  bonne  partie  de* 
ce  qu'il  voudroit  ^  entre  autres  Tabolition  de 
•     la  fomcufc pragmatique!  contre  laquelle  fcs* 
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ptcdcccdcius  s'ctoicnt  lî  inutilçmcnc  ahcur- 
Çîz.  Déplus,  faiamtcçc.,  poui:  favoïifer  le  A»,  l^ii^ 
^uc  de  Savoyc  ,  avôic  créé  deux  nouveaux 
4\irâcheZ)  Tun  àChambery ,  l'autre  à  Bourg 
f  n  Brellc,  fans  le  confcntcmcnt  de  François  I. 

des  cvcques  de  France  ,  dont  on  démcm- 
broit  les  diocéfes,  ce  qui  les  a  voie  obligez  d'en 
ajppcilu:  coiTimc  d*abusi  d'un  autre  côté  le 
pape  qui  ne  confideroic  plus  tant  le  duc  de 
^avoye  »  v:ouloit  bien  accorder  au  roi  la  fupr 
prcflion  de  ces  deux  cvéchcz  j  mais  il  pré- 
rendoit  la  faire  acheter  par  une  abolition  en- 
tiere.de  la  pragmatiquc-fan<5lion ,  oui  depuis 
long-temps  fciYoit  de  digue  aux  onieicrs  de 
la  cour  de  Rome,  ^uand  ils  agiflbient  contcp 
Jes  canons»  ' 

•  La  villedeiBouIogne  fut  dioîfie  pour  le  LXXVIT.  . 
Jieu  de  l'entrevue  ,  &.Ic  pape  témoig'u  un  fi  Entrevue 

fjrand  dcfir  de  voir  fa  majcfté,  qu*il  s'offrit  de  ^  P^P^  ^ 
aire  les  trois  quarts  du  chemin.  Il  arriva  en  p^^^^*  1* 
/effet  le  premier  dans  cette  viHc  dès  le  huitic-  Boulogne! 
me  de  Décembre ,    |c  roi.n'y  vint  que  deux  f^^i 
jours  après  >  quatre  des  principaux  prélats  Gr^jfjl/  r.  4. 
de  la  cour  Romaine  allèrent  au -Jcvant  de i*5*  «41^ 
lui  jufqu'à  Parme ,  &  deux  cardinaux  légats  (• 
jufqu'à  Reggio';  ces  deux  cardinaux  écoient  ^ 
de  Fiefque  &c  Mcdicis  qui  fut  depuis  le  pape        24»2#  . 
fclcment  VIL  Ils  rétoicnt  venus  recevoir  en  go*.  *•  jj, 
çette  qualité  de  légats  jufquês  fur  les  bords  Bz^v. 
de  TAlenza ,  quifcparoic  alors  Tcrat  de  Milan  snnki.  .h$c 
des  terrrs  du  pape.    Le  lendemain  de  l'en- 
trce  du  roi  dgns  Boulogne, ,  le  pape  le  reçut 
^ansun  cbofiftoirc^&  lui  retiditles  honneurs 
iqui  lui  étpient  dûs.  Le  roi  p^éta  à  Léon  l'o*- 
bédience  que  lés  princes  càtfaoliques  ren-» 
lient  aux  papes  au  commencement  des  nou- 
veaux règnes,  le  chancelier  Antoine  du  Prat 
portant  la  parole  à  genoux  ,  pendant  que  le 

soi  la  cpoiulnoic  debout  >  couvert  ^  bai(i*aa( 
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,  latéte  &  les  épaules.  Lejottide  fainteLucé 

An.  iji;.  treizième  de  Décembre,  le  pape  célébra  fo- 
lemnellcmenc  la  mcflc,  où  le  roi  aflîfta  &  don- 
na de  Teau  au  fouvcrain  pontife  pour  hvcc 
tXXVllï  lendemain  le  pape  donna  le 

Le  pape  chapeau  de  cardinal^  Adrien  Gouflîcr  de 
fait  cardi-    Boiiy  alors  évéque  de  Coutances  »  puis  d*AU 
suil  Adrien  by ,  légat  en  France ,  &frcrcd*Artiis  Gouffier 
ÙpuBçt      grand  maître  &  favori  du  roi  François  1.  \ 
cScî  ""P'^'  '  c'eft-à,dire ,  le  dixiémé 

CiMM  .  in     Septembre  ,  fa  faintcté  avoir  accordé  la 
wt.  fwtif.  même  faveur  à  Tliomas  Volfey  archevêque 
#«3.^.  m-d'Yprck,  &  premier  miniftte  du  roi  d'An^ 
^Z9n^  in  glctcrre.  François  I.  pour  engager  ce  pré- 
J^'/'^ÎÎS*  lat  à  fe  dcfiftcr  de  révcché  de  Tournay  , 
£îwiï    au'Hcnry  VIII.  lui  avoir  donné  lorsqu'il  prie 
FMnvin.  dû  c^ttc  ville  ,  lui  avoir  promis  de  lui  procurer 
IU«f,  fmfif.  une  place  dans  le  (acre  collège.  Volfcy  fou- 
.  haitoit  paflionnémenr  cette  dignités  iiavoie 
èfpcré  fucceder  à  Bambridge  dans  le  cardi* 
IX)CIX.    ^^^'^^  »  comme  il  avoir  été  fon  fuccefleur 
Et  Volfcy  dans  rarchevcché  d'Yorck.   Il  avoir  même 
archevêque  emploïé  pour  le  fblliciter  en  fon  nom  le  car-» 
d'ïorck.      dînai  Adaen  Cornetd  nonce  du  pape  en  Aoif 
*^'*****/*'^*gIcterteî  mai9  ce  cardinal  au  lieu  de  le  fcr^ 
pi/ y  v^£      '      rendit  de  mauvais  offices  ;  ce  qui 
inUenrie,     irnca  tellement  Volfcy,  qu*il  fit  mettre  à  la 
Vlll.  /.  27.  tour  Poiydore  Virgile ,  commis  par  Corneto 
Vghcll.    pour  faire  la  charge  de  fbucolieacur  du  pape 
in  addiu  $d  j^ng    roïaumc.  Polydpre  fut  environ  un 
^%]7  in  de     P"^^""ic''  darite  la  tour ,  &  ce  furent  le 
MTch,  ^eIoJ  P^P^  ^    cardmal  Jules  de  Medicîs  qui  ob- 
rMce'fif.        tinrent  fa  liberté  -,  mais  il  en  relta  toujours 
rfw.  quelque  aigreur  dans  l'clprit  de  Polydpre  , 
l$ii»np  is^^c'eil  pour  cela  que  dans  fon  hifloire  <i'Ânr 
g)icterre,  il  ne  ménage  pas  Volfcy,  Celui-ci 
au  refte  étoit  un  homme  foirt  .^bitieu^  :  dè$ . 
iju'il  eôt  fçu  })ar  un  courrier  duToî  de  France 
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clicr  de  faire  éclater  fa  jo  ie  5  mais  loin  d'en  ■ 
îuarqucr  fa  rcconnoiflàncc  à  François  I.  qui  An*!/!/* 
avoir  contribué  plus  que  coucaucrc  à  lui  pro- 
.  curer  cette  dignité  >  il  cheicba  i  le  bcoiiiller 
avec  le  roi  d'Angleterre. 

Le  fujet  des  conférences  que  le  pape  enc  à  UCZX. 
Boulogne  avec  le  roi  de  France  durant  les  Aifaitca 
trois  jours  que  fa  niajefté  y  demeura ,  roula  ^^f* 
d'abord  fur  Ja  confirmation  de  leur  alliance  \  gpJJJÏÎae  ^ 
(à  fainteté promit  de  donner  paflagc  par  l'état  ^^xit  lepàpft 
^cleûaftiqiie  à  Tatmée  Françoife  >  te  de  lui  ôeFtançois 
foiirnir  tontes  les  munitions  de  guerre  &  de  OmUcp  i.  iz. 
tx>achedont  clic  aûroit  befoin ,  parce  que  fou    MtUérim  i 
engagement  avec  le  roi  catholique  hnillbit  ^•^^^ 
dans  ce  tcmps-Ià.   Le  roi  demanda  enfuitc 
que  fa  fainteté  refticuât  au  duc  de  Ferrare  » 
Modcne  6c  R^j^io  que  Jules  II.  lui  avoit  en* 
levées ,  à  quoi  le  pape  confentit  avec  aflcz  de 
peine ,  pourvu  qu'on  le  remboursât  de  (es 
frais ,  &  des  quarante  mille  écus  que  fon  » 
prédccelleur  avoit  comptez  à  l'empereur  pour  . 
avoir  ces  écu^  villes.  L'affaire  du  ducd*Ur- 
bin  fouffrit  beaucoup  plus  de  difficultcz  :  ce 
duc  fcudataire  de  réglife  étoit  obligé  de  fer^ 
irir  dans  l'armée  commandée  par  Julien  dç 
Medicis^  mais  celui-ci  étant  morr,  &  le  pape 
aiant  donné  le  commandement  à  Laurent  de 
Mcdicis  neveu  de  Julien  9  le  duc  leiufa  de 
fervir  fous  un  jeune  homme  qui  avoir  à  peine 
dix -huit  ans>  dans  une  armée  où  il  avoic 
commandé  en  chef  ibus  Jules  IL  De  plusl^e 
duc  avoit  fait  entendre  a  François  I.  que  fon 
inclination  feule  Tavoit  empéchérde  fe  trou- 
ver dans  unearméedeftinée  .à  combatte  les 
François  ,  &  i*on  ajofitoit ,  pour  le  rendre 
plus  odieux»  qu'il  avoit  voulu  engager  Iç 
jroi  après  la  bataille  de  Marignan  à  fe  prefèn» 
toi  dcy^c  Ilorcnce ,  où  les  habiuns  iu| 
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^<  auroienc  ouvert  in faUlibicmcnc leurs  portes* 

An.  I  f  I  f.     Le  pape  avoit  déjà  commence  des  pôujr- 
Lxxxr.    fuites  juridiqucs.contre  ce  4uc>  fie  joi/quclc 
Le  pape  ™  voulut  parlejpen  U  faveur ,  on  lui  ijépoi> 
«c  veut  pas  ditquc  c'ctoit  iinicbcllc>  &  qu'il  en  fvilloic 
yarcionner     faire  un  exemple  j  &  plus  ce  prince  ind/loic 
au  duc  d*Ur-  pour  engager  le  pape  à  ne  point  inquiétée 
^  K<«      <ii      fcudatajcci  plus  i'i  faiïitetéfcdéfendoic 
1  avec  fermeté  pour  ne  rien  p;:oiXi^ttre  de  po- 
1^;.         '  lïcirîcniocfc  <jue  le  rpi  fut  contraint  de  jTcn 
CJiwff.  /,  iz.  tenir  à  U  parole  que  lui  donna  Lcon  X.  de 
s'appaifcr  dès  que  le  duc  d'Urbin  lui  fcroir 
une  lacisfadion  convenable.  Ce  ^ui  rendoic 
le  pape  inflexible ,  éioit.qui:;  fon  ^*tat  paroiC- 
(bit  trop  à  la  bienféance  jde     maiibn  de 
Medicis  y  ppur  laifler  échapj^r  un  prëtcxcc  ,dc 
Tnfurper  quelque  léger  qu'il  fut ,  pui{qu*iï 
confinoit  à  la  T.ofcanc ,  &  qu'en  Je  joignant 
à  l'ctat  de  Florence  ,  on  .eût  formé  une  iou- 
verainctéqui  fe  feroit  étendue  depuis  la  mer 
*  .  de  Tofcane  jufqu*au  golfe  de  Venifc  C'eft 

ce  .qui  fit  .qu'on  rcncfit  le^  duc  d'IJibin  plus 
coupable  qu'il  n'écoit ,  paçce  qu'.on  vouloit  le 
dépouiller  de  fon  état. 
.LXXXTI.       Deux  autres  affaires  furent  mi^rs  enfuitc 
Affaires    fur  le  tapis  a  Boul9gi\e  >  la  conquête  de  Na- 
coiàccrnant  pi^^  ^  ^  \^       ^^^^^  rcmpcieur  &  Jcs  Vc^ 

de  nTpT"  &  ""'^^^^  ^'V^''  ne  pouvoit  conccwi^^ 
U  paix  des      bornât  les  conquêtes  a  l  etat  de  Milan  , 
Vénitiens  a-  ^  qu'iI  ne  voulue  pas  dans  la  fuite  repaflcr 
vcc  l'cmpe-  lis  Al^^cs  pour  venir  fe  rendre  maître  da 
fqùume  de  Naplcs ,  le  pouvant  alors  fi  £b,qw 
.  jeûnent  ,  qu'il   n'avoît  qu'à  fe  prefentcç 
pour  recevoir  le  iêrment  4es  peuples  i  i^ûxi^ 
tant  mieux  <]ue  Catddnne  nWoit  ni  ar« 
gent  ni  ctédit  pour  rétablir  fcs  troupes  qui 
écoientaffcz  mal  en  ordre.  D'où  il  concluoit 
(juc  ^Qur  çog^aypr  c^  J^p^iwqç  f  VEÇr 
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Jbagnciil  ^oic  détQurnet  François  I .  d'en  en-  nmé  1 
(icprendtc  la  conquête  ju(qu'à  la  campagH^  A|l»  lyiS:^ 

prochaine ,  &  il  y  réuflTu  -,  il  pcifuacJa  au  roi 
qu'il  n'éfoic  pas  prêt  pour  cerrc  exptdition  ^ 
de  la  remcrue  açrès  la  raorc  du  roi  catho- 
lique: "  Il  nevimpas  long-temps  9  lai 
dic-il>  foo  âge  (es  infirmiiez  le  me- 
iiaGeiit  d'une  mort  prochaine  > le  roi  con«» 
fenric  à  dirfcrer.  Quant  à  la  paix  c:itic  rem* 
percur  6c  les  Vénitiens ,  tous  deux  réfolurcnc 
d'envoïcr  le  gênerai  des  Auguftins  à  Tempe* 
rpur^  pour  exhorter  ce  prince  à  rendre  aux 
Vénitiens  Vérone  Bre0è  ^  moiennant  une 
jCjcrtaine  fomme  d'argent,  puifqu'ilne  pou- 
icoitconlcrver ccsdcu<  places  conrrcles  for- 
ces de  la  république  ,  jointes  à  celles  des  ^ 
Franyois  j  qui  étQXÇDt  la^i^e^  de  T^cat  de 
Milan. 

.  Il  ne  reftoit  piusqueraf&irede  U  prag*  LXXXniw 
snatique-Cinâion ,  dont  le  pape  demandotc    Le  pape 
abfoiument  l'abolition. En  rétabliflant  on  n'a- demande  aia 

▼oit  eu  d'autre  dx;flein  que  de  maintenir  l'an-  p 
cicnnc  dilciplinc  de  Tcglife  de  France ,  tirée  tj^u^^iç  J| 
des  premiers  conciles:  mai^  la  cour  de  Home  pragmati* 
qui  avoic  fobftitué  les  deaets  des  papes  en  la  c^ue-fanç. 
place  des  anciens  canons»  ne  pouvoicfoui&îr  tiaiu 
qu*on  eût  borné  en  France  Tufage  de  (kjurif- 
didion  ,  lorlqu'ellcétpit  abfolue  dans  la  plu- 
parc  des  états  de  Teurope  ,  &  regardoit  la 
pragmatique  comme  un  ouvrage  de  ccne-  * 
très  forme  dans  le  ichirme  >  pour  empêcher 
l'agr^diflèmentidu  pouvQir  4es  Piipes«De-l4 
vinrent  les  efforts  que  firent  Pie  II.  ibus 
touis  XI.  Alexandre  VI.  fous  Charles  VIII. 

Jules  II.  fous  Louis  XII.  pour  abolir  cette 
pragmatique.  Ces  elforts  heureuitmcnt  a- 
voient  été  inutiles  )ufques  ici  /  mais  Fran« 
çois  h  eut  la  foibleî|è  d'y  cedçr ,  par  |e  ^lu: 
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'      '  v^plent  où  il  étoic  de  rcnrrcr  dans  h  pofTePs" 
An,  iji/.  fion  dont  (es  picdeccHcurs  de  la  première 
race>  &  d*iînc  grande  partie  de  la  lèconde 
UCXXIV-  avoicn t  joui,  de  nommer  aux  évéchcz  de  leuc 
Le  chance-  état.  Ce  pcince  impatient  de  retourner  à  Pa- 
lier  chargé   ris  >  laiflà  la  conduice  de  toute  cette  afïkife  an 
de  raftaiie    chancelier  du  Prat,qui  étoit  d*avis  qu'on  abo-- 
tique  ianc-  praj, manque  lanction  ,  &  qu  on  fit  un 

tîon,«ft  du  concordat,  par  lequel  le  pape  rçmcttroit  au 
fentjineotde  roi  de  France ,  le  droit  de  nommer  aux  bene- 
y^QÏif,      iices  de  France  &  du  Dauphiné»  &le  rei 
accorderoit  au  pape  les  aiinates  de  ces  grands  * 
bénéfices  fur  le  pied  du  revenu  courant.  Cet 
avis  qui  montroirbt-ancoup  d'ignorance ,  ou 
une  ame  vendue  à  l'inccrct ,  rendit  ce  chan*-* 
cclier  odieux  à  tous  les  gens  de  bien ,  &-  for 
tout  auxjfeignèur^  de  ia  faire  du  roi  y  qui  ne. 
¥OuIoient  point  qu'on  mit  une  affaire  de  cctte^ 
importance  en  ncgociation-;  mais  du  Prar , 
ûns  avoir  égard  a  leurs  plaintes  ,  fuivit  les- 
^       .ordres  qu'on  lui  avoir  donnez  y  de  agit  avec- 
les  cardinaux  d'Anconc  5c  Sanri-Qwan  o  que' 
le  pape'nomm'adé  fon  c6té»  Le  roi  9c  le  pape 
fc  (eparerént  doV  aflcz  tontensl'undel'au*- 
tre  en  apparence.  Le  pape  fit  prefcnt  au  roi 
d'une  paitie  de  la  vraïc  Croix  ,  de  la  groHeut: 
d'une  noilètce  cnchailce  dans  une  croix  d'or , 
enrichie  de  pierreries  de  la  valeur  de  quinze 
tnilleduçats  j  ^  François  I.  partit  de  Boulon' 
g  ne  avec  ce  pre&nt  le  quinzième  de  Decem-^' 
LX^Xy,  ^  route  de  Milan  ;  ce  n'avoir  pas 

Le  roi  de  /  /  1,  /    j  r  j  •  ^f      1  • 

France  pari        "  abord  Ion  intention  ,  il  vouloir  revenir 

Boulogne  ^  l^^ns  ,  mais  il  avoit  encçrc  à  traiter  avec 
6^  iecomneà  les  Suiflcs»  C.e.  traité  fut  conclu  aux  méme^ 
^^^9-        conditions  ^ti'on  avôit  propofées/&méme  ac** 
ceptées  de  part  ^  d^aurte  avant    bataille  de 

Marignani  i-nais  cinq  des  treize  Canton?  refu- 
icxeat ^i^l^'mïSiCf,  ^arce ^^uUUcs  pbli^coi^ 
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.ircflituer  les  places  àz  1  ccat  de  Milan,  qu'ils  * 
occupoieyr  depuis  l'an,  I  ^  1 1.  Les  autres  huic  'Î^X* 
Cantons  i'accepccrcnt  aux  conditions  Xuivan- 
tcs«  l.  Qj*an  leur  donneroic  les  ûx  cens  milU  Lxxxy r. 
<cos  prcmis ,  naïables  en  trois  ikiois  «joutre  V 

M  r  •  r     •  *     *       Tt  traite  d  al- 

Icurspcnfions  <^ui  letoienc  continuées.  II.  ijai^ccavec 
Qiic  les  Siiiflcs  ierviroknt  la  France  envers  &  ics  suifles. 
contre  tous,  excepté  le  pape , Tem perçu r  &  P.AyH.an^ 
r.eij^ipicc  i  qu'ils  rendroicnt  les  vallées  du  Mi     ^ 5. 
lanes  ,  &  qu'ils  ne  fecoicnt  point  obligez  d'a^» 
^ir  contre  leurs  compatriotes ,  lorfqu'on  en*- 
creprendroit  de  rcpcendre  iiir-eux  ce  q.u*i(i 
poiVcdoient  du  Milancs.  Apres  ce  traité  le  roi 
ïcpaflà  les  Alpes. 

Avant  rentrcvûë  de  Boulogne  >  il  y  avoit  LXXXVIH 
jeu  dans  le  mois  de  Juillet  une  àflembléeaflcz  Ancmblce 
célèbre  à  Vienne  en  AutriAc  i  entre  l'^mpe- J^^P^;^"^^;^^* 
ïcur  Maximilien,  Uladiilas  roi  de  Bohême  &  Autriche^ 
de  Hongrie,  Sigifmond  roi  de  Pologne  fon    Cvf.  f.2. 
frère,  &  le  jeune  roi  Louis  fils  dumemcUIa-  rcr.  Germ.cm 
diflas.  Les  cardinaux  de  GurcJc&  de  Strigo--^'>- ^''f^-^'"- 
nie  s'y  trouvèrent ,  avec  l'évéque  de  Felcri  ^'^^V 
aonce  du  pape  Léon  X.  les  amba/Tadeurs  des^'J^^  B^hm.u 
rois  cfArjragon  £c  d'Angleterre ,  beaucoup  îamhnc.  u 
d'autres  prélats,  prînces^&feîgneurs d'Aile-  a-pp.  ad  Bon^ 
magne,  de  Hongrie,  de  Pologne,  &  dau-^w. 
•très  états  voifins.  On  y  traita  particulière- 
ment  des  moïens  d*aiiiirer  lapaixensre  ces  ^''•^'"'•'^ 
princes  par  differens  mariages  y^if^rtn^mo. /J'J^l 
|)oiez;  celui  du  jeune  roi  LouiSr»  avec  Maric-n^;,^.  /.  5, 
petite-fîHe  de  Tempereur ,  celui  de  Tarchiduc    Métisns  é 
Charles,  avec  Anne  focur  du  mcme  Louis  , /.  30.»- 
afin  que  par-là  on  rétablît  fancienne  intcUi-* 

Îjenccde  la  mailon  d'Autriche,. touchant  la  . 
ucceilîon  des  roïaumes  de  Hongrie  8c  de  Bo-  - 
|i£me,  en  cas  qu'.UIadill?is|ne  laifsât  poiiic 
jd'cnfans  mâles  pour  lui  fuccedér.  Or\f  parla 
jiuiG  de  la  gucvc  ^îoncr^  les  Tuics ,  &  d'unie  ^ 
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4t%     ^  Mfiairi  Beckjêaflfjttf;  * 
dépoeadon  aux  Vénitiens ,  pour  la  paîxenrrij 


éH»  X/IJ»  les Mofcovircs &  les  Polonois  fous  d'honné* 
tes  conditions ,  &  des  moïensdc  remettre  les 
chevaliers  de  Pruilè  fous  TobclHance  des  Po-. 
{onois ,  êc  de  beaucoup  d^autres  chofcs* 

Sclim  empereur  des  Tares  prie  répouvante 
de  cette  atlemblée^d'aurant  plus  que  lebmif 
çouroit  que  le  but  qu'on  s'y  propoloir,  ne  ten- 
dpit  qu*à  des  prcpararifs  pour  lui  faire  1^ 
guerre  3  mais  informe  par  les  émillaircs ,  que 
letouts*c(oit  pailë  endifcouis  qui  ne  coiw 
f  luoiene  rien ,  en  harangues  magnifiques ,  en 
Vepas  (ompnicux  1 8c  en  plufieurs  partiçs  do 
divertiflemcns  y  il  porta  la  guerre  en  Orient» 
f.XXTVlU.  Le  Hongrois  ccpeildant  vinrent  afTîcger  Se- 
Les  Hon-  mendria ,  ville  de  la  Servie  fur  le  Dmube  ,  à 
g  rois  aflic-       lieues  au-deilàus  de  Belgrade  -,  Epcnne  ^ 
mcndrîâ      ^'^      Battory^  commandoit  à  ce  fiege»  A:  ^ 
ChAifùdjL  Alisbegfilsdejachia  Baflà  étoic  gou? emeoc 
hift.  dis      de  la  place.  Il  envoïa  auffi-tôcun  courier  àSe* 
Tnrcs ,  /.  1 3.  lipi ,  qui  étoit  alors  en  Afie  au  fiege  de  Ke* 
^  ♦^t        mach^&quimand^à  Alisbeg  d'cnvoïer  dans 
toutes  les  provinces  yoifînes  pour  ailëmbles 
tops  les  gouverneurs^  afin  qi|*avec  leqrs  trou<t 
l  périls  yinllènc  Recourir  Semendria.  Déjà  les 

.   Hongrois  avoiene  fait  leurs  rptranchemens^ 
&difpofélci;r  artillerie ,  &avoicnt  tellement 
endommage  les  rnurailles  avec  une  batterie 
.   ,        continuelle,  qu'ils  étoient  prefqueaflurcxdc 
prendre  la  place  >  ii)ais  ils  furent  éconnç^  de 
1  Vivée  des  Tu|:cs,q  ui  fe  trou  voient  en  gJifind  " 
nombrej  la  confu^Q  k  mit  dans- leur  ani)ée^  1 
êc  tous  les  foldats  rte  pcnferent  qu*à  fe  fauvcf.  1 
Ils  furent  pouifuivis  ,  on  fie  quelques  prifon*  ' 
nicrs  qui  furent  enchaînez.  Cette  nouvelle  foc 
refûëde  Selim  avec  beaucoup  de  joie ,  &  en 
rçconnoiflànce  il  donna  otdrçau  Qacha  J4ai|9 
/c>4'a}ler«va|crl4p9lfjaç,  '  '        '  : 
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*  ITErpagne  perdu  deux  erands  hommes  dans 
cette  année  ^  Alphonfc  d' Alburcjucrquc  Por-^  An.  i  J  i  f-* 
tugais  >  viccroi  des  Indes ,  &  Fcrnandcs  Goii-  lxxxix. 
(klvc  ,  fiirnommé  le  grand  Capitaine  Le  prc-   More  d'Al- 
mierécoità  Ormucz  pour  les  ajfaircs  de  la  burqucrque 
couronne  de  Portugal  i  <Sc  y  étant  tombé  dan-  viccroi  dci 

«creiifemetit  malack  d'une  violente  didènte- 
rie^ils^embarquapourletendcea  Goa.Aunt  3^  „^  j^j. 
appris  en  chemin  Tarrivécde  LopcS«arcz  fon    Jeândi  * 
fuccclleur  ,  il  en  eut  tant  de  chagrin ,  qu'il  ne  Bxrros, 
put  ni  diffimulci  là  douleur,  ni  retenir  {es  ^'ff^- 
«laintes;  ccquûusnnema  fi confiderabicment  ^V'^'^^'t , 
Ion  mal  »  que  I  on  commença  a  deiefperer  de 
£1  famé.  Des  qu'il  le  ftntic  proche  de  Goa , 1 5 1 5 . 
il  donna  ordre  qu'on  fit  venir  ^lu  plutôt  fon  xi^ 
confclfeur ,  avccJequel  il  rcgialcs  afFiircs  de 
ik  conlcienceA  niourut  un  matin  après  avoir 
feçû-les  facrcmens  dci'cgiifeâc  dans  de  granda 
fcncimens  de  pieté.  Il  n'avoit  point^té  marié» 
6e.il  ne  laiâa  i^tt*on  filsaaturcl  ^  c[ii1I.€ùt  d*o« 
ne  efclave  dans  les  Indes  5  il  écrivit  en  fa  fa- 
veur au  roi  de  Portugal,  pour  le  lui  reçom-  ^  , 
mander  ,  &  fa  imjefle  après  lai  avoir  changé 
Ibn^nom  de  Blaifeen  celui  d'AIphonfe»  lui. 
donna  de  grands  biens  ftle  mariaxichement»- 
Alphonfeion  pere  fut  enterré  à  Goa  dans  une 
fuperbe  chapelle  qu'il  y  avoir  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  Notre-Dame.  * 

Le  fécond  fut  Gonfalvc.  Il  ctoir  à  Loxa»  &    Mon  dm 
fe  voïant prcf<jue  à  Textremitc, il  fe  fit  tranfî  Fcrnandèg 
porter  en  chaiife  à  Grenade  î  pour  voir  fi  le  Gonialve^ 
<:hangemenc  d'air  pourroic  lui  rendre  la  fan*  Msràsns ,  f. 
té.  Toutes  ces  précautions  furent  inuriJes  j  il  n^. 
mourut  peu  de  temps  après  fon  arrivée  ,  le  ^  ^^^é^ 
deuxième  de  Décembre  i  n  f  •  âgé  de  foixante.p^^^  ^ 
&  douze  ans;  il  ne  laiila  que  desfillesifbn  ai-^/<^.  ef.ssj. 
née  nommée  £! vire ,  hérita  de  tous  (es  biens.    Dt  Tkn  » 
^ndiimd  loiât  fc^dco  dcs.houi<:urs  exctaoi;^^^/*  ^*  >  • 

S  iij  Suntém 
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4î4         Hiftûîre  ^cclefiafiiqite^ 
^  dinaires  dans  toute  rEfjugnL-  i  Pierre  Je  An- 

An.  I  H  $  •  gleria  Milanais  >  fie  fon  oraifon  funèbre,  où'  il 
vie  des  capit.  ^^P^^^^  ^ort  le  malhcurdu  royaume ,  d*aYoîc 
Vte  du  csrd.  pcfdu  un  fi  grand  capitaine  ,  qui  avoir  acquis 
Ximen.t  2»  UHC  ércrnclle  réputation  à  la  monarchie. 
/»  5.  p,  Le  roi  catholique  avoir  pailc  la  fcmainc 

faintc  à  Mejorada,'dans  la  rcfolution  d'afl'cin* 
HoM^.'ri^ni'''  bler  les  é^tsdc  Caftillc  à  Barges  ,&  ceux 

iiquc  tient     1,  A  \  ^  t         t  ^  m      '  r 

les  t nats  de  ^  Arragon  a  Calarayudi  il  çnvoya  la  reine  Ion 
Caftilleà     époule  en  Arragon  pour  y  préiider  en  fort 
Burgos.       nom  ;  &pour  lui  il  fc  rendit  en  diligence  à 
>  V- Burgos  >  di^nsPclpcrance  d'obtenir  des  états 
3£v.    116.  ane  grande  ibmme^d'argenc  «  dan t  il  avoit 
befoin  pour  augmenter  fci*  armées  »  &fortî- 
.  /  fier  fcs  places  4omiere$.  Il  expoia  aux Callilr 
Jans  la  fituation  où  il  fe  trouvoit,&  répaî* 
fcment  entier  de  fcs  finances ,  &  il  en  obtint 
^  '       «[uatre  cens  mille  écus.  Ce  fut  dans  ces  érats 
^u'il  unir  à  la  couronne  de  Caftiilc  le  soyai|« 
nf^e  de  Navarre»  qui  ju(qu'aIorsivoit  toujours 
itémii  celle  d^Arragon.  On  préfumc  qu'il 
né  le^ît  que  du  confentcnrcnt  de  la  reine  Ger* 
maine  fon  époufe,  qui  n*avoit  point  d*enfans, 
d'autant  plus  quon  voit  que  trois  ans  aprcS 
cJlc  renonça  à  fon  droit  dans  les  états  de  Sar- 
ragolle  ,  en  faveur  de  Charlcsd'Autricltc  rcS 
'de  Caftille  8c  d'Arragon ,  auquel  elle  le  cranC» 
?^J^^^2i  porta.  Les  Arraf^onois  ne  firent  pas  fi  coin- 
«(mois  refu-  P^'^i^^^^s  que  les  Caflillans  5  ils  rcfuferent  au 
lent  un  fub-  roi  le  lub(ide  cju'il  dcmandoi^>  à  moins  qii'oiî 
îide  à  Fexdi»  n*ôrâc  aux  vafllauxdes  crrands  icigncursUper. 
uand*      •  inilBpn  de  recourir  a l'autoriré  du  roi  par  la 
WffMJf<» ,  /.  voyc  dîappel  5 leur  obftinatîon  fin  fi  graniJc  » 
qu'ils  ne  voulurent  jamais  céder.  Ferdinand 
qui  étoit  trcs-malade  à  Burgos  >  informé  de 
ce  qui  fe  paflbit  en  Arragon ,  manda  au  chaa- 
eelier  de  le  venir  trouver.  A  peine  fut-il  arrivé^ 
à  Arauda  for  le  Duetoyou  écoic  ù  ma^efté  ca« 
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Livre  cent  njingt-qHâir terne»  4Jf 

'  tlioliquc ,  qu*il  fut  ariété  dans  Ton  logis ,  3c   — 

conduicprilonnier  dans  le  château  de  Simaa-  An» 

-cas  >  &  quoique  Ferdinand  (cfûc  rendu  àCa-  ' 
htayud'avec  le  prince  Ferdinand  £an  petit' 
fils,  pour  réduire  les  grands  tfoa  voïage  fut 
inutile^  il  ne  pue  ni  par  carcHcs  ,  ni  par  mena- 
ces gagner  les  Arragonois  ,  qui  ne  furctit  pas 
ailèz  Icnfiblcsàia  pnfon  de  leur  chancelier, 

.  pour  confcntir  a  la  fuppceifion  d*un privilège 

•  qu'ils  avoienc  fore  à  cœur. 

-  La  fatigue  du  vouge  &  le  chagrin  ne  cou-  XCitt 

•  tribucrenc  pas  peu  à  au^imcntcr  la  maladie  du  J:^  catho* 
loi  catholique ,  qui  le  vit  pourtant  ooli^e  de  _X  ^^^-a 
partir  en  /Vutoaine»^  de  recourner  a  Madridi 

«lansaVoirpurien  obtenir  des  états  d'Arra- 
.fonpouf  fbttrnir  aux.frjûsdes  guêtres  dii&- 
«  tentes  donr  il    voïoit  menacé.La  rei|ie  aïanc 

•  été  contrainte  de  congcaicr  ks  dcputcz  ,  fe 
.rendit  à  Lcrida  pour  y  tenir  Ics^ctats  de  Cata- 
.  logDe«  Ferdinand  fortic  de  Madrid  poux  dl- 
JcràPlacentia^d^QÙ  il  (étendit  à  Scville 

•  l'ail  itoit  plus  tempéré  pendant  Vhyvçr.-  » 
Comme  (a  famé  diminuoit  toujours ,  on  en 

•  donna  avis  i  l'archiduc  Ch.ulcs  j  on  lui  man- 
da que  lc]cune  Fcidinand  (on  frère  croit  fort 
avant  dans  lç.s  bonnes  grâces  de  ion  aicul  i 

o^a'il  desroittour  craindre  de  cettp  prcdilec* 
non»  &  prendre  Tes  mefures  pour  s*afliirer 

-  «les  roïauines  qui  devo  ient  lui  appartenir ,  Ôc 

•  dont  on  pouvoir  le  frurtrcr,  Conformément 
à  cet  avis  ,  le  confcil  de  Fla'irivcs  jugea  à  pro-  , 

.  pos  d'cnvoïcr  en'Efpagnc  le  Cjiincux  Adrien 

•  fl'Utjeciu  doïcn  de  Louvain^  &  précepteur  dii 
<  jeune  prince.  Maiscomme  il iallpit  ménager 
' Jes,déaancesdnCn]pçonnctix  Ferdinand,  oti 
•jjrîtponr  préreKtc  de  cet  envoi  la  propor- 
tion du  mariage  de  Tarchiduc  avec  Renée 

<^  Fuwx,      deJLoiijsiiXI»  Son  inilruâiya 

Siiij 
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41^  Stjloire  tccléjtafll^ui. 

fccretc,portoic  qu'il-obfcrvât les  dématclic* 

Ah*  istj.  de  Ja  cour  d*£fpagnc^qu*i]  donnât  avis  de  U 

fanté  du  loi  $  8c  qu'en  eas  de  mon j  il  prir  pof- 

leflioR  du  foïaume. 

XCIV*        Adrien  Arriva  à  la  cour  dn  roi  carboliqôe 

Afcivée  iu  vers  le  mois  de  Décembre ,  &  y  fut  reçu  d'à- 

«oien  ^  de     l^oii  avec  beaucoup  d'honneur  i  mais  comme 

ZiOttvam  ala  .,  w    •       i     -t        /      •   •  -i 

«ont  d'Efpa-  "  "  «^jl^      naoïle  en  négociation  >il  ne  puc 

^nc.  Jong-tcmps  diflimuler.  1>  roi  a'jant  connu  fe 

^mu,  dt  véritable  fujer  de  fônanAbafTade»  lui -ordonna 
VtrM  in  viu  de  fc  retirer  à  Gualadupe  dans  le  conventdes 
tsrûjiV.      rclieicux  de  faine  Tcrôme,  Quelque  temps 
T     -       après  Ferdinand  voulue!  engager  a  lolJicitcr 
l*éloignemcnt  de  Chievres  ïauprcs  de  Tar- 
chiduc  dont  ii  éroit  gouverneur-  Le  doyen  le 
lui  promit  •  s'imagiuanc  que  c*étoit  le  ièul 
moyen  de  réconcilier  le  jeune  Charles  avec 
•  (on  aïeul ,  &  rous  deux  prirent  des  mefures 
cnfemblc  pour  y  réuflir.  Le  roi  catholique 
voulut  qu'onendrefsâtun  projet»  à  quoi  le 
-doyen  eut  peine  à  confentir  ;  néaniiloins  il 
k  laiifa  fléchir  «  Se  le  traité  fut  conclu*  Chi&» 
Très  averti  de  ce  qui  (è  tramoit ,  &  perfuadé 
que  le  roi  catholique  n*avoit  pas  long,  temps 
à  vivre,étanc  attaqué  d'une  hydropifie  >  reprc- 
iènta  à  l'archiduc  qu'il  n*y  avoit  point  de  tems 
a  perdre ,  &  qu'il  falloir  (bnger  à  s'aâiircc 
d'une  TucceiGon  qui  lui  apparcenoit. 
*  ^CV.       II  étoit  impoffible  de  réu/Hr  dans  ce  def* 
L'archiduc  fein  fans  être  afluré  du  fecours  de  la  Fran- 
jpcnfe  à  s*af-      i  Henri  comte  de  Naflàu  y  fut  envoyé  â  cet 
iurcr  du  fc-  ^g^^  ^      inftruftion  conttnoit  trois  chofes  , 
ï^cc,  ^     ^®  mariage  de  l'archiduc  avec  Renée  de  Fran- 
ce >  la  reftitution  de  la  Navarre ,  &'le  fecours 
qu'on  deiiroit.  Le  comte  ne  trouva  pas  beati-« 
coup  de  difficultez  dans  fa  négociation.  Fian- 

Jois  L  oIFrit  fix  cens  mille  écus  pour  la  dot^c 
Uaée  i  il  coalencic  que  f  cxdinaod.£asde£Qii^ 


« 
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.  I^^Ntvacre  UR&^a'il  ?ivroic  $  il  p|Qimc  énfin 

J'artlAer  Tarchiduc  ,  &  le  traité  fut  fignc.  Aw..  ijx^*. 
JFcrdinand  informe  de  cette  négociation  >  fit  " 
vfon  teftament)par  icqud  il  difpofoit  des  mo- 
4iarchies  deJaCaAille,  à  laqudicjon  avak 
^unila  N;ivarre  ^  i' Aragon  ,  ea  ânreut  dt 
J'infiine  Fcrdinanil.fon  petit-fils  »  comme  ^ 
^Ilcs  lui  euilenc  appartenu ,  au  préjudice  de 
Oharlesquiétoitraîné,  &  qu'il  dkbit  être 
4tflez  puiilànt  avec  ks  Pais-Bas  &  la  fuc- 
.ice{&on  de  ion  aïeule  materndie.  Comme 
•rChieri^es^étoit  le  pliis  gcand  obftacle  àTexo- 
•.<ution  de    deflein ,  le  toî  catboliqoe  n'ow» 
•l>lia  rientpour  réloigocr  ;  mais  il  ne  put  réut^ 
^r,  quoiqu'il  y  cûc  emploïé  la  follicitation  * 
^'Henri  VIII.  roi  d'Anglccene  ^  qui  en  fit  • 
4)reirer  forcement  rarcliiduc  par  fon  amba(^  *  lu  .  . 
JÀdeac.  Sà. maladie,  fes  inquiétudes  6c  fes    xcvt.  ' 
xhagrins  augmenroient  toBS  les  joùrs ,  Se  Fcrdinâitl 
/dans  r^tsemité  ok  ii.écoit ,  au  lieu  dcf)enrer «onfulte  une 
À  mettre  ordre  à  fa  confciefice ,  il  cnvoïa  con-  fiUcdcvotc 
;:ralcer  fur  la  dur-ce  fa  vie  ,  une  dévote  d'fîTpa-^*}'  . 

fne ,  qu'on  oammoic  la  B^ate  d'AviU.<Ictte  p^^^i  jg^ 
jlecnaroitiiïipitfé  aux  pet&nnes  les  plus 
^claif ées  s  6t  comme  la  «•nfukation  du  roi  tf,  4^{« 
lui  faiibit  beaucoup  tfiionncur  >  elle  alTura 
^omme  de  la  part  de  Dieu  ,  que  le  roi  avoit 
encore  long-temps  .à  vivre ,  &.fcioit  beau- 
.icoup  de-conquâtes  i  mais  Dieu  confioindùlc^ 
.^étendues ce velations  4e  la  Béate. 

Ferdinand  «voidatretoBTiierià  M^drigalcjo, 
4>erire  fhai(bn  -de  plaKànce  proche  dfeTr  uxiOcu 
jCc  fut  en  cet  endroit  que  la  maladie  augmcn- 
:  ta  de  telle  for;e  ,  qu^on  ft*eut  pas  de  peine  à 
.  lui  pcrfuadcr  qu'il  n*éti>it  pas  loin  de  fa  En- 
cans cette  exttemité  H  caflk  le  tedament 
^onr  on  yîent  de  parler ,  pat  le  confcil  du 
^âcùt. JUtttenç  iSaUnda  de  Carvaial  j  4« 
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KtemiéZafacao  &  de  François  deVai^stn-i 
Aki*  I       tendant  de  fes  finances ,  trois  des  principaux] 
de  fon  confêil ,  qui  combattirent  ce  premier 
tdbmcnt  par  des  raifons  /î  fortes,  qu'il  fe 
/  icndic,  &  .en  fit  brûler  i^original  en  ià  pre^ 

ience.  Le  projet  de  ta  monércbie  tmiYerfelIe 
*  donc  i)  étoic  Tauteur ,  &  attquetil  mcttoit  ua 
«bftade  iitrmdbb  f>ar  eerte  difpofition,  rem- 
porta fur  toute  la  tendreflc  qu'il  avoit  pour 
l'infant  Ferdinand ,  &  Tobligea  d'être  favoia- 
XCVll .    ble  aTatcbiduc  Charles.  Il  le  déclara  héritier 
II  caflc  fon  iïcsiiiQnarckic$4e  Caftilic  &  d' Atragon  ,  9c 
des  cMConncft  qui  y  awicnt  été  unies  }  4: 
fait  un  autre  np>argFC  Ja  bainc  qu  11  avoir  ton  jours  pour  le 
en  faveur  de  cardinal  Ximencs ,  if  le  nomma  regent  de  la 
Charles.       Caftillc  nprcs  fa  morr,pcrrdanc  la  vie  de  la  rci- 
Maràmta  /,  nejcanne  fa fiîlc , qu'on  furnonnnoiclafolie» 
'       On  en  df eiia  1  adc ,  ^  l'on  prît  toutes  tes  prés, 
cautions  ncccflàifcs  pour  ôter  tonte  fa  nù- 
fenrce  air  jeune  Serdinand  r  qu'on  récSatfit  & 
ûn  appanagc  de  cinquante  m-i lie  écusfui:  des 
domaines  éloignez.  Le  roi  voulut  lui  laid'cr 
encore  les  trois  grandes  maitrifesi  nwis  (es. 
rt>n  fc-illers  lui  perfuadcrcnt  fi  fortement  qu'if 
ne  falloir  point  les  dbfunirdle  btcouronue 
^u'il  (ê  tendit  àrhurs  raifons^ 

Ce  fut  la  dernîefc  difpofition  cîu  roi  catht>- 
liquc.  Le  dorêrï  de  Lmirain  aï.int  appris  le- 
danger  oir  if  étoit ,  y  accourut  auffi-tôt ,  mars 
ton  arrivée  ne  plut  pas  à  ce  prince,  qui 
coounancfii  aufli^-tôt  de  tetomner  à  Norrc- 
I>mie  de  Gualadupc ,  auprès  du  prince  Fetidi*» 
«and.  Dès  que  le  doien  fut  parti  ,  il  fécon- 
fcfliaii  perc  Tliomas  de  Maricnço  de  Tordre* 
de  fàint  Dominique.*  La  reine  Germaine  qui 
étoit  i  Lcrida ,  en  partit  promptcment ,  & 
CVin^  ^  JfcncCr  auprcsde  fon  cponrfa  verUc  qu'il  a^e» 
Samocr*  'V8|.&0Ctâbinctt^£nfi»iiiiKMitualeM^ 
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Ijrfuîvant  ▼ingt-troificme  de  Janvier  if  j6,    '  ^ 
àunc  heure  apccs  midi  •  tcvàu  de  l'habit  de        ^  5  ♦ 

fai-^t  Dominique  ,  Hans  Li  (ojxantc-troiiîcrne  Guicc.î,  rz. 
année  de  fon  âge  ,  la  ticncc-rcptiéinc  de  fon  A.ito.i.de 
rcgncdans  TArragon  depuis  la  morcdcjci'i  ^''crajans  Is 
II.  fon  pcrc,& la  yingc-cjuatriciiic  en  Cal-  ^^y^ 
cille  depuis    mort,  de  Benri  ficrc  d'I/abcUc  ^j^/Jl^]^^ 
lbn€po«ife« Il  enafoif  euiuiÛs»qmn)otinit    ^o./i.  154^ 
fans  poftericé,  Acftit  cué  à  la  chailb  d'une  chiV    f  anreur 


4*Aucriche.  Le  conicii  d'Ëfpagi 
fomt  àmaadeiaa  cardinal  Ximenés  »  que  ie 
défunt  rai  favoit  nonmié  regenc  de  la  Cailif^ 
le  eu  l'abtcnce  de  l'archiduc ,  &  qu'il  vînt  ait 
pliuôr  prendre  pofliflîon  de  cet  emploi,  f 

Le  cardinal  en  fut  d' uuanc  plus  farpris;  ,  XGIX. 
qu'il  âvoit  pris  toutes. (es  mcfures  pour  Tcvî-  Le.  caidiiial 
fer  I  néanmoins  il  partir  aufll.t6c:  pour  Goâ«  ^itnenè^  efir 
dalupe  air  k  confcil  s'étoit  rendu, &- alla  î:^.^^"/,^* 
fendre  fes  devoirs  à  la  reine  veuve  1 8c  le  len-      J  f'  , 
demain  de  ion  arnvcc  le  doicn  de  Louvam  y^^^  de 
s'ccancaufîl  rendu  à  Guadalupc,  acrompagné  ChAtlts  V.j* 
4e  la  f  ^par L  dcs^gtaïKls  de  Caâilie  «  l 'on  y  lit  i 
fouvertore  dit  cmioiem  do:  ruicfftholiquc.  ^•w.'^'  ^-^^ 
Ximeifès  ayant  cniendu  rardcle  qui  lui  don. 
roit  la  régence  du  royaume  ,  voulue  fur  le  . 
champ  s*en  mettre  en  poircilionimais  le  doyen? 
y  mit  oppolîtion  en  vertu  des  provi fions  qnc 
i'archiduc  lui  en  avoir  données  ,&  ajoflra  * 
qa^  puifau-ils'agifroic  d^uuefocceiSon échue ^î^P"'^^"^'^ 
if  ar4rhiAic  ,  lui  fcul  aroit  droit  d'y  coia-  fj^K»  ï 
mettre  un  a<ïmîniftrateurjii(qu*à  ce  qu'il  fut  Couvain 
en  ctac  de  la  venir  cueillir  lui-même.  Xime-  pour  lare- 
T»es  défenfdir  (on  droit ,  &  prérendoit  que  Fer-  gctice. 
dinaii4  B'avoit  eu  radimniftration  de  la  Caf-  ""^^^ 
'  fiflc,  auc  jufqji'â  ce  iipit  f archiduc  eut  ac-  ^'^•'•^•^ 


C. 
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410  mpirenceUfiafii^' 
fondroitf  de      comme  le  prince  Chârtôl, 
1  /  x6;  n'awît  rien  à  y ^ïfétcndrc  fi  fon  aycul  çût  vé* 
'•eu  plusiông-temps ,  la  commillion  donnée 

-au  doïennepouvofc  l'emportd:  fqr  l'article 
expies  du  teitamcnr^il  ajouta  que  par  les  dit* 
^polirions  de  la  rane  Ifàbelle  enmouuoc  >  ks 
y  ccrangers  étoicnt  exclus  du  gouvernement  de 

\ ,  la  Caftille.  Le  doïen  Ce  i«ndic  à  ies  raifons»  ÔC 

}^  '  «iè  comeoca'de  la  place  4e  regeàc  <n  fécond  ^ 

*^ui  ne  lui  donna  d'autre  avanuge  que  de  fi- 
'  :gner  les  expéditions  avec  Ximcnés,  toutes  leg 

affaires  fc  décidant  conformément  aux  avii 
:4c  celui^i  ^»  qaoiçjii^Adriea  iâc  d'un  fçnp<» 
«icnt  contraire* 


I  LychidacécrmcaeJlru:reHesàacaféîn4tf 

:  'j&  lui  &  expédier  des  lettres  patentes,  accom- 

♦  T>agnces  de  cous  les  témoignages  d'cftime  & 
confiance  qu'un  (buverain  peut  donner  . à 
oin  fuj€t:il  le  décUrok  Xegent  de  tous  Tes 
états jufqu'à  fiin  aiti^e^  ^  M  ^ocioit  ik 
«ddxen'de  LoQ¥aiii.>Dés  1^  Ximedès  eut  re« 
^ftàuict  "^ftlaœpfirmation^lefa^egeilce  >  ilne penfa 
«du  cardinal  plus  qu*à  faire  val dir ion  autorité  ,  Se  Je  prie 
:xhtit^      <l»Qn  ton  fi  haut ,  que  tous  les  grands  en  mur* 
*a«^       ^"^"^'^  >^  forent  toutefois  comraiats.de 
-Cm.  fn  i©»,?'^^*^  jufqtfà  ce  qii'il  fe  prefcntâc  quelque  pc-  ' 
-Xm.  U  4.    ^afion  farorabk  de  6ire  Valoirleur  iSeflcnti* 
"Tyre*  tsvk.  |iicm/II  téprinMidoflàirêdro Poiio^Carrera> 
«le  Ximtnèt    ^ui  prétendit  fe  faire  pourvoir  de  la  grande 
^c^*&  maitrifc  de  faim  -Jacques      venu  d*unc  but 
MlrMitr^    le  quUl  avoit  obtenue  du pa^  Léon  X.'Ouoi- 
K  î   que  les  trois  grandes  iriaîtriTcs  «éunies  *  la 

couronne  )  euflîav  été  accordées  «n.funriiran. 

à  rarcfaiduc.  H  reforma  les  efliciers  da 
«>n(èii  fuprénae ,     jecux  de  la  cour  :  il  or* 
*<Ionna  unefevcreadminiftration  de  la  jufb- 
ce  contre  les  oppreflîons  des  grands,  Apt^  • 

^voir  4ûi|ge4ié     jjciiX  &yeiai  4u  j^v)^ 
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Tavrê  êiHf  'oiïïit'  quntfiimi.  4^ 

I^crclinand,  qui  lui  écoienc  fufpcâs ,  quelques 
^>oâiciers  de  .ce  prince  demandèrent  iniblcin-  ÂN«1J'^< 
.ment  au  cardinal  où  éroic  le  pouvoir  (]u*â 
4ivoit  d'en  ufer  ftinfi*  U  leur  fir  ?oir  quel^oet 
«roapcs  de  gens  de  guerre,  qui  confpoibienc 
là  garde  ordinaire ,  de  leur  dit  que  le  pouvoic 
■^u'ilavoit  défaire  exécuter  les  volontez  du 
noiy  con(îfloit  dans  la  force  de  ces  gens- là  4 
piiis  prenant  le  cordon  de  (on  ordre  de  faine 
Fmnf  ois  »  &  le  remuant  avec  la  iiiain{^  il  ajoiV 
:  „  Ceci  me  (iifiit  pour  mettte  à  U  raifbn  des 
iujets  (tiperfoes.  Au  même  temps  il  fit  tirer  diit 
ou  douze  canons  qu'il  avoit  dans  la  cour  de 
.derrière  de  fon  palais,concluant  par  ces  mots» 
.Hac  efi  ultima  ratée  régis ,  (  la  force  eft  la  fu' 


L'archiduc  craignant  enfin  lui-même  que      Cî  L 
le  pouvoir  du  cardinal  ne  devînt  trop  grand ,  Fî^^l^? 
lui  donna  pour  ajoint  un  fcigpcur  de  Flan-  J^g 

'nommé  la  Chau  ,qui  avoit  le  plus  de  gu^spo,^^ 
crédita  la  cour  dcCharles ,  &.qm  étoit  beAU'^mdcsec  & 
coup  plus Iiabilc  qu'Adrien.  LaChau'fut  re-  grandcanto^ 
çil  >  mais  ii  n'y  eut  aucun  changement  aux 
ajffaireS)  que  Ximencs  gouvcrnoit  toujours 
4ivec  la  même  autorité.  On  lui  en  donna  un  • 
troifiémc  nommé  Amerflof  ^  d^une  des  plut 
.  iJloftres  maiibxrs  d-HolIande ,  d'Bn  efprit  fer« 
ine  &  entreprenant»  &  capable  de  tenir  têce 
^au  rcgcnt il  le  reçut  de  même  que  Paiitrc 
avec  routes  Ibrrcs  de  confideratjons  j  il  les  in* 
trcduifit  tous  deux  dans  Icconfeil  en  qualité 
^de  collègues  j  mais  comme  il  n*en<goQvernoit  . 
^as  moins  abfohiînent ,  Chievres  propofii 
Tarchiduc  un  moren  de  donner  des  boç» 
ses  k  Con  pouvoir  ;  ce  fut  de  faire  en  (brte 
j£uc  ce grince  fe  jûc  ùdxc  {cconmucre  jio\^  . 
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roi  dans  les  états  de  Caltillc  Ôcd'Arfagonc/ïr 
An*  vivant  de  h  reine  fa  mcre ,  attendu  (à  ïoWt  5( 

fan  ificapacité,  Ladanarcl^  étoit  délicate  9 
•ii  Q'y  avôit  pas  d*appareiic«tcrobtenir  des^ 
écatfr  •  diacnit  4es  cro»  ordre»  a'taie  des  raf« 
fons  particulières  pour  s'y  oppofer  î  le  clergé 
de  peur  qu*il  n  obtînt  en  cour  de  Rome  des 
biillcs  pour  fécularifcr  les  trois  grandes  maa^ 
iri(ès  de  ÇsÔRX  Jacc]ucs  »  d'Atcantara  &  de  Ca- 
laeraf a  :  la  noWeiFc  parce  qtfcfle  e^eroîc 

Fendant  la  vie  de  far  reine  Je»fne  reprendre 
autorité  qu'elle  awit  perdue  (busleregnîc 
de  Ferdinand:  le  petipfe  ,  parce  qu'il  craî-r 
^noit  que  Tarcbiduc  bien  loin  de  dimineicr  les 
impoikions  nouvelles  mifespar  Ton  aïeul,  ne^ 
fcs  augmematypour  rèuflîr  dans  lesgrandf. 
defleim^*itii)6dimt  ril  f^to^dbnç  trouver 
nn  détour  pwir  arrîvcr  àreefnit ,  &  pour  cela 
il  falloir  gagner  le  cardinal  Xirrrenés, 
,<Jin.  '       Charles  aA^oic  déjà  fait  cnforrc  que  le  pape 
t'aichidue  &  Pempercur  lui  avoicnt  doniié'fe  titre  de  roi 
itavaillc  à  fc'dansfcs  lettres  de  condoléance  <p'i/s»rui 
àétt^^i^f^i  ictk9»  &  l'oces^pn  dç  lur  mon  du*  rèi 
t    catbofique.  L€  premier  y  airotr  confemi  daAs 
il*Air££OD^  la  vue  que  1  archiduc  leroit  plus  en  erat  de 
jUjrif,  hH  s'oppofcrr  aux  progtès  des  François  en  Italie  r 
m^n^é^  ,  k(ccondpourragrandi(Iêmcnrde(;|faKDiIIèi« 
'  mzit  d  falloit  obtenir  ce ^rre  dies  ]Eipagnc*{  » 
Se  pour  cefaf  if  étoit  necei&ire  d^&r  d*ixw 
grande  adtblle  potirnelcs  paseKSix^ucbety 
kr  ne  pass'expofer  à  un  refus,  Charles  co' 
^^n2'^-  écrivit  donc  à  Xîraenés  ,  &  lui  manda  que  le 
menhir     "  P^pc  ^  l'cnapereav  avoienc  jugé  à  propos 
e^m.  in  vit.  pour  Fa  tranquillité  des  monarchies  de  Cafl?I- 
Xm.h^  "  ie  ^d'Arragon  v&pouc  prévenir  te  deilcin 
"  rfe  leurs  ernieitfîs  ,  qi/il  prît  eonjoutremefit 
avec  fi  merc  îe  nom  de  roi  ,     qu'il  en  excr- 
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Livre  cent  vîngt-4fuatrieme,  41^ 
éfc  confentir  a  ce  Qu'il'j  iouhjîroictit ,  Se  qu'il 
y  alloit  dc  'fan  honneur  qu^  icsTajct^s  ne  lui  An.  15*^ 
irefulaflcnt  pas  Qne  qunîité<pitks^<leipcpiii£. 
fancf s  4le  rèucope  le  plus  genecalenoem  ret 
ficâéçs  >  ne  lui  avoîcnc  pas  (êulcmenr  don* 
née  ,  mais  l'avoicnt  encore  exhorte  de  prcn-' 
drc.On  envoïa  ccrcc  lettre  à  Ximenès  ,  avec 
ordre  de  la  communiquer  aux  écaes*  ;kptés^ 
«voir  pris  les  précautions  neceflàires  pour 
téuflîr*  (Quoique  le  cardinal  regardac  iefiic- 
ces  de  cette  négociation  comme  la  fiït  de  Gon 
pouvoir ,  il  voiilut  cependant  ré])ondre  à  la 
■confiance  que  raichiduc  lui  tcmoiçnoit ,  &  fc 
61  un  point  d'honneur  <k  lui  donacc  iactô£iç* 
.tion  à  quelque  pcix  qiîe  ce  fik. 
•    On  aflei&Ua  donc  Jes  étais    CafiiOe  r  on  CW 
y  lut  la  lettre  d^c  l*archidiic  à  Ximcnis  ,  -  elle  On  ailcmble 
.contenoit  îa  demande  rapportée  plus  haut  ,  {^^^^lij'j^ 
&  elle  ajoiuoit  que  ce  prince  avoir  bien  vou-  icrttcdcfa»^ 
•iu  en  avertir  IcsCaftillan^  j  non  pas  qu'il  crût  chiduc. 
avoir  befoin  de  leur  j^probation ,  mais  parce  GmÊhriM^ 

^avoit  qu'en  ce  point  &  conduite  ne  • 
Jeur  fcroit  pas  dëfagreable,  &  qu'if  e£pcroir 
les  trouver  par&itement  {bumis.Ccrte  lefture 
.fut  fui  vie  d'un  petit  difcouis  que  fit  iecaidi- 
lial ,  &  qu'il  a.voic  enabarrafîé  de  telle  forte» 
jq  u'il  n'étoit  pas  aifé  de  comprendre  cpiel  étoi t 
»>nfèntimcnt.  C^àrvajaT.  i«  plus^  ancien  des' 
^onteillers  d'état,  psit  lapa  rôle  après  Ibr.  II 
«'étendit  fort  au  long  fur  les  leiianges  de  Tar- 
chiduc  j  il  pafl'a  leg^erenicnt  fur  rinfirnYité  de 
la  reine  Jeanne,  qui  étant  incurable  ,  les  mer- 
loir  en  liberté  de  prendre  Jes  mêmes  mcfure;» 

5[uc  fi  elle  croit  iHortc  :  &  pour  montrer  quer 
e  prince  Caries  ne  demando^ic  rien^quî  n'eut 
•été  praticjué  err  (emblablc  occafion  rlr  cita  ce 
<fui  s*ctoit  pafle  îorfqu'on  avoir  mis  Alphonfe 

.Yijl»  ea  foâd^oi^  des  é(«U&42&  C^i 
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Lcon  ,  du  vivant  delà  reine Urraca  fa  rtîcréî 
i/t6,  L'âmirantcdcCaftille&lcducd'Albc  furent 
^'an  (eiitimeiit  dintrAire  >  &  Ibacinrent  qu'ib 
ne  poif?oient  violer  le  fttmeiit  qu'ils  avoieoe 
prêté  à  la  reine  Jeartne^tfi  reconiïoitre  un  aatoi 
ibttverain  tant  qu'elle  vivroit.  Le  marquis  dû 
ViHena ouvrit  un  troifiémc  avis:  il  dit  que 
pui(quc  l'aichidnc  ne  iettr  demanddic  pas  con^ 
icil  ^ils  n*ctoieiit  pas  obligez  de  lui  en  do!i« 
ner ,  Se  qu'il  fiiltoic  demeiirer  ell  fili^nce. 
CVt.      Ximenés  voïant  que  totts  le^  efprits  étoîetif 
t*c  cardinal  difpofez  à  fe  ranger  à  Turi  des  deux  derniera 
•j^y^^fr^fentimens»  interrompit  les  fufFrages  pour  dire 
-^daTtoi'        ncs'agiflbit  pas  de  délibérer  fnr  une  cho- 
•4e  Qiftille»     ^  ^'^'^^  *  ^^^^  d'approuver  une  chofe  faites 
fim;  iiiàp  *  qu'il  li'y  avoir  point  de  nsiiliea  entre  confirmer 
b  démarche  qo^TatchidUc  avoit  faite,  ou  loi 
6tcr  le  nom  de  roi  >  &  le  déclarer  abfolumenc 
•  .  incapable  de  régner  un  jour  en  Efpagnc  » 

.  quand  Ton  rang  ieroic  venu  $  puifqu'on  ne 
.  '  jk>uvoit  lui  refufer  ce  titre  %  (ans  l'expoicr  a« 

*  mépris  de  toute  rfiurope,  ni  k  recevoir  poinc 
maître  après  lui  avoir  tm  une  telle  îiifure^ 
fans  fe  mettre  en  ct.it  de  foufFrir  les  effets  de 
'fon  jufte  refl'entiment.  Ximen^s  ,  après  avoir 
proféré  ces  paroles  d'un  to^  hardi ,  ne  donna 
'  pasle  loifir  qu'on  achevât  d'oplnegil  comment 
da fièrement èdomPedroCloriea  qu'il  avoic 
làir  corregidor  de  Madrid ,  âtqui  attendoit  Û 
fes  ordres,  d'aller  proclamer  dans  la  ville  la 
reine  Jeanne  &  D.  Carlos  (on  fils ,  conjointe'- 
ment  rois  de  Caftille  ,  &  l'on  erttendit  bien- 
tôt  apics  les  fanfarcs4e  la  ptodamition ,  qiâ 
fut  faite  etifuitcdans  toutes  les  autres  villes^ 
-^firvertu  des  lettres  patentes  qui  furent  expe« 
^iées.Ceux  de  l'afffcmblée  qui  n'avoientpas 
encore  opiné ,  furent  de  Tavis  de  Ximenès ,  8c 

^^rouvcfiCAt  Tordre  ^u'il  avoit  donne,  il 
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f?èîi  fut  f as  de  même  dans  les  états  d* Arra- 

:Çon  ,  où  dom  Abhonfc  ..rchcvêc|ue  de  Sarra-  An.  i  f 
-goccjà  qui  Ferdinand  avoir  laifl'é  la  régence  de  cviî. 
<e  roïaumcnc  put  jamais  faire  paflèr  la  même    Les  ét^ti 
déclaration.  Les  états  rcfufercnt  conftammeni  d'Arrasoi» 
À  iWhidiKi  la  qualité  de  roi,  jufqu'à  la  mort  li»»  rcfufen^t 
4ic  la  reine  JcaAnc.  la  qualité  de 

Dans  rinterraîlc  de  cette  négociation  c  '^cviiï.  * 
Espagne  ,  l'empereur  Maximilien  voulut  pro-  L'cmpcrcu^ 
-fiter  du  départ  de  François  I.  &  de  fon  abfcnce  a  dclTcin  de 
liots  dcrétatdcMiUn,  Sa  majcftc  impériale  s'emparer  du 
4ivoitre|(ûfix  vingt  mille  écus  du  roi  catho- 
lique  avant  fa  niort,  avec  promede  d*encrer  ' 
^ans  le  Mifanès  au  printemps  à  la  téte  de  cin*  omeej,  iz# 
qiianre  mille  hommes:  Tcmpereur  pouvoit     RajnsJd  ^ 
prendre  occafîon  de  la  mort  de  Ferdinand  Tntf«ii«  75* 
pour  ne  pas  retourner  en  Italie  >  À  leccnii:  7^* 
Jîèânmoins  Targent  qu'on  lui  avoit  envoTé» 
Il  n'y  avait  plus  d'apparence  qu'il  pût  cou- 
lètVer  (es  coitquétes  dans  T-état  de  Veni(ê>  d&% 
puis  que  François  i,  s'étoit  rendu  maître  du 
^ilanès  ,  $c  qu'il  avoit  joi«t  fes  forces  à  cel- 
Jcs  des  Vénitiens.  D'ailleurs  il  ne  pouvoir  plus 
«attendre  de  {e<iours  du  pape  qui  venoit 
S*itecômmoder  avec  la  France.  Quant  à  ]*aff« 
^ée  Efpagnoltf  qui  s*étoit  retirée  à  Naples^ 
il  n'étoitpas  focilede  la  Êiire  revenir  >  puit» 
<ju'il  falloir  nccenàircment  qu'elle  traversât 
rétat  de  Téglife.  D'un  autre  côté  la  mort  de 
Ferdinand  avoir  changé  Técat  des  affaires  »  & 
4ichevé  de  ririner  les  eQ)erances  de  Maximi* 
ifen.  Bien  loin  qire  le  nouveau  tôt  de  Caftille 
.pensât  à  faire  la  guerre  à  la  France»  il  avoit  au 
•contraire  un  grand  intérêt  de  maintenir  la 
jîaix  avec  ce  roïaume  ,  afin  d'avoir  le  temps 
¥de  s'établir  en  Efpagne.  Âinfi  l'empereur  > 
contre  jfa  méthode  ordinaire  ^  fe  vit  obligé 

.4*^ir  fealj>end4in<ecri6 aimée ,  4ml\f$^ 
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rance'  de  brotUIler  \t%  affaires  dHint  telle  ior^ 
An.  iji6.     )       d'autres  fuflent obligez  ck ft  Içucï" 
avec  lui. 

CIX.  Il- voulut  donc  fe  faire  un  nom  dans  le 

11  atrÎTc  en  rtïondc  en  déclarant  la  guerre  aux  François. 
Italie  av66  /Il  leva  quinze  mille  Suifles  dans  les  cinq 
fbn  armée.   Cantons  qui  avoienc  refufé  decaci&rietrai- 
fit^Jttpithl.     avec  la  France  îîl  y  joignit  autant  d*Af- 
'      /     Icmands»,  avec  cinq  mille  chevaux.  Avec  ces 
: troupes  il  ailèmbla  une  armée  aflcz  confide- 
/       rable  «  dont  la  marche  fut  (i  prom|.ite  6c,  i 
.  fecrete  >  qu'on  apprit  Ton  arrivée  en  Lombac- 
'  /      V   dicpar  les  montagnes  de  Trehtc,  avant  que 
/  d'avoir  (çû  fon  départ.  Les  Vénitiens  étoient 

t  '  ♦  «lors  occupez  devant  Vérone  &  Breflc  :  ÔC 
ï  l'empereur  fçnchanr  que  les  garnirons  de  ces 

deux  villes  étoient  prêtes  de  (k  révolter  fau- 
te de  payé ,  y  envoyoit  de  l'argent  iou$  l'tf» 
corte  de  trois  mille  hommes.  Làutfee  qui 
•commandoît  les  troupes  FranÇoîfès  fointra 
aux  Vénitiens  ,  informé  du  convoi  d'argent 
■  envoyé  par  remf^creur ,  Tartaqua  près  d' An- 
foihuit  cens  Ailemands  furent  tuez, &  le 
refte  prit  la  fuite  :cVfl  ce  qni  déterminé 
t'empereur  i  précipiter  fa  marche  $  il  k  réi«- 
■«lit  à  Vérone  dés  le  mois  de  Mars,  tes  Ve  nî- 
îicns  étourdis  du  coup,  fe  retirèrent  au  plus 
vire.  Les  Impériaux  pifîerent  l'Oglio  ,  & 

Vinrent  camper  à  Crémone  i  ils  furent  joints 
fur  leMincîo,  par  les  troupes  qui  étoient  è 
Vérone  A  «^approchèrent  de  Milan  fart* 
beaucoup  d*obftacJcs  5  mats  le  temps  que 
V  l'empcicur  avoit  employé  à  afîîcgcr  &  prert- 
di  c  Afola  ,  donna  aux  Vénitien^,  k'  loifir  de  fe 
Teconnoitre  9  &  de  prendre  les  mcfjres  nece(l 
faîrcs  pour  recevoir  les  dix*milIeSuiflês  qtfie 
îê  baron  A! t  -Saxe  leroit  pour  le  fervîee  de 
France  dafts  les  hxikCaàtons  qui  avoicm  sm* 
£é  ralliance» 
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tiwê  tint  vingt  ^uMfrîéme.  427 
ÏI  femblc  q«c  le  papç  ébloui  du  fucccsde 
l'empereur,  crut. pouvoir  violer  (es  engage-  An.  tstfm 

mens  avec  la  France  :  il  envoya  à  Maximilicn 

Marc  -  Antoine  Colonne  ,  avec  denx  cens  ^^{^^^^1^^ 

liommes  d'armes ,  &  il  choiiit  le  cardinal  Bi-  f^r  Tempe- 

bicna  pour  aller  vers  fà  imjcdé  impériale  en  rcor  contre 

qoaliré  de  léear#Cependant  prcirépar  Antoi*  lesengage- 

He- Marie  Palavicin  ,  que  le  duc  de  Bourbon  mens  avec 

lai  avoit  envoyé,  dclatisfairc  à  l'ai  ricicdc  Ton  J""^^* 

traite  avec  la  f  rance  ,qui  portoit  que  fa  lain-  j^i^^n^^, 

teté  cntretiendroit  cinq  cens  lances  &:  trois 

mille  Suiflcs  pour  la  dctcnfe  du  duché  de  Mi-  . 

lan  lorCqu'il  feroit attaqué  \  il  promit  djabotd 

de  rexecut^r>  &of{ric  enfuite  au  duc  de  Bour- 

bon  ce  fccours'en  argent  dont  il  avoit  befoin. 

Palavicin  l'accepta  i  mais  le  pape  n'execuu  ni  - 

Tun  niTautre, 

Trîvnice,  à  rapproche  de  l'empereur  avwc  ÇXl. 
jette  trois  cens  lances  &  trois  mille  bom-  ^  LVmpertfOt 
mes  d'infanterie  dans  Crémone,  ârpaflîrAd-  P*<ïc  l'Adda 

'  da  ,  dans  ledefliin  d'attendre  les  huit  mille  ^^^'approche 

uincs  qui  ccoienr  en  chemin  ,  &  de  combat-  1  • 

tre  Maximilien  a  Ion  pallage.  Ce  prince  tenta 
d'aboid  de  parter  cette  rivière  à  Pigghitone  j 
ma  s  il  fut  repoulfé  :  il  iîc  une  {èconde  tentati- 
ve plus  haut  par  (k  gauche  ,  comme  s'il  cfic 
voulu  lapaflcr  àCafl'an  ,  îl  ne  putréuflîr.  En- 
fin il  trouva  le  moyen  de  jetccr  un  pont  un 
peu  plus  bas  que  fon  camp  ,  &  d'y  faire  pafler 
promprement.afll'Z  d'infanterie  pour  en  dé«  \ 
fendre  latéte  ccmtrc  r^rméc  Françoiie  •  qui 
«)è  votiiut  pas  tenter  de  faire  rep^iilcr  l'Adda 
aux  Allemands ,  &  fe  retira  à  Milan ,  où  Ti 
majcfté  impériale  envoya  un  hcranc  d'aunes 
demander  qu'on  lui  apportât  les  clefs  de  la 
ville  »  avec  ordre  de  les  menacer  des  derniers 
f  raitemens  >  s'ils  s'obftinoîent  à  ne  pas  s'hiF- 
juilicr  devant  cUe»  Le  doc  dç  BwÀon 
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'  commaiidojt  dans  le  Milanè»»  eut  beaaebitf 

Jlîf.  ist6'  de  {>eine à CDntetf ir  la  capitale  mdmidée  par 
les  menaces  de  Tcmpereur  i  il  appelh  apprèff 

de  lui  Trivulcc  &  Lautrec,  quis'y  fcndirènc 
avecûx  cens  lances,  ou  environ  fept  mille 
hommes  d'iiifanterie  :  mais  à  raefuie  que 
Maximilien  approchoît  de  Milan,  le  tumulte 
8c  l'cffi-ôî  y  dcycnoicnt  plus  grands  »  lc« . 
bourgeois  ne  furent  un  peu  ralIfflPezqH'à  TaN 
rivée  des  Sulflès  conduits  par  le  baron  d' Aie- 
Saxe. 

^ïtl.     '  I/arriyéc  de  <îes  Suiflcs.  caufa  une  ég  ile 
%tê  Suifles  coiffternaticm  dtns  les  deux  partis.  Les  Franh 
lies  deux  ac-  ^is  qui  re^doient  ces  troupes  comme  q% 

mécs  ne  vcu-  f^ç^^^  ^fluré ,  fc  trouvèrent  daf*  un  étonne* 
iSmr  IcV*^  ment  extrême ,  quand  ils  apprirent  qu'elles 
tins  coDtre      vouloient  point  abibiument  combattre 
J^auttef*    contre  les  Su  i  (Tes  qui  croient  dans  l'aimée  de 
fcmpcreur.  Ceux-ci  de  leutcdté  demandoicnE 
leur  païc  avec  une  audace  qui  Ux(oit  cmn^ 
dre  à  Maximilien  que  ce  ne  fât  un  pxétèxtq 
pour  8*emp<^cher  d'en  venir  aux  mains  avec 
Kurs  conapatriotes  nouvellement  arriv^^z  à 
Milan.  Lear  colonel  étoitallé  trouver  Ma- 
jèimilien  fi  matin ,  qu'il  étoît  encore  couché ^ 
il  lui  demaiidâ  de  rargcnt'cn.  termes  fi  pcis 
refpe<aueux  ,  qu'il  ne  [Tut  s'cmpéclicr  d'ea 
témoigner  de  l'indignation  j  &  roffieier  ati 
lieu  de  fe  cortiger ,  répartit  plus  fièrement, 
■^□e  les  Suides  avoient  bcfoin  de  florins,  ôc 
tionpas  decorreâion  -,  &  que  fi  on  ne  leuç 
donndità  l'infianc  la  monrte  qui  léur  écoic 
dûs,  ils  aecepterotent  celle  que  le  duc  de 
Bourbon  leur  offroit.  L'empereur  qui  h'avoit 
|loirtc d'argent  à  leur  donner,  craignit  qua 
iesi'rançois  n'en  eudent  trop  pour  les  cor- 
rompre 5  il  fit  de  féricufcs  réflexions  fur  cç 

^ui  étoic  anrivéàriÉfonua^  Ludovic  Sfojco^- 
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iMde  de  (on  époafc  »  devant  Novaue ,  lor^-  '  ' 
qut  les  Suifles  le  livrèrent  aux  François  dans  ^*  *  i 

lltiecoTijonâureprerque(êmbIablc^  il  tâcha 
donc  d*appaifcr  le  colonel ,  &  voïant  qu'il  en 
dcvcnoit  moins  traitablc,  il  le  rcnvoïa  dans 
ibn  camp  >  &  htf  promit  de  s-jr  rendi e  Taprès* 

'  midi  avec  le  cardinal  de  Sion  1  ^ui  ^elc  à  (k 
liainc  contre  les  François ,  n'avoic  pas  manqué 
d'accourir  pour  promcr  d*ane  fi  bielle  occap 
^on  de  leur  nuire. 

Mais  l'empe  reur  qui  prenoic  pour  une  vcrî-  CXIH. 
table  confpiration  contre  loi  l'attroupement  L'empeieiii 
des  officiersSuiflcs,  prit  le  parti  de  fc  retirer  j  Taifi  de 
il  alla  fe  réfugier d'aborddans  le  quartier  des  «amtc.^é. 
jàllemands ,  où  ne  fe  trouvant  pas  encore  en  ^«^^^r^ 
«flcz  grande  fureté ,  il  leur  fit  lever  le  fiege ,     "  ' 

'  &  les  mena  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Adda, 

aa'il  paifa  avec  précipitation  >  &vint  camper 
ans  le  Bergama£|ue  avec  tés  troupes  Alle^ 
mandes  >&  la  terreur  ne  le  quitta  point  qu'il 
ne  fût  arrivé  à  Trente.Les  Suifles  à  fon  exem* 
pie ,  délogèrent  le  même  jour,  &  fe retirèrent  ♦ 
àLodi  &  à  Saint-Ange,  qu'iU  pillèrent  :  peu 
de  temps  après  ils  s*en  retournèrent  chez  eux  » 
par  la  Valteline,  Quant  aux  troupes ,  clle« 
'  jrefteredt  encore-quelque  temps  en  corps  d'ar- 
mée •  mm  bien-tôt  après  tous  les  foldats  (b 
diffiperent  &utc  d'être  païez  régulièrement, 

♦  êc  d'être  emploïez  à  quelque  entrcprife.  Les 
Allemands  fc  débandèrent  entièrement  5  les 
uns  fe  retirèrent  dans  Vérone»  plus  de  trois 
mi^e  prirent  parti  dans  Taroiée  de  France. 

-  Le  pape  voïant  gue  les  François  ne  témoi*  j^^^^'  *  * 
enoient  aucun  reflcntiiatcnt  de  fes  comiMven-  n«l;  ?f^  1 

*  tions  au  traite  ,  challa  le  duc  d  Urbin  de  ion  d'Urbja 
érat  en  vingt-deux  jours  j  &  pour  empêcher  le  de  Ces  états^ 
connétable  de  Bourbon  de  le  récablir  >  il  lui  Cimarelé^ 
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4^<5  Hfftêtrê  Eecle/tafltéjue»  ' 

"■ —  gagnant  k chancelier  Morohc,  qui  ne  vo'îofc 
Ah.  151^  qu^à  regret  ùl  patrie  lôus  une  «tomination- 
Cniee  /  il   «w^gcrc.  Il  avoit ménagé  une  confpiratîon 
'^Mcm.dn   avec  les  Colonnes  ,&  les  bannis  de  Milan; 
fijtlUi^  Is  I.  mais  (ur  le  point  d*éclarcr  ,elle  fut  dccou- 
vciccpar  un  efpion  du  connétable , qui  f^uc 
que  le  pape  y  étoic  entré,  &qui  demanda 
penni/Con  au  roi  de  faire  éclater  Con  rcilenti- 
ment  contie  la  coor  de  Rome.  François  I.  lut 
répondit  qu'il  falloir  ramener  fk  fkinteté  avec 
douceuf  ,  &  ne  point  l'irriter  par  de  fâchculès 
ILeconné-  extrémitcz.  Le  connétable  remit  auni-tôt  en- 
table  de  les  mains  du  roi  le  gouvernement  du  Mi- 
]k)U£bon  ic  lanés  >  prcvoïant  que  la  cour  de  Rome  le  fe* 
^ëmèt  dtt         bien*  tdt  perdre  à  la  France  ;  &  Lautrec  y 
jgouvcrnc-    pardcs  intrigues  qtii  ne  doivent  point  ici  trou- 
jmcnt  duMi'  ^er  leur  placc,fut  fait  gouverneur  de  l'érat  de 
Milan.  Le  pnpe  invcllic  Laurent  de  lAcdicis 
du  duclié  d'Urbin  ,  ôc  Tanc^nduc  dépouillé  j 
alla  fc  réfugier  à  Mantouë* 
j        LesNavarrois  fclafierenc  bien^tôt  de  l^ 
tcand'AÎbfct  io»in«ion  des  CaftiHans ,  &ceux  de  la  facî 
Entreprend   tion  deBeaumont  quien  avoient  chaflé  Jcati 
recouvrer  d'AIbret ,  furent  les  premiers  à  le  rappel  1er  ; 
la  Navarre,   ils  Tinforraerent  des  mefures  qu'ils  avoienc 
xsom.  in      p^jj^jj  pour  le  réi»blir  lur  Lc  trône.  Lcfil5dur 
/.  .4,     çoraiétable'lui  manda  qu'il  ppavoic  compter 
liîr  une  armée  de  vingt  mille  hommes  s  &  ce 
prince  de  fon  coréen  leva  une  de  Gafcons, 
avec  le  confcnccment  de  François  L  Tout 
cela  cependant  ne  put  fe  faire  ^  fecrctcmcnc 
^ue  Ferdinand  d*Arragon  yiceroi  de  Navar<«> 
ce  n'en  eût  connoiflance  j  il  en  donna  au(E- 
f  6t  ûnis  au  cardinal  Ximenés ,  qui  leva  pronv 
ptemcnt  une  armée  compofcc  de  vieux  fol- 
^    >dats,dont  il  donna  le  commandcincnt  à 
;             Ferdinand  Villal  va ,  avec  ordre  de  diHipcr  1^ 

'  £uâioa  ic  Bcauij^OAt^  ^  4'aUer  gar4cj:  k  pa£» 
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Livre  cent  vingt-quatrième^     4^1  _ 
ftge  de  Ronccvaux  poui  en  dcfendie  rentrée  .  i>ttf« 
à  Jean  d'Aibrçt,&a  Ion  recour  de  faire  ra-  ^*  t 
ier  couccs  les  placer  fortes  de  la  Navarre ,  à  la 
tsûtsn-i!^  Pampcluné)QÙ  Ton  feroit  confirui* 
rc  une  citadelle  pour  maintenir  les  Navarroi& 
dans  leur  dcv«ir.  Jean  d'Aîbret  n*eut  aucune  cxvir, 
connoillàncede  ces  oidrcs  i&  ceuxquicom-  son  amiCtf 
mandoiiuic  iba  avant  garde  ,  &  le  corps  de  cft  battue,  fit 
bataille  ignorant  <jue  Villalva  s*étoit  empare  UJ»«w^ï» 
des  défilez  4es  montagnes  ^  donneient  dans 
Tenabufcade  qu'il  leur  avoîtdrcflcc,  &  tou- 
tes leurs  troupes  furent  taillées  en  pièces, 
L'arrierc-garde,  avec  laquelle  le  roi  de  Navar- 
re alficgepit Iç  château  de  Saint  Jean  Pied-de- 
fo%c  9  apcès^  awc  pris  la  villi:  »  prit  celle- 
jcncnt  répouvante  ,quc  ce  |>rincc  abandon»*  ♦ 
nant  le  ficge  ,  fin  oblige  de  fe  retirer  dans 
la  principauté  de  Beain.  Villalva  fie  au flî-tôt 
travailler  à  la  démolition  des  places  pour  exé- 
cuter les  ordres  dcXimenés.  Jean  d'Albrec 
«'jibandoftoant  à  ion  df;iefpoir  ,  niourut  peu 
de  temps  après  *&  fa  mort  fut  bien-tôt  fui- 
vie  de  celle  de  (on  époufe  >  qui  ne  lui  fur* 
vécut  pas  fept  mois ,  laill'ant  pour  beritier  de 
leurs  droits  leur  fils  Henri  ,  qui  n'avoir  que 
quacorzeaaSi.  Quanta  Viilalva  ,  il  ne  jouir 
pasJong^temps  de  l'honneur  d'avoir  coulervé 
la  Navarre  s  HmoQtoc  ilibitementau  fonir 
4'an  repas  que  lui  avoir  donné  le  connétable 
de  Navâire  dans  (bn  château  dcLerin  I© 
bruit  fe  répandit  qu  il  avoir  été  empoifonné. 

Xeroi  Charles  mécontent  de  cette  entre.  CXVIIL 
priib  dô*  Jean  d'Âlbre%p  parce  qu'il  cro'ioit  Le  roi  d'J^f* 
fitte  f  raaçois  L  v  avoir  quelque  part ,  envoïa  pagne  en-  '  r 
^lacoot^e  France  Philippe  de  Clcv^*  fei-  ^^^^^^^^^ 
gneur  de  Raveftcin  ,  pour  (c  plaindre  du  pro-  v     P^*^"  ^ 
iCcdc  qu'on  tenoit  à  fon  ét^ard  ,     pour  té-  France,  fur 
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45 1         Htftoire  EccleJiaJIijuf, 
le  roi,  comme  il  avoit  fait  jufqu*aIors,  C« 
An*  1 5 1 ^*  l'eigncur  fuc  auifi  chargé  de  pr opoiier  un  ttiu- 
.  .^^^     ,  té,  &  de  ménager  pour  ccc  effet  line  entrevue 
bm.         *Noy^.  Sa  majefléy  confcnrit,  «ccliargea 
Gouflier  de  Boi(y  (on  preii)ier  miniftre  de 
s*y  aboucher  avec  le  fcigneur  de  Chievrcs, 
*  CXIX.     qui  tcnoit  le  même  rang  à  la  cour  du  nouveau 
Confcrcn-  roid'filpagae.Lcs  (xinfereaces  commencèrent 
CCS  tenues^      pj^içr  j^^^^  d'Août  ,  &  du^ 

ttc  ^ouffier  ^«cnr  îuiqifaQ  treizième*  Gottâier  infiftar 
de  Boifyâc  Je  f^t  la  fefhturion  du  rotaume  de  Navarre,  êc 
ficurdc       de  la  partie  de  celai  de  Naples ,  qui  étoit 
Chicvrcs.     échûc  à  Louis  XII.  comme  Charles  l'avoit 
M€m.  djf   promis  par  le  traité  avec  le  comte  de  NaIIau> 
Mtiîefwtù  ''^^^'ïôt  après  la  mort  de  Ferdinand.  Chic- 
^mTiiid/  ^cs  s'endéfendic  »  (tircecfQ'iln'y  avoit  an-». 
Bt^ê'tnim.  eune  apparence  qiie  les  Efpagnols  confèntif- 
fênl'Jtvi^  fent  à  lareftitution  de  la  Navarre ,  qu'ils  re-» 
gardoient  comme  une  barrière  capable  d 'em- 
pêcher les  François  d'entrer  dans  le  centre  de 
leur  païs  s  ni  a  la  reddicioa  du  rdiaïuiie  de 
Naples,  (Qu'ils ne jponvaiciit quitter  6ns  ex- 
pom  la  &çile«  d'ov  ils  tiroientdes  bleds  dans 
les  années  de  fter ilicé,  aflèz  fréquences  en  Ef- 
pagne  ,  &:  qu'ainfi  il  falloir  attendre  que 
Charles  eût  pris  poflèflien  de  la  Caftillc  &  de 
l'Arragon ,  afin  qu'il  pût  parler  ça  n^ae, 
£ûrecequc  bon  lui  ièmUerpic» 

GcFttflier  (èrendit  a  ces  raifons ,  qui  paroif^ 
ibient  fpecieufes  >  &  pour  donner  une  plus 
gjcandc  adurance  à  François  I.  fans  commet* 
CXX,      tre  l'autorité  de  Charles ,  on  fie  un  traité  par 
Articles  du  Jequcl  il  fut  dit,  qu'il  y  aui;oit.ligur  dcfcnlivc 
"Francds  I  «ntrcU  France  &  TEfpagne ,  envers  &  contre 
Icleroi    '  '^^^  }  qae  Charles  epouferoit  tpuiiè  fille 
#£fpagnc.   du  roi  trés<chrétien ,  qui  n*avott  'qu*ufl  an  » 
Mfrron.  in  8c  qu'en  ^tendant  qu'elle  fut  nubile  ,  il  fcroic 
IfsnCf  L     fÇQif  yingt^g  û^Uc  çç  as  ^jar  q  uartict  jpo 

^0% 
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livH  unt  vingt-quutriémê^  4jj 
fon  entretien  a  la  co'ir  de  France  ,  où  *"  ^ 
elle  fecoic  élcféc  anprés  de  la  reine  (a  merc 

jufqu'à  râge  de  doaze  ans  ;  qu'elle  auroit 

pourfadoi  la  portion  du  loïamnc  de  Naplcs  , 
qui  devoit  appartenir  a  la  France  par  le  pai  ca- 

Î;cfait.en  i|oi«  &  que  iiellc  mouroic  avant 
a  conibmmarion  du  mariage,  Charles épou* 
kzoit  une  de  Tes  fœors  \  en  cas  qu'elle  en  eût  ; 
&  li  le  roi  crè;-chrécien  manquoîc  de  filles  ^  il 
lui  donncroit  Renée  de  France  fa  belle- fœiir 
aux  mêmes  conditions  j  que  ces  mariages  ne 
s'executant  pas»  la  portion  de  Naples  fcroic 
réunie  à  la  monarchie  Françoife  ,  &  que  la 
Navarre  feroit  reftituée  à  Henri  fils  de  Jean 
â'Albret  dans  fix  mois  ;  que  fi  dans  an  temps 
fi  court  Charles  ne  pouvoir  difpofcr  les  états  * 
de  Cnftilie  a  ce-tte  reftitution,  François  I.  au-  * 
toit  la  liberté  d*empioïer  une  armée  pour  la 
recouvrerions  contrevenir  aux  traité.  On  y 
âjoâte  encore  cet  article ,  que  fi  rcmpcrenr 
Irouloit  rendre  Vérone  aux  Vénitiens  dans 
deux  mois,  on  lui  donncroit  cent  mille  éciis 
pour  le  dédommager  de  fes  frais  i  &  qu'en  cas 
de  refus  ,  Charles  lui  laiflèroii  vuidcr  ia  quo- 
^eUe«  Varillas  reconQok  un  autre  traité  qui  K.m//^/»* 
eontenoit  les  ménjes  conditibns«  à  la  rcfèrve 
que  pour  la  reftirution  de  la  Navarre  i&:  de  la  ^* 
portion  du  roïaujiic  de  Niplcs  ,  les  deux  rois  p**^*'^* 
promettoient  de  s  en  rappoucr  à  des  arbitras  :   '  y^j-cz  U  p. 
mais  ce  traité  eft  chimérique,  Daniel ,  hifi. 

Les  conditions  étoicnt  un  peu  rudes  pour  Prsnee»u 


y  conremit  pas ,  ww.^  ».  ^. 
hventvoir  bicn-tot  aptes.  CcpcriJrint  on  nt  . 
publiei  fQlemccll'jmcnr  la  paix  dans  les  dcix 
loiauiQCS  avec  de  grandes  dciponfirations  de 
joïei&Aiéme^YourscnJre'k  tiaité  plus  fof? 
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4  H         lÊtftolre  Ecâkfi/0iqtfeA 

Ml  I  I.  ■  I  nie  &  plus  à  i'cprcuvc  de  rinffaôionjcsrdcun 
JUl«  iji^.pnî^ccs  fc  donnèrent  muruelicmcnc  rordrc 
chacun  de  (on  païs,  pour  ctre  comme  le  fceau 
de  leur  foi.  François  donna  à  Chailcs  Tordre 
de  Qûnz  Michel  inftitué  par  LouisXI«&le 
iroi  d'£fpagne  donna  au  roi  de  Francç  celui 
de  la  toiibn  d'or ,  fondé  par  Philippe  le  Bon 
duc  de  Bourgogne  »  .U'i%cul  maccmel  de 
Ciiaxles. 

CXXL  ;  Dans  rcntrcvuc  de  Boulogne ,  le  roi,  com* 
rîn  de  raffai-  ^Q^5  l'a%'ons  vû  ,  fit  prier  le  pape  de  coo- 
du  concor-  gj^^çj  pragmatique  fandionj  mais  Léon  X. 
if*/n.«  i„7»  icictta  cette  propoiition  ,&  le  chancelier  du 
fragmat.  &  ^^^^  donna  1  idce  d  un  concordat ,  qui  abolie 
êùftctrd.f,  la  pragmatique.  Il  y  travailla  lu>mcmc  avec 
727.  deux  cardinaux  ^e  le  pape  norama  â  ces 

Hip .  de  U       .       jjvant  jç  gjy.^  recevoir  pat 

fragm^tt^ine  ^  concilc  de  Latran,  François  I.  envoïa  à  Ro- 
4at  ,/>/«rPii.-"^^  Roger  de  mrme  avocat  du  roi  au  parle- 
fias\ Fsris   nient  de  Paris ,  avec  ordre  de  pourfuivre  cet- 
1652.         te  afra ire  >&  d'obtenir  du  pape  les  bulles  con« 
c emmcnt.  yenablcs.  De  Barmc  arriva  à  Rome  y  travailla 
[^\!!^Tr  félon  les  ordres  qu'il  avôit  reçus  1 8i  mandat 
^'!//L»7Jir«:oi5«^  l^Pfr'e  &  /bn  confidoire  vouloicnt 
M^thé»^        ajourer  quelques  limitations  a  certains  arti- 
cics  du  traité  de  Boulogne.  Le  roi  avoir  donv 
né  des  ordres  expies  de  s'en  tenir  aux  articles, 
dont  on  écoit  convenu  à  Boulogne  ;  mais  de 
•  Barme  ne  p  a  t  jamais  y  engager  le  pape ,  &  iç 
roi  fut  obligé  de  céder. 

CXXIL  Le  quinzième  Décembre  on  tint  une  conr 
•'  Congrcga-grcgation  geneiale  dans  le  palais  du  pape  , 
tîoii  gcacr^-pour  y  examiner  Ics.dccrets  qu'Qn4cvoitpra^ 
le  avant  1^  pofi^^'iians  la  (èlfion  fuivaritedu  concile  <^ 
ftflion  on-  Latrati.  Un  des  fecrctairts  du  concile  ,  dç 
wcmc  du    .  ç^çj.^  collège  ,  lut  un  adte  qui  con- 

Xiatran*       tcnoit  le  concordat  entre  la laintcrc  &  le  ro^ 
dç  Fcancç  »  au(^acl  un  cv^'^uc  trouva  4fedi^é  ^ 
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Ltvre  cent  vtn^f-juafr terne'     4^  S 
parce  qu'il  âtcribuoit  aux  Uiqucs  h  j  utifdic- 
tiori  contre  les  ecclcfia(tiqacs»  Un  autre  lut  Au.iSl^ 
tadlc qui  aboliflbitja f  rajjmatîque fanâion ,  j^^^y  coiua. 
èc  qui  foc  approuvé  de  tous.  Énfiiiteonfic  conc.'t.i^./», 
Icdlure  d'autres  adlcs,qui  ct>nccinoient  ks  ago. 
prédicateurs, les  privilèges  des  religieux ,  &  . 
ii*aucres  aitaiics  qu'on  devoit  propofer  qua- 
tre jours  après  d^ns  ronziéme  fcffion.  Les 
démarches  de  ia  cour  de  Rome  y  Se  la  fot* 
bleflè  de  François  I.  firent  beaucoup  de  peine 
au  parlement  de  Paris  ,  mais  ne  rafifoiblircnc 
pasêntiercmcnt.  Le  Lièvre  avocat  général  » 
qui  avoir  plus  à  cœur  qu'un  auue  les  11- 
bertez  Gallicanes  ,  dédara^  à  Voutertute  du      '  ^ 
padementde  ceccé  année  isi6.  qu*il  appel- 
loit  de  la  (enrence  de  du  décret  de  cailàtion  » 
révocation  &  abrogation  de  la  pragmatique  ;  •  • 

mais  cet  appel  ne  fit  point  d'awtre  eff  et  que 
de  donner  aux  François  de  la  haine  pour  la 
conduite  de  la  cour  de  Rome:  cequin'em- 
pécha  pas  le  pape  de  poutftti?rev(ce  qu'il^voic 
^mmencé.  ^   -  * 

Il  tint  l'onzième  Icfïîon  le  dix-ncuvicmc     q    a  i 
de  Décembre  &  y  préfîda.  La  mefl'e  fut  cele-  feUio^  * 
bréepar  Tarcbevéque  de  Durazzo  >  &  1  cvan-  concile  des 
gîle  tiré  du  quatorzième  chapitre  de  iàint  Latran. 
Matthieu ,  fut  chanté  par  le  cardinal  de  famte  »**^^' 
Marie  in  tna  lata.  Après  les  autres  prières 
accoutumées ,  les  dépurez  de  Pierre  patriar- p^^/^  ^  ^  j^* 
che  des  Maronites  du  Mont-Liban,  furent  ad-  j^s^  archivi 
mis  pour  rendre  obéïflànce  au  pape  au  nom  Vatie.apmd 
de  leur  patriarche  :  leur  lettre  fotiûëàhaute  ^j»*  ^» 
Vôix  par  Andfé  (êcretafredu  concile ,  &  por-  *t 
toit  une  profeflîon  de  foi  ^  dans  laquelle  les 
Maronites  reconnoifibient  que  le  Saint  Ef-  - 
prit  procedoit  du  Pcre  ôc  du  rils  comme  d'un 
ieul  principe!  &  d'une  unique  fpiration  ;  qu'il 
Y        m  purga«>ire  »        falloit  le  coa« 

t  ij 
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'    4^6        Btfioirê  EcclefiM/lifue* 

^  ■  fcflcr  de  (e*  pcchcz au  moins  une  fois  Tan  k 

Afi*  iji6- fon propre  pifteur  ,  Se  recevoir  rEuchanftîc 
au  tcm  pi  de  Pâques.  Le  patriarche,  dont  la 
Ictae  fut  traduite  de  chaidcen  en  latin  »  y  rc^. 
tnercicfalaincetédcce  qu^eile  lui  avoit  cru» 
f  oïé  Jean^Fran^îscordciicr  >  pour  luienlêi^ 
gner  certains  points  de  la  foi  catholique  »  Ôc 
i'inliruirc  de  quelques  cérémonies  que  lc$ 
Maronites  iDanquoicnt  d'obfervcr.  Il  témoi- 
gne que  ce  religieux  s'eft  dignement  acquiiti 
de  fonrdevoir ,  qu'il  le  lui  xtnvo'ie  avec  queU 
ques-unt  des  fiens ,  pouq>iéter  obéiilânee  6c 
fidélité  en  fon  nom,3c  au  nom  de  tout  le  cler- 
^  gc  &  des  peuples  Maronites ,  8c  qn'jl  Tinfou 

mera  de  l'état  dans  leauel  ilsgémillcnt  Ibus 
Ja  tyrannie  des  Infidèles.  Cette  lettre  étoic\ 
dattée  du  quatorzième  de  février  dans  le  mo^ 
jiaftere  ie  Camibin  au  Mont-Libaif. 
CXXIV.  cnfuitc  une  bulle  que  le  conciJc  ap«- 

Bullccon-  prouva,  &  qui  t'rabliilbit  les  relies  que  les 
cernant  les  ncécj^cateurs  dcvoient  obfcrver  en  prêchant 
prcdica-  parole  de  Dieu.  D'autant  que  pluiicuis» 
^^^ii^c^ncn  ii'cnfeignent  point  en  pr^- 

t'^fd.     lit.  ^^^^  dû  Seigneur ,  (c  n'expliquent 

^ î^if  point  lYvangilc  ,  mais  plutôt  inventent 

„  beaucoup  de  chofrs  par  oftcntation  ,  ac- 
compagnent  ce  qu^il^difent  de  grands  mou-^ 
^1  vemcos ,  en  criant  beaucoup ,  bazardent  en 
^  chaire  des  miracles  feints«des  hilioires apo^ 
cryphes  8c  tout-à-faît  fcandaleulès  ,  qui 
„  ne  font  revêtues  d'aucune  autoiité,  ôl  <\\x\ 
n'ont  rien  d*édifiant,  jufwjucs  la  même  que 
I)  quelques-uns  décrient  les  prélats ^  &  dcclar 
^,  ment  hardiment  contre  Icu^  per(bnne  8ç 
leur  conduite!  nous  otionnons  donc,  dit 
*        9)  le  pape  >  fur  |>eine  d'cxcomn)UQÎça(ion  » 
.  qu'a  l'av.cnir  aucun  clerc  (eculicr  ou  regu-» 
*  •  JIçi  n(  jfoit  2^^^  aa;c  foncUgiis  dç  f  r^^i-: 
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tJvri  tint  'vingt'éjuatrieme*     ^57     ■  • 
éàtsnt  (]ùcl(]ue- privilège  qu'il  prétende  <^  Am»  2^160 
ftvoir,  qa'il  n*w  été  miparavant  eTaminé^^ 
fiir  (es  moears  »  {on  âgc>  la  doârine,  (à  pru-  • 
ëencc&  (a  prc>bité ,  qu'on  ne  prouve  qu'il 
inenc  une  vie  exemplaire,  &  qu'il  n'aie  Tap-  ^* 
probation  de  fes  fupericurs  en  cliic  forme  & 
par  écrit;  après  avoir  été  ainâ  approuvez •  <^ 
Qu'ils  expliquent  dans  leurs  fermons  Icfi  vc- 
Iltc2&de  révangiie  fuivanc  les  (èntijnens  des  *f 
laines  pcrcs  ;  que  leurs  difcours  (oient  rem- 
lis  de  la  fainrc  écriture  i  qu'ils  s'appliquent 
infpircr  de  Tliorreur  du  vice ,  à  faire  aimer 
la  vertu,  àinfpirer  la  charité  les  uns  en* 
vers  les  autres ,  &  à  ne  rien  dire  de  contrai. 
ft  aux  véritables  fens  de  récriture»  6c  i  l'in* 
terpretation  des  doreurs  carholiqucs,  Lé 
pape  y  rappelle  la  bulle  de  Clément  V.  qui 
commence  p4r  ce  mot  ^  Religiofi^  &  ce  décret 
fut  unaninaenient  approuve. 

Enfuite  on  lut  le  concordat  bit  à  Boulogne  CXXV. 
entre  k  pape  6t  k  roi  de  France ,  de  mémé    Bulle  de 
la  bulle  qui  Tapprouvc ,  &  celle  qui  abro-  *3*» 
•ge  la  pragmatiquc-fansSion.    Voici  ccrce  îlanaiâC 
dernière  bulle  en  fubftancc  :     Le  Padeuf  fJoEion. 
éternel  qui  n'abandonnera  jamais  Ton  trçu-      Ctl/.  c«»r, 
peau  juiq u*à  la  confbmmatkm  des  fiecles ,  a    LM.  t,  1  ^ 
tellenoenr  aimé  l'obéillance,  fclon  l'Apôtre,      ^^9*  * 
que  pour  expier  le  péché  de  notre  premier 
perc  contre  certe  vertu  j  il  s'cft  humilié  cn^ 
fe  tendant  obéiilànt  juiqu'à  la  mort  >  &  que 
prêt  de  quitter  le  monde  pour  retourner  à 
ion  Pere  >  il  a  établi  Pierre  &  fes  filçiteflèurs 
Ifirr  la  pienefdide ,  èc  a  engagé  les  fidèles 
à  leur  obéir ,  de  telle  forte  que  quiconque  y  " 
inanque,doitctre  {^iini  de  mort.  "Et  après 
avoir  rapporté  quelque  autorité  de  laint  Au- 
g'ù{\in  Se  deiàint  Grégoire  fur  la  ncceffiré  «fe 
Mbciâàofl^  >  il  vCMcinuë  :     C'eft  po«r« 

T  ii) 
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^  '  qûoi  ,  fuivanc  les  inftruâions  du  inêint 

Ait.  Ifid.     faine  Pierre  ,  nou^.  devons  employer  nos 
'  >»  foins  à  (butenir  ce  qui  a  été  réglé  parno9 
y,  prédeccfleurs ,  principalement  dans  Icsfcon» 
j>  ciles ,  pour  ce  qui  concerne  cette  obéïtîàa- 
j^ce  ,  l'autorité,  &  la  liberté  ccclefiafliquc  , 
j>  la  défenfe  du  faim  iicge^^dc  délivrer  le^ 
^  amesf  fimples.  9  dont  nous  devons  rendre 
compte  à  Dieu  >  des  pièges  qui  leur  foof 
tendus  par  le^rincedcs  ténèbres.  Le  papç 
Jules  II,  d'heureufe  mémoire  ,  notre  préde« 
j,  ccUèur ,  aïanc  allemblé  pour  des  caufes  trcs- 
légitimes  le  (aine  concile  de  Latran  9  da 
99  (t>n(èntement  de  fes  frères  le$  cardinaux  » 
9>;<îu  nombfc  defquels  noirs  étions  $  8c  con& 
derant  avec  ce  concile  ,  que  la  pragmati- 
^^Sl''^  (àndlîon  ,  qu'on  peut  appcllcr dé» 
^pravA^ot^  dii  roïaume  de  j^j-.Mcc  >  écoïC 
„  encore  en  vigueur  au  pèïil  des  amcs  1  Sf,' 
détriment  du iàint  (iege  , choifit un cêE« 
taîn  nombre  d^' cardinaux  pour  l'exami^ 
ner  ^  &  quoiqu'elle  parût  notoirement  nul- 
lepar  beaucoup  d'endroits  ,  quelle  entre-. 
^,  tint  un  IchiAiie  manifefte  dans  Téglife  ,  êc 
99  qu^on  pfit  Tègitimcment  la  déclarer  abufi- 
^9  ve  &  la  cafler  9  notre  prédeceiTeur  youluc 
9,  néanmoins  pour  plus  grande  précautioujCii 
faire  auparavant  examiner  les  abus  ,  &  citer 
>9  les  évêqucs  de  France ,  les  chapitres  des 
'ytéglifes  &  des  monafteres  9  les  parlemenf 
^,qui  la  ntettoîent  en  vigueur  i  mais  cette, 
^/citation  Ti'ayant  pu  être  exécutée  par  di- 
vers  cmpéchemens ,  &  enfin  aïant  été  pré- 
9,  venu  par  la  mort  avant  rnccomplillcincnt 
99  de  cette  affaire  ,  nousAvons  crû-  devoir  l;i 
99  repren^ke  ,  &  citer  les  parties  intercflees 
99  après  diâcrentes  monirions  ,  6t.proIonger 
^IctciTOe  codifiercntcs  (èffioitt/'àuffi 
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•  ^  "    Livre  cent  vingt- quatrième.  4jf 
qu'il  nous  a  ccc  podiblc  ,  (ns  c]a\incnn  ait  ■  *  ' 

Compara  pour  al  cgucftlesrailons  qui  leur  An.  iji6è 
font  f.woiablcs.  " 

C'efl  pourquoi  dans  ledefleinquenous^^. 
ilvons  d'abdlir  cette  pragmatique  fanâion  , 
déjà  révoquée  par  le   roi  très-chrétien 
Louis  XI.  apiès  avoir  confultc  les  ctrdi-*' 
Itaux  de  la  (ainte  églifc  Romaine ,  &  beau- 
coup  de  peribnnes  très- f^a vantes ,  nous  ju- 
geons  à  propos  de  l'abolir  entièrement  , 
comme  fit  Leon.I.  notre  préJcccflèur  , 
dont  nous  fuivons  les  traces ,  lorfqu'il  fit'* 
révoquer  dans  le  concile  de  Calcédoine  ce  ^* 
^ui  avoit  été  témérairement  ordonné  dans  *^ 
le  concile  d*^pheie  «  contre  la  foi  catholi-  '  ^  - 
^\éc9ch  jufticc,  Ceft  en  rimitam  qne  >*•. 
pour  farîsfaire  a  notre  conîacnce  &  à  Thon-  ** 
neur  Jeréglife  ,  nous  croyons  devoir  It** 
pouvoir  abolir  çette  pcrnicieufe  ptagma- 
tique  ,  &  tout  ce  qu'elle  contient  *,  fans**, 
nous  arrêter  à  râmorîté  qu'èlle  a  reçue.,  âc 
dans  le  concile  de  Bafle ,  Se  daiis  rallêm*'*. 
Wée  de  Bourges  5  raccepration  n'en  ayant 
été  faite  qu'apiés  la  tranHation  de  ce  con-'* 
cilcparie  pape  Eugène  IV-  ce  qui  lui  ôcc  *' 
toute  viguciir ,  d'autant  plus  qu'il  eft  mani* 
ftfte  que  le  fouyerain  pontirea  une  auto- 
rîté  entière  &  une  pleine  •  puîflance  fur  les 
conciles  poiir  les  convoquer  ,  transférer  5c 
difloudre  i  ce  qu'on  démontre  non-feulc- " 
ment  par  letéinoigna^e  de  l'écriture  fain- ^ 
te,dcs  faint  pères, des  pape<  nos  préde-*** 
ceflkirs  >  des  fâints  canons  ;  mais  par  fà- 
vcu  des  conciles  mêmes,  puifqueûintLeon'*  . 
transfera  le  concile  d'Ephefc  à  Calcédoine  j 
&  cette  loaiblc  pratique  fi  bien  fondée  ,  " 
liousaoroic  épargné  beaucoup  de  chagrins"  , 
tt  é'inottieiiidtS)        de  Baflc  ^  d  e  Boup-  ^ 
.  Tiii> 
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440  Wfioirê  E^tlefafiijfie*  ' 

»  gcsTeuflcnt  approuvée,  ^  Le  pape  cûfétA 
ijl^^bicn  cmbarrafic  de  f^oduire  ces  autorîtez: 
auflî  n'éroir-cc  pis  ce  qu'il  chcrchoit,- il  ne. 
vooloit  qu'cblouir  &  Vcitiporccr.  ^ 
I»  .  Dcfirant  donc  de  finir  cette  A£urc(  conti-  . 
^  hqc  ce  pape  )  de  notre  certaine  kience  > 
9>&  par  la  plénitude  de  notre  puiflfànce  & 
r,  autorité  apoftoliquc  ,  avec  l'approbarioTi 
r^dn  fa inr  concile  ,  nous  ordonnons  &  dé- 
91  claions  que  la  pragmatique- fan d ion  n*c(l 
99 d'aucune  aucofité. , Nous. caflbns  tous  les 
#i  décrets  9  ftatucs  5  rcgkmens  &  ordonnance» 
>y  oui  j  lont  contenus ,  on  qu'on  y  a  inférés» 
,5  de  quelque  manière  qu'ils  foient  émanez», 
,5  ou  qu'on  les  ait  obfc  rvcz  jufqu'à  ce  jour. 
Xe  pape  traite  tout  cela  d'abus^  êc  continuer 
9i  Nous  condamnons  auffi ,  êc  annulfons  pour 
>>  plus  grande  fâreté  Se  précaution^ce  qui  s'(il 
Âit  àcefujetdansraflcmblée  de  Bourges , 
&  toute  approbation  qu'on  auroic  pu  donner 
à  ladite  pragmarrque.Et  comme  il  cft  necef- 
tyikireau  falut<]ue  tout  fidèle  foit  fournis  au 
pomife  Romain ,  fuivant  la  dodlrine  de  Te-* 
P,  cri t ure  Se  des  SS.  pères,  &  la  conftitution  do 
„  pape  Boniface  VIII.  qui  commence  par  ces 
y,  mots  :  (Z?î/ï»î  f^nBam  ,  nous  renouvelions- 
,5  cette  conftilution,  avec  l'approbation  du 
y)  prefent  concile  >  fans  préjudicier  à  celle  de 
»i  Clément  V.  qui  commence  par  ceux-ci  ^ 
^tMeruit  f  éf^*  défendiant  en  vertu  de  là 
,,*fainteobéiflànce,  &  fous  les  peines &  cen* 
99  furcs  marquées  plus  bas ,  à  tous  fidèles ,  laï- 

ques  &  clercs ,  feculiers  &  réguliers  ,  rcii-  • 
,9  gicux  mendiahs ,  de  quelque  ordre  9  état  de 
99  cOTd^rion  qu'ils  foient9  même  $iux  casdi* 
naux  de  la  (âinte  églilc  Romaine  y  aux  pa« 
j.trinrches,  princes,  archevêques  ,  évéquci 
n  &  auuescoa(lituc2  en  dignité  »  à  tous  cba*^ 
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Zivu  ant  vingt' quairiemi*  4^41* 
fiîeres&  convenez»  aux  abbez  &  prîeari  . 
duc^ ,  piinccs,  comrcs^barons ,  paricmens ,   .An.  1  ;  ii,* 
eflSciaux ,  juges ,  avoc^  y  notaires  vivants 

dans  le  roïaumc  de  France  8c  en  Dauphi-  ** 
né ,  d'ufer  à l  avenir  de  cette  pragmatique , 
fous  quelque  prétexte  que  ce-ioit,  dircfte-  ^ 
ment  &  indirc Aement  y  de  l'aliegqer ,  &  de  ^ 
juger  aucfine  caufe  en  (è  conformant  poûr  la  ^ 
décifïon  auxrcglemens  de  cette  pragmati- 
que.  Nous  leur  défendons  de  la  conferver** 
dans  les  archives ,  ou  en  particulier.  Nous  ** 
leur  enjoignons  de  la  biffer  &  lacérer  dan,s*'.        '  ^ 
Tefpacc  de  fix  inois/ous  peine  d'excommu-  ,^ 
nication  majeure  »  de  privation  cje  benefi*  ^  \ 
ce  ou  dîgnirt  pour  les  ectieiia (tiques ,  &  les  ♦*  ! 
déclarons  inhabiles  à  en  pollcder.  £t 
quant  aux  fecalicrs ,  outre  rcxcoin  nunica-  " 
lion  encourue  ,  nous  les  privons  de  tous  * 
fiefs  9  obtenus  de  Téglife  Romaine  00  d'une  • 
.autre  pour  quelque  caufe  cj^uece  (bit.  Nôtts  ^ 
.  voulons  qu'ils  foîent  déchus  de  toute  fonc- 
tien  de  leurschaiges ,  incapables  d^en  faire 
aucun aûe , qu'ils  foient  déclarez  infâmes^* 
&  criminels  de  leze^majefté»  fan»  aucune 
autre  déciaratioh.  ' 

'    Cette  bulle  aïant  été  lue  en  pTem  conciTe, 

fut  reçue  de  toute  ralfembléejà  rexceptioa 

de  Icvéaue  de  Tortone  *  crk  Lombardie,  *TtTd9nm' 

2m  eut  le  courage  de  s*y  oppofcr.  Plus  té^ 
!  qu'un  autre  pour  les  reftes.  prédecrx  dé 
'Panciense  difcipline»  &  appafeminent  moins 
touché  d'un  faux  refpcfl:  humain ,  iTdit  que 
la  vénération  que  Ton  devoir  avoir  ponr  le 
concile  «Je  Bafle  &  raflcmbice  de  Bour-> 
/ges  >  auroif  du  empêcher  qu'on  ne  rr* 
muât  une  afFaice  de  (^ette  importance^  .& 
pOtK  lui  il  ne  pouvoit  approuver  qu'ob 
xevo^uâc  rieadece^ul  ctoit  fonde  Cwi  V$x^ 
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'jf4^  Sijloire  Tcclepafliqne^ 

~— ~  torirc  Je  ces  deux  conciles  i  car  il  rcgardoif 
«W.  1  j  I  ^.  rafjèmbléc  de  Bourges  comme  un  viw conci- 
le,  à  cai>fe  de  la  fagcflc  de  fes  décidons  :  ma& 
on  n'eut  aucun  égard  à  fa  remontraincc  ;  le  pa* 
,  pe  oppofa  autoncc  à  autoiité  ,  celle  de  fonf 

#Qncile  deLatrânà  celle  de  BjHc  &  de  Bour- 
ges }  &  quoiqu'il  ne  fût  pas difficile  d'en  fcn»^ 
liri'énormç  différence ,  lestais  de  France  prê- 
tèrent fear  main  à  an  coup  dont  ils  onc  fenti 
cnfultc  rourc  la  force. 

X:XX71.  '"^^  ^^^^^  ^^"^  ^^^^^  fcflïon  fa  bulle  que . 

"  On  fubûi-ûibftituoit  le  concordat  en  h  place  de  la  pr^g- 
tnë  Je  con-  matiquc-làndion.  Les  motifs  que  le  rai  dit 
cordât  en  la  ^y^jj-  feifant  ccconcordat,  ou  <îu  moin» 
«r!«l^!;!l*CT  le  confirmant  de  C>n  autorité  car  iï 
Jaiidion.  co-nclu  entre  le  chancçlicr  du  Prat  ,  * 

Coll.  cflwf.  les  cardinaux  d'Ancone  &  de  Sant  -Qaatra  j 
i^M^Jf^t^é^  ces  motifs  font,  qu*il  craigioît  que  Kome 
JÊuCinr  quelque  cotrp  d'ccFac,  la  France  ne 
retombât  dans,  tes  désordres  dont  elle  étoie 
^eureulement  tirée  ;  qu'il  apprehendoïc  de 
.voir  Targent  du  ro  fan  me  porte  à  Rome ,  les 
collateurs  ordinaires  privez  de  leurs  droits  , 
Jes  b^câces  conférez  à  des  étrangers  >  les 
*  grâces  expcdîatives  mifcs  furtoos  les  beneft» 
ces  y  tes  canfes  portées  à  Rome  y  8c  les  fujets 
du  roi  oWig-ezà  j  aFîcr  plaider  j  qu'it  avoir 
crû  qu'il  croit  à  propos  de  céder  au  rcmps> 
■  "  &  que  puifqae  la  pragmatique  étoit  odicufc  à 
ia  cour  de  Ron^c ,  il  avoir  jugé  que  Ton  poii- 
Yoit  faire  un  antre  traité  qm  en  confervâclc 
principal  >  que  l'on  pouvoit  confentir  à  une 
^rte  peu  confidcrable  ,  pour  ft  racheter  de 
plus  grands  inconvenicns.  1!  eftvrai  qi^  te 
concordat  conricnt  plufîeurs  articles  de  la 
|>ragmarîque  :  mais  outre  que  p lutteurs  fiè- 
rent abolis  entièrement,,  i!  y  aébns  la  plâw 
fart  des  astres  des  cbangçmeoii  ^  t€%  défi» 


« 
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gnrcnt  ctranjycmcnt ,  &  qti  par  cet  ettdroîc  ji^^  i§i6» 
plurent  bca-icouî)  à  !a  coiu  de  RoiiK.  L'ciiu- •    *     '  î 
meration  le  fera  voir,  J 

Le  premier  article  cft  entièrement  con-  cxxvu. 
traire  à  la  pragmatique:  ceile-ciaToitrérabli  Diftcrcnctf 
le  droit  des  cieékions  $  mais  cet  article  porte  .^^  concordat 
que  îcs  chapitres  des  cgiifcs  cathédrales dc  ^*^^^^. 
France  ne  fcroin  piiis  à  1  avenir  i'cleftion  de  j-^j^^:^^/*   .  | 
Jeurs  prélat»  lorfquc  le  lieg.-  fera  vacant  ;  Ptnffiathift^  ^ 
mais  qucle roî nommera  au  pape  dans  Tcf-  frjig,fsnS.  î 
pacedeiix  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  ^  cêmard.  , 
vacance  du  fiege  ,  un  doAear  au  liccniicde  ^'^"5 
théologie  3  a^e  au  moins  de  vin<ït-lcpc  ans,5c  v  .'.atu^^» 
que  le  pape  le  poui  vouadc  1  cgliic  vacanre.  ^^//^^  Dis^nn,  t 
Si  le  roi  ne  nomme  pas  une  peironne  capa-  ^r^'.  desaut^ 
ble^-il  én  nommera  une  autre  trois  mois        xvi.  | 
après  en  avoir-  été  averti ,  à  compter  du  jour ^*  '  ^  •  ''''' 
du  refus ,  au  défaut  de  quoi  le  pipe  7  pour-  |j*  n  j//*^^^^  ' 
voira.  Par  ce  traire  le  pape  ferefervc  la  no-  ^il^'^fU 
mination  descvcchcz  vacans  incnriay  c'eft-  prs^.f^inéf, 
à  dire  des  beneficicis  qui  meutent  en  cout  &  du  co ne,  \ 
dé  Rome  ,  (àits  actcndrc  lanomination  du./'^'J  P'^^^*''*  ' 
roi  ;  déclarant  nulles  foutes  les  éJcariott»qui.  ^  "^i^  i 

{.  .  .  ,.       tri»  te  entier  dn 

e  fcroicnt  au  préjudice  de  ion  droit  ,  ex-  en  icr.'dAr 

cepié  touccfais  les  parcns  du  roi ,  les  pcr(ori  ^a^is  Us  côh* 

T)esde  s;randc  qualité, 3:  les  religieux  mcn-  ci'esdu  F.  1 

dians  d*unc  grande  érudition ,  qui  ne  font         >  f-^'  1 

point  compris  dans  ce  décret  :  le  même  or-     P'is^-à^  I 

Jte  eft  établi  pour  les  abbayes  8c  prieures  J"'**  . 

conventuels  vraiment  cledifs ,  àTexception 

de  l'âge  qu'on  rcclui-  à  vin^t  -  trois  ans  Que 

fi  le  roi  y  nommoic  un  fcculicr  ou  un  leli*  , 

gîdttx:  qui  ne  fût  pas  profcz  du  même  ordre  t 

cfr  qui  tut  n>oins  âgé  «  le  pape  pourra  lui  ve^ 

fcfer  (on  app robariorr  ,  8c  il  en  ufera-dcfii 

même  njranicrc  qu'a  Tc^ard  des  cvéclicx» 

làas  prcîcaire  dérog^eraax  permifli.^ns  ^ 

T  vj    .  * 
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^  jprivil^es  particuliers  accorder  i  quef^cm 

AH*  ' J'^'^chipicres  ou  convcns  d'élire  leurs  évôqiics  oif 
abbcz:  on  permet  à  ceux-là  de  procéder  Jibrc^ 
jncnt  à  rcicâion ,  fclon  la  fowne  contenue 
dans  Iturs  privilèges  f&  s'il  y  avait  qucl(]ac 
ftirntc  qui  tCy  &tt  pas  exprimécidlors  ils  feienc 
obi  i  gcz  d^bbfcrvcr  celle  qui  »  été  prefirrite  par 
Ciftt,  Later.  le  quatrième  concile  de  Latran  ,  pourvu  qu'ils 
iv.fuh  In.  aient  exhibé  ces  privilèges  ,&  prouvé  qu'ils 
accitt.  111.  ont  été  accorder  par  des  ieccres  apoi^oHques> 

€ap.  1^  QQ  d'autres  «itres  autenaqucs-y'  toute  aucie 
iliiapxopier.  ^^^^^ 

Le  fécond  article  porte  Kabregatién  do 

toutes  ks  grâces  cxpc^btivcs  y  fpecialesoi» 
générales  y  &  les  réfcrves  pour  le^r  bencfices 
qui  vaqueroitc^jyNcHiSi  voulons  &  ordonnons 
^dst  le  pape,  que qaam  aux  bénéfices- qui 
,\     rt  viendronr  i  Taqiicf  dans  le  loriaiiaie  de 
y,  France ,  dans  le  Daupbinc  &  dans  lê  comté 
f,  de  BcKirgogncon    accorde  aucunes  grâces 
•  >>expcdatives ,  ni  rcferves  fpeciaFcs  oii  ge- 
y,  nerales  ;  ôc  s'il  s'en  accordoit  à  Tav^enii; ,  Se 
.  *  ^  que  BOUS  .oa  no^  fiicccflcuis  fèi/fions-obii*^ 

'  gcz  de  céder  i  rimportuhité  i  &d*aceordec^ 
,r  qiTclques-uncs  de  ces  grâces  ^nous-lcs  dé«- 
datons  nulles  &  absolument  inutiles.  L» 
pape  néanmoins  fe  rcferve  le  pouvoir  de  créer 
«ne  prétrendc  théologale  dsins  chaque  églife 
cathedra  le  o»  cpllcgiak  »  fue  le  coilaeeur  or- 
dinaire fera  obligé  de  donner  it  un  doc^ 
tenr>  licenriéou  bachelier  formé  en  tfaéo-. 
logic,  qui  ait  érudié  dix  ans  dans  ufie  univers 
fîté  j  &  ^î^i  y  oit  enfeigné  ou  prêché  :  qiic  ce 
théologal  fera  des  Icçonsatt  mains  deux  foi* 
la  fenvaine ,  fera  î:enfi^  preicat  à  folicew 
qimiqu'ahfcin,  ai^d^VQÛr  fe  tem^de 
^ucr  à  l'éouké 
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'  le  froiliéme  article  étaW  it  le  droit  des  gr»-     -  "VT 
dueZjàrcglequcIcscoUateurs  leront  tenus- 
de  donner  la  troifiémc  partie  de  leurs  bencfï-   pi,  Vlenry  , 
ces  aux  graduez,  ou  plutôt  (Jtf'iis  nom"  I»f  .  au drnf 
meionf  des  graduez  aux  bénéfices  qui  vien-  ccdeC^am 
dront  araqucr  dans  quatre  mois  de  rannéc  ^V'  q^^^^  ^ 
en  Janvier  &  Juillet,  à  ceux  qui  auront  infi-  ^ 
nué  leurs  lettres  de  grades,&  le  temps  de  leurs 
études ,  ce  qu'on  appelle  mois  de  rigueur  ;  en 
Avril  &  0(5lobre  ^  aux  graduez,  reulemenc 
iiQmmez  qui  n'auront  pas  fait  infinuer  leurs 
grades  :&c'eft  ce- qu'on  appelle  mois  defa- 
yeur.  Le  temps  d'études  ncce^ires^eft  fixé  à 
dix  années  pour  les  doâcurs ,  licenriez  ou  ba^ 
chclicrs  en  théologie  i  à  fcpt  ans  pour  les  doc- 
teurs &  liceotiez  en  droit  caoomcjuc  ou  civil  , 
fcen  fi»sdecine^  &  à  cinq  ans  pour  les  maî- 
tres ou  hce^ciei  és  açts  ;  à  fix  «os  pour  les  b» 
cbeliers  fiinptes  en  théologie  ;  à  cinq.  aM 
pour  tes  bacheliers  en  droit  canonique  ,  ou 
civil  i  &  s'ils  font  nobles ,  à  trois  ans  feule- 
ment» 11  eft  dit  (^'il  S  ieroi^t  tenus  de  notiâejs       ^  ' 
leurs  lettres  de  grades ,  de  nomination  )  une 
fois  avant  I9  vacance  du  bene&e ,  par  des  kt* 
très  de  l'tmiveifité  oa  ifs  auront  étudié ,  U 
les  nobles  tenus  de  juftifier  de  Icik  floblefl'c  , 
&  tous  les  graduez  de  donner  tous,  les  ans 
en  Carême  copie  de  leliis  lettres  de  gra^ 
dies  »  de  nooiiiution»  d^atteflation  d'études 
aux  cètlateuTS,  ou  patrons  ecclefiailiqnes  t  ^ 
&  (finfinruet  leurs  noms  M  furnom'»  :  Sç  ' 
en  cas  qu'ils  aient  omis  de  le  faire  une  an?- 
néfe ,  ils  ne  {X)urront  requérir  dans  cette 
année-là  le  bénéfice  vacant,  cn.vertu^  de 
leurs  grades.  Que  fi  aucun  gradue  n'a  inlu 
|Mié>)a  cdlatios  iera  libreau  colUceur,pourvi| 
qnefe  bénéfice  ne  vaque  pas  entre  la  ptemiei' 
le  iminuation  &  le  Caiéme»  Les  coikieu^s  . 
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Si/hire'  Scelejiajli^if.  ^ 
dans  les  mois  de  fareiir  pôiirroite  choîtfr  C^XOÊ 
Ali.  i/i^,  qu*ils  voudront  entre  les  graduez  nommct  j 
mais  dans  les  deux  mois  de  rigueur  ils  fe-* 
tont  obligez  de  les  donner  au  plus  ancien 
nonraié^  âcen  cas  de  concurrence ,  les  doc* 
<eurs  feront  prefetez  ami  licenriez,  les  licenf-» 
tjez  aux  bacheliers ,  à  l'exception  des  bache-s 
lîcrs  formez  en  théologie ,  qui  feront  prcfc- 
rez  aux  licenciez  en  droit  ou  médecine  ,  3c  led 
bacheliers  en  droit  aox  maîtres  ès  arts.  On  âpi- 
pellolt  bacheliers  fermê^è  ceux  qvâ  n'a?oieàt 
^  point  pris  lents  degrez  avant  le  temps  ;  mail^ 

félon  ta  fermé  des  ftatnts  &  après  dix  ans 
,  d*ctudc.  Dans  la  concurrence  de  plufîeurS? 
docteurs  ou  licenciez ,  la  théologie  paflera  la 
première,  eadiitc  ie  drpit canonique,  k  droig 
civil  &  la  médecine î  Sc  en  eas  de  concthrcncè 
égale  «Tordinaire  pourra  gratifier  celui  qu*il 
Voudra.  Il  fant  encore  que  les  graduez  e»- 
priment  dans  leurs  lectrcs  de  nomination  les 
bénéfices  qu'ils  poflcdcnc  déjà  ,  leur  râleur  i 
c^uc  s'ils  en  ont  de  la  valeur  de  d^tix  cens  âô* 
uns  de  rcventi ,  ou  qui  demandent  réfidcnce> 
fis  ne  pourront  obrcnit  d'Wfres  bénéfices  crt 
rcrtude  leurs  g-ades,  Il  cf^»>rdonnÉ  de  pins 

3ue  /es  T>eneficcs  rcgnîiers  l  ieront  toujours 
onnez  aux  rei^ulicrs  ,  &Ies  (ccuriers  auxle* 
C^rlicrs ,  fans  que  le  pape  en  piiiile  difpenfcr. 
les  rÊGgnatiotw  &  petmntaridns  feôMt 
♦        libres  dans  les  naoîs  des  graduez  ;  que  les 
'  cures  des  villes  feront  données  à  des  gra- 
duez- Enfin  l'on  défend  aux  univerfitcz  de 
donner  des  icccrcs  de  nomination  à  d'autres 
qu'à  ceux  qui  auront  ftit  le  temps  prcfcric  des 
iftiîdes.  La  didcrende  du  concordat  &  de 
pragmatique  ianAîon  ftrr  cér  a-rtîctc ,  eft  que 
.  ceîle-ci  oMie;c6ic  ro'is  les  collateurs  3c  pi- 
.    Utons  ecclciioAit^iies  ^.  4  ^enir  des  r^cs  exadte^ 


I 
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Ai  tous  les  bénéfices  qui  écoient  en  leur  di(-  .      »  ç.^' 
pofidon  ,  afind'en  conférer  de  trois  l'un  aux  \ 
graduez  à  tour  de  rô!c  j  au  lieu  qiïçlc  concor- 
2ac ,  en  confervant  ce  droit  •  a  feulement  àti 
ce  tour  de  rôle  ,  &  a  affcclé  auK  crraduez  les 
bénéfices  qui  vaqucroi.nc  pcn  Janc  les  quatre  - 
mois  de  Tannée  marquez  plus  hauCi  Se  ce 
droit  fubfifte  aujourd'hui. 
.  le  quatrième  déclare ,  çic  le  pape  pourra 
pourvoir  à  un  bénéfice  quand  le'eollateur  ea 
aura  dix  à  conférer ,  Se  à  deux  quand  il  en  au- 
xa cinquante  &au-deflus,  pourvu  que  ce  ne 
ioic  pas  deux  prétendes  de  la  méoie  églile  :  & 

auedanscette  collation  le  pape  aura  le  draic 
c  prévenir  les  collateurs  ordinaires.  De  pi  ust 
l'article  règle  que  la  juflc  valeur  du  bénéfice 
foit  exprimée  dans  les  provifions,  qii*autre* 
ment  la  grâce  feroit  nulle. 

Le  cinquième  article  concerne  les  caufcs 
les  appellations  s  il  eû conforme  à  la  pragnia- 
.tiqoe.  Il  y  eft  dit  qifê  les  caufes  doivent  étte 
Terminées  fur  les  lieux  par  les  juges  à  qui  ? 
il  appartient  de  droit  par  coutuinc  ou  par 
privilège  de  ccjnaoure  ,  à  l'exccpcion  des 
caufcs  majcarc   ^lî  font  cxpdmccs  dans  le 
droit,  avec  défenfcs  d'appcller  au  dernier 
juge  0miffb  mediù  ^  rtt  d'inrerjettcr  appel 
avant  1 1  ieiitcncc  J*ffni:ive5  fi  ce  n'cft  que 
Je  grief  de  la  fente  n  ce  interlocutoire  ne  fe 
pût  reparer  au  définitif.  A  l'égard  des  ap- 
-j^Ihtio^s  de  ceux  qui  font  ininiéJiatcincnc 
.iburais  au  iàînc  fiege  >  il  e(l  dit  qu'on  conif^s 
mettra  des  juges  fur  les  lieuK  iufqu'à  la  I5a 
'du  pro^rès ,  c'efl-à  dire  ,  jufqa'à  trois  (entetv 
-ées  conformes  inclufivcmcnc  fi  Ton  en  ap- 
-pcUc,  ou  i  des  juges  voifins  ,  ea  cas  de  dcû 
de  iiîftice ,  ou  d'apprehention  lcgitîufK^'>  donc 
rd&ta&it  preuve  par  d^otscs  )(oief.q^e  gîf 
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tîtflotrê  "EecïeftAjtlqne. 
fctinenr.  Les  cardinaux  &    s  officiers  de  It 
An.  cour  <le  Roinc  cxlerçam.  acftucllcmcnt  leui 

office  «  ne  (ont  poinc  compris  d4iis  ce  àtcxtu 
On  enjoint  aosr  juge» de  terminer  hs*  procès 
dans  Tefpacc  de  deux  ans  i  &  il  efl  défendu 
d'appcllcr  plus  de  deux  fois  d''unc  fcntencc 
interlocutoire  »  &  pilus  de  uois  Fok  d'une  fen^ 
tencc  définitive. 

«tes  cinq  articles  (amM  ic  cecoticord;it  font 
en  tout  (èmblablesàcettX  de  la  pragmatique^ 

fiinûioni  fçavoir  le  fixiéme,qui  park*  des  pofc 
fcflcurs  pacifiquts',ou  de  ia  paiTible  poffcifion'. 
Le  feptiéme,  dcsconcubinaircs.  Le  huitième  t 
duconimcTceavec  les  cxcommuntes  qu'il  ne 
£iat pas éf iter  en  certÂnscas.  te  neuvième^ 
des  interdits,  &  fe  dixième  regarde  le  decrer 
qui  commence  par  ccs  mors,  De  fubiarionr  . 
Cltmtmtnâ.  Uîteris,  II  y  étoir  marqué  ,  que  les- 
fir.fÇ^n  ,  di  paroles  du  fouvcrain  pontife  dans  fes  lettres 
pr^^w»  tt.     apoftoliques  de  fon  propre  fait,  faifoicnt  unis 
Pe  SublT-*    foi  pleine  &  entière ,  fi  l'a  graee  oir  Pintenrionf 
tione  cfc-  '       P^P^        fcmdée  fur  ecs  paroles  5  par 
«lentinîcrt-  exemple  ,  s'il  dKbit  qu'il  fe  rc^cire  quc^ 
teris»^*55i«  que  bénéfice ,  ou  qu'il  a  reçu  la  réf:gnation  de 
quelqu'un ,  ou  qu'il  dt  excommunié  ou  fu6> 
.pendu  quelqu'un  >  M  n'iadmettoh  point  X% 
preuve  9  i  cade  des  paroles  dv  pape ,  att& 
,  quelles  on  aio&oît  tmcfoî  entière.  La»  prag»^ 

matiquc  reforma  ce  décret  ,^  &  le  concordar 
n'a  point  touché  à  cet  arricic.  Quant  à  deux 
autres  articles  de  la  pragmatique  ,  oir  il  eft 

J>arlédes  annates^âc  do  nombre  des  cardinaux» 
è  concordat  n'en  fit  aucune  mcmionr 

Le cardinalde  Santi-Quatro ,  nn  des  drlf>- 
guezdirpapc,  pour  confcrer  avec  fesambai- 
îadeurs  du  roi  ,  fjgna  un  certain  papier 
arec  de  Batme  »  avocat  ^eneratr  par  lequel^ 
trutre  les  principaux  asuçles  du.coocorjac^ 
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le  pape  accordoir  nu  roi  de  France  la  faculté  .  i'  "Mn^i 
ic  nommer  aux  cglifcs& aux  monaftcrcs  de  An.-  ijié* 
h  Bretagne  &  de  la  PioTcnce  »  le  promectoic 

2 ne  f\  ]ç  roi  proirroic  qoe  lès  prédcccHeurs  de 
tfaiotctécuflènc  accordé  quelques  pcivilcgcs 
aux  ducs  de  Bretagne  dcaux  comtes  de  Ro- 
vence ,  elle  les  confirmeroit.  Le  pape  promii 
encore  d'envoïcr  un  Icgat  apoftolique  en 
France ,  pour  y  régler  k  juxe  des  bcncfi- 
ces  avec  les  déparez  do  loi ,  afin  q\x*on  pac  . 
être  aflbré  de  leur  jatte  valear.  II  promit  de  | 
plus  à  fa  majefté  de  lui  faire  e^cdier  tm 
bref  apoftoliqne  pour  nommer  aux  bénéfices 
du  duché  de  Milan,  a  l'cxdufion  des  petiis 
bencâces.  Il  accorda  les  décimes  au  même 
prînrc ,  à  la  difpofîdon  duquel  if  iaiflà  la  liber- 
té de  fournir  line  partie  de  ce  «{ti'il  leyeroîe 
pour  eontribner  au  bâtiment  de  Téglifc  de 
laint  Pierre  à  Rome.  8a  ùinteté  donna  aufH 
l'abfolution  à  ceux  qui  avoienc  eu  quelque 
part  dans  l'emploi  de  Targenc  qui  avoir  ccé  re*- 
cueilli  par  le  cardinal  de  Roiîen  1  k,  kvatou<% 
tes  les  cenfures  prononcées  contre  les  Fran* 
fois  par  Jules  II.  fon  prédeceflcur* 

Apres  ia  Icdurc  des  balles  qui  approu-  CTXVirr. 
voient  le  concordat)  &  abrogcoieni la  prag-    Bu! le  i]uf 
matique-fanâion ,  le  papeen  fit  lire  une  au-  eoncrme  le» 
tre  touchant  les  privilèges  des  religieux,  par  Rcf,^' 
laquelle  il  ordonne  que  les  ordinaires  aoront  g"ux.^ 
droit  de  vitirer  les  églifes  paroifEalcs  qtti  ap-  i.ahl.  ti^/^ 
partienncnr  à  des  réguliers  ,  &  de  célébrer  la  câ»e,t.i^,p^ 
mcfledans  les  églifès  des  moniftcres.  IJ  de-  us*  & 
clare  que  les  regiil  iers  feront  obligez  de  venir 
aux  proceffions  folemnelles  quand  ils  7  fe« 
tout  mandez  ^  pourvâ  que  leurs  mai(bns  ne 
(oient  pas  éloignées  plus  d'un  mille  des  faux- 
bourgs  de  la  ville.  Que  les  fupericursdes  Re- 
ligieux feront  cenua  de  ficrcarer  aux  cv^ 
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^  ^iftoire  'EcclefiMfiiqHê. 
^  ques,  ou  à  içurs  grands  vicaires  les  fréref 
/Jp.  qu'ils  veulenc  employer  à  entendre  les  con- 
feiCons&à  la  prédication  j  que  les  ordinaires 
auront  droit  de  les  examiner  fur  leur  doc- 
trine &:  fur  la  praricjue  des  facrcmens  i  que 
ceux  qui  fe  feront  confdlcz  à  ces  iclîgieuit 
4ipprouvcz  de  rordioaire ,  ou  refufcz  (à^sy 
rai(btr,(êront  cen(èz  avoir  Citisfaic  au  ca. 
'       non  Vtrhifque  Jex&s  y  quant  à  la  confcfTîoii 
feulement  ;  que  ces  itligicux  ponnont  en- 
■  tendre  les  confedîons  des  écrangecs  }  mais 
qu'ils  ne  pourront  abfoudrc  les  laïques  pu 
ies  clercs  (cculicrsdes  fcnrcnccs  itthminir^ 
ni  âdminifèrcr  les  facrcmens  de  retxhariftie 
&dcrextréme-onâionâux  raaladcs,à  moifis 
^u*on  ne  les  leur  aie  refufcz  fans  jufle  cauftsSc 
que  ce  refus  foit  prouve  par  témoins  »  ou  par 
une  requi/îtion  faite  devant  un  notaire  :  qullt 
pourront  les  adminiftacr  à  leurs  domcftiques, 
.  pourvû  qu'ils  biçnt  .«âoellcmeuc  à  leur  fer* 
vice. 

^  Le  pape  entre  enfuite  dans  un  plus  grand 
détail  de  ce  qui  concerne  ces  jtiemcs  regii^ 
liers.  Il  veut  par  exemple  %  que  les  traitez 
qu'ils  auront  faits  avec  ks  préht$  &  curei 
pour  un  temps  ,  fubfiftcnt  >  slls  n'ont  été 
révoquCT  parle  chapitre  gênerai  ou  provin- 
cial^ qu'ils  nepuiflcnt  encrer  avec  la  croix 
dans  les  cglifes  des  curez  ,  pour  y  prendre  les 
corps  de  ceux  qui  ont  clioifi  chez  eux  leur  fe- 
pulture ,  fi  oc  n'eft  du  consentement  du  curé  ^ 
ôit  s'ils  ne  font  en  poflcfllion  aftttellede  ce 
<>rdonneqiîc  ceux  qui  doivent  être 
-  promus  aux  ordres ,  feront  examinez  par  Iça 
évéqucs ,  ou  leurs  grands  vicaires  qu'ils  ne 
pourront  faire  confacrcr  leurs  églifes  par 
-d'autres  que  prfr  l'cvéquc  diocêfain  ,  à  moins 
^'il  ne  Vuk  xcfufé   en  ^ïant  été  prié  &  re. 
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livre  cent  vin^f^juafriémê.  4fl 
quis  par  trois  fois  i  qu'ils  ne  pounont  Tonner  ""^ 
leurs  cloches  le  famcdi-raînt ,  qu'après  que  An.  iji^» 
t^lÏQS  des  églifes  cathédrales atironc  commen* 
cé  à  fohncr  :  qtfils  reftiferont  l'ablblucion  à 
ceux  qui  ne  veulent  pas  païcr  les  dixmes  3  & 
qu'ils  ne  pourront  abfoudrc  les  excommuniez 
qui  veulent  entrer  dans  leur  ordre  >  quand  il 
s  agira  de  Tinterét  d'un  tiers  j  que  les  frères 
pa  te'irs  du  tiers- ordre  pourrontiehoifir  leur 
fcpultureSanslcséglilcsdesMcndians  î  mais     ^  • 
xju'ils  ne  pounont  y  recevoir  l'eachariftic  à 
Pâques ,  ni  icccvoir  d'eux  l'extrémc-ondlion 
&  les  facremens  »  à  l'exception  de  celui  de 
pénitences  mais  ce  décret  ne  fut  pas  unani<» 
jnementreç&*  '  # 

'   Pluficurs  cvéqucs  du  condîc  déclarèrent 
qu'ils  ne  pouvoient  confenrirà  tous  ces  art:-  . 
des,  parce  qu*il  y  en  avoit  beaucoup  qu'iis. 
tegaidoient comme  portans  préjudice  à  Tau- 
totité  épifiropale.   Apiès  ce  décret  »  le  pape  Bx,ovii^  #3 
afin  d'unir  les  réguliers  dans*h  défcnlc  de  "l^^^VJ"^ 
l'autorité  des  fouverains  pontifes,  oC  de  lês*'**^*'**  . 
unir  même  contre  les  cvc^jucs  ,  établit  par  | 
une  bulle  cxpreflc  une  certaine  congrégation 
At  réguliers  dans  Rome  ^  dont  les  fuperieurs- 
dévoient  s'afleoibler  dans  le  couvent  de^  la 
Minerve  ^  toutes  les  fois  qu'il  feroit  neceflài-* 
re  ,  pour  délibérer  fur  le^;  griefs  dont  le  pape         •  \ 
£e  pourroir  plaindre  ;  que  le  général  des  Do- 
miniquains  préiideroitàcettc  ailemblée.C'eft 
BzQvius  qui  rapporte  ce  fait  >  &  qui  ajoûce 
que  cette  bulle  eft  dans  les  archives  du  con«  . 
vent  de  la  Minerve ,  pofledé  par  les  Domint- 
qnains  à  Rome.  *•  Si  cela  cft  (  ajoute  Spon- 
dc  )  c'eft  allujettir  le  faint  ficgc  aux  regu- 
Jicrs  ;  „  nuis  nous  ne  croions  par  Tauthcn- 
•*ticJ  té  de  cette  bulle.  L'autre  toivrbanr  les  Rç- 
Jigîcux^Bu!2ii;ék$  contradiâiaosj  paflaàiU 


Oigjtized  by  G 


.       4ft        '    tiijloire  EecleJiafti^jHê, 

An*  icié.  P'^^^'^^^      voix.  La  fcffion  fu 

*      la  dernière  ,  fut  indiquée  au  deuxième  du 


li vante  cjuî 


mois  de  Mais  ;  mais  le  pa|K  pour  certaines 
caufes  Juftes  &  légitimes ,  par  une  bulle  dm 
tringt-fcptitfwc  d«  Février  ,  prorogea  cette 
fcffion  au  fcizicmc  de  Mats  de  Tannée  fuiva»- 
te  ifi7. 

Le  roi  de  Frartce  n*avoit  plus  rien  â  fonh  ii^ 
ter  pour  Joiiir  en  p^ix  du  duchc  de  Milan  i 
*  ù  réconciliation  écoit  enricrcment  ùitt 

avec  le  pape,  parPabolietonde  la  pragmati* 
que  ft  rétabliflcmcnt  du  concordat.  Les  dc*- 
mclez  des  couronnes  de  France  &  d'Efpagnc 
forent  tctmincz  par  le  traité  de  Noyon.  Enfin 
ÂxiX  'î*^  conclue  entre  rcmpcreurfit  les  Vc- 
faix  conclue  Ceux-ci  écoietit  rentros  dans  Brellè 

entre  l*c!n.  ^  1^  vingt-quatrième  de  Mai  de  cette  année; 
^ereurfic  les  fept  ans  précifeinent  après  qu'ils  en  furent 
Vénitiens.    Ibrtis.  De  rout  ce  qu'ils  dcvoient  recouvrer  . 
jlff^r  I  I*'      I-o»^bardi€  par  le  traité  de  Blois  ,  il  ne 
^JmTm*  *dm  1?^' reftoit  pliîs  que  Vérone  à  rcpr«ndfCi& 
MfUsi  //.I.     reiolurent  d*en  faire  le  (rcge.  Uéroit  porc^ 
BtlUfsYct ,  /,  dans  le  traité  de  Noyon ,  que  rcoipercur  y 
atf,      feroit  compris  ,  en  confignant  Vérone  »tu  roi 
tr^s-chrctien  qui  la  rcmctcroit  aux  Vcniticns> 
qui  donncroicnt  à  fa  majeflé  impériale  cent 
mille  écus  d'or,  &  François  I.  donnsroit  quit- 
tance à  Majcimilie  n  de  tontes  les  femmes  que 
Louis  XIL  feu  prédeccllènr  lut  av^t  préréet 
en  difFrrens  temps,  ce  qui  nfionroit  à  des  mih 
lions.  Larépiabiiquccomproit  fi  peu  fur  l'ac- 
X        compliûèment  de  ce  traité  >  qu'elle  afîiegea 
Vérone  >  &  qaoi<fue  Rocandolf  I  uî  en  eut  &te 
lever  Ijc  fiege  ,  Tempereor  ne  laifla  pas  d« 
feirc  fçavoir  aux  Vénitiens  qu'il  étoit  prit 
d'entrer  dans  raccommodenFïent  de  Noyon  , 
&  de  leur  rendre  Vérone  aux  condiiions  doiir 

M  étoit  convenu  I  ce  ^ui  s'c^usadc  boxuBs 
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Livre  cent  vingt-quatrième,  4n 

fp:.  Cette  Ville  fat  dcpoice  entre  les  m.iins  dç        '  ^  ' 

La  .icrcc  ,  qui  la  remit  au^j:  Vjenicienslc  (juin-  An»  IJ  i^» 

zièi^Q^  Janvier  i  fi?  jour  qu*oa  peur  rcg^tr  . 

dlcrcofQme  celui  auquel  finir^rlcs  guerres 

<au(cés  pa;*  la  ligue  de  Cainbray.  On  compta-  . 

à  J*cmpçrcur  les  ccat  mille  ccus  d'orj&le 

pape  jaloux  de  voir  recouvrer  à  la  rcp'.blic]ue 

fonitat  de  Tcrrc-fcnue ,  employa  fcs  rufes 

pour  éluder  cet  accommodement;  mais  Taf- 

ikire  du  duché  d'Urbin  furvenuë  alors  »  lui  at- 

tixa  ollêz  d'embarras  >  pour  ne  pas  s'occuper 

4'autre  çhofc  ;  on  en  a  parlé  plus  haut, 

'  Selim  empercui^  des  Turcs  ,  avoit  envoie  CXXX. 

un  ambailadcur  à  Caa^p(bn  (tiUan  ^    Selim  enu 

lui  faite  des  plaintes  4cs  fecour^  (ju*il  pcrcm  dts 

avoir  prépares  en  &y«ur  du  roi  de  Pcrfc.  j^'JJ^*  défait 

Camn^n  répondit  qu'il  ne  nouvoirre  défcn-  1% 

j     j    r        •  1    n   /      \       '    u  Egypte. 

dre  de  lec^urir  le  Pcrian,  &  traita  I  cmpe-  LenntUv 

tcur  Selim  du  plus  grand  perfecuteur  des  Ma-  /,  17. 

liomccans>  &  congédia  ^inii  rAmbalIadeur*  Bizsr.rer^ 

le  Turc  aïam  (çû  cate  rép^nfe ,  marcha  con-  ^"Z»  ^-  '  ®* 

trc  le  fulun,  qui  fe  prépara  de  fon  i^t^  à  fc  J^'J'^ 

défendre  couragcufemenr.  U  avoir' environ^  ^^illmV^^ 

fcize  mille  chevaux  de  bonnes  troupes  bien  1./.  ig, 

armées  ,  dont  il  fie  cinq.corps.  II  y  a  apparence  AfnA  Btmh. 

qu'il  eût  été  viitoriisux  ûns  la  trahilon  de  Ça-  ^-  ^-  5*. 

jcrbcrg  gouverneur  d'Alep.  Gc  traiuc  a^eâa  ^^-^^j 

4'abord  bca^coup  de  fidélité    dp  couragcj  tj^jj™; 

ipaîs  quand  le  combat  fut  avancé ,  il  ne  tit\^^^i^  *  ^ 

point  agir  fcs  troupes  ,  &  il  s'éloigna  lui-    faut  Jtv^ 

même  rccrcrciiient  du  lieu  où  la  mêlée  étoijt  ij^tly  if* 

]a  plus  grande  &  la  plus  animée,  Campfon 

5*éroic  déjà  ayancé  pour  (butenîr  (es  troupes^ 

mais  il  recoiinnt  bien-tôt  la  trahifon  de  Ca« 

jerberg  >  Se  que  Scjim ,  qui  combatioîr  rftec 

ppiniâtteré ,  avoit  (i  fort  pou0c  fcs efcadion^» 

qu'ils  s'ctoicnc  rcnvcrlcz  les  uns  fî.ir  les  nu- 

f;-ps«Il  voulut  ea  vain     ^ai%ej:»  &  empç^ 
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4^4  Uijloire  EccUfiaft'i^uf. 

I  cher  les  fuïjird$>{ès  exhoicacioos  furent  inU- 
An.  I  j x6«  ttles ,  il  fut  lui-même  renvcrfé  de  cheval  par 
le  nombre  de  ceux  qui  fuïoient>&  mourut, 
foulé  aux  pieds  pat  fcs  propres  trotfpes.Selim 
à  cjuiccctc  vidluire  cîiiîla  une  joïe  cxticmc, 
abandonna  à  fesfoldars  le  pilîage  du  camp  des 
ennemis.  Cajcibcrg  fit  la  compofition  d'AIep 
avec  le  fui  tan,  &  Seum  ncpenia  plus  qu'à  pro- 
fiter de  Ùl  viâoire  pour  taire  de  nouvelles 
conquêtes. 

Les  Efpagnols  firent  quclq'ics  pertes  en 
Afrique  dans  cette  année.  Le  com:e  de  B;ir-' 
ba  &  D.  Duartcs  de  Menezés  gouverneur  de 
Tanger ,  allèrent  attaquer  la  ville  d'Aljubila  » 
qu'ils  prirent  d'aiTaut ,  ^  y  mirent  le  feu  après 
CXXxr  pillée.  Le  roi  de  Fez  pour  s'en  ven- 

te roi  de  afficgca  Arzilleavec  foixantc  &  dix  mil- 

iPczaflîcgtf    le  hommes  d'infanrcric  ,  &  trente  mille  de 
Arzille  fkns  cavalerie  5  mais  la  place  fe  trouva  (\  bfen 
fuccèsx        munie  de  vivres, &  la  garnifun  fi  biendif* 
ad  pofée  a  fc  défendre ,  que  le  roi  fut  contraint 
îoi^^*^*     de  fe  retirer  fans  prendre  la  place.  Ccfuccés 
n'cmpccha  pas  les  Efpagnols  de  recevoir  du 
défavanragc.  Horuc  dcMicifcnej/ameuxcor- 
'Yaire  ,  furnommé  Barbcrouflc  ,  aflîfté  d'Hare* 
^in  fon  frère ,  entreprit  de  les  chaflèr  de  toiH 
tes  les  places.  Il  afficgea  Bugîe  >  mais  après 
Ravoir  donné  plufieurs  alî'aurs  ,  il  fut  obligé 
de  lever  le  ficge  ,  après  y  avoir  perdu  un  bras. 
Cet  accident  ne  feivit  qu'à  redoubler  la  haine 

3tt*il  avoir  contre  les  chrétiens.  Il  entreprit 
e  fe  rendre  maître  d*Alger  »  qui  étoir  depuis 
quelques  années  tributaire  des  rois  d'Efpngnc; 
&  il  en  vint  à  bout  par  Tintriguc  des  Morabi- 
tes, religieux  mahometans , qu'il  avoir  mis 
CXXXII     ^^^^  intérêts. 

Barberouflè  fucccs  lui  fit  entreprendre  de s'anpa- 

fait  une  ii-  fcr-dps  éiacsdeplufieujcs  petits  foavçtaîii$^| 
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farce  des  Turcs.  Le  pitmicr  qu'il  attaqua  ,  An.  Ifi^» 
fur  le  roi  de  Tunis  qu'il  prit^  &  quil  fit  ruptîondaa» 
cruellement  mourii.  Son  neveu  qui  lui  fuc- l'Afrique. 
ccda,nc  ic  trouvant  pas  allez  fort  pour  re-  ^^^rmoi  t.  j, 
iîftcr  a  Barbcrouifc ,  le  réfugia  en  Calhllc  ,  ^''"•'•î*^- 
&  eut  recours  à  U  protcâion  du  cardinal  ^^'n^yn.ad 
Ximenès,  quifitauffi-tôt  équipper  «ne flotte,  an,  1516, 
dont  il  donna  le  commandement  à  Do  m  47, 
Diego  Vcra.  Celui-ci  aborda  heureufcment 
à  Alger  ;  mais  aiantimprudeinmentidivifé 
ion  armée  en  quatre  corps  pour  y  donner 
un  aflaut  gênerai  >  il  fut  repouiië  de  coascô- 
tezayef:  une  grande  perte,  &  fut  obligé  de 
rspalier  en  Efpagne ,  avec  ce  qu'il  put  ramiP- 
fer  du  débris  de  fon  armée  entièrement  dé»    Ext,  afni 
faite.  Le  pape  en  écrivit  au  cardinal  des  Ict-  ^cnbtU  lu 
ms  de  confolation ,  qui  font  dattées  du  deu- 
xtéme  de  Novembre  >  la  quatrième  année  de 
Ton  pontificat. 

Dans  le  même  temps  Emmanuel  roi  de  CXXXlir. 
Portugal  5  plein  de  zelc  pour  le  progrès  de  de 
la  religion  chrétienne ,  emploïoit  tous  fcs  ï*o'^'^"g^l  ^n^ 
foins  pour  en  éccnfte  la  connoilikncc  dans  ^^^^'^.i^,^;; 
les  païs  barbares  >  8c  aiant  appris  quelle  le  roiaumede 
fbrtifioit  &  s'étcndoit  de  plus  en  plus  dans  Congo, 
le  roïaume  de  Congo  en  Ethiopie  ,  il  en-  Oforiusl^ 
Vi)ïa  à  Alphonfe  qui  en  étoit  le  roi  >  de  (àints  ' 
ptctrcs,&  des  livres  de  pieté  »  pour  cultiver  ■M^/'^^^^* 
cea  heurenies  fcmences.  Ces  milEonnaires 
trouvèrent  à  leur  arrivée  le  roi  Alpbonlè 
occupé  a  la  guerre  contre  quelques  princes 
Cjui  ctoiwnc  ies  tributaires ,  &  qui  lui  refu- 
ioitnc  ce  qui  lui  ccoit  du  j  mais  cela  n'empé- 
x:ba  pas  qu'on  ne  les  reçût  avec  beaucoup 
d'honneur  ,  'Sc  le  roi  à  (on  tour  leur  mar- 
qua beaucoup  de  bonté ,  6c  les  combla  de 
i?icaf4ics^  Ce  prince  avoicua  fi  piofbad  i;c&.      '  . 


4s  6  BiJIùireEccle/UJlifUê. 
jïeâpourra  ipajefté  Portogiac,  qu'il  diibic 
Aw«  i;xl^«  imvcncque  (on  «iiîqQC  dc£r  êeoic  d'aller  en 
Portugal ,  le  pruftcrncr  aux  pieds  d'Emma* 
ttucl  ,  &  de  le  dévouer  enrîcrcmcnt  à  lui. 
•  Si  mon  païs  ,  difoicil ,  joiiit  de  la  lumière 

,>  celcfte  »  fi  Van  y  adore  le  vrai  Diçu ,  Ci  l'on 
'  99  J  aipnre  à  une  We  immonelle ,  e*eft  au  rrès- 
59  célèbre  crès-Ikim  roi  Emmanuel  «  qui 
.„  nous  enfommcs  redevables.  Auflî  aïant 
éiè  y  dit- on,fol licite  par  le  roi  de  France  d'en^ 
ttcr  dans  la  ligue  contre  le.  toi  d'Efp.ignc  « 
il  répondit  qu*il  avoic  en  horreur  les  guerres 
qui  (è  fkifoient  entre  princes  chréci^s  , 
^e  Ion  unique  ambition  étoic  d'esEcerminer 
les  infidèles ,  en  même  temps  qu'il  prioit  le 
feigneur  d'établir  la  paix  &  la  concorde  entre 
^^^^^   les  aurres. 

Beatîiical  P^P^  ^^^^^     Tardeur  a?fic  laquelle 

eioad'Elisa-  œ  prince  ciavaUÎoit  à  étendre  le  règne  de  Je^ 
lîeth  reine  de  fus-Chrift  ,  l'en  felicitoic  ibuvenc  pat  (es 
Portugal-     brefs.  Il  lui  accorda  cette  année  le  pouvoit 
^Sfmd^  ^  d'établir  pour  grand-maître  des  chevaliers  de 
/i       ç^^^  Jacques,  celui  qu'il  voudroic  choifîr  : 
*  Bifif  de    pe  filt  encore  à  la  priçrexA  même  roi ,  que  le 
Cofiey  an^    pape  dcclaca  bienfaeoceuCe  filizabech  ,  yctt** 
n0i.Mi»Êr.  vc  de  Dcais  rm  de  Potcugal  ,  fnorce  en 
Anmsif  ^«'"roJc^uf  de  faintcté  le  ouatiiéme  de  Iiiillci 
/•  i.    >•     ^  ^  ^       qu  il  permit  qu  on  tic  mémoire  d  el- 
le ce  jour  là  à  la  meile  &  dans  tout  le  rcilc  de 
l'office  I  mais  il  n'accorda  cette  permifl[ioi| 
|ue  pour  la  ville  âcle  diocéfe<de  Goïmbre» 
'Jie  fbt  (Canonisée  par  Urbain  Vllf.  en  i<»£5. 
Le  pape  donna  une  (embîablc  permiflion  aux 
CSXXV*  ^^^*g^^^^  Servites  ou  (crviteurs  de  la  fainro 
Etdefhî- ^^R^»  pour  Philippe  Bcniti  ou  Benizzi^ 
lippe  9tniz^  q^  cft  regardé  comme  rindituteur  de  cet 
éi.  ordre  ,  parce  qu'il  en  obtint  Tapprobation 

Ac^-  ^  &  ia  coaiiriçatioa  4cs  f  çres  4tt  concile  de 
-7  tv^4 
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Ztvre  cent  vingt- quatrième, 
Ijon  en  1 1 74.car  il  éioit  ccabli  depuis  quin-^  ■ 
fte  ans  quand  il  j  entra*  . .  x  5  i  6« 

La  cour  de  Rome  perdit  cette  annéc^eux  Rs^nsîd. 
<ardinaux^  dont  le  premier  fut  Marc  Vige-  1285. 
îius,  cardinal  du  titre  de  faintc  Marie  au  CXXXVI. 
delà  du  Tibre  j  il  étoit  Ligurien  ,  de  la  mai- 
<on  de  Savone,&avoit  embraflë  la  i^glCg^i^ 
^es  frères  Mineurs  dits  Cordeliers.  Aptés  ^  jln^nfl. 
^  «voir  long-  temps  profeflë  la  théologie  à  Pa»  o'UHntuin 
doue  &  a  Rome  dan<ilc  collège  de  la  Sapicn-  Atbenm§  Ru 
ce,  V  fut  fait  évêque  de  Senigaglia  dans ^-^^^^ 
le  du.hc  d'Uibin  &  de  Paleftrinc.  Jules  le- 
'cond  le  fit  cardinal,  dcil^aflifta* au  concile 
de  Latran  enij'ix.  il  mourut  le  dix*  hui- 
tième de  Juin  1  f  i  ^.  âgé  dtenvîronioixante-  ' 
dix-huit  ans.  Vigerius  ne  manquoit  pas  d'é- 
rudition ,  Se  aimoit  allez  le  travail  :  on  a  de 
lui  quelques  ouvrages^  fçavoir  ^  un  traité  lue 
les  principaux  myfteres  du  verbe  incarné , 
intitulé  decaehùfdum  chrifiiantm  «  imprimé 
-en  1507,  une  apologie  de  Jules (ccond  con- 
tre le  concile  de  Pife,  &  un  dialogue  des 
■jibus  <]u'il  faut  ôterde  Péglifc;  mais  ce<jui 
A  fait  plus  de  bruit  eft  une  diûertation  de, 
l'excellence  dés  inftrumens  de  -Ja  pailion  » 
compofée  et)  latin  »  &  imprimée  à  Rome  en 
'  1  f  I  r.ll  y  joignit  ensuite  un  fécond  tome  fur . 
la  vie ,  la  parfïon ,  la  mort ,  &  la  refurteftion 
<le  Jcfus-Cbrifi ,  &  lesiottrumensderapaC- 
iion  >  imprimé  à  Douai  en  1607.  avcc  leprc» 
mier.  Vôici-ce  qui  engagea ,  dit-on ,  Vige* 
rius  à  éartr^  fur  cette  matière.  Bajatét  em- 
'per-eur  des  Turcs  prétendant  avoir  en  fa  pof- 
Sertion  deux  reliques  prccicufes ,  fi  elles  font  . 
Véritables  5  fçavoir ,  la  tunique  de  Jcfus  &  la 
iance  avec  laquelle  il  eue  le  c4té  percé  >  Ht 
prefent  de  la'derniere  au  pape  Innocent  VIIL 
ic  garda  Taurre  pour  lui*'  Là-deiTus  il  s*élpv^ 


Oigilized 


t        H^âirt  Ecclèfiaftifiiê, 
-  "■       une  Sfpute ,  îl  faut  ravpiicr ,  trcs-friwK  f 
mais^ui  iwlaifla  pas  i'êm  vive ,  pour  fça- 
voir.fi  le  prefènt  fait  au  pape  vaJcit  mieux 
que  ce  que  le  gxand  feigneur  s'étoit  icicrvc. 
Vigenusiut  cJiaigcdcâiire  voir  ijuc  le  CuUm 
ne  iib  connoiflbit  point  en  reliques  »  &  que  U 
y  lançe  qui  pénétra  jurqu'^aa  coeur  <ide  JefttS* 
Chr ift,  &  qui  fut  teinte  de  fi>n  précieux  feng, 
étoic  infiniment  préférable  à  la  tunique  ians 
.    -  couture ,  qui  ne  toucha  que  les  parties  exte* 
'   sieures  $  c'eA  ce  qu'il  tâche  de  montrer  dans 
TouTiage  dont  nous  venons  de  parler  >  &  oit 
H  traite  la.  queftiofi  auifi  icrieiifcmcnt  i 
qu'elle  le  meriroit  peu. 
CXXXVn.  '    Le  fécond  cardinal  qui  mourut  cette  an- 
Du  cardi-      s  fut  celui  de  Prie.  Soutenu  du  crédit  du 
nal  de  Prie.  jcardinal-d'Atnboife  qui  étoit  fon  coufin  ger^* 
hiffjaYarJ         P*' *    s*ilcva^ aux  dignitcz de 
jL'n  "JyhtS  grand  archidiacre  de  Bourges  ,  d'abb&de 
ton,  hift.  Je  Bourg-Dieu  ,  de  la  Préc  ,  d'cvéque  de  Lci- 
f.o$as  XI J,    tour,  de  Limoges,  de  Bayeux ,  &  enfin  à  celle 
5.  M^^rtf>.  de  cardinal,  qu'il  obtint  du  pape  Jules  11. 
futi  CÉTiiJo?»  Cteux  ans  après  il  alla  a  Rome,  Ôc 

s*y  trouva  avec  le  cardinal  de  Cietmodt  » 
lorfqtie  ce  pape  prit  les  armes  contre  le  rot 
Louis  XII.  Jules  qui  porcoit  toutes  chofcs 
àTextrémiti,  fit  arrêter  le  cardinal  deCler- 
^  mont,  &  défendit  ^  l'autre  de  fortir  de  Ro- 
Aie ,  fous  peine  ii'itre  privé  de  fes  bénéfices  | 
nais  cespFéOButionsiftrem  inutiles  :  lesouv 
dinaux  de  Prie ,  cle  Carva)al ,  de  Sainc-Se?c- 
fin ,  &  c|uclques  autres  fc  retirèrent  à  Gc* 
Des  j  d*ou  ils  fe  rendirent  à  Pife  pour  teoic 
.  leur  concile.  Ce  coup  îrrîta  furieufemcnt  û 
iaintetéi  qui  lespriva  du  cardinalats  niAÎs 
ils  forent  fétaUis  (bus  Léon  X.  Le  cardinal 
de  Prie  mourut  en  France  le  neuvième  de 

f^ptcmbrc  i;i(^«.fci4C         çn  i'abiuiaç 
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figeant  vingt -quAtriimB.     4$ 9 
ic  H  Pxéc  »  ott  Ton  voit  encore  aujourd'hui 
ton  tombeau.  ^* 
•  A  ces  deux  csrdtfiaux  nous  joindrons  deux  cxxxvilU 

auteurs  ccclcfiaftiqucs  aufîi  décédez  dans  la   De  Jaccjucs 
m  cm  e  année  5  Jac<^ucs  Almain  &  Jeaa-Bap-  Almain. 
tifte  Spagnoli  dit  le  Mantouan.  Le  premier  rjff  JjJ!*^' 
écoit  de  la  ville  d«  Sens,  ôc  pafliiîr  pour  ^tï  çlj^  ^' 
bon  fchoiaftique  &  un  fabcil  dialeâicien  $  il    âfJL  Vnim 
fucdq^eur&profcfleurdechéologie  aucot*  vtrf,  Fartf, 
Ic  gc  de  Navarre  ,  &i*oa  venoic  volontiers  à  ^ 
fcs laçons.  11  Futchoifi  parla  faculté  même  ^"^"^'^''^^J* 
^e  théologie  pour  rcfuccr  le  livre  queCajaan  f\^j^^l^ 
«voit  compofé  fuc  l'autorité  éa  pape  au-  ^yj^^ 
4ieil'u$  du  concile,  &que  le  concile  de  Pile  yf<c/c«  ' 
avoir  envoïé  aux  dodcurs  de  P;u:is  ,  pour 
^:re  examiné.  Almain  le  réfuta  (olidcment  » 
Se  lut  fa  réponfe  dans  une  n ombre afc. aile m- 
J>lée  de  théologiens,  qui  Tapprouverent  uoar 
r  imement.  Ce  dodeur  étoit  fort  attaché  aux 
f  ehtimens  de  Scot ,  d*Okam  &  de  Biel»  (os 
écrits  font  pleins  de  fcholaftique.  On  a  de  lui 
•  i>o.  une  morale  où  il  traite  de  l'cflcnce  des 
a(^es  &  des  habitudes  ^  &  de  leurs  empéche- 
mens ,  des  trois  vertus  dites  théologales  »  des 
vercus  humaines  >  &c.  à  Paris  i  f  i  o*    i  f  i  a# 
sP.  Une  queftion  fur  1^  domaine  naturel  >  ci- 
vil  &ccclcfiaftique.   30,  Deux  commentai-       ^  . 
ces  lut  le  troincme  &  le  quatrième  livre  - 
4cs  fentcnccs  j  ce  dernier  e(i:  imparfait*  40. 
£xpoficion  fur  les  queftions  ou  décidons  de 
Guillaume  Okam  de  la  puidànce  ecclefiaf* 
tique  &  (êculfcre.  jo.  LelivredeTautori^ 
de  l  Eglife  &  des  conciles  contre  Cajetan, 
dont  nous  venons  de  pailer,       Un  coni* 
jncntaire  de  la  pénitence  fuivant  les  princi- 

J»e$dcScor«  70.  Cinq  traitez  dis  logique  , 
bus  le  titre  de  confèqnenees»  8or  PeoiéM 
Xujuies  feaccuccâ  de  Robert  Hoikot  dî^ 

Vij 
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4^>o  mjîoire  Ecclefia[liqtiê^ 

g"  acles  de  foi  &  de  la  libercc  dc  la  volonté. 

An.  iji6.  On  a  recueilli  ces  ouvrages  à  Paris 

151 6.  Au  reftc  les  plusincmflansfont,  10. 
iCcIui  qu'il  compofa  fur  les  d^cifîons  d'O 
kani ,  &  celui  de  Tautorité  de  1  cglife  çon* 
;tre  .Cajetan  i  le  premier  efl  intitulé  de  la  puif- 
fance^Iqiiaflique  &  laïque  :  par  le  mot  de 
puiâànce  il  entend  une  puillànqc  de  jmii^ 
diâion ,  qui  donne  te  pouvoir  de  porter  une 
ièntence  même  contre  ceux  qui  reculent  le 
Juge  qui  prononce;  &  cette  puiflànce  cftdç 
deux  fortes,  Pecclellaftique  qui  a  été  f^on- 
née  par  Jefus^Cluift  aux  apoues ,  à  fcs  diicii* 
pics ,  .<c  ,à  leurs  fucccflcurs  pour  le  gouvcr- 
nemencile  J 'cgUfe'  >  (uivant  les  loix  de  Tévan^ 
gile  y  pour  le  fajut  dcsiideloi^.  La  tempo<- 
j:elle  çu  laïque    laquelle  ,  dic-.il ,  tire  Ion 
4>  origine  du  peuple  qui  Ta  donnée i  certain 
ncs.  perioriQcs  parXucceÛion  ou  par.clqc;- 
.11  tion  pour  le  gouverneoïcnL  de  la  commis 
3>iiauté  civile  ,  fuiyant  li»  loix  de  l'état  « 
*j  pour  entretenir  la  paix,  ,^  Il  dit  que  cette 
\'    puiflàncc  vient  de  Dieu,  quant  au  droit, 
mais  non  quant  i  l'ufige,  ou  l'acquifition 
de  ce  droit  y  pariée  que  Dieu  .ne  1>  (  as  doib> 
•née  inunédiatement^à  certaines  perfoones  ^ 
xomm^  il  a  donné  la.  puiilànce  ccclçjfiaf 
jqueJI  diftinguc  fix  fortes  dcpuifl'aiîccs  ecclc- 
fi^ftiques,  celle  de  l'ordre,  celle d*adminif- 
ircrJc^î  f^crcmens  >  celle  de  jurifdiûion  pour 
4:ôj|:rigçr    punir ,  celle  d'inftituer  des  tninif- 
:€rçs>  ccUe  dç  l'^poïlolat  ppur  la  prédication  s 
Jk  celle  de  ^recevoir  des  inférieurs  pour  la 
iubfîftancc  des  mfniftrcs.  Dece«cdivifion> 
il  réfoud  la  qucftion  ,.fî  la  pui(Eu;cc  çccle- 
^afliquc  eft  égale  dans  tous  les  prêtres.  U 
rappprtc  le  feiïûa^enc  d'Armachânus  ^  de 
I4ar£le^  .quç^ptt».  lc$  prêtres  pcuVcat  de 
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Livre  cent  vingi-^uutnimi.  4€t 
8coit  divin  conférer  le  lacremenr  de  con-     '  " 
firmàtion  s  mais  il  ajoûce  que  Topinion  la.  15x6^ 
pins  c^mmiinecft',  qu'if  ny  a  qucfévêquc 

qui  foit  miniftre  de  ce  facreïnent ,  &  de  celui 
de  l'ordre.  Quant  à  la  puillancc  de  jiirif. 
dlAion  f  foa  incgalicc  n'cft  pas  révoquée  en 
doute/ 

La  fouyeraine  puiflance  cempoTeHe ,  fe-^ 
lonAlmain,  n'cft  point  incompatible  avec  ^ 

la  fouvcraine  puiflance  ecclefiaftique  i  maiS' 
ftîon  rinftitution  de  Jefus-Chrift ,  le  pape  . 
n'a  point  âettc  fouveroine  puiilànce  fur  le$> 
choses  temporelles  ;  Ces  deustpuiflàncfs  fbnc^ 
diftinâes  &  ont  des  objets  difFerens;  Jefus*^ 
Ciuriil  comme  homme  n*a  point  été  roi  rem-» 
porel  des  Juifs ,  encore  moins  fouverain  de 
tout  le  monde  ;  il  n*a  point  eu  de  jurifdic* 
Ck>n  fur  les  cbofes  temporelles  y  6c  quand  il 
en  aurolt  eu ,  il  ne  Pa  point  donnée  au  pape  r 
wlî  à  rêglife  :  ainii  les  biens  ecdefîaftîque» 
ne  (ont  point  de  droit  divin  exempts  de 
Ja  jurifJidlion  civile.    Almain  s'étend  en- 
fixitc  fur  l'excommunication»  qu'il  dillingac 
comine  les  théologiens  ^•à  juré  <$•  mb  ho-'  ^ 
fmne.  Il  traite  la  queftîoa  de  la  manière 
donc  les  loix  ecclefiailiqnes  obligent ,  &  it 
en  conclut  que  le  pape  &  tout  autre  prê- 
tre ,  peut  impofer  une  peine  en  fecret  de 
dans  le  for  de  la  pénitence,  que  le  pénitent 
doit  accepter  ,  &  dont  il  ne  peut  fe  dif- 
penfèr  fans  péché  i  que  le  concile  gênerai 
peut  faire  une  loi  qui  oblige  (bus  peine  de 
piechc  mortel ,  qui  ne  le  fcroit  pas  fi  on  ne  ^ 
s'arrêtoit  qu'à  la  loi  divine  -,  que  le  pape 
ptut  aufli  faire  une  loi  qui  oblige  fous  pei<« 
yic  de  péché  mortel.  Il  parle  des  difpenîes  f 
Se  c*eft*là  où  il  dit ,  que  le  pape  endlfpenf^ 
j^xic  des  vœux,  n*anc*i\tit  pas  l'obj-igidoni 
-  /  V 
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'    ^ët         nl/lûirê  EcdâpJItffU'*  .  ^ 
«'        du  vœu  fîmple  par  fon  autorité ,  maïs  decti^  " 
ÀN»  ifié.  xefeulemenc  que  le  vœu  n'oblige  pas  dans 
ce  cas  particulier.  Il  tïoit  auflî  que  le  pape 

*  ne  peut  pas  diTpenKcr  d'un  voeu  foleranel.  B 

'    rapporte  les  cas  dans  lefquels  un  concife  peur  \ 
érrc  aflemblé  (ans  l'autorité  du  pape  3  il  ciï 
jncttrois»  Le  premier ,  fi  le  pape  eft  mort 
civilement  ou  naturellement.  Le  deuxième , 
£  éwmt  requis  de  Ic  coDTOqucr,  il  rcfufc  ' 
ik  le  faire.  Le  troifiéme,  quand' le  temps 
Se  le  lieu  du  cencile  ont  été  alligncz  par 
un  autre  concile  précèdent.  Dans  ces  cas 
nn  concile  légitimement  aiTemblé  peut  faire 
4es  canons  I  io^fer  des  peines  >  donner  des* 
indulgence)  >  prononce;  des  excommunica-^ 
fions,  accorder  des  difpeftfcs  comme  le  pape» 
11  montre  enfin  que  rinfaillibilité  eft  annexée  | 
au  concile  général*  comme  ailiftc  du  Saint 
Efprit.  I 
/    Sun  traité^e  Taiitoricé  de  reglife  j&  <îcs  • 
.conciles  concro  Cajetan  t  qui  eft  dédié  à 
*  Triftan  de  Saîaïar  archevêque  de  Sens ,  clk 
fondé  fur  les  mêmes  principes  touchant  1*0* 
rigine  Se  l'étenduli  de  Ja  piiiiîànce  eccle- 
fiaftiquc  &  civile  *,  &  aprcs  avoir  pofé  5c 
prouvé  ce  principe,  que  la  puiflancc  eccl^ 
.fiaft^uea  été  donnée  par  Jefus-Chrift  im^ 
mediatepient  à  fon  églile  4  il  conclue  con-  | 
trç  Cajetan  ,  que  Téglife ,  ou  le  concile  ge-  j 
neral  qui  la  reprefencc,  font  fupcrieurs  cnt  | 
puîflance  au  pape  :  ce  qu'il  montre  par  plu- 
,£cursautoritez.  Il  répond  enfuite  aux  objec- 
tions qu*on  peut  faire  contre  ce  ièntimenc$; 
&  après  avoir  démontré  en  gênerai  la  fupc- 

•  norité  de  Téglife  &  du  concile  au  deflus  da 
pape ,  il  dcfccnd  dans  le  détail  des  adcs ,  par 

Jelquels  ils  exercent  leur  puiilknce.  Dans  la 
première  q^iieftÎM.i^  çjuuain^  en  qni  féfidç^ 
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îc  pouvoir  d'élire  le  pape ,  &  il  répond , 

que  c*cft  à  l'églife  que  Jefus-Chrift  a  don- AH»  t$l4* 

né  ce  pouvoir.  La  l'ccondc  qucftion  a  qui 
appartient  la  dernière  déciiion  en  matière 
foi)  &illa  donne  encore  à  l'cgiife  oi»ati 
concile  gênerai ,  qui  étant  infaillible  en  ina-* 
tierc  de  foi ,  doit  être  le  Jernier  tribunal  :  il 
avoue  cependant  que  le  concile  peut  (c  trom- 
per dans  les  faits  non  révélez.  Dans  la  troifié* 
me  queftion  il  examine  fi  le  concile  peut  àé* 
pofer  le  pape  '»  &  fuppofeqtteIcp;^edeve« 
nant  hérétique  >  n'eft  pbintoépofë  ifjofaSio'^ 
mais  qu'il  le  doit  ct<c  par  le  concile  :  ce  ^uc 
Cajcran  accorde. 

Mais  comme  cet  auteur  prccendoit  qut 
dans  ce  cas  Ic'  concile  ne  dépofoit  pas  le 
pape  par  une  puiflànce  d'autorité  f  d'où- 
il  ne  s'enfuit  pas ,  di(bit-il ,  que  Je  con-  ^* 
cilc  ait  autorité  (ur  le  pontificat  ,  mais 
feulement  fur  une  pcrfonne  qui  en  cft  rc- 
vécue  i  „  Almain  fait  voir  le  h>ible  de  cette 
réponfe  >  &  (butient  qu'il  eft  toujours  vrai  de 
dir^  y  que  le  concile  cil  au-deiius  du  pape  , 
qu'il  peut  le  dépofer»  &  même  Texcona» 
inunicr  avant  la  dépofideny  non  feulement 
pour  crime  d'herefic,  comme  le  prétcndoit 
Cajeun  %  z  l'exclulion  de  tout  aetrc  crime  % 
mais  pour  toute  ââion  mauVaife  qui  mérite 
cette  peine  :  et  qu'il  prouve  par  récriture 
fainte,  &  par  les  inconveniens  quisVnfui- 
vicient  y  fi  Ton  ne  pouvoit  dépofer  un  pape  f 
quelque  méchant  qu'il  fût ,  &  quelque  cri- 
me qu*il  put  commettte.   Il  j^eut  même  ^ 
i  arrÎYer  ,  dit- il)  que  lè  concile  gênerai 
foif  obligé  de  dépofetun  pape  intiecent , 
'  comme  on  a  fait  dans  le  temps  du  fchif»** 
jOTC  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  xomme  on 
iîioit  obligé  de £ûrC|  û  ua.  pape  écoit  fait  u 
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If  g  4         Bifiûlrê  EccleJiaJlifUêl 
f  '  -      >,prironmer  pzt  les  infidèles  $  &  qu'il 
jlbt.  I  j i6o)     aucun  iieii  d'efperer  &  délivrance.  ^,  It 
examine  enfuite  comment  on  peut  convo- 
quer un  concile  pour  juger  le  pape  quand 
cela  cil  neceflàne»  ^fans  nier  que  le  pape 
ait  ordlnairemenc  droit  de  le  convoquer  , 
Il  prétend  qu'un  concile  a  aulfi  l'aucoricé 
d*en  convoqucf  an  autre  ;  qu'il  eft  probîi- 
blc  que  le  collège  des  cardinaux  a  le  même 
dioit ,  quand  il  y  a  neccffité ,  &  que  le  pape 
ne  veut  pas  le  convoquer  :  en  ce  cas  ^  même  f 
défaut  duconcileâc  des  cardinaux ,  toute 
Yéglik  particulière  qui  ea  connoic  la  nece& 
fitc ,  peut  la  rcprcfentér  aux  autres  églifcs ,  & 
indiquer  un  lieu  pour  Taflcmblée  du  concile  > 
Se  les  autres  égliles  font  obligées  d'y  confen- 
tir  *&  d'y  cnvoier ,  non  en  vertu  de  l'ordon- 
nance de  cette  églife  particulière  ,  mais 
en  confequence  du  droit  naturel  &  divin ,  qui 
les  oblige  à  procurer  la  confcrvation  du  corps 
de  réglife  univerfcllc  :  que  la  plus  grande 
partie  des  é^lifes  envoïant  des  députez  ati 
lieu  indique  I  il  eft  hors  de  doute  que  cette 
aflèmblée  eft  un  concile  légitime  >  .dans  le- 
quel rélîde  l'autorité  de  l'cglife ,  quand  mé»- 
me  quelque  églile  particulière  y  re/ifteroic.  .. 

Almain  protefte  en  finiflànt,  qu'il  fera  tou- 
jours fournis  à  la  détermination  de  l'églilè 
univerièlle.  Il  mourut  aflèz  jeune  :en  i  y  1 6^ 
quatre  ans  après  avoir  pris  le  bonnet  de  do&- 
*  teur.  Ce  fut  Olivier  Lugduneus  qui  prit  la 
peine  de  donner  au  public  l'édition  de  toutes 
^^1^     *    ies  œuvres  a  Paris  deux  ans  après  u  mort  >  âc 
qui  y  joignit  une  préÊice  >  où  Almain  eft 
beaucoup  loue  pour  fa  netteté  ic  (à  méthode^ 
pour  fes  railbnnemens  juftes  y  établis  lut  des 
principes  folidcs,  dont  il  tire  (es  conclufions» 
^tt'ii  ippUiC  de  récriture  ^qte  j  des  té^ 
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Livre  ient  vtngi-quatriime.     46  f 
^oîgnages  des  conciles  »  des  pcrcs ,  &  de  ■ 
boiines  raiibns.  Ceux  qui  ont  dit  qu*il  étoic  ân»  1516* 
religieux ,  fe  (ont  tromper  i  te  pere  Labbe  ac*    z^^hif.  Je 

cufc  Gefner  &  Con  abreviaceur  Simier,  d'avoir  fcript,  eccK 
avancé  faullcmcnt  ce  fait.  Les  uns  auiïi  faaf-  f - 1  r^»**  ^ 
fement  Tonc  fait  religieux  Fianciicain  >.d*ai^ 
très  rappellent  moine  fimplement>  fans  dire 
de  qûel  ordre.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant  y  e(t 
<lu*Almamcftinort  Ao^mi  de  Nftvarre^avee.  ^ 
Ja  léputation  d'un  (çavanc  foic  humble,  & 
plein  d'un  grand  amour  pour  la  vérité.  eSXtlX^ 
Jean-  Bapcifte  Spagnoli  dit  le  Mamoiian  ^    x>e  }eaik^ 

i)arce  c^u  il  écoic  de  Mantouc»  OKrarutauiE-Bapûfte^ 
c  vingtième  de  Mars  de  cette  année  if  1^.  Spagnol» 
âgé  de  foixame  &  huit  ans,  étant  né  en  1 448.  dit  le  Ma»* 
comme  il  le  dit  lui- me  me.  Paul  Jove  dit  qu'il  ^^^^^^ 
étoit  bâtard  d'une  famille  allez  illuftre  de  ^  ^/^^^  •j^^ 
Mantouë  y  qu'on  nommait  de  Spagnoli  1 
que  ce  fut  pour  cela  qa*il  en  prit  le  nom;    Vêjlius^  U 
mais  Ion  témoignage  eft  démenti  par  beau-  r.  bàjfm. 
coup  d'autres  auteurs.  Spagnoli  prit  l''^^'^^^  pj^i^^/^  * 
parmi  les  religieux  Carmes  de  la  congrega-  ^.^^^  Cé^rtmK 
tion  de  Mantûuc ,  &  y  fut  élu  fix  fois  vicaire  ^upin^  MU 

WOC  r  dis  éint  »  eceU 

gene-  ^  z4*  • 

joîiît'pas  long-tempsj 
mort  trois  ans  après.  On  a  fes  ouvrages  en 
quatre  volumes ,  recikillis  par  le  pere  Lau- 
rent Guy  1er  de  BruxeQes ,  &  imprimez  à  An* 
vers  en  I  f     in-quartâ  >  &  eniuite  àParisen 
deux  volumes  tB-fclh  en  i  y  9  5  avec  detccH»-  - 
jnentaircs  de  Badius,  de  Brantius^  &  de  quel-  LUro  GrraW 
ques-autres.  Il  avoû  un  génie  trés-aifë  pour  dUUi,  i^d^ 
la  poeiîe ,  qu'il  gâta  toutefois  pour  avoir  trop  ^^'c^* 
compofé  des  vers  >  au  fentîment  de  Litio  Gi«  • 
laldi. Au  refte  Gi^iecondité  étoit  furprcnante» 
pmfqu'il  compofa  plus  de  cinquante  -  ctn<|  ' 
jEiiUc  veis^f  aliîuleiauels  ily  en  a  un  cercaia 

Vf" 
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4^6  Bifioire  l^ccUfiafttque* 

nombre  de  bons  &  d'heureux.  Tiithcme  foî 


Àî^«  i  J  i  6«  clonac  des  louanges  exccflives>Jovianus  Pon- 
MiîUrmXrp.  ^""^ ,  Pic  îlc  kl  Mirandc ,  &  d'autrçs  parlent 
thtm.  dt\  auflfcrés-avanrageufemeotdelttû 
firij^t^tcih       On  a  de  cet  auteur  un  commentaire  fur  les- 
fcpt  pfeauraes  ,  deux  livres  de  la  vie  de  faine 
Bafile  ,  ttois  livres  de  la  vie  de  faine  Nicolas  i 
dcTolcntin  ,  des  poëmcs  en  l'honneur  des 
fcpt  vierges ,qiu  font  la Mcre  de  Jefus-Chrift» 
^  &  IcsfaiwcsOtbcrine^Margucrite,  Agathe, 
'  Lucie,  Apolline  &  Cécile  ,  dont  il  décrit 
rhiftoire  de  la  vie  &  le  martyre  ,  fous  le  titre 
«le  Parthenicon  j.  trois livrcSHçk  la  vie  de  laine 
Dcnys  i'Arcopagice  f  un  livre  de  la  vie  dç 
ûinc  Georges ,  &  un  de  la  vie  de  laine  Louis 
Morbiolc  de  Boulogne  y  un  poëm«  en  Thon- 
•   neur  de  faint  Jcan-Baptifte  ,  &  un  autre  en 
rhonneur  d'Albert  carme  de  Sicile  i  trois  li- 
frcs  de  la  patience ,  &  un  de  la  béatitude  c» 
pro(è  i  trois  Uvros4ea.iiHferesdtt  temps  )  ou 
des  fcpt  pccbez'  mortels  5  des  poëfies  lut  la 
:       prife  de  bonnet  de  docteur fui>  la  nature  de 
l'amour,  &  fur  le  mépris  de  lamortj  un  traite 
•      contre  les  médiCans ,  &  un  autre  contre  les 
calomniateurs  ;  un  livre  des  dificrenres  ioter* 
prétatims  dt  récriture  fainte  $  dix  livres  d'é* 
glogucs  fin:  diiEerens  {tifcts  j  douze  livres  de 
faftcs  pour  les  douze  mois  de  l'année  -,  l'hif^ 
toirc  de  Tégli/c  de  Lorette  >  &  TapoJlegic  de 
tordre  des  carmes. 
^  C^^.        Ladilks^VL  roi  de  Bofaeioe  &  éc  Hon- 
TL  roi  ^  de       ••."*ourut  au(&dans  cette  année  le  Jeudi 
Berhcrae  &  quinzième  de  Mars.  Il  écoit  fils  de  Cafimir 
«ieUongnc.  roi  de  Pologne,  qui  lui  avoir  fait  obtenir 

Duhsv  rer     ^^^^^^^  de  Bohême;  Se  il  parvint  par  foa 
iy^^^^J^  "J^*  adreifc&par  (avaleuràcelui  de  Hmgrie  l'an 
'  '  4^0k.aprés  Ja  mon  de  Madiias  fiorvin ,  fils 
ic  Jean  Huniadc*  Beaoiivçuyc  de  Mathias^ 
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trttt  que  ce  prince  répouferoit  5  ce  qui  l'en- 
gagea  à  prendre  (on  parti-  Il  eut  à  combattre  An* 
trois  pui(îàns  compétiteurs ,  Jean  fils  naturel 
de  fon  prcdeccfl'enr  »  Maximilien  d'Autri- 
'  che  i  ôc  Ton  propre  frcre  Albert ,  que  kuc 
pcrc  Cafimir  vonloic'mcttre  fur  le  trône  de 
Hongrie  >  prétendant  qncLadiâa»  devoir 
contenter  de  la  Bohême  ;  il  fut  neanmbin» 
aflcz  heureux  pour  éluder  les  deflcins  de  ce» 
prctendans.  II  cpaufa  Anne  de  Foix  «  dcr 
laquelle  il  eut  Anne  &  Louis;  &pour  laiHer 
la  pai'x  dans  fi-s  états  »  il.  fit  cottronncr  ion  fils» 
à  l'âge  de  deux  ans  r  mais  ces  précautions  f»r 
Yent  mutiles ,  ce  âls  ctîvac  moit  peu  de  tcnif  9 
jiprcs. 


m* 


LIVRE  CENT  VINGI'CJN^IE'ME* 

*         ^»  • 
*  T  ^  P^P^  voulant^  terminer  le  concile  rfd 

ÀN»  I  y  I7»  Lacran,  tinc  une  congrégation  le  treixié^ 
'V  me  du  mois  de  Mars  iji7,dans  la  haute  châ- 
le pape  fc  pcjjlc  du  palais  du  Vatican  ,  à  laquelle  a(Eftc- 
tcimtncr  le  '^'^^'^«•C^ï^^naax  i  archcvcqucs ,  cvêqucs  &. 
concile  de  ^«t^^s  î  &  parce  que  dans  une  autre  congrc- 
Latran.  gation  particulierci!  j  avoit  eu  quelque  djffe* 
Laltb.  coiua.  rend  entjje  1  cvêqac  de  Syracufè  ambaflkdeur 
€»ne.  K  14- du  roi  d'EIpagnc  ,A  k  patriarche  d'AqaUéc^ 
^*Raynaid.  &î«t<Icla  pi4l&ncc^ilfiit  réfoluqucccs. 
md  an.  isi  y..  ^cux  prélacs  nauroient  point  de  places  mar* 
«.  r,  quécs ,  &  Ib  mettroient  où  bon  leur  fcmble- 

Sfond.  an.  roic  cn  encrant  dans  la  chapelle.  Enfmtc  oa 
Wij*^'»»  X.  parla  des  matières  qui  dévoient  être. agitée» 
dans  U  dernière  (èmon.  Sur  la  propoutio» 
qu'oftficdc  confirmer ,  &  même  d'ctendrcîa 
bulle  Pauline  contre  ceux  qui  s'emparoicnt 
des  biens  de  réglife,  les  cardinaux  furent  d'a- 
vis de  laitier  cette  bulle  dans  l'état  où  elle 
éîoit ,  de  de  n  en  point  paifer.  Sur  Pîmpofi- 
tion  des  décimes  pour  faire  la  guerre  aur 
Turcs ,  un  évéque  opina  que  l'a  bulle  diroit 
expreflëment  qu'on  n*exigcroit  point  les  dé- 
cimes que  la  guerre  ne  fiic  auparavant  deda.- 
•       rce  i  mais  cet  avis  jie  fut  pas  •^océ* 
Dou^Vme    ^^f^^^iéme  de  Mars  on  tint  kdoozîéoie 
fcAion^du    ^  d^^wcrc  (èflion*  La  meflê  y  fut  chantée  fo- 
eoncilc  éc    lemncllemcnt  par  le  cardinal  de  Sainte  Groix: 
Latran.        qui  avoit  été  un  des  principaux  auteurs  dur 
Labbe\  coll.  concile  de  Pifc.  Un  évéquey  préclia  fur  Tau- 
""^'x*'       torité  &  la  dignité  des  conciles,^  parla  auIK 
X*  / du  zélé  quidcvoit  atiioaei les  princes ^pouc- 
Patis,      d^'ivfcr Srcce  de  l'oppreflîon  des  Turcs^ 
4SrMffu^      Leaudig^  de  2âiiQce  Marie  in  ^ornaik  chsith^ 


• 
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fa  Vcrangilc ,  &  après  les  prières  accoutu- 
mées, un  fccrccairc  du  concile  monca  dans  la  'fï?* 
uibune ,  &  lut  à  haute  voix  une  lettre  de  ^i*^rto  »  MS^ 
l'empereur  Maximificn^dattéc de Malines en  ^fj*^' 
Brabantlcacrnicriour^cFéyrict.  Ce  prin- ^^y'"^^^-'*^- 
ce  jr  témoignoit     douleur  de  voir  Tcglife 
affligée  par  les  Turcs ,  &  les  progrès  des  ar- 
mes de  ces  infidèles  ,      promettoit  d'cncrct 
dans  les  vues  du  pape  &des  pères  du  concile 

Eour  leur  faire  la  guerre.  Il  y  parloir  aufli  de 
ivi^oiredeSeliin,  remportée  furlesPer- 
fcs ,  &  conjuroît  le  pape  d'cmploier  fes  foin^ 
pourncpaç  laiflTer  triompher  davantage  ceC 
ennemi  de  la  religion  chrétiçnne. 
•   On  propofa  enfuite  la- bulle  qui  rcnouvcU  • 
loic  les dc^ènfes  de  piller  hesmiiirons  des  car« 
dinanic  quand  ils  font  élus  papes  »  &  Sur  queP 
^ues  endroits  qui  né  furent  pas  approuvez  de 
tous  ,  on  la  reélifia  ,  &  on  en  fit  la  Icdurc.  ' 
Cette  bulle  renouvelle  les  conftitutionsd*Ho- 
jîorc  III  &  de  Boniface  VIII.  pour  un  fcm- 
blable  £d]et.  On  publia  encore  une  autre  bul- 
le,  ou  il  eft  «lit  cir  fubftance  que ,  comme  les 
€au(ês  pour  lefquelfes  le  concile  avoitéféaC» 
femblé,avoient  eu  un  heureux  fuccès ,  que 
paix  étoit  établie  entre  les  princes  Chrc* 
tienSi  la  réformation  des  mœurs  &  de  la  cou0 
Romaine  réglée»  leconciliabule  dç  Pife  abo» . 
li  ,  on  confirmoir  par  la  prefeiice  bulle  toue 
ce  qui  avoit  été  fait  &  arrêté  dans  les  onze 
fcflîons  précédentes,  &  que  rien  n*cmpêchoin 
plus  de  terminer  le  prefent  concile.  La  mémo 
buUe  ôrdonnoit  auffi  une  impofi&on  des  dé» 
cimes»  &  exbostoic  tous  le&beneficiers  à  pcr* 
tnettre  qn*t>n  les  levât  $îr  leurs  foenefices^afin 
de  les  emploiera  la  guerre  contre  le  Turc*, 
ï^iuficurs  pcrcs  dirent  qu'il  y  avoit  encore: 

iphifieitfs  cWcs  à  j:eglai&  qu'il'  ne  iaiJuic  m 
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47^^        WJhire  'ËCfïepffiiqnt*  \ 
,  *  ii-tôc  finii  le  conciles  mais  la  pluralité  ifel»s 

An.  I  ;  1 7.  voix  l'emporta.  Le  catcfînal*  ét  Saine  Eiilfa^ 
jjj       chc  die  à  voix  haute  &  intelligiblei  Meffi^urs^ 
Fin  du  con-  allez  en pAtx  ;  les  chantres  de  la  cliapellc  dii 
«Hc  V.  de  pape  répondircnc  fur  le  même  ton  »  Rendons 
tatran^      'j{r4^f5  i  iM^ir    on  eliafica  aiifli  tôt*  le  r<h 
C9iua.  Cène,  jp^^ ,  Je  pape  montai  fiir  û  mule ,  &  s'em 
retourna  à  fon  palais ,  accompagné  des  eaiM 
dinaux  ,  patriarches,  archevêques  >évê^ii€S  y 
anabartâdcurs  &autrcs  grands  kigncurs.Ainn 
finir  le  cinquième  concile  de  Latrao^  qui 
afirojt  duré  prés  de  rînq.  ans* 
^TT*         On  r ronve  a  la*  fin"  des  œo^^  de'  Pic  de  Jn 
Wfcours  de  Mirandc ,  un  discours  que  quelques  aoteurt 
Ç***^?**      prétendent  avoir  été  lu  dans  cette  deinietc 
éefur  la  rc-  1^*1^0^  >  ^^^is  on  ne  le  voit  point  dans  le» 
focinarîoti    aâes,  où  Ton  ne  trouve  que  celui  de  Maxime' 
des  meeurt,  C^mn  évoque  de  Set^ine,  Celui  «ui'  cft  pas# 
Mxt.  infini  mi  les  gnivres^^e  Pie  de  la  Miraime  eft  t;é&« 
^MirTnl^^^  vif,  &  attaque  fortement  les  mœurs  corrom* 
^^Apnl  0^*  P*^^^  ^^^^  temps-là.  „  On  a  fouvent  propo(£ 
(7r4f.  4«( dit-il)  de  faire  de  neavcliesioixj  mai» 
i»  'fsfcUml9  9yÇi^on  s^attache  à  maintenir  &  à  faire  obfeje* 
rwv  yf€t  les^ncîennes  «  ctintre  le  taxe  >  la  eiipi««* 

^ydité  j  I*ayarice  ;  laujourd'hoi  Ton  ne  voif 
^  plus  ni  pieté  »  ni  juftice..  Les  princes  onc 
yi  changé  Tancienne  émplicité  de  nos  percs^ 
^  en  cufes  Se  en  fint^e ,  la  chàAeté  ei^diilb^ 
«  liition ,  jaliberalité  U  t'épargne  en  luxe  W 
y^enavarke*  La  flApatt des  prélats  qui  doK 
^  vent  être  la  himiere  du  monde ,  &  éclairer 
les  peuples  par  leur  doftrine  en  les  édifianc 
>#P^  leur^eté,  n'ont  prefque  plus  ni  ret|î> 
^gion  ni  pudeur ,  ni  modeftie  j  la  )nftice  eft 
^cbangée  en  bTigandage ,  la  pieté  a  prefbtm 
71  dégénéré  en  fuperfhcion  ^  du  vice  omiair 
^unevcrtu  j  le  foin  des  églifes  eft  commis  à 
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-|tt(leur  à  dcsloups  laviflàns  y  enfin  Ton  fiiic 
.nu  trafic  honteux  des  chofes  faintes.     Pic  Ah.  if  &7^ 
exhorte  le  pape  à  y  apporter  le  remède  >  le 

à  contraindre  un  chacun  d'obferverics  loix 
de  Tcglife ,  &  il  lui  prppofe  pour  Tanîmer, 
l'exempte  da grand  precre  Hcly  »  q.ui  fui  Te- 
vereiDcnt  puni  pour  n'avoir  pas  réprimé  les 
4é(brdres  de  (es  enfans* 

Qj^iclque  temps  après  la  fin  du  concile  ,  le  xl 

pape  eut  avis  qu'il  y  avoit  une  conjuration  I*P*pc*^ 
V      '  i      ¥  ''^j^  couvre  mft 

tgrmce  contre  lui.  Les  auteurs  croient  deux  cQnjuratîw 

cardinaux,  Alphonfe  Petrucci  cardinal  de  i^omteiuL 
Sienne»  &  Bcndinelli  de  Sauli  ;  ils  étoteiit  Gid€c.K  itw 
piquez  conire  (à  fainteté ,  de  ce  ({u*elle  avoic  ^  f^v» 
cnkvc  le  duché  d'Ûrbin  à  François-Marie  de  «I^*»» 
la  Rovcrc  neveu  de  Jules  IL  qui  en  étoit  y,-^^^/ 
iouveiain^  Petrucci  étoit  de  plus  irrité  pcr-^^  ^ 
£)nnellcnient  d'avoir  été  chaile  de  Sienne»  c«if* 
SYCclcs  deux.freres  B6rebe(è  U  Fabiu6>qaoi-  Afni  Bmfr» 
^ue  cette  republique  fut  l'héritage  de  leur 
pcrc  PandoUe,  qui  avoir  beaucoup  contribué 
à  rétablir  la  famille  des  Medicis  dans  Floren- 
cc«  Petrucci pour  fè  venger  du  pape  >  refolut  *     *  ^ 
donc  ou  de  rétablie  le  duc  d'Urbin  dans  £1 
fcuveraineté}  ou  de  faire  empoiibnner  le  fott>- 
vcrain  pontife.  Il  tâcha  de  mettre  dans  fon 
parti  quelques  cardinaux  déjà  prévenus  con- 
tre fa  (àintecé  pour  d'aujcres  (ujets  s  mai» 

Juoiqu'ils  ne  parufient  pas  entrer  dans  Coot 
eifein,  il  ne  Jaiflà  pas  de  eherc&er  les  moïens 
Jic  rexecuter*  Il  gagna  enfin  un  obirurgieo 
qui  traitoit  le  pape  d'un  ulcère  j  mais  ce  coup* 
aiant  encore  manqué ,  il  fortit  de  Rome  avec* 
le  cardinal  Bcndinelli)  &  s'alla  joindreau  duc 
4îUrbin  &  à  Charles  Baglioné.  Le  pape  enr 
étant  informé  lui  éctivit  pour  rengager  à  re- 
venir ,  à  rentrer  dans  fon  devoir,  &  à  n'cxcî- 


Oigjtized 


47t  Btftoirê  'Ecclefinftique* 

*■  turent  mal  reçus.  Pecrucci  voiant  qu'il  n'a^^ 

Ak»  1/ 17*  voie  pu  cxcicci'  aucune  {édition  dans  cette 
république  ^  «repric  fon  ptcmicr  deflèin  do^ 
tlicrlcpapc# 

VI.         Quelques  lettrcs^  qu'il  awît  écrites  (or  ce' 

Xcs  deux  ïujet,  furent  intcrceprces  ,  remifcsà  Léon  X;- 
cardinaux     &  découvrirent  ainli  tout  le  complot.  Lcou 
confpira-     craignant  pour  fa  pcrfonne  ufa  d*ai:ti&ce  j  ili 
tcurs  font    j^^j^^  d'attircr  Petrucci  à  Rome,  (bus  préîcsc- 
Ei  irca  wi-     de  le  rétablir  à  Sienne  î  le  cardinal  donna^ 
^^^^    ^  '  dans  le  piégc ,  &  fè  rendit  auprès  du  pape  ^ 
qui  auflî-tôt  le  fit  arrêter  &  mettre  en  prifoa 
avec Bendinclli  (on  complice:  enfuite  il  aC- 
«  .       fcmbla  les  cardinau)c& les  amba(Iadeais>ieu& 
expoià  la  caufe  de  cette  détention  >  leur  dé-* 
couvrit  tonte  l'a  conjupatien,  &  en  montra  les* 
preuves,  ajourant  qu*il  abandonnoit  cette 
afEiire  au  jugement  du  facré  collège.  Trois- 
cardinaux  furent  choifis  pour  la  juger  y  ils- 
examinèrent  le  crime  de  Petrucci)  &  en  fi* 
VUdi  'Râjn.  rent  leur  rapport.  On  mit  les  deux  coupables- , 
nmrto.  éd  àla  qucfl:2on^>&  (iif  l'aveu  de  leitr  crime,  il& 
M.  r5i7«  ^-furcm  drgradtzpar  fèntcncc  des  cardinaux 
5*-  Si»       ^  livrez  anx  hicies  feculiers,  qui  firent  ccran- 
^  ^'        glcr  Alplionfc  Petrucci  dans  la  prifon  le* 
yingt-deuxiéme  de  Juin,  ffendinclli  eût  eo» 
le  même  fort,  fi  le  pape  n'eût  change  (on  {up«* 
plicc  en  une  prifon  perpétuelle  :  néanmoins  ill 
îut  rétabli  peu  de  temps  après  à  force  d'ar- 
gent ,  mais  avec  cette  claufe  qu'il  n^auroit  au-' 
cunevoixniadive  ni  pafïîve  dans  le  confit^ 
toire.  Les  cardinaux  de  Woltcre  de  de  Saine 
Chryfogone  vinrent  iè  jecter  aux  pieds  du- 
pape ,  &  s'accufcrent  d'avoir  été  inftruits  du 
crime  &  de  ne  l'avoir  pas  révélé,  mais  iisj. 
furent  au/îî  dégradez^  d'autres  en  furent  quit--. 
tes  pour  de  l'argent  5  quelques  autres  corn-- 
jplices  qui  étoicnt  de  famille  f  e^  CQitfidcj:%^ . 

we  ^  fuîcût  écàrtçleii 
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Le  pape  qui  voïoic  depuis  quelque  temps 
que  la  plupart  des  cardinaux  ne  montroicnr  An.  lyiy» 

£as  pour  lui  beaucoup  d'afFection ,  Se  jugeant  yn, 
ieft  que  l'kâe  de  féverité  qu'il  ycnoit  de  fai-  pcomotioa 
j:c  neferriroit  encore  qu'à  les  éloigner  j  vou-  A  trente-un 
lut  fc  former  une  nouvelle  cour  f  pour  cet  cardinaux  _ 
effet  il  créa  jufqu'à  trente-un  cardinaux  en  P*^.  * 
un  leul  jour, qui  fut  le  vingt- leptiemc  de  x.eo'i.x.f. 
Juin  9  ouïe  premier  de  Juillet  i  ce  qui  croit  p.f^^.ér'fef* 
ùns  exemple.  Voici  les  noms  de  ces  cardi-  fsnviwm  ât 
naux.  I.  François  Conti  Romain»  archevêque  R*»»**.  y*»' 
dcConza,  du  titre  de  faint  Vital,  i.  Jean 
Piccolemini  bicnnois,  archevêque  de         rtL  in,  sdd^ 
13e  5  du  tirre  de  fiintc  Balbine,  puis  évcque  Ciacon. 
d'Odie  &  doïcn  des  cardinaux.  3 .  Jean  Do-  Guicc.  /.  i 
minique  Cuppy  on  de  Cupis  Romain»  arche-    Duchefnt  > 
chevéque  de  Tranî ,  du  titre  de  faint  Jean^'J^-/^' 
Porte-Latine  ,  puiscvêqcc  d'Oftie  ,  &  auflî  J^";;;'**  ^ 
doïen.  4.  Nicolas  Pandolfi  Florentin  ,  éve-  ' Rayu,  an. 
que  de  Piftoye  >  du  titre  de  faint  Cefaire.  1517'».  lo^j 
|.  Raphaël  Petrucçi-SiennoiSjévéqucdcSao-  &  J*it 
na»  du  titcede  Ikinte  Suzanne.  6*  André  de 
Val  Romain,  évéque  de  Maltbc>  du  titre  de 
fainte  Agnès,  puis  de  farnte  Prifque.  T'.Boni* 
face  Fcrrero  de  Verceil,  évéque  dTvrée 
du  titre  de  faint  Nerée  &  faint  Achillée  , 
puis  évéque  de  Porto.  8«  Jean-Baptifte  PaU 
lavicini  Génois ,  évéque  de  Cavaillon  ,  dtt 
titre  de  (aînt  Apollinaire.  9,  Pompée  Co- 
lonne Romain,  évéque  de  Ricci ,  du  titre  des 
douze  apôtres,  puis  archevêque  de  Montréal 
Se d'Avcrfà  >  du  titre  de  faint  {.aurent.ii»  Dii«  * 
fnafi»  &  viceroi  de  Naples«  lOr  Scaramiitia 
Tcivulce  Milanois ,  évéque  de  Côme ,  du 
titre  de  faînt  Cyriaque.  11.  Dominique  Ja- 
cobatius  Romain,  cvéqtie  de  Lucern  ,  du  ti- 
tre de  faint  Laurent ,  puis  de  faint  Clément 

^  dciiàint  Apollinaite*  i  jL.Lsmw  Campeg-^. 
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4f4  '  Hijlmê  Xcflf^a/lfj^ir  j 
gc  Boulonnois  ,  évéque  de  Boulogne  &  ît 
S ^7'  Fcicri,  du  titre  de  faine  Thomas  ,  puis  de 
iaince  Marie  au-delà  du  Tibre ,  &  évccjiic  de 
Sabine  Se  de  Palcrisinc.  i  Louis  de  Boui^ 
bon  François  évéque  de  L^n  ^  pus  archcvé-^ 
€)ue  de  Sens  9  da  titre  de  (âinr  Sylveftre.  14^ 
Addcn  Fforcnt  Hoilandois ,  do'icn  de  Loa- 
Tain ,  puis  cvcque  de  Tortofc ,  du  titre  de 
ikint  Jean  de  uint  Paul  ^  qui  devint  pape 
Ibus  le  nom  d'Adrien  VI.  i  y.  Ferdinand  Pon* 
aetra  Napolitain  >  évéqqe  de  Melfi ,  d»  âtrç 
de  iaint  Pancrace.  t6,  Louis  RofTy  Ffofen* 
tin  ,  fils  d'une  feur  du  pape,  du  titre  de  faint 
Clément.  17.  François  Àrmelliny,  né  à  Pc- 
Joufe^doatil  étoit  évéque,  du  rirredefàinc 
Klarc,  puis  de  faint  Cailifle.  i8.  Thomas  de 
Vio ,  de  Caïette  $  d'où  on  le  nommoic  Ciïe* 
tan ,  générât  des  Dominiquaîns  ^  do  titre  de 
làint  Sixte,  i^.  Chriftophic  Numali  ,  d»î 
Frioulen  ItaliCf  gênerai  de  l'ordre  des  Frè- 
res Mineurs  >  du  titre  de  iaint  Bacchclemi  ea 
riflc  ,  puis  de  (ainte  Marie  rfe  Ara  cœli  lo. 
€illesi!e  Viterbe  >  gênerai  de  l'ordre  des  Fre- 
les  Hermiees  de(àint  Auguftin ,  du  titre  de 
faint  Matthieu  ,  puis  de  faint  Marcel ,  &  pa- 
triarche de  Conflantinopic.  ii.  Guillaume-' 
Raymond  Vich ,  Efpognol  de  Valence  >  du  ti- 
tre de  ikint  Marcel»  cvétjue  de  Cifalu  ,  puis- 
ée Barcelone,  21.  SylviusPaflêrînO)  de  Gor» 
féne  en  Italie ,  du  titre  de  faint  Laurent  in 
Lucina ,  légat  de  Peroufe ,  &  cvcque  de  Bar* 
celonc.  1 3 .  Françoisdcs  Urfins  Romain ,  car- 
dinal  diacre  du  titre  de  faint  Georges  in  Vela* 
hà*  x4*  Paul  Soûle  de  Coefis  Komain ,  da 
titre  de  &ii\t  Euftache.  a  f  •  Alexandre  CcHi* 
rini  Romain  ,  du  titre  de  faint  Serge  Se  de 
faint  Bacchc,  puis  de  faint  Marcel  ,  de  fainrc 

MAïUti^wM^Uss^  Sl  évéque  d'Albaaa  &  de 
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filtllfpclunc.  z6.  Jean  Salviaci  Florentin ,  ne-  '  " 
Vendu  pape  par  &  feur,  da  titre  de  faint  An*  ^S^7* 
Cofme&  <le  làint  Damien,  évécjue  de  Por- 
to. 17«  Nicolas  RodolphiFlorentin,fi(s  d'une 
four  du  pape  ,  du  titre  de  (àint  Vite  &  de 
fâint  Modcfte  ,  évéque  de  Vicence  &  de  Vi- 
tcrbe>  archevêque  de  Salerne  ôc  de  Florence  » 
puis  cardinal  prêtre  du  titre  defainteMarie 
in  Cofmedin ,  &  de  (ainte  Marie  in  vm  tata^ 
a8.  Hercules  de  Ran^oni  Modenois,  du  titre 
de  (àinte  Agathe  ,  evêque  de  Modene.  19. 
Auguftin  Trivulce  Milan  ois,  du  titre  de  iàint 
Adrien ,  puis  de  faint  Nicolas  m  careere  , 
lévéquede  Baïeux*  )o«  François  Pifani  Veni^ 
tien,  évéque  de  Padouë,  du  titre  de  fâinr 
Théodore,  pais  de  faint  Marc,  archevêque 
de  Narbonne ,  évoque  d'Oftie ,  &  doïen  des 
cardinaux.  }  i*  Aiphonfe  infant  de  Portugal  t 
.£ls  d'Emmanuel ,  du  ticce  de  £iinte  Lucie  :  il 
VaToit  alors  que  huit  ans  9  n'étant  né  que  le 
▼ingt-troîfiérac  d'Avril  i^op.  mais  le  pape 
mit  cette  condition ,  qu'il  ne  fcroir  point  re- 
gardé coinmc  cardinal  jufqu'à  ce qu*il  euiat* 
teint  Tagc  de  quatorze  ans. 

Quelque  temps  aujparavant,  c'cft-à-dire,le  VIII, 
.  Mercredi  premier  jour d' Avri  I  de  cette  même  ^^y^ 
année,  Léon  X.  avoit  encore  fait  deux  cardi- 
naux  j  le  premier  Antoine  Dohier  rrançois, 
de  la  province  d'Auvergne,  de  la  ville  d'If-  GaguinJA^* 
fpite  9  fils  d'Âuflremoine  Dohier,  baron  de  Jeai^  Chtnn  x 
liintCîcrgue,'&  d'Anne  du  Prat ,  tante dti  w/?.  srchUf. 
chancelier  du. Prat  ;  il  avoit  été  religieux  de 
Fecamp ,  dont  il  fut  enfnite  abbé ,  auffi-bien  ^^^^^  » 
que  de  iàint  Olien  de  Rolicn  :  il  croit  arche-  j^^^^  Ih^Jt. 
vêque  de  Bourges  quand  on  le  fît  cardinal  y  dts  eardin. 
il  eut  le  titre  de  fàintAnafta{e,qu*il  changea  cucon,  t,  3. 
dans  la  fuite»  Le  fécond  fut  Guillaume  de  '^î. 
«rov,  fttuc  noble  fiuniUe  de  Flandres  :  il  ^j^vc'^*^^^^- 


*  f 
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ctoit  cvcqac  de  Cambrai ,  &  il  fat  cardinal 
An,  xj  17.  diacre  du  titre  de  (atnre  Marie  m^j^ni^^Of 
Ssn.  Marth,  d^P^is  atchevéquc  de  Tolède,  Le  pape  lut 
Cbrip'  accorda  le  chapeau  i  la  prière  de  Charles 
hijtj.%%,ïoi  d'Efpagnc ,  qui  dans  la  fuite  le  fit 
chancelier  de  Cafuillc.   Il  avoir  été  nom- 
mé àlcvéclàé  de  Cambra/ >  n^aïant  que  dix* 
huit  ans. 

QuoÎQuc  Fiançois  L  s*kppcrçût  bien  qoe 
Faffaire  au  concordat  qu'il  ^enoic  de  con«k 
dure  avec  Lcon  X.  étoit  défagreable  à  tous- 
ceux  qui  connoiflbicnt  mieux  que  lui  lesvc- 
stables  intérêts  de  (on  roïaumcj  U  fur-tout 
au  parlement  de  Paris  ;  il  crut  qu*ii  s'écoio 
trop  avancé  pour  reculer*  Aihfi  des  qu'il  euD 
appris  que  le  concordat  avoir  été  reçu  dans 
le  concile  de  T-atran,  il  ne  pcnfa  plus  q  rà  en 
pomfnivrc  la  vcrification.L'évcque  deBaieux- 
qui  avoir  été  fait  nonce  apoftoliquc»  le  lui 
prefenra  à  Paris.  If  étoit  dans  uïi  livre  iignb 
Se  (cellé  de  plomb ,  9c  couvert  d'une  érofrede 
foïe  blanche ,  avec  un'  autre  livre  q«i  renfer- 
moit  Tadc  qui  révoquoit  la  pragmatique  (an- 
élion  :  celui-ci  écoit  couvert  d'urv  drap  d'or  i. 
fur  ces  deux  livres  on  voïoit  les  armes  du  pa- 
pe &  du  roi  relevées  en  broderie.  Le  nonce- 
demanda  au  roi  qu'il  approuvât  ces  deux  ac*^ 
tes ,  &  q«*îl  les  fît  enregîftrer  &  publier  dans 
fon  parlement.  François  L  les  reçut  j  mais  il 
n'ordonna  que  la  publication  du  concordats- 
François  I  ^  f"PP^i"^a  celui  qui  révoquoit  lapragmati- 
veut  faire         ^'     ^^"^  ailèmbler  le  cinquième  de 
teccvoîr  le  Février  dans  fe  parlement  un  grand  nombre 
concordat    d'évéques ,  de  prcfidens  &  de  confcillers ,  le 
i^Ftlcmct.  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  les  doc- 
plamé  théologie  »  &  les  fuppôts  de  Tunivcr- 

u^l^T/  ^'  ^  y  f        lui-même ,  &  y  fit  cxpofcc 

fêlf9f.\i^j^^  du  Piat  (oa  cfa^ncelicc  les  injufles  viow 
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lenccs  que  Jules  II.  avoiç  exercées  conric 
Louis  XII.  pour  extorquer  de  lui  1  abolitioa  An.  i^xj^ 
-de  Ja  pragmatique  fanâion  9  non-fculemeut 
far  les  guerres  qu'il  avoir  excicces  contre  lui 
«delà  £arc  des  princes  chrétiens  «  nàiîs  en*  « 
-corepar  desccnfures,  jufqu'à  le  ménaccr  de 
Je  chafler  du  duché  do  Milan  &  de  fon  roiau- 
me  i  que  le  fujec  de  ces  vexanons  ccoic,  qu'il 
fâvorifoît  le  concile  de  Pifc,  &  quelques 
grinces  d'Italie  ennemis  de  fa  iainteté  5  que 
Je  papeavoit  pour  cet  cf&t  convoqué  le  con- 
scile  de  Latran  ,  afin  de  déclarer  Louis  XIL 
h.  rerique  &  {cliifmacique  ;  qu'il  s  croit  ligué 
avec  i'empereur,  les  rois  d'Efpagne&.d'iin- 
^Ieterreconccelafrance,  &  mcine  avec  les 
Suillès  >  en  leur  accordant  fans  aucun  titre 
toutes  les  places  dont  ils  pourroicm  fe  iàifir 
fur  le  roïaume  ,  d'où  l'on  avoir  vu  s'enfuivrc 
Ja  perte  du  duché  de  Milan  ,  de  la  république 
de  Gencs  &  du  comté  d'A^l  >  l'irruption  des 
iCnnemis  dans  la  Bourgogne  &  la  Picardie  1 
«qu'enfin  Léon  X.  aujourdliui  papc^avoit  con- 
•jtiniiéledeflein  de  ion  prédtccflêur ,  &  pa- 
«roifioic  également  animé  contre  la  Ffancc. 

Le  eliancclicr  ajouta  que  k  roi  aïant  été  ^rai^fsnS^ 
.déclaré  contumacedans  le  concile  de  Latran'*"** 
.jïour  avpir^oitlu  maintenir  la  pragmatique ,      n[  iqq 
n'aïant  voulu  dépoter  perfonne  à  ce  con  ^f'^L  * 
,cile  pour  la  défendre,  parce  qu'il  Içavoit 
, certainement  que  tout  ce  qu'on  pourroit  al- 

•  Jeguer  en  fa  faveur  ne  fcroit  point  écouté ,  à 
caufe  de  la  haine  implacable  que  la  cour  de 
.  Rome  porcoici  cette  loi ,  &  des  mouvemcns 
.jqu'on  s*y  donnoit  pour  TaboUr ,  ^a  majefté 

•  avoir  crii  qu'il  étoic  à  propos  d'abandonner  • 
»fa  défenfe  >  .<5c  de  fc  foumettrc  de  fon  plein 
,gré,  &  fans  aucune  modération  aux  vues  ^ 

. AUX  d^flcms  AvL  concile  >  pour  éTÛer.ks  iiit 
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*  commoditcz  aufijuclles  on  avoir  étceXpo{î 

Av*  If  17'  avanc  les  conciles  de  Confiance  6c  de  Balle  i 
&  les  troubles  donc  le  royaume  avoic  été  agi- 
té à  l'occafion  des  râcrvcs  »  des  grâces  ex* 
.  fcâacivcs»  &  d'autres  vexations  de  la  ceux 

*  Romaine.  Que  G  le  roi  eâc  refufëde  (è  (ou- 

mettre  au  concile ,  il  auroic  expofc  Ion  roïau- 
nic  à  un  interdit  gênera! ,  peiit-ctre  dans,  l'o- 
bligation d'abandonner  Tes  ^cats  au  premier 
qui  s'en  fcroitiàifi  »  cominc  Jules  II.  Tavoic 
déjà  exécuté.  Que  tous  ces  deiibrdresinéTi* 
cables  awicnt  contraint  fa  majefié  déjà  en- 
£agée  dans  une  guerre,  dont  les  fuites  pou- 
voient  être  fâcheu  fes ,  de  faire  la  paix  aTcc  le 

f>ape  I  par  le  mojend'un  concordat  paûc  avec 
ui ,  qu'on  avait  promis  de  faire  ratifier  en 
France»  â:enreçiilret  dansleparlementi  pour 
le  publier  &  le  faire obfêrver  enfuite^ans  tout 
le  roïaumc.  Le  chancelier  finit  Ton  difcours  j 
en  difant  que  telle  ctoic  la  volonté  du  roi. 

Ce  difcours  du  chancelier  étant  fini  y  les 
psélats,  chanoines  t  doâcuts  >fuppôts  de  Tu* 
nivetfiié ,  fe  retirèrent  en  particulier  pour  dé- 
libérer avec  les  préftdens  &  les  confcillers.Lcs 
ecclefiaftiques  cjui  faifoient -partie  de  cette 
airembléc , dirent»  le  cardinal  de  Boify  por- 
tant la  parole  »  que  comme  la  matière  donc 
ii^'agiilôit  regatdoit  l'état  de  toute  l'églife 
Gallicane  >  on  n'en  pouvoit  rien  délibérer  , 
fans  s'allcmbler  auparavant.  Le  roi  indigne  du 
parti  qu'on  vouloir  prendre  ,  répondit  avec 
affez  d'émotion  t  qu'il  les  j  obiigeroit  ,oa 
^a*il  les  envo/eroit  à  Rome  pour  di(putct 
avec  le  pape  »  de,  faite  approuver  ou  condam- 
é  net  les  raifbns  qu'ils  avoient  de  refufêr.  Le 
prcfîdcnt  Baillet  au  nom  du  pailemen: ,  die 

3u'il  feroit  fon  rapport  à  la  cour  des  volontez 
u  roi  I  &  ^u'oa  iccoAduûoit  dexclk  lotte  ei| 
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Livre  cent  vingt-cinquilms,  47^ 
cecre  affaire,  qu'on  l'uisfcroit  &  à  Dieu  &  à  m 
ia  majcité.  C'ccoic  beaucoup  avancer*  ,Le  Âu.  i/iZn 
^chancelier  lui  répondit  qu'il  approuvoit  fort 
<e  (cntiment  ;  &f  leroi  ajouta  à  ce  qu*avoie  dit 
dduPrat,  qu'il  falloir  proraptemcnct  terminer 
retccaHairc  ^  &  qu-ii  leiar  enjoignoit  de  Iç  , 
faire. 

Apres  cette  aiTemblée  ,  le  roi  fie  expédier       X.  • 

fes  lettres  patentes  \  qui  (ont  dattces  du  quin-   Lettres  piH 

xiémc  de  Mai  i  n  7-  elles  contiennt^nt  le  con**  tentes  du 

rordar,  &  enioiencnt  au  parlement  &à  tous'®*  » 

•  _     j  7-        •         o    m  ■      j  recevoir  le 

.autres  juges  de  Ion  roiaume  &  omcicrs  de  ^^j^^^^^^^ 

juftice  ,  de  garder  Se  obfervcr  cette  loi,  juger  nnpn.  hifi» 
ielon  elle>  &  de  tenir  h  main  à  (on  exécution,  prsiméiu  & 
Quelques  jours  après  le  duc  de  Boiifboife>coii-^^ff^«  t*7^*» 
fïétaWe  de  France ,  Jean  fAIbrct,  le  feigrietit 
d*Of  val ,  &  le  chancelier  du  Prat ,  affifterenc 
au  parlement  5  Se  routes  les  chambres  étant 
afleinblc£S ,  le  mcmc  chancelier  pretcnta  les 
lettres  patentes  du  roi»  qui ,  comme  on  a  dit» 
contcnoientle  concordat,  il  répéta  une  partie  ^ 
de  ce  qu'il  avoit  die  en  prefence  défi  majefté, 
&  conclut  cjne  le  roi  vouloir  que  ce  con- 
cordat fût  lu  &  enrcgiftrc  ,  comme  il  l'a- 
voir promis  au  pape.  La  cour  demandai ^uel- 

3ue  temps  pour  en  délibérer  ;  Se  le  cinquième 
e  Juin  le  chancelier  rint  prefenter  j^e  non* 
veau  les  deux  livres  en  parchemin  du  concor« 
<îat  8c  de  la  révocation  de  la  pragmatique.  Le 
Lièvre  avocat  du  roi  »  en  pre(ence  des  gens  da 
xoi  Se  de  £bn  chancelier  »  fupplia  la  cout  de  ne 
point  pennettre  que  la  libcrcÎÊ  de  rréglifelGaU 
licane,  qui  fiefuraftoitquepariapragmati« 
que ,  fut  détruite  par  l'abolition  de  cette  loif 
&  par  rétabliflcment  du  concordat,  qui  pri- 
veroicle roïaume  de  fommes  confîderables 
par  le  paiement  des  Annates.  Il  dit  qu'il  en 
Af  oie  <léja  apfcUé  9  fc.qa'il  f  er£ftoit  dans  f»l| 
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appel.  On  commît  pluficurs confcillcrs  poir 
jl^iy^  examiner  ces  deux  pièces  j'  fçavoir,  André 
Verjus ,  N.colaslc  Maure ,  Ftaajois  dcioy- 
aics ,  &  Pierre  Frudhomme. 

^DiX  ioiars  après  les  confeillcrs^commiflàio 
jcs  rapportèrent  à  k  cour  qu'ils  avoiem  eict- 
Jiîinéie  concorda c ,  de  même  que  la  révoca- 
tion de  la  pragmatique;  que  TafFaire  étoic 
.    •J'uqe  trop  grande  importance  pour  iêtredif- 
>  .cutée  par  eux  fculs ,  &  qu'ils  ilcniandoieilt 
^u*on  leur  joignit  un  préfidenc  4c  d'autres 
cohièillers  i  ce  qu'on  kur  accorda  :  on  nom- 
jna  Roger  de  Barmc  préfident.NicoIas  Dori- 
gny,  Jacques  Ménagtfr,  &  Jean  de  Sel  ve  con- 
seillers, avec -quatre  prélîdcns  des  enquêtes. 
Lcvingr-fixiémedc  Juin  le  bâtard  de  Sa- 
.  yoïc,  oncle  du  roi,  le  rendit  de  fa  parc  au 
parlement,  auquel  il  prefenta  des  lettres  de 
fa  majellé,  qui  portoient  que  fa  volonté  étoic 
qu'on  délibciâc  promptement,  èc  qu'on  pro- 
cédât i  lapublication  du  coticordac  >    a  j  ou- 
,jU>ient  qu!çlle  vouloit  qne  foB^nckadiÛâc 
V  dux  déiiberauons ,  pour  lui  faîre  fon  rapport 

>  Jesdifficultcz  qu'on  y  auroit  remarquées.  La 
-  cour  trouva  mauvais  que  le  roi  voulût  qu'une 

pcrfonncqui  n'ctoic  pas  4<^  fon  corps  fût 
prefentc  a  fes  déliberationsi  &  elle  lui  députa 
Jean  Je  la  Haye  préfidem  des  enquêtes  »  Se 
r>ficblas  Dorigny  cônfeiller,  pour  liû  en  faire 
.  fes -plaintes  ,  &  lui  remontrer  humblement  , 
•  que  c'étoic  une  efpcce  de  violence  que  d'inti- 
mider les  juges  par  la prelcacc  d'un  grand 
icigneur  qùi  n'çft  point  de  leur  corps,  Les^  - 
»4épacez  s'écant  acquirte^.detleur  commiffion» 
rapportèrent  à  lacotir  que  fa  ma jeflé  avoir 
bien  reçu  les  plaintes  du  parlement  5  mais 
.  qu'elle  leur  avoir  die  q^ie  s'dy  avoit  dans  leur 

>  €9fps  ^ucl^i&i^  jgea»4^  bîcQa  il  /  en  avoic 
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tivN  cent  '^wgt'CinquHmê^  4gl 
iIttflS  d'autres  cjiji,  comme  des  infenfez  ,  fc  \ 
plaiî^noient  fans  raifon  5  qu'il  étoic  roi  ,  &  •*r*7i 

<ju'il  a  voit  une  autorité  cgalc  à  celle  de  fcs 
prédeccflcurs  ;  qiK  fi  quelques-uns  d'cntr'cu^  s 
avoient  ccé  lelcgucz  fous  Louis  Xlf.  pour 
ii*avoir  point  obci ,  il  ferait  ic  môme  traite- 
ment à  ceux  qiû4uirefureroiciK  (car  o^ïâàHr  i 
ce  ;  qu'il  les  enyoïe-roit  en  difièrcnces  villes  %  \ 

éloignées  ,&  qu'il  les  rcmplaceroic  par  des  -  ^ 

pci Tonnes  de  p!obiic  &  de  vertu  j  qu'il  vou-^  j 

loit  Ciiân  qt^c  ion  oncle  afliitàt  aux  délibéra^  ' 

fions  >  pour  rça.voir^e  lui  comment  la  cliofe 

fe  feroit  pa(fée  »  fc  htt  ^nfiormé  .des  dilpoii^  , 

tiens  &  de«  (cnrimcris  d'un  diacuo.  | 

Sur  ce  rapport  le  pailemenc  commença 
d^opiner  le  treizième  de  Juillet,  ce  qui  conti-    Le  parle*  *  I 
nua  jufqu'au  vingt- quatrième,  toujours  enraentcon-  j 
prefence  du  bâtard  d£  âavo]iCi^*er£n  i'on  dut  à  ne 
conclut  quelacournepouvoit)  ni  nedejroit  P^!"^  ^^^e-  , 
feire  publier  ni  «ircgiftret  te  concordat ,  ^^^Jat^ 
mais  garder  &  obferver  la  pr^gniatique  com-    ^^^y^]  |^ 
îne  aup<\ravant  ^  qu'on  devoir  fc  joindre  à  fra^mat»  i 
J'univeriité  de  P*M:is  8c  aux  autres ,  &  leur  ac-  f^vG,  é-  di$ 
der  raudieaceqir'ilsdemandoicnt  i  qu'il  fal        f^^^f  . 
loitappcU^r  de  la  callàrion  de  la  piagmati- 
qucj  éc  quefilerôi  vouloît  prcfler  lapubli-  j 
cation  de  ce  concordat,  il  étoit  necciTairc  d'af-  •  j 

Sembler  l'cglifc  Gallicane  ,  à  l'exem[)le  du 
roi  Charles  VII.  lorfqu'il  fit  la  pragmatique 
^anâioni  que  cepcnda0t  le  bâtard  de  Savoya  , 
rapporteroit  au  ro^  fidèlement  tout  ce  qui 
t*ccoit  paffc  cntr'cuT. 

De  tous  les  corps ,  il  n*y  en  eut  point  qu^  XII, 
s'élevât  plus  foitcmcnt  contre  letp'Kordatï  Oppofitîon 
pour  la  défenfé  des  ékdlions ,  que  tuniycifité  ^'^lycrfin^ 
«lie  Vms.  Son  ^câcur  fit  afficher  aux  caiTe-  co/co 'da''' 
jfburs  un  ma  dement,par  lequel  il  défendoir  i-  " 
liais  les  libraires  ô:  imprimj urs  d'ipprimerld 
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49&         Miflotre  'Eechfi/ifitqui»  • 
■fc  «  ■  »■■  ■  ■  concordat  ,  lous  pciirc  cVc^rc  letranclie?"  Jtl 
-An*  i|I7*  corps  de  Tuniverficé.  Ëcd^ns  le  même  ceinp$ 
l'aniireifici^apiés  une  longue  deliberauon  , 
J>mhftlsi^  publia  un  lucrc  mandement  9^  oq  après  avoir 
Ufi,  mmiverf,  ^ xpofé  comment  les  conciles  de  Confiance  iC. 
'pîefewî^'/T?  ^^^'^^^^  avoicnt  rcnicdic  à  touslcs  dcfoidi-çs 
vrl'gmat.é^  d^rcgUfcpai Jcurs  décrets, pour  laicformc 
i§Hmdf  *     lie  cette. même  ^glifc  dans  fon  chef  dans 
i^s  membrçs  \  la  diiFormicé  s*^toit  eoiparép 
d'elle  depuis  qu'on  tti  avoit  retranché  les 
çledions  >  que  de-Ià  étoicnt  venus  une  infi» 
|)itc  d'abus ,  comme  les  referves ,  les  expeda* 
tivcs ,  les  isandat^^^cres  grâces  vici^uiès  , 
quiavoient  introduit  d^nsTéglife  désigne- 
rans  &  des  personnes  de  mœurs  déréglées»  en 
excluant  ceux  qui  aïantde  la  fcience  &  de  la 
vertu  5  étoicnc  capables  d'inftruire  &  d'enp 
leigncr  une  pieté  iolide  &  vciitable  >  qu*pn 
^ioit  vpir  naître  un  grand  nombre  de  procès 
pour  obtem>  l^s  bénéfices  ;  que  beaucoup 
d'argent  du  ro^^ume  allpit  être  tranfporté  a 
Rome  ppur  y  obtenir  des  grâces  j  que  le  con* 
tilc  de  Balle  voulant  remédier  à  cet  abus, 
^voit  fagcmcnt  rétabli  les  éicâipns  fi^Ion  le 
droit  commun  >  &  avoit  condamné  toutes  ce$ 
grâces  inpiiies  ,  en  procurant  1^  juiUce  aus 
'parties ,  éc  en  condamnant  l*abus  des  annatesi 
Que  Charles  VII,  touché  de  toutes  ces  rai* 
ions  ,  avoit  établi  fcs  décrets  dans  l'allcmbléç 
4c  Bourges,  &ç  avoïc  voulu  <}u  un  les  pbrervât^ 
^e  qui  avoit  obligé  ceux  qui  ne  pouvoient  fa^ 
tisfaire  leur  avarice  ^  jj'engager  Içs  papes  ^ 

Îourfuivre  Tabolition  de  la  pragmatique^  que 
con  X.  particulièrement  avoit  condimné 
dans  (on  aïlcmbléc  de  Rome  (ins  aucun  drpi^, 
&  contre  la  foi  catholique  9  ce  qu^e  le  concilç 
'  de  Bade  ayoit  fi  iàgement  •rdonn^par  un  cer-» 

Sm  Ifm^       appelle  conçorifai^»^  annulai 
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livré  tmt  vmgt'CSBjuiémi*     4f  f 

.  ^  ks  éleâions  aux  p rclacarcs  j  êc  déclare  nul- 
les les  provifions  des  bénéfices  donc  on  n'aura  An.  iSljJ^ 
|ias  exprimé  la  juûe  valeur  ;  ce  qui  ôte  aux 
pcrfonnes  (çavantes  touLc  cfperance  de  par- 
rcnir  à  aucun  évcché.  11  difoit  encore  que  le 
pape ,  dans  la  çonference  qn*ii  a¥oic  eue  avec 
le  roi  au*de-Ià  des  M4»ni«,l'avoit  comrain  t  de  . 
confcntir  à  ce  craitc ,  &  que  c'croir  pour  tenij: 
fà parole,  que  fa  majeftc  prcfloic  le  parle-^ 
ment  d'enxegiftrer  cette  loi,  quoique  J'univer^ 
£té  &  d'autres  intcrejUèz  a*/ euâenc ea  aucune 
panière  éeé  appeliez» 

Le  tcâeiir  nnifloit  par  na  aâe  d'appel  de  ïtir. 

la  rcvocarion  des  décrets  du  concile  de  Bafle    Aôe  ^d'ap« 
:&dela  pragmatique  fandiion  au  pape  mieux  ^f^jîKj"?*" 
^omciilc,  &au  futur  concile  Icgujmc  tenu  risjm.futiic 
en  lieu  sûr  &  libre.  Cet aâe  qui  eft  du  vingt-  concile, 
^rpciéme  de  Mats'i  / 1 7/fttC  tcçu  par  le  doyen  Jyjtr^ttitré  » 
4c  réglifc  de  Paris ,  imprimé  &  affiché  a«x 
rarrefours  &  places  de  k  ville.  II  porte  en  fub-  '^-U 
ftance  que  le  vicaire  de  J,  C.  en  terce  qu'on 
appelle  le  pape,  quoiqu'il  ait  imraediaceiiienc 
de  Dieu  (à  puiflknccne  devient  pas  pour  cetft 
impeccable  $  9c  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  de  ne 
point  pecber  ;  que  s'il  commande  quelque 
jchofc  d'injufte  ou  contre  les  divins  précep- 
tes ,  on  a  droit  de  lui  réfider    de  lui  rjefufer 
robéiflance  i  que  fi ,  foûtenu  de  l^aacprité 
des  princes  ,  ou  inlpiré  par  de  mauvais  con* 
■fciMcrs ,  il  veut  forcer  les  fidèles  de  lui  obéïr  » 
le  droit  naturel  ne  laifle  point  d'autre  reme*^ 
jie  que  celui  de  l'appel ,  que  le  prince  ne 
peut  ôtcr,  étant  fpndé  fur  Iç  droit  divin  » 
naturel  3c  humain^  ^nfuire  on  fait  dans  cet 
appel  réloge  des  conciles  de  Çonlhncçft  de 
JBaflc  ,  qui  aflefl^lez  fiicceflSvemcnt  &  legitî- 
jîiement  dans  le  Saint-Efpric ,  <Sc  reprefencanc 
Jf^gia^  jQimxfiiÇQil»^  QUI  ètêbli  des  règles  j^WS, 
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4^4        'Hipirê  Ee^^fiafijquêl  ^ 
la  reforme  de  Véiu  px\di^iti^\]^  dansicnî 
^  ^  ^  7'  chef  &  dans  Tes  ipcmbres  ;  ce  qui  çfl  cncpre 
plus  ncccflaire  dans  ces  dejrniets  ti?n)ps  ,  pij 
l'on  voir  h  difFoiinicédc  Tiéglifc  s'accrokre  ^ 
&  la  corruprioT  des  iDocurs  s 'érend:c  de  plus 
en  (dus.     rôdeur  y  parle  cniuicç  d£S  avanta- 
ges que  le  concile  de  3alle  avou  p^rocur^  a  l'ér 
gliie ,  &  que  Icglifede  Ronie  a  détruit  i  par^ 
ce  qu'elle  n'y  trouvoit  pas  Iç  mojen  d,c  fayisr 
faire  l'on  ambirion  &  fa  cupidité. 
-  .  Hnuiite  il     icpi^nd  en  inveâives  cpntrç 
'  Léon  X.  d'une  manière  peu  conforoïc  ^  fàflî^ 
gnitéficau  fefpeâ  qu'on  doit  i|VQir  ppur  le 
vicaire  de  Jcfus-Cnrift.  Il  s'élève  contre  le* 
concile  de  Latran  qui  n'a  poinc  ctc  convocjué, 
dit-il,  dans  iVipric  du  Seigneur,  parce  quç 
l'Eipric  Saint  ne  ibtuèiien  centre  la  loi  diyi^ 
ne  &  les  (àcccz  conciles  j  qui  a  aboli  de  pîeoaç 
re  glemens  contre  la  foi  catholique  Çc  T^ut^v» 
ritédes  facrez  canons.  Il  reproche  au  pape 

*  d'avoir  condamné  le  concile  de  Balles  qui 
avoit  décidé  la  conception  de  Ja  fainte  Vierge^ 
fans  péché  originel  y  fur  lequel  article  ,  dit-il, 
r^glife  n'a  p^s  fait  d'autre  décifion.  .Enfin  i( 
acai&  le  fouvcrain  ppnrife  dç  ne  penfèt  qa'à 
Ift  ruine  de  l'églife ,  en  cpnfcr^nt  lesbcncfi? 
CCS  aux  plus  indignes,p.our  priver  ceux  qu^ 
ks  méritent;  ce  qui  l'engage  à appeiJcr  au  fu- 
tur concile  ,.&àpi:otej[iKr  <)e  nullité,  c}'abus^ 
&  d'injuflâce  de  tout  et  qui  iè  fera  côntrp  \x 
pragmatique»  Le  preioicr  jpur  d'Avril  Ar* 
noud  Monnard  ipaitre  es  ar^s ,  licentié  eqi, 
droit  civil ,  inriain  cet  appel  à  Guillaume  Huç 

•  doïen  de  rcglile  d^  Paris ,  en  prdence  dc§L 
.vénérables  perfonnes  Pie;:rç  de  VaJIe  doâeui^ 
en  théologie  I  chanoine  de  la  cathédrale,  dc^ 
j&rtns  Alpuft  maître  es  arts,  comme  témoins» 
^i^ûç^rîî  ^iédiç4fç^$^cfUwif^^^^  ^v^^ 
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•  Arcrfcmcnt  dans  leurs  fermons  contre  le  iài         —  * 

€c  le  chancelier,  &  l'on  parloic  luiKcincnr  An;  i^ift 
contre  le  concordac  &  la  cour  de  Ro:ne. 
François  I.  irrité  de  cesdifcours,  éciivic  au 
]»rcmier  prefidcnt  noiftnié  Olivier ,  8c  a  qiicl- 
l'ques  confèillers  9  pour  fe  plaindre  du  proccw 
'déduredeur,  ôc  des  d>fcours  qu*on  réj>.m-* 
doit  parmi  le  peuple  ,  &  qui  tcndoient  à  b 
dicion.  II  ordonna  qu*jJ  fcroit  informé  co'^rrc 
le  recleur  ^  déclara  nul  tout  ce  qui  avoic  été 
'£i:t  I  Rechargea  là  cour  de  faire  imprimer  8c 
débiter  au  plutôt  le  concordat.  Oet  édic  fut 
rendu  le  cjuati  icrnc  tl'avril  i  mais  le  parlement 
ny  eut  aiîcun  éj^;n  J.  .  ■ 

.    Pendant  que  Ciutler>  roi  d'Efpagnefc  dif-  ,  XTV 
pofoità  palier  dans  laCailille^j  Je  cardinal  v^«^r  ii;i^i 
Ximcnès  voulut  fatist  lire  aux  plaintes  des 
Indiens,  qu'on  traitoît  plutôt  en  bruccsqu*cn  pi.fip^e  des 
■efclavcs;  ce  qui  faifoit  que  beaucoup  mou-  i.id  ens. 
roicnt  parla  dureté  de  leurs  m  utres,  6c      Gom,  r-* 
mauvais  traitcmens  qu*ils  rcccvoient.  Cc^ -^^'w. ^ . 
I^Iaîntes  croient  foutenucs  de  dom  Dicgut 
Colomb  amiral  du  Ponant  «  âis  du  iathcuic 
Chriftoplilc,  qni  fe  pbignoit  lui-même  d'une 
infinité  d'injufticv  S  qu'on  lui  avoic  faites ,  & 
du  peu  de  icconnoiflàncc  qu'on  avoit  p^ur  les 
grands  il  rvicesquc  ion  pcrc  avoir  rendus  à  ia 
monarchie.  Ximcrfès  eut  ^ard  à  ces  p!ainrcs| 
il  envoïa  furies  lieux  en  qualité  de  commit^ 
fiircs  Louis  de  Figueroa  &  Alphonfc  de  &int 
Jean ,  aufqucls  îl  doma  pour  adjoints  deux 
£fpagnob  pour  faire  la  fonction  t!e  corrcai- 
lior }  mais  le  cardinal  trouva  fcs  bons  Jeiicir.s 
«envcrfiî  par  un  autre  projet  (jue  Ciiievrci 
inYentat  &  qu'il  mit  à  exécution.  Informé- 
que  les  T-diens  n'étant  pas  accoutumez  à  un 
travail  pénible  ,  mouroi:nr  prcfqne  roii^  ci^ 
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Uifiôire  tùbfiafiitjuê. 
née  cinq  cens  ncgrcs  qu'on  tianlporta  iSaîM 
IJIJ.  Domingnc,  8c  qui  étant  des  plus  robufles,  rc» 
fifterent  aifcment  à  la  fatigue.  Ximcnès  fie 
cous  fcs  cfForts  pour  s'y  oppofcr.  lléciivicà 
Chîerres,  qu'il  étoîi  dangereux  d'introduire 
les  nègres  dans^ l'Amérique  -,  qu'à  la  Tcrité  ils 
-étoient  Avtn  au  traraîl,  mats  qu'ils  ^roiienr  re^ 
snuans,  &qiic  venant  à  fc  multiplier  ,  ils  ft 
révolceroienc  infdillibkmenti  ce  qui  arriva  ea 
effet. 

I)  y  eut  peu  de  temps  après  me  révolte  i 
les  habirans  Mâlaga ,  (icuée  dansleroïautne  de  Grenade* 
deMalagafe  Les  jucjes  de  l'amirauté  abufintdu  pouvoir 

loulevejir.    de  leurs  chugcs  pour  fauvcr  tous  les  crimr- 
nels  ,  les  peuples  ne  purent  fouiïrir  ces  mal- 
.    vcrfations,qui  rcndoicnt  le  crime  impuni  ^ 
&  rempiiflbient  leur  ville  de  bandits  &  de  fce* 
terats.  Ils  s*cn  étoiem  fouvent  plaints  à  Fèr£« 
nand  le  carholîqiic  ,  q'ii  ne  les  avoir  pas  écou» 
'  te^  :  après  fa  mort  ils  h^adrclfcrent  à  Charles'^ 
oui  leur  minda  qu'il  y  pouryoiroic  lorfqu'à 
(eroitcn  EfpagncLcs  babitans  de  MalagA  pre^ 
nantcette  réponfe  pour  une  défaite,fe  foulevo* 
rent  r  chaflèrent  les  officiers  de  l'amirauté ,  S: 
coavcrcircnt  end'autrcsufigcslcurs  tribunaux» 
Le  caidinal  tâcha  en  vain  de  les  ramener  par  U 
douceur ,  ils  en  devinrent  plus  infolens,  Âinâ 
ce  remède  étant  inutile ,  il  ordonna  à  tourc^ 
-    ]es  villes  de  Grenade  de  s'aflèmblerau  nom- 
bre de  cinq  cens  cheyaox  &  de  (îx  mille  fan. 
taffins ,  fous  les  ordres  de  Dofn  Antoine  de  U 
Cueva  ,  &  d'aller  punir  ces  rebelles.  Des  que 
ceux  de  Malaga  eurent  appris  la  tiurchedcces 
-  f roopes  ,  ils  paflerent  tout  d'un  coup  d'une  ex* 
tréme  confiance  à  la  dernière  conftemation  : 
ils  cnvoïcrcnr  des  députez  au  cardinal  ,  qui 
•  après  leur  avoir  fait  une  (èvere  rcprimarr*' 
de  »,lcttr  Accoida  le  paidgn  qu'ils  dçma».^ 
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tivn  antvingt'ùin^iuiime.    4  S? 
i!blcilt:cinq  ries  principaux  nablcans  &  des         "  ' 
jdus  cbupablcs  foretle  livrez  &  pendus  fur  k  An,  1517* 

champ  >  &  la  vengeance  n'alla  pas  plus  loin,  *• 
-     Le  roi  de  Caftille  gagne  par  les  prefcns  des  \ 
Juifs  &  des  Maures,  Voulut  entreprendre  de 
réformer  le  tribunal  de  l'inquifition.  Ximcûès  l^f^^^^^ 
frailoit  faire  de  temps  eil  temps  des  ei^ecutions  j'inqu^fitlon* 
fanglailtes  de  pluficurs  Juifs  ftlvlahometans»  ximenès  s'y 
qui  après  avoir  erabraflc  la  religion  chrccien-  oppofc. 
ne,  rctournoient  à  leurs  premières  erreurs.  Gtm.iéivit^ 
Ceux  qui  en  écoicntcwhappez  le  plaignoient 
âa*on  ifaiibktous^Ies  jours  mourir  beaucoup 
4'imiocens  »  &  députcrenc  à  Bruxelles  »  pour 
.obtenir  du  roi  que  rinquifition  fâr  obligée  de 
{c  conformer  à  Tufiî^e  d^s  autres  tribunauîC  i 
<q  ic  le  délateur  ne  fu:  point  compte  po'jr  té- 
inoin>  qu'on  dîjn:ûc  connoillancc  aux  accu- 
ler de  ceux  <\\i  les  accurcnt,&  ^u'il  y  câc 
toifroicationdc  témoins.  Ces  demandes  pa« 
liollbient  jfuftes  ;  mais  les  grands  ptefens  qtie 
les  Juifs  &  les  Maures  firent  au  confeil ,  rcn*  - 
dirent  leur  caufe  encore  meilleure  :  ils  offri- 
ireric  au  coi  q  uatre  -  vingt  mille  éais  d'or  ^ 
Charles  avoir  befoin  d'argent  pour  Ton  voïa- 
gc  d'Efpagne ,  &  l'on  étoit  prêt  à  fàtisfaire  les 
-députez  ,  lorfqu'on  rjçnt  à  Bruxelles  des  let-  . 
très  du  cardinal  Ximcncs ,  qui  reprcfentoicnc 
iijucfi  l'on  rctormoit  l'inquificion  ,on  fcroit  ^ 
tous  les  jours  cxpofé  à^tre  poignarde  par  les 
^cuLz ,  &  qu'on  verroit  infailliblement  arri*       *  ' 
Ter  un  foulevemenr  gênerai  dans  toureTEi^ 
pagne.  II  n'en  falhit  pas  davantage  pour  obli-  1 
gv-r  dereavoij:r  les  députez  tins  leur  lien  ac- 
corder. 

Comme  le  temps  auquel  I5  roi  Charles  de-  xvï. 
Toit  partir  pour.r£fpagne  approchoit,  Ximc- Xitnctiès  we» 
nés  eut  ordre  de  faire  préparer  la  flotte-f  &f>«  ordre  de 

Tcnvoïçï  fuK  ics  côtes  de  Flandres ,  où  U  F'*i^**" 
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>§S  tftftoireiuhfiitfiiqAi; 
roi  de  Caftille  devoit  s'embarquer  :  lui-'iii^H!ir 
Am.  in7«  prellôie  fi  majeOé  dé  partir  inccllammcnc , 
flotte  pour  pour  afictcr  par  fa  prcfcnce  les  troubles  qui 
Je  vbiagc  du  commençoient^^rc  former  paimi  les  peuples, 
qui  fe  plaignoicnt  qu'on  tirât  tout  Targenc 
om.    yf,  d'Efpagne  pôar  l'cnvoïcr  ctt  Flandrcs.&  qu'oii 
*  *  ^*    «Tohaâc  côures  les  charges  &  tous  îes  bériefiÂ 
Césà  des  étrangers  ,  à  rcxclufion  des  nattt- 
r'eh  du  païs.  Ces  lettres  du  cardinal  allat- 
ihtient  le  confeil  de  Bruxelles  j  &:  dcsqu'oil 
eut  rciblu  le  départ  du  roi,  la  flotte  d'Efpaf- 
giHc  partit  pour  l'aller  {^rendre  atix  Païs-BaS 
avec  toute  fi  coitt.  Pendant  le  voïage  qu'ellb" 
ft  ,  Xiinenès  penfh  fe  hrouilltr  avccle  papé 
Léon  X, qui  armant  la  dépcnfe,ne  trouvolt 
fil  dans  les  revenus  de  l'état  ccclefiaftique, 
ni  <faii$  ceux  qu'il  recevoir  des  autres  pidi- 
tinces  chrétiennes  ^  de  quoi  (c  fiitisfaire  ;  ii 
fut'dohc  obligé  d*nfvoir  recours  à  des  voï^s 
**   cxtraoîdihaircs  5  &  comn^e  l'Eipagne  faifoit 
"  profcdîon  d'une  grnridc  dépendance  à  régari 
des  papes  &  du  faint  fîcge  ,  auqueï  les  dcu3è 
archevêques  de  Tolède  &  de  Sariagoce  »  qui 
h  gouvernoicnt  ,  paroiflbienc  entièrement 
dévouez  i  Ton  adreflâ  une  bulle  au  nonce  qui 
éîoira!ors  en  Efpagne  ,  par  laquelle  il  ctoic 
ordonne  à  tous  les  ccclefiaftiqucs  de  payer  aii 
pape  pendai^c  trois  ans  le  dixième  de  leui s  ri&> 
,  Vends. 

^    \.    -   Lé  prércxfe  de  cette  Jevée  d'argent  étoit 

tcu^t7c"tr  ff  cclcuîC ,  e'étoît  pourYepourer  fcs  Turcs  ^ 
des  décimes  qui^ipi^s  avoir  battu  les  Perfes  &  le  fultart 
fur  PJ£fjj)a-  d'Egypte  ,  comptoicilt  de  faire  la  guerre  a'J3t 
gne.  Chiécicns,  Le  nonce  s'adrclli  d'abord  aux 

lit,  de  Ani»  Arragonfoîs ,  (fui refuferent  abfoiument  la  le-  - 
'^s  ^o^d  ad  décimes.,  6i  même  en  plein  fynotîé 

iif;/iji7.%.  natiônaf.  lls'aAreffk  cnfuice cter^é de  Gr- 
7,  *  ^  '  *  ftijlc ,  auprès  duquc  1  il  ne  reullit^pas  aiisu^ 
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Livre  cmt  viuit'ebfqHumi.  ^té 
"Le  cardinal  JTimcnès,  quifeul  fe  chargea  ae 

raffiire,  cciivic  à  fa  famcctc  ,  que  toutes  les  AN.  IJXT* 
fois  qu'elle  auroitde  véritables  bcfoins ,  bien 
loin  de  lui  rcfufcrla  dixuie  ,  touc  foa  revenu 
&  ks  tréfoi'S  de  Ton  cglik  fcroicnt  cnticrc- 
Inenc  à  (à  difpofition  i  mais  duc  les  t^cfoins 
étoienr  imaginaires  i  qu'on  éiîoit  bien  infor-  i 
mé  en  Efpagnc  que  Selim  ne  pcnfoit  i  rien 
moins  qu'a  attaquer  l'Italie  ,  «k  qu'il  prioit  le 
{)apc  de  lui  mander  Tes  rcfolucions  ^  rclolu  de 
ne  rien  faire  que  fa  faintcté  ne  fc  fût  cxpli- 
-quée.  La  rcponfe  fut  telle  que  le  cardinal  pou- 
voir la  ibuhaiter.  Le  n#ncc  fur  dtfavolîé,  & 
l'on  ne  parla  plus  en  tfpjgne  ni  de  Jixine  ,  ni  < 
de  contribution.  Il  paioit  cependant  que  le 
nonce  n'avoir  pas  turc ,  mais  qu'a  Rome  on 
dpprchcndoitXimencSypuirqnc  la  bulle  ftic 
exécutée  à  la  rigueur  dans  tes  états  de  la  fain.^ 
teré ,  3:  dans  le  reltc  de  Tltalie  avec  quelque* 
modifications. 

'  Tout  étant  paifible  dans  laCaflilIc  par  las 
ibins  du  cardinal  1  il  quitta  Madrid  i>'x* 
^anç4  vers  la  frontieie  juiqu'à  Aranda  »  ou  il 
f  rctendoie  s'artêccr  jufqu'a  l'arrivée  d<i  roi -  * 
pour  être  plus  proche  oc  la  cour  ,  loifqu'on 
débarque  roir.  II  étoit  accompagne  du  cjnleil 
d'état  &  de  l'infant  Ferdinand  ,  qu'il  n'avoir 
prefciue  point  perdu  de  vue  depuis  la  mort  da  ^jj^ 
toi  Catholique.  £tant arrivé  à  Bos-Eqnillas  »  cardâiàt 
il  y  dîna  «  &  après  le  repas  ilie  trooiya  fi  mal,  xi  menés  eit 
que  le  (an^forti:  par  ks  oreilles  &  pu  ks  eir.i'oifonné, 
endioifs  où  les  ongks    fc  joiçrncnt  à  la  ^ 
Uiair,  ce  qui  fit  fcnip^-on»ici  qu'il  venu  it  de- 
-treempoilonnc.  Ct  fuupçon  hrt  contirmépar  f;j"i,^orr!*^** 
le  rapport  du  gcfictaldesCôrdcliers ,  qui^'é-  g»».  i»vit. 
rant  mis  efrcbemn  pour  venii  faluer  le  c^rr-  Xim,  /.  7. 
dinaf  ,  rencontra  fur  fa  roiue  un  cavali^:]:  R^yn.ad 
iocuonu  ^quiluidrit  de  fc  haicr  pour  avci.ur  '^'7* 
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4^6  Jff!JIo!re  Tcclejtajlhue* 

Ximencs  Je  ne  pns  manger  a  Ion  dîne  (îlifîtf" 
An.  1^17.  truittc  qii'çn  lui  fcrvriroit ,  parce  qu^clle  t coi t 
cmpoifonnée }  mais  quelque  diligence  que  &t 
le  religieux ,  il  arriva  trôp  tard.  On  fut  con- 
vaincu que;  ce  poilbn  avoit  étéglîfl?  par  Ba- 
racaldo  fccrctaire  du  cardinal  3  mais  on  n*a 
jamais  fçû à krollicication  de  qui  :  cependant 
il  demeura  toujours  au  feiyicc  de  fon  maître 
jufau'àÉunort,  qui,  quoique  fi  proche,  tfcm*. 
pécha  pas  Xiraenrs  de  fè  rendre  a  Aranda  ^ 
où, bien  loin  de  fe  relâcher  de  fbn  appli- 
cation anx  affaires  ,  il  entreprit  ,  dans  l'é- 
tat ianguillant  où  il  c^h ,  de  changer  tous  les 
officiers  de  l'infant  j  Nu  nez  de  Gufman  Ibir 
gouverneur ,  Alvarez  Oforio  fon  précepteur  y 
'  &  d'autres  qui  avoient  deflein  d*enlever  fe 
jeune  prince       de  le  conduire  en  Arragon 
pour  Vy  faire  tcconnohre  roi.  Il  en  vint  i 
bout,  après  en  avoir  reçu  des  ordres  pofitift 
du  roi  Charles ,  &  ne  tailla  auprès  de  !•  infanc 

3ue  Sancbe  ii  Paradez  fôn  prciîiîcr  maître 
'hotct,  parce  que  c'ctoît  uncfprît  paifiblc'^ 
qui  n'avoic  eu  prcfque  aucune  part  aux  inrrî- 

Î;ues  de&autres  »  &Iecekbie  Alphonfe  Cadi» 
egio^ 

Le  cariînal  reçut  ta  nouvelle  cpic  le  roî 
•  leroi'd'Ef.  cathofique  s'écant  crâbaVqué^au  commence- 
pagne  arrive  ment  de  Septembre  ^  avoir  abordé;  à  la  fif»  dit 
fur  la  côte     même  mo-is  nux  côtes  des  AHruries.  Qvioiqncr 
rfcs  Aftarics.  cette  artivcc  duc  mettre  fin  à  fa  rcî^encc  ,  ce- 
CffccrK  t.     pej^j-j^j  ifcn  eut  tant  de.  joie  ,  qu'il  commen* 
^'  klVn  an      «  fc  micux  pottct  ^ccfcbra  fa  mcflc  ,  * 
*>,i7l,jf.iia,  JonmaauJîence,  H  reçut  ies  lettres  du  roi  > 
qui  îui  don  noie  avis  de  fon  arrivée ,  &  fc  con^ 
.  fukoit  pour  f-avoir  Faqucllc  des  deux  mondr- 
chics  il  Jevoit  rifiter  fa  première,  T Arragon 
'eu  fa  Caftilfe.  Xiincnès  opina  pour  fa  der. 

nfereift  le  soi  parut  j  coaftmir.  Mais  ks  £àt 


S 
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tivtê  cent  viHgi-cinqidimt ,  491 
•J^eùrs  Flamands  firent  mitre  tant  d'incîder.s,  * 
^retinrent  fi  lo.ig- temps  le  roi  «  qu'ils  le  fi-  *1'7# 
tcnt  ré{budr  c  à^tenir  les  états  à  Valladolid ,  Se 
firent  en  farte  que  Ximencs  ne  put  jamais 
.  joindre  fa  majcflc.  Ils  firent  plus,  ils  aigrirent 
t;:lLmcntrerprit  du  prince  ,  qu'il  éciivit  au  , 
cardinal  une  lettre  teuible  qui  avança  la  fin 
de  {es  jouis:  il  lui  manda  qu'aorcs  qu'il  anroJt 
pris  fcs  confeils  &  fes  inftruftions  dans  Tcn- 
trcvué  qu'il  auroit  bien  tôt  avec  lai  ,  il  étoic 
jufte  delc  décharger  du  poids  des  afFa ires  , 
«ifin  qu'il  put  s'occuper  uniquement  du  loin 
de  fa  iaïué  9  .&  paflcr  rranauilleiiient  le  rcfte 
de  fa  vie  daifis  fon  diocétc.  La  fièvre  Tavoit 

repris  le  jour  précèdent  :  le  chagrin  que  lui  Mort  du  cif-« 

r  1  '       .  y  r         11  dînai  XunO' 

caula  cecte  lettre,  ajoucc  a  Ion  mil ,  le  con- 

duifit  au  tomScau  i  éi  rappellant  tous  les  fcn-  GimAnvifé 
dmens  de  pieté  ou'on  avoi  t  lieu  d'^attenfdrc  de  7ùm»  /.  7 . 
Ja  haute  probité  doit  il  avoît  toujours  fait  CUc9n.  r. 
ptofelTion ,  il  mouruc  le  huitième  de  Moyen»-  f* 
Dre  de  Tannée  i  f  17.  âî^é  de  près  de  quatre-  j.^^^  * 
iringc-im  an,  vingc  deux  ans  après  qu'il  eut  fj^^^^ 
été  élevé  a  l'archevccbc  de  Tolède ,  &  vingi-  timbert. 
deux  mois  après  qu'il  eut  éié  appellé  à  la  re-    Ksp%.  an^ 
gence  de  la  Ca(l*lle.  Soit  tombeau  eft  au  eol-  istj.nAou  • 
legedefaint  Ildephoofc  d'AlcaU  qu'il  avoic 
fait  bâtir. 

Ximenès  ne  s'ctoit  pas  moiris  appliqué  aux 
a/Faires  de  l'églifc  »  qu'à  celles  de  l'état.  Il 
avoît  travaillé  à  réforrrrcr  les  m  surs  desec< 
clefiaftiques  videux  >  érabtifiànt  l'union  cn:ré 
les  Frafîci(cairis  conventuels  8c  ceinc  de  l'Gb- 
fcrvance  ,  procurant  à  fcs  dépens  Icdicion  de 
la  bible  d'AIcala  en  langue  Latine  ,  Grecque^  ^^jy 
Hébraïque  &  Chaldaïque.  Entre  les  belks  Fondation».  ' 
fondations  qu'il  fit  y  ont  admire  dctnrvafles  ^celcbcss  de 
•  Jnagnifiquesmonafteresde  filles  qu'il  fit  bâtit  cardinal. 
i.Àlcala  ,  de  qu'il  ,f  oai  vlK  de  ineubics  de 

X  V  j  * 
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p  ,  ■■  ■  ■  ■  tout  ce  qui  croit  neccHàiie  i  il  leur  a/Tîgna  dcf 
An.  i;i7.  g'' os  revenus  y  &  leur  donna  en  inémc  temps 
de  quoi  fubfiflcr  une  année  entière  faûs  y  toiï- 
JnU  Jl.u  cher,  afin  qû'a'^ant  épargné  les  fentes  d'une 
^V,?*,^-*,^;  ,  année,  les  rcligieufes  foiiènt  efi  état  de  fe 
^«f  i/e  .V/-    mieux  acquitter  des  cnaigcs  ordmitires  de  leot 
wes  y  i:ij},dH  fondation  »  &  de  fournir  aux  extfraordinaîres 
cardinal  Xi-  Gui  pourroicnc  arriver.  La  premicic  de  ces 
muéi^0     ,    fondations  éroif  d  eftinéc  pour  des  fil  les  pa»- 
tres  ,  dans Jefqudles  on  verroic  de  traies 
marques  de  vacarion  à  la  tie  religieuse.  Il 
étoit  exprcflémcWt  défenrfa  non  feulement 
\  -      de  rien  exiger  poL^r.Icur  entrée  dans  la  maifon, 
mais  même  de  rien  recevoir  qirand  il  fero^ir 
ôifertvoloncaircment*  lldonnaà  ces  filles  la 
lieglc  de  faim  Françdi$j  mais  aidoucie par  des 
^  cOnftitiitions  particulières^  &  potir  proteâeor 
iâim  Je^n  le  pénitent.  ^ 
Le  fécond  monaftere  ,  â/H. 2  proche  dn  pre- 
^        *       lnicr,fervoit  à  réducation  d'un  grand  nombre 
de  patzvres  filles  de  qualité ,  1:1  rcgle  de  fak^c 
François  y  étoic  fui  vie  de  même»  mais  a^^ee' 
de  plus  grands  adottcifienveiisicar  les  filles  qui 
iitnUcîitnt  avoîent  trné  liberté  toute  entière , 
'      OQ  de  fe  faire  reîiî>ieufes ,  oit  de  recournei 
dàns  le  monde.  Quatre  rcglcmens  faits  par 
ce  cardinal ,  diftinguerenr  cet  établiiTe*- 
ihént  des  autres.  Le  premier   qde  les  pen- 
fionnaîres  t  fèroierrt  reçues  &  élevées  gra.» 
tuitement  fans  aucune  pcnfion.  Le  fécond, 
qu*cl[es  yferoicnt  inRiui^es  de  tout  ce  c]ni 
Concerne  1  cducarian  de$  fîj  les  de  qualité  dans 
Je  monde  >  afin  que  â  elles  prenoicRt  le  parti 
de  fc  nmicr ,  elles  fc  trouvaient  toàtes  fbr« 
mées  pour  <ret  état  »  ou  ii  eNes  feftifbienc  rv- 
-    lîgieufcs,  elles  fuflc^e  plus  propres  à  formée 
Jcs  filles  dont  l'éducation  leur  feioit  conficer- 

jp at  ic  ticîûcmc  ^ieft|>i«i€cs  vac^t«rs  d«s 
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Zivre  ant  vingt-cinquième,  49  ^ 
fcffes  ne  pouvoicnc être  reiuplics  ^jue  parles 
peniîonnaircs  »(loric  la  vocation  fut  libre  ,  âc  An«  isi7^ 
exempte  de  toiftesvûSs  humaines,  avecdé- 
fenfes  de  recevoir  ni  prtfcnt  ni  argent  pour  U 
fcception  des  novices  &  des  pioFJics.  ic 
Quatrième  rcglctncnt  portoit ,  que  le  tcvenu 
de  la prcznicre  année  qu'on auioit  foin  de* 
}>argner  ,  èc  qui  donnoit  moïen  de  faite 
tous  les  ans  une  pareille  épargne  9  aptés  les 
charges  acquittées  ,  fcroit  emploie  à  dowît 
tous  les  ans  imcti tain  nombre  de  filles  qui 
auroicnt  écc  clcvccs  dans  ce  monaftcte  ,  &  qui 
n'auroient  pas  d'ailleurs  de  quoi  écrc  pour* 
tues.  Il  nomma  cette  niaifon  le  a}ona(ler6 
d'f  f;:fbelle  «  en  memoice  de  la  reine  (à  bien* 
faitrice  ,  &  lui  UilVa  cncofc  de  grands  biens 
par  fon  teftamenr.  Le  roi  l^hilippe  II.  y  fon- 
da cinquante  place»  pour  autant  de  âlUs 
de  qualité. 

Cimrles  étoit  parti  de  Flandres  dans  le  mois  mil. 
de  Septembre  ,îwec  une  faite  nembreufc,  Arrivée*^* 

accoippaçnc  de  vingt  comtes  ,  marquis  &:  j,^ 

autres  leigncurs  delà  première  qualité,  «c  çj,  Efpaffne  * 

loixante  gentils- hommes  commcniaux ,  cent    jtnun.  /e- 

Î, a/des  à  chevat  ,  &  tieis  cens  offîciers  ou  Vcra^kip.dt 
omeftiques»  Il  s'étoit  embarque  à  Often({e  ^^^rUs  V.  f. 
«▼ce  les  flottes  d'Hollande,  &  de  Zélande  >  ^J^Jj^^J** 
&  celle  d'Efpagne  que  Ximcnés  lui  avoit      ^^^J/^^i  ç^^^ 
voïéc.  Il  killa  pour  ecuverntr  les  Fais- Bas /^j 
en  ià  place  la  piinceile  Marguerite  fa  tante.    Dt  Thêm^ 
Aptes  une  hcurcufc  navigation  il  airîvn  tiix^^fi* 
port  de  Villaticiefa  »  dans  la  province  des 
Afturies ,  oh  la  reine  Jeanne  m  mere  avoir 
cnvoié  un  partie  de  la  nobklle  lirpagnoic 
pour  Icreccvoîr  avec  pompe.  Quelqucs-un5 
difGntc|iic  l'cntrcvuc  fcfit  à  Tordefillas,  où 
Charles  fe  rendit  £ins  s'arrêter  à-Vallado- 
i  (ui  admira  kl  cendrcflê  qu*ils  ib  téinpiU 
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4^4  '  ISfi^ir^  tccIifiafliqU^ 
gnercfit  réciproquement ,  s'érânt 


An.  ifi7.  pendant  plus  d'un  quart  d'heure  eh  répandant 
des  laimcs  de  joïc.  On  n'arimira  pas  moins 
(^ue  les  fXpagnols  rcmoignallenc  cane  d'alFec^ 
fion  à  un  roi  quis'ccoit  pasde  leur  nation, 
<|u*its  n*avbient  eAçoie  jamais  vu   il  cft 
trai  qu'ifs  !e  regar^oienD  comme  s'il  tôt  été 
Efpagnol  jtanc  parce  que  fa  iliere  ctoit  dfl^ 
cette  nation  ,  que  parce  que  (on  père  Piiilippc 
étoic  mort  en  Elpagne.  Ces  raifonsleqr  pîirt^ 
xcfit  fi.ffilances  I  onrre  qu'on  peut  dire  quo 
Cbarles  avoir  toutes  ks  ^ualiu2  neceflkir«9 
pour  (è  faire  aimer# 
3tttV.        A  rarrivéc  da  roi  enEfpagnCjîe  confcil 
Comment  il  q^i  léii  doit  alors  à  Tolède  >  quoiqu'il  lut  i^- 
coiiTci"^ui  ^^'^  recevoir  avec  toute  la  magaifi- 

feadoiea"'  poifible  ,&  qu'on  eut  dépenfc  beau-* 

Toicdcv  '  ctoup  po«f  les  prcpaiafifs  ^  nViant  pis  re^ft 
ftéanmoins  des  ordfes  particuliers  de  la  reiiiie«r 
fur  la  qualité  qu  on-  lui  devoir  donner  ,  fc 
trouva  fort  cmbairaflé  ,  &  ne  fçavoit  s^'il  le 
devoir  rcconnoirie  r  ou  en  qualité  de  pcinct* 
.  de  CafiiIie»ou  comme  duc  de  Bourgogne^ 
otT  comme  roi.  Après  pltifieur$  defibera^ 
^îons  ,  Ton  convint  à  la  pluralité  des  voi)fi 
de  lui  donner  feulement  le  titre  de  prince 
fcreniffime  t  fans  dire  i\  c'étoit  d'Efpagneoa 
de  Bcmtgogne  >  mais  qua^nc  aux  honneurs  de 
àia  réception  qu'on  lui  & ,  elle  fut  auHi  ma^ 
gnîSque  que  celle  qn'on  avoir  faite  à  Phî» 
lippe  fon  pefc.  Charles  averti  de  U  peine 
que  îcs  Efpngnols  avoient  cueà  fe  décermi-» 
lier  fur  les  qualité?,  qu'on  devoir  lui  don*» 
sec  ^  n'eut  pas  plutôt  reçu* les  premiers  âort- 
licuisqu*bn  lui  fie  à  fo^dcbarqucmcnt,  qu'if 
{a  rendit  auffi*i6t  après  à  TordefflEfas ,  où  hl 
reine  fa  mcrc  faifoit  fa  réfîJencc  ;  treize  ans 
d  abrcQce  rea^ixcnc^  rcnuevûif  wx^-iM 


'^.Digitized 


by  QpogleJ 


thn  eent  vingt-'chfjHiémi.  . 
tendre.  Charles  eut  des  con&rences  (ecretes  . 
avec  elle  ,  auunc  que  le  peu  de  bon  feus  *$*7» 

qu'elle  aVoic  put  le  pcrmctrre  j  la  reine  fie  af- 
icmSlcr  le  confcil  roùl  ,  &  fut  la  prcinicic  à 
icconaoîrrefon  HIs  roi  de  Caftiilc:cllc  lui  XXV. 
mitt^llc-méme  la  cmironnc  fur  îa  rcre  crt  prc 
fence  de  tous ,  &  Ton  en  drefli  Taélc  folei»ncl  ^ 
arec  cet  artide  expf^St  que  tout  fe  feroit  dans 
le  gouvernement  au  nom  delà  reine  Jeanne  f 
&  du  roi  fon  fils. 

Il  yavoit  deux  points  impottans  à  régler 
dans  fe  confeiirle  premier, ce  qu'oiï  feroir 
^e  rinfant  frcre  du  roii  le  (ccond^par  oùi 
Cliarles  devoir  commencer  à  renir  les  états  ,  , 
êc  k  (t  faire  prêter  ferment  de  fidélité  ,  y 
aïant  des  raifons  également  fortes  pour  l.i 
Cafliilc  &  pour  TArragon.  Sur  le  premier 
chef ,  il  fut  réfolu  que  le  roi  ca  holiqne  ce- 
deroit  à  Tinfam  les  états  hercdiraircs  d*Af- 
lemagne  ,  k  condition  ^*if  renonceroit  à 
fes  fucceffions  de  père  &  de  mcre  ;  outre  que 
cet  écablillèment  éroit  confiderable  par  lui- 
même  »  il  pouvoir  procurer  à  Ferdinand  te 
moïcn  d'époufer  rhcriticredc  Hongrie  &  de 
Bohême*  Ai*égarddu(ècond,IaCaftinefue 
préférée  à  TArragon  comme  plus  puîlSntCy 
&  parce  que  le  roi  y  avoir  abordé ,  outre  que 
le  cardinal  Ximcnès  étant  raorr ,  les  Flamands 
ne  rapnrehendo.'ent  plus  ;  mai^dans  ces  état» 

*  Vallâdolid ,  les  Caftilîans  qui  tt'approir-  '  ,^ 

VrL    I     j-r     A*.        '  'n         Ce  que  les 
Yoient parque  Châties  dtfposar  des  magiltra-  ^j^ts  de  Caf- 

tTjrc^  de  feur  pa  rs  en  faveur  des  Arragonois  Se  tlllc  ex  igcn  t 

des  riimandsjvoufoient  l'obliger  à  jurei  qu'A  de  ce  prince* 

rc  les  domeroit  plus  à  des  étrarîgers ,  &  que 

rargcnt  dcCaftilie  ne  iêroitp^s  tiaafporcé 

fcors  dtt  toïaumc 

Il  y  eut  de  grandes  conreftjtions  Ta  dc(^ 

ibs  ;  &>ipics  i>ca&coup  dc  tcispscia^loïéà 
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49^  htftoire  t.cclejiAfiiqué, 

a  délibérer,  on  prit  un  tcmpcMment  aflèzft** 

AN.  1517.  vôrablc ,  qui  fut  que  ces  deux  af  cides  ( eroiéAt 
compris  dans  raâe;  que  fa  majcftécaftholique 
jurcijbic  feulement  en  gênerai  de  les  èbfcrver 
en  la  iDafiicrc  qîic  les  prédeccficurs  y  avoienc 
été  obligez.  A:nfi  cOmmc  c'étoit  une  inno- 
vation q[ue  les  Caftillans  prétendoicnt  intro- 
duire, céfcîftient  rfcrgageoit  pas  le  roi, 
ire  lé  ]i6it  en  aucune  maniei'e.  Cette  affaire 
éranc  terminée,  on  fongca  à  faire  partir  l'i^î- 
fanc  Ilytémo'gna  beaucoup  de  répô2nance> 
Quoiqu'on  lui  fit  con>prcndre  Tobligation 
ou  il  étoit  d*aUcr  éeideurer  au]>ràs  tle  ïtiéet- 
perçut  )  pour  afluter  J'cthpîre  dafîs  lia  maî- 
XXVII.         d*Autrichc.  I^  fallut  donc  ôbéïr,  &  ce 

l'infant^Fcr^         ^  ^^"^  chagrinant  pour  Ju/, 

^inand  au/'  ^^^t  c]u*on  Im  ôta  tous  fcs  ofricicrs  Efpagnols , 
prèsdelîcnr^  po^^  lui' en  donner  de  Flarnands  ou  à'AIIe- 
f  ^tttfr        niands,  La  flotte  étant  tôate  prcre ,  il  s*y  enï* 
l!>arqua  ,  St  étailt  Arrivé  aux  Païs-  Bas ,  ii  pafik 
bien  tôt  après  ila  cour  impériale.  Doif»  Pe- 
dro Nuiicz  de  Gufrtian  ,  giand  commarï- 
deur  de  Fordre  de  Calatrava  (on  gonve^- 
hcur  ,  eut  ordi'e  de  fc  retirer  d»ns  uile  de 
*fes  maifons  dé  campagne,  &  dom  Atvarés 
Oforio  étéque  d'Aftorges  fon  pi  écepteur»s'cn 
âlla  rélîder  dans  fon  diôcefe.  Charles  étorc 
paitîcriiietcmenf  pîqné  contre  ces  deilx  fei- 
gnciiiâ,  qui  rcinpiifioient  iVIprit  de  Feidi- 
iiand  de  mauvailès  impiefîior;s ,  &  le  prl- 
tenoient  conri'c  fa  majcflé  catholique.  On 
y  erra  Failnéc  fui  vante  le  fuccè^des  états  qtre 
Chatfcs  tint  en  Arra^ort. 
\?^^}^^\      En  France  Fc  roi  ne  ic  latroif  point  de  faire 
tâchtf'^dc'         avarice^  aftj  pape  pour  gagner  (on  aitii- 
gagncï'  Pi.  ^^^»  dans  la  crainte  où  il  ctoit  que  fcs  inCfi- 
mttié  da*  è^^^^       railuriiaflcnt  une  nouvelle  guerre 
pape  par    "j^our  M  faire  fciei»^  k  éuthA  d(r  Miiaa^  U 
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tfVfê  ient  vîngt'Cinquihni* 
itoît  déjà  cnvoré  à  (k  faintcté  un  corps  de 

froupcs  allez  confîdciabic  fous  le  commanclc-  An.  i  f  i  7. 
ment  de  Lefcun  frcrc  de  Lautrcc,  pour  lui  toutes  forces 
aider  à  dépouiller  le  ducd'Urbin.  Il  crut  en-  de  oioiCii9# 
fuite  avoir  trouvé  un  moïen  infaillible  pour 
âctactiet  le  fouverain  pontife  à  ks  intérêts , 
én  procurant  à  Laurent  de  Mcdicis  un  ma- 
rilge  avantageux  avç^c  Cnthcrinc  on  M.it- 
^ueiite  de  la  Tour  v  dite  de  Boulogne,  hJlc 
de  Jean  de  la  Tour  III.  du  nom,com'c  d'Au- 
tergnci  de  Boulogne  &  Laoroj^ais,  &  de  Jeaii* 
'fit  de  Bourboft.  Ôetce  offre  fut  acceptée  ave4 
Joie  ,  &  Laurent  fe  rendit  à  Paris  pour 
mariage  qui  s'accomplit,  &  dont  le  fruit  fut 
.Catherine  de  Mcdicis,  qui  devint  dans  la  fuite 
reine  de  France.  Sa  fainceté  pour  reconnoicre 
*fine  fi  grande  faveur^  accorda  au  roi  des  do- 
eimes  fur  fon  cfergé ,  (bus  prétexte  de  la 
guerre  qu'on  devoir  faire  aux  Turcs.  Elle  Stnih^ 
prcfloit  de  mcmc  lou^  les  princes  chrétiens 
de  contribuer  aux  frais  de  cette  guerre.  Hca-  1517,  n.  fi^* 
Il  VllL  rai  d'Angleterre ,  fut  lollicité  conv-       '  *  * 
me  les  autres ,  &  le  pape  trduva  le  mo'ien  d*y 
faire  entrer  fes  fujeis.en  levant  une  décîmc  (uc 
leclergc,  dont  le  cardinal  WoHcy  futé:ab!i 
coHeftcur,  On  a  vu  comment  il  s  ctoit  adrefie 
au  clergé  de  Caftillc  ûas  aucun  fucccs.  1 1  fon«i 
doit  fon  prétexte  (ur  les  progiés  que  les  Tuies 
ftifoient  en  Egypte  »  contre  les  Mammelus» 
prétendant  qu*aprés  cela  leur  deflcia  étoit  (Te 
tenir  attaquer  les  Curérisns. 

Mais  la  (uirefit  voir  que  l'unique  vue  du  XXI^^ 
pape  ctoit  d'amallcr  de  l'argent.  Comme  il  ^«^'t 
étoit  d'une  Éniunc  riche  &puiflânte,  5ô  naru-  f^^^j^J/' 
reHeiTlenc  magtiifique  »  il  entreprit  d'achever  ^^^^^  ^Véd\l, 
ie  fbmptueax  édifice  delà  bafiliqne  de  ùani  cedefairu 
Pierre  ,quc  [ulcs  II.  fon  prédeccffcur  nvoic  Pierre, 
^f^oiuincnaé.  D'^iUeur»  f(^x  ucioi  «c^ic  cjpuiic  CnhUn^^ 
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498  Hffloire  Tcclejia/lt/ftéê. 

^-          par  les  dépcnfcs  cxccflivcs  cj-iil  faifoic  MolT» 

An,  1517.  licurde  Thou  dit  qu'il  fc  lailikpcrfu  idcr  pat 
Laurent  Pucci ,  cardinal  de  Santi  -  Quarto  ^ 

D^rl  ^^^^"^       avant  dans  (a  éiveur ,  d'en-» 

.  ***  Yoycr  des  in  Juletncesplenicres  dans  tous  les 
fiayn.      royaumes  chrétiens.  Dans  cette  vue,  11  ac- 
1517.         corda  à  tons  ceux  qui  voudrdient  contribuer 
Cmiu.  /«iLàTédificc  de  fiint  ricrrc  ,ccs  indulgences  à 
des.conditions  fi  ailées ,  qu'il  auroit  fallu  n'è* 
trc  gueres  feigneuxdc  (on  falut  1  pour  ntt  le$ 
pas  gagner.  Cependant  afin  d'établir  quelque 
t>rdrc  dans  la  levée  de  l'argent  qui  dcvoit  en 
provenir  ycoucc  la  chrétienté  fut  diviléc  en 
divers  départemens  >  À  fonéubtit  dans  cha<* 
cun  des  coUeâeurs  pour  recevoir  l'argent  j  de 
f>lus  >  o  n  fit  choix  de  certains  prédicateurs  qui 
•   étoicnt  chargez  d'inftiuire  le  peuple  de  la  vcr^ 
tu*dcccs  indulgences  ,  &  des  diiijoiiuons ne- 
ccfiàircs  pour  les  gagner, 
XXX.^  ^     Lcon  A.  avoir  charge  Albert  archevêque 
Icspoînîni  deMaycnce&de  Magdebourg  , de  nommer 
char"rzdc^  cn  Allemagne  Ics  prédicatcuts  qui  dévoient 
préchc^ces    prêcher  les  indulgences  ,  &  le  prélat  alTîgna 
jndu'fl;cnccs  la  Saxe  aux  religieux  Domihiquains  ,  à  la 
<«i  Saxe.       tc:e  dciquels  étoic  Jean  Tctze!  religieux  du 
CochUus  d€  nicme  ordre ,  &  inquiiiccur  de  &  fol.  Il  avoijt 
hnittll''      ^^i*         P^^      chevaliers  Teuton^ 
1 5*1 7"^'     *        P^***^   mémccoinmillion  dans  la  guerre 
XjUmhH^g,  in  qu  on  fit  aux  Mofcovitcs ,  &  il  y  avoit  amallc 
vna  ér  rcBus  bcaucoup  d*argcnt.  Cette  commi/Tiorr  dans 
gtfii  Luthtri  Jcs  prcccdcntes  cioifadcs  avoit  toujours  été 
artîgnéc  aux  religieux.  Auguflins  t  qui  cil 
étoient  en  pofleÀGon  depuis  long  -  temps  f 
auffi  ne  fupporterent-ils  pas  tranquillement 
la  préférence  qu'on  avoit  donnée  aux  reli- 
gieux de  faint  Dominique  ,  d'autant  plu* 
^ue  ceux  ci  furent  accufez  d*outc«r,  la  ma- 
tière I  de  trop  exagérer  le  pouvoir  iar 
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tivre  'cent  'vingt-cinquieme,  49 ^. 
^ulgcnccs,&  d'cncrvcr  cncicrcmcnc  les  tra- 
vaux de  la  pénitence  i  en  forte  qu'ils  étoicut  An.  I/i7i 
(uupçonnez  d  e  pcrfuaJerau  peufrie  qu'on  écoïc 
•afluré  de  Ton  falutaufli-tôt  qii^on  auroit  corn» 
pré  TargcTlt  nccefTairc  pour  gagner  Tindul- 
gencc.  De  plus  ,ccs  prédicateurs  faifoient  un 
trafic  honteux  de  ces  facrcz  ticfors  de  l'égli- 
U  i  ils  tcnoicnt  leurs  burcatiX  dans  des  caba^ 
rets /ou  l'on  voïoit  que  les  trcforiers  confu* 
inoienc  en  débauches  une  parcie  de  l'argent 
qu'ils  rcccvoicnr. 

Les  religieux  Auguftins  avoicnt  alors  pour 
vicaire  gênerai  en  Àllemagne,  JeanStaupitz   ^  vicairt 
des  premières  familles  du  païs,  &  même  allié  xue^ftios* 
h  la  maiibn  de  Saxe  ,  dans  la<}UGlle  il  étoic  s'oppore  eux 
fore  eii  faveur»  étant  panicûlierement  pro- prédicateuif 
tcgépar  rélcdleur  Frédéric.  Ce  religieux  ap-  «e»  induU 
puïé  d'une  fi  puiflinte  protcdlion  >  &  dolîé  de  &coccs, 
beaucoup^ tipritjindifpofa  rélcélcur contre  ^^^^Tj'*^ 
la  publication  des  indulgences  ,  lui  fit  con  j//X#««Mri/* 
noicre  rabus  qu'on  en  failoit»&  lui  reprclenra      '   .  * 
le  (candalê  univerfcl  caufé  par  le^  quêteurs» 
Jcs  comniiflaires ,  cjui  Te  fervoient  du  prétexte  . 
de  la  religion  ,  pour  fatisfoire  leur  avarice  en 
pillant  rÀllemagnc ,  &  qui  cherchoient  plu* 
tôt  à  s'enricliir  qu'à  lauver  les  amcs*  Soit  que 
Staupitz  fût  eficâiyement  touché  de  ces  abus» 
ou  qu'il  eût  du  chagrin  qu'on  efit  prcftré  à 
ion  ordre  celui  des  Dotniniquains  paurla 
prédication  des  indulgences ,  il  rcfcluc  de  fai  - 
l-epaioitreouronredcntimenc  ou  ion  zelei 
il  fut  fécondé  par  tous  (es  religieux ,  &entrje- 
autrcs  par  Mirtin  .Luther  >  celui  de  tons  les 
doélrUrs  de Tuniverfité  dcWittcmberg,  qui 
avoit  alors  le  plus  de  réputation ,  &  qui  paC- 
ibitpour  le  plus  habile.  ^  V,> 

Il  étoit  ne  le  dixième  de  Novembre  en-  -^^j^* 

|rc  onze  heures  &  minuic >  àlûcbc  viUedu  de  ^ulJm 
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f 63      *  itiptfe'Eccleft.iJIfquè. 
^  c«'mtc4c  Mansfcld,<lansl'aTi-*:éc  i^Sj^.Jc  JWI-i 

•  An.  I  J  ïy.  rcns  d*unc  eondi:ion  alîez  mcd.'o'cre  ,  qiri  ire 
Luther  &ce  '^il'^i^^i^^  piéndre  beaucoup  de  (bin 

qtt*il£cpcn-<lelui&  de  le  faire  étudier-  ^oa  pcre  s'ap^ 
d«fitlâ^j^re«  pi^tlaic  Jean  Lotter  6ix  Laucer  ,  &  travail- 
imeres  aô-  loît  «ux  mines.  Le  ïibnf  de  fa  iiierc  croît 

^^^l'         '  Mareucrite  Lindcrman  ,  qai  demeuroit  avec 
Cochléemt  *  i^-  y  \M  ^      r  L  r  j 

dtaô^é'  ^  Mtra  j  car  ce  hit  par  haurd 

{ttift.  htêth.  cju'cHc  accoucha  à  Iflcbe  ,  où  clic  ctoitallce 

Mfcrelius,  à  caufe  delà  foire»  tiecrciinf  pas écrefîpio^' 

in  Vit,  Lm^  chc  de  ion  teime.  Cette  femme  interrogée 

par  Melanchton  ,  touchant  Panhée  dans  la- 

#.2  quelle  elle  acff^cha  de  Ton  fils  ,  lui  iéno!7- 

SeclitttJtrf^  dit  qu'c  Hc  ne  s'en  fouvenait  pas  bien  ,  mais 
hiji.Lmthe^  qu'elle  fçaVoit  fètiîcmtnt  le  foiTr  &  1  heure. 
4tsn»  /•  xr     Marrcià  Luther  fut  envoïé  d'abord  h  lihbz 

^^Tj,  L     P^^^  7  ^^^^^      hùimrtitez^cniii'  tc  àM.ig* 
Um^iii-.^  jç^^^      àlfenacb  Se  à  Erford.  Ce  fut  (hve$ 

'-thtri  vita.  •  "^^^  demicrc  vill-  qu'il  p\n  le  {iegicd.-  :n;î- 
,  iftfrfW  in      ès  arcs  en  ifoi.  après  (on  cou:  s  de  phi- 
$<mmcnt,     Jofophic,  qu'il  acheva  à  Tage  de  vingt  ans. 

KAy,i,  sn*  Un  joiiff  qu'il  fc  proiwcnoit  hors  de  cette 
Il  17.  ».  ^i^'  rïiémevinc  >  ïa  fôudre  ciia  fonr  compagnon  1 
fts  cotez  r  ce  qui  fe  t6ucha*fi  fort  ,  qu'il  fk 
'  dins  le  moment  ^œu  derre  religieux.  En 

effet  il  prit  l'habit  à  Tage  de  vingr-deux  ans 
dans  l'oidre  des  Hermitcs  dt  (aine  Auguftin, 
^uiétoiânt  à  Erford,&  fut  fait  pretreà  vingt- 
iquatre  ans^^it  dit    première  KlcSè  le  dcoxlé* 
^  ,      me  de  Mai  ï  ^  07.  Peu  de  temps  après  fon  or-* 
dination  ,  Staupitz  le  fit  venir  à  Wirtcmbcrg.,' 
pour  cnfcigncr  la  philofophie  aux  jeunes  rcli-? 
gicux de  fon  ordre  dans  l'ûnivcrrtté  mâmci* 
6à  après  avoir  cnicigné  trcds'  ans  »  il  fut  en» 
'VoïéàRémépour  y  pacifier  quelques  diflen- 
Xxxni.    fions  qui  s'étoicnt  élevées  dans  fon  ordre  en 
11  cft  fait  AllemignejCc  qu'il  exécuta  avec  beaucoup 

l  fxofeâois,  de  fiçideneei  &>ftyec  itai  d'babilcic  &  iq^ 


m 
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Livre         'Vingt-cinquiepte.  fox 
fc^HDc  conduire ,  au'à  (on  rccour  le  Ticaire 

gc  n  Cl  a!  lui  fie  prendre  le  bon  net  de  doâcur  en  An.  ?  f  I 
chcologic  dans  cette  mtlmc  uoivcrlitc  >  &  en  th(?oIogiç 
Jç  clioifît  pour  être  profellcur.  à  Witica^- 

llst'acquicta  de  cet  ^emploi  av^c  beaucoup 
4'hpnncur,  faifaoc  valoir  la  vivacité 
Çqx\  cfpxît  ,  fa  grand^  mémoirc  &  fon  élo-  lVr/r<r;i^l!  ' 
qiience  naturelle  >  &  il  s'attira  raimîratipn         *    '  . 
4c  Tuniverfitc  &  de  toutes  les  églilcs  de    Ficrim.  4i 
1^  Saxe.  En  ifi^.  il  conaraença  à  s'appli- ,^'"'"<«»'^  » 
qucr  à  Tccudc  dv  gwc  &  de  rhel?icu.  Je 
HP  n)*arrêtc;j:aï  point      câlotnnics  que  qupl-  ^  CMmUm' 

Sues  auteurs  -catholiques  trop  outrez  y  ont    traitku  * 
^bitces  contre  lui ,  &  dans  Icfquclles  on  n'a  aflr§!j^,  ftU 
pas  cil  afl'ez  d'égard  au  vrai- fcmblable ,  com-,65>.  •  ' 
XfïQ  de  dire  qu'il  ctoit  néjduçprnnierce  de  fa  ^p^^^^- 
tpctt  avec  un  .efjpnt  incube  .  Se  de  falfifier 
le  jour  di?     naiâànce  ,  que  Cjir^f n  a  pla*  * 
cé  le  yingt-deuxi^e  d'OâoSrç  1485. 
Gauric  en  1484.  pour  avoir  |ieu  de  lui 
djellçr  XLTL  horofcopc  defavantagcqx.  On 
J^accuif  d*ayoir  avoiiç  »  qu'a;anc  combatca 
dix  ans  foçtre  fa,  conCckncf  ^  il  étpît  ycf * 
i}fu  a  bput  4c  .n*cn  point  avpir  du  tout^ 
d'être  tohjbé  dans  l'athcifrac.  On  ajoû- 
te  qu'il  difoic  fouvcnt  qu'il  renonccroit  an 
paradis  ,  pourvu  que  Dieu  Jui  donnât  ca 
ce  monde  cent  ans  de  vicagréablc*  On  fou-* 
iy[ent  eiicori  qu'il  a  niéTimn^ortalité  de  l'a- 
llie i  qu'il  a  eu  4^s  idées  bailles  8c  cbarncl^ 
les  du  paradis  ;  qu'il  a  coiini>ofé  des  hym* 
ncs  à  riiooncur  d'c  l'yvrognerie  ,  vice  auquel 
on  le  fait  fort  adonne  i  qu'il  a  tiépandu  niillç 
I}lafpbême$  contre  1  écriture  jlaiote^  &  nom? 
mémeht  contre  Mo)'fe  ;  qu'il  fit  traduire  Iç 
roman  itiitituli^  Amâdis  jdes Gaules  en  beau 
fxançois ,  a,(înde  dunher  du'dcgoût  au  nionr 
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f«t        Uifiûirê  EcclefiajUquê* 
f  1         de  dévotion ,  dc^qu'il  avoit  (oavent  dît  qu'il  • 
An*  X  ;  {  7*  ne  croïoic  rien  de  ce  qu'il  ptécboit;  ces  rcpro* 

ches  font  tirez  d'un  livre  qui  portoir  pour 
titre,  Colioquia  menjaii^i  ^q\x  convcifations 
Je  tabîe>public  en  i  f  17.  par  Hcnri-Pieric 
HebenAocJc  ininiftred'Eircherhcim^^KUs  nou$ 
ne  prétendons  pasies  adopter.  Tout  ce  qu'on 
peut  diVe  contre  tuther  %  c'eft  qu'il  s*cft  élevé 
\  contre  réolilc  ,  qu'il  a  tâché  d'en  détruire  U 
toi ,  qu'il  s'ell  déclaré  hetefiarque ,  &  qu'il  % 
ivxi  des  maux  inânis  U  icréparabies  à  la  jrelii- 
g'on ,  par  les  erreurs  perniocufes  qu'il  a  o^U 
siatrement  <botenuifs. 
XXXïV.  profefliur  de  théologie  à  Wittem- 

Luthcr*  berg  ,  logique  Sraiipitz  yicairc  gênerai  de 
commence  à  fou  oriii'e,\e  cjiargeade  s'oppefcraux  prc* 
prêcher  con-  dications  dcs  indulgences  que  Éiifbicm  les 
irc  les  indui-  Domîniquains.  Luther  ravi  d.e  trouver  une  fi 
^"c'cL.  de  belle  occafion  de  paraître,*  de  faire  parler 
fiH.é' fcript.  de  lui ,  commença  la  million  en  1517.  U  a- 
Lutheri  sn»  bord  il  il  fe  contenta  d'invcdivcr  contre  les 
1 5 1  î.  abus  que  les  quêteurs  &  les  prédicateurs  fai^ 

XJUmbfir^.  (oient  des  indulgences.  Il  déclama  dans  (c% 
^yr^'*'*^  ^  prédications  ^  dans  fee  écrits  contre  lam^* 
v*^%h  çj jçj  fç  dinribooicnt ,  &  contrp- 

l^s  maximes  que  les  Dominiquains  avan- 
çoicnt  pour  les  faire  valoir.  Des  abus  parti- 
culiers qu*il  pouvoir  Icgitimemenc  repren- 
dre ,  il  vint  aux  indulgences  mêmes  \  \\  les 
décria  en  chaire  »  avança  d'abord  des  pro- 
portions douteufés ,  fit  s'engagea  enfiiite  juC 
qu'à  enfoutcnirde  tour-à- fait  erronées.  La 
querelle  s'échauffa  encre  les  deux  ordres 
4*Au^^uftins  &  de  Dominiquains;  clic  deyinj; 

Î)uh}ique  par  des  déclan^ations  »par|jesther 
es  &  par  des  livres  écrits  de  gare  &  d'^ui» 
tre.  Peut*étre  auroit-on  pu  d'abord  remédier 
4(ii^a;iciu'  à  ces  d^fp^drp^  ^  axaû;  9A  fcgardfr 
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«ttc  difpuce  comme  une  querelle  patticu-  » 
Iktc  q  ui  étoû  de  trop  peu  d'importance  pouc  An»  i  |  i 
s*en  metcre  en  peine.  Le  pape  lui-même  n'y 

fit  pas  beaucoup  d'artcncioniil  ne  lui  vint, 
point  dans  refpric  qu'un  fîmpic  religieux  eût 
$ilkz  de  cj:édit  pour .  donncji:  quelque  atteii> 
te  à  h  puiQànce  pontificale  >  qui  écoic  ap- 
païée  fur  des  foadcnjiens  inébranlables  $  ainii 
IQépriûnt  ces  clameurs  de  Luther, il  laifl^        *  , 
continuer  la  prédication  des  indulgences.  U 
publioit>  5c  faifoit  publier  par-tout ,  qu*ori 
allpic  faire  un  puiâànt  eifort  contre  les  Turcs» 
Se  éxhortoit  ious  les  chrétiens  à  contribuer  t 
(tlon  leur  pouvoir  »  au  fuccés  d'une  guerrp 
^u'il  appelloit  importante  ,  6c  qui  dcvdit ,  di-  . 
foit'il ,  leur  procurer  beaucoup  d'avantages 
temporels,  ^  dç  plus  lad#Iimnce  des  peines 
du.  purgatoire ,  pourvû  qu'ils  k  miiiènt 
état  de  gagner  les  indulgences  par  leurs  aumô«- 
nés  i  mais  l'imprudence  de  ies  prédicateurs,£c 
fur  -tout  Tetzel ,  gâta  tout ,  &  fortifia  le  pattî 
de  Luth,er  ,  qui  conrinuoit  toujours  Tes  décla- 
mations 6c  les  inveâives^âc  qui  par  (a  hardici^ 
lie  t  s'attiroic  un  grand  nombre  d'auditeurs* 
Les  nos  {fcles  aucrps  alloient  contre  les  d^« 
cifioosde  réglife  }  les  prédicateurs  du  pape 
çn  exagérant  beaucoup  le  pouvoir  des  indul- 
gences, &-  Luther  en  le  diminuant  trop.  Ainfi  XXXV, 
chacun  faifoit  tort  à  la  doAtinc  de  Téglifc  fu  r  'Dodrine 
ice  point, qui cft  qu^  le  pouvoir d'açcorder  del'cgiifc  ^ 
des  indulgences  lui  a  été  donné  par  J^fus-  catholique 
Chrift ,  &  qu'elle  s'en  cft  fcrWedans  fcs  plus  î^uchant  {<•  ^ 
anciens  temps  i  que  l'u&gc  en  cil  très-falu-  ^'^^^^'ë^**^ 
taire  au  peuple  chrétien,  &  qu'il  les  faut  rctc* 
air  i  qu'il  ei^  à  propos  d'ui^r  >  en  les  accor^ 
ilant ,  d'une  modéta^oii  confofrmc  àraaûea* 
IDje    louable  CQUtunie ,  de  peur  que  par  une 
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ici       ^  Hifioire  Eeelejîafttqttil 
qu'il  s*y  ei't  giilîë  beaucoup  d*abus ,  <jdî  oflf 
Aw»  IJX7.  donne  à  q'jcl':|ucs-uns  occafion  de  les  dé- 
crier ,  &  qu'il  faut  travailler  à  les  retrancher  $ 
fuc  couc  ^u'il  faut  abolir  tous  ce^  gains  boa- 
'  rcux  èc  m  auvais ,  qui  fc  font  par  des  cornant* 
dires  infidèles^  fous  prétexte  de  fatfc  gagnet 
Ctjte,  Trtd,  l^s  indutgenees  5  que  les  cvêqucs  font  obhgez 
fcff,zi*4e         retrancher  les  autres   abus  qui  peuvent 
^  y.  g/y  introduire  par  (hperftition  ,  ignorance 
irrévérence  ou  autrement ,  gfin  cju*aprés  les 
avoir  abolis ,  ia  grâce  des  fainces  indulgences 
ibit  difpenfée  à  totts  les  fidèles  d'ufie  manière 
pieufe ,  fainte  &  éloignée  de  toute  corriip* 
tîon  î  qu'il  faut  qu'il  n'y  paroifle  aucun  inté- 
rêt ,  nhn  que  tout  le  monde  loit  pcrfuadé  que 
Pon  fait  fervir  ces  -trefors  de  l^églife»  non 
•  à  la  cupidité  y  maittàiafiiet^i  que  les  pupei 

Îui  ont  paru  plus  a])pIiqueE  â  ie  conformer 
ux  intentions  de  ré^^liie  ,  ont  crû  qu'il  étoic 
de  leur  devoir  de  réprimer  les  trop  grand$ 
defirs  d'indulgences  dans  les  fidèles  ;  defirs 
q^i  ne  viennent  fouvent  que  d'ignorance ott 
S  îîdrm  iieré ,  afin ,  dit  Beilarmifi ,  de  nepoine 

t../7  favoriferl'efpritd' impénitence,  de  ne  point 

éiui^.l.  i,c,  énerver  la  dilciplinede  Icgliic,  de  nepome 
anéantir  l'obligation  d'expier  fçs  péchez  par 
des  (atisfadions  qui  y  (pient  proportionnées,  * 
Se  dont  les  indalj^eaces  oe  font  (}uc  le  fupi^ 
f  plément. 

XXXVL  Ccft  par  CCS  règles  qu'il  faut  juger  dttmc«# 
,  ConfitHia-  rjfç  indulgences  ;  comme  e'cft  d'elles  que 
4o(Srine^^'^  dépend  la  rcfplution  d'une  quefhon  pro- 
BeiUrm,  poféc  par  le  cardinal  Bell^rmin  :  (i  dans  ce* 
traff.  de  tn*  lui  Qui  veut  gagner  les  indulgences ,  il  cft 
dmi^tl^l.  e.  requis  d'autre  difpôfition,  que  celle  d'être 
^1*  ciréUtde  grâce, ^  d'accomplir  les  œuvres 

ordonnées  pour  cet  effet  par  l'égiifc  i  fur 
ouuiil  dic^uclc  Qi^aa  dciQande 
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Livré  iêtu  vinfiHkifluml  7éf   

Uft  craifiéme  condition  9  qui  isft  »  me  celui 
i{uiyeat gagner  les  indulgences,  loic  dans 

k  rcfolucion  de  fatisfairc  à  Dieu  autant  qu'il 
pourra  par  fes  propres  travaux,  &  qu*il  fou- 
ûeocque  les  indulecnccs  ne  fervent  de  rien  â 
cens  qui  ne  yeu&nt  pv)i&c  f^cisfaire  eux- 
mêmes  i  Dieu  pour  leurs  péchez  quand  ils 
le  peuvent.  D'où  il  cite  cette  conicquence  » 
que  dans  la  vérité  il  y  en  a  très-peu  qui  re- 
çoivent le  fruit  des  indulgences  parmi  un  fi 
grand  nombre  de  Ciuttiens  qui  vifitenr 
ksiglifcB  dans  les  temps  des  ftgcions  &des 
aut|:esiemblsble3  indulgenfcres.  La  railbn  de 
CaïetaneQ,  que  celui  qui  pouvant  fatisfaire 
à  Dieu  par  lui-itiême  ,  ne  le  veut  pas ,  cd  in- 
digne qu'on  lui  applique  la  (atisfadion  d'au* 
uui.  I.  Parce  que  nous  aurions  honce,  &  il 
iecpic  injiifte  de  pxicr  nn  de  nos  ainis  de  fa^» . 
tisÊûre  popir  nous ,  fi  nous-  avions  nous-mÂ»' 
mrs  de  quoi  fariifaire,  IL  Que  dans  un  état 
bien  réglé  on  n'employera  jamais  les  de* 
lîicrs  publics  à  payer  les  dettes  des  parti- 
culiers »  qui  ont  eux-mêmes  du  bien  pour 
les  payer.  lUL  Que  ^^ns  les  bulles  des  induU 
gences ,  on  marque  toujours  qu'on  les  ac- 
corde à  ceux  qui  font  v;raiment  penitens.  Or 
ceux  qui  refuknt  de  faire  de  dignes  fruits  dç 
pénitence ,  ne  font  point  yraimeac  pcnicens»  . 
*  IV.  Que  celuiàqui  le  coafe/lêur  a  impoG^ 
une  penitençe  proportimmée  à  les  tauces  » 
pu  Ta  accçptée  de  honQC  foi  Bc  avec  deC 
fein  de  Taccomplir,  5c  il  doit  alors  s'acquit- 
ter de  fa  promeHjCiou  avccla  volonu  den'eii  . 
i:ien  faire ,  &  alors  il  d\  iudigne  de  tout  .pai;«.  , 
lion  >  Tindulgence  fur  tout  ne  iaifant  qnp 
£ipplècrà  ce  qu*on  a  pu  faire ,  manque  dç 
forces  ou  de  temps ,  ou  peut-être  à  ce  qui 
durcit  été  un  peu  tticy?  i4cUc  im,  Tacccvife 
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ià6       Htftoin  ttcUfiâfiifUii 
I        plilIeiMm de U  pctiiccnce doot on  ixmt rcdcf 
An.  if*7  vablc.  ^ 
•   Luther  voïant  qu'on  lui  laitToic  toa|oiirt 
la  libcrrc  de  prêcher  &  d'cnkigncr ,  s'avifa 
fowSir  d«  àc  faire  Ibûtenir  dans  des  thcfcs  publiques  ce 
théfcacnpî- qu'il  avoir  prêché  4c  vive  voix ,  &  publia 
piopofitions  qoatre-vingt'quio2e  f topofirions  »  dans  leC» 
liif    indul*-  quelles  il  expofoic  claîiement  ce  qu'il  pen(bit 
ycnccs.       2zs  indulgences.  Ces  thefcs  furent foutenuifs 
&  publiées  à  Wittembcrg  Tan  i  îi  7.  la  veille 
Kfifi,  Ln-  de  la  Toullàinrs  »  &  cnvoïécs  à  Albci  t  arche* 
thtri  sd  AU  véqyc  Je  Mayçoce  1  à  qui  Luther  écrivit  pour 
htrtMoinnt.    p^ç^ijc  crmcdiei  auK  gnutulsdcibrdies  eau* 
fez  par  les  quêteurs  d'm&lgenccs,  &  de  &iie 
défabufcr  les  peuples ,  qui  fedbirs  par  les  fer- 
inons  qu'ils  cntcndoient  (ur  cette  matière  , 
croïoient  qtt!çn  donnant  quelque  argent  ^  ils 
étoientifftuvxdeleurfàIntiiÎMsfe  meure  ea 
peine  de  Tacquecir  par  de  dignes  fruits  de  pe# 
fîitencc  :  il  écrivit  la  même  çhofç  à  l'évéque 
de  Brandebourg, 

-  Cooime  on  paflc  aifément  d'une  matierç 
à  L'autrp  »  Luther ,  apià  «voie  çxpoié  ics 
p^fôes  fiit  Içs  induhg^ces  »  tomba  iut  I4 
)uftificatton  ^  fiit  l'efficace  des  Sactsemeas  •  9f 
fans  nier  d'abotd  que  Téglife  eût  le  pouvoif 
d'accorder  cçs  indulgences,  il  prétendit  qu'eN 
/  .  les  n'étoieiu  qu'une  relantion  des  feules  peig- 
nes pmoniqttCS)  ^  qu'elles  ne  leg^oienç 
que  les  vivans  •  &os  ttxt  d'aucune  |itilit$ 
pour  les  morts  ^qui  n?étant  plus  fiiooiis  k 
*  ces  peines  canoniques ,  ne  pouvoient  tirer 
Hucim  fruit  des  indulgences  ;  &  qu  ainfi  elles 
ne  procuioicntaucua  ibulagçgicnt  aux  ame^ 
*du  purgatoire  >  ^  ne  reinettoienr  point  lea 
f>eines  dûës  à  leurs  péchez*  U  foiuûiteucotft 
que  ce  n*eft  point  en  vertu  4ia  pouvoir  dea 
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àilx  mores ,  mais  par  manicrc  «le  fuf&age  ^  & 
4|uc  rarement  les  indulgences  remettent  toute  Am«  ^S^Ts 

la  peine  i  que  la  contririon  pouvant  remettre 
&  la  coulpe  &  la  peine,  il  cft  inutile  d'a- 
voir recours  aux  indulgences,  i^ui  damncionc 
•avec  leiHfs  maîtres  i  ceux  qui  mettent  leur 
unique  con&nce  en  elles.  Que  pourtant  l'io- 
dulgence  ^tant  une  déclaration  du  pardon 
qu'on  obtient  de  Dieu ,  n'eft  pas  à  mcprifcr  ;  _ 
mais  qu'il  ne  faut  pas  prêcher  qu'on  doit  les 
préférer  aux  bonnes  œuvres  j  qu'il  vaut  mieux 
nionntr  aux  pauvsesque  d'acheter  des  indul- 
•frences  $  qu'au  refte  il  eft  afl'e2  difircile  d*ex« 
pliquer  ce  qu'on  entend  par  ces  trefers  de  Té- 
^glifejque  ce  ne  (ont  point  les  mérites  de 
.  Jcfus-Chiift  &  des  Saints ,  puifqu'Us  produi- 
*knt  la  gizçt  dans  l'homme  intérieur  »  làns 
-4|uc  k  pape  s'en  mêle;  que  e^ indulgences 
ne  peuvent  remettre  le  moindre  péché  véniel 
quant  à  la  coulpe ,  ni  rien  à  ceux  qui  par  une 
contrition  parfaite  ont  droit  à  une  entière  re- 
imiflion  j  qu'il  vaut  mieux  exhorter  les  fide- 
Jes  à  expiée  le^  péchez  pas  les  travaux  de  b 
pénitence* 

f   II  pafle  enfuire  aux  propoiitions  qii^il  at-  SUVIIL 

jtribuë  à  fes  advcrfàires  ,  &  aux  abus  qu'il  Abus  4es  iM 
reprend  ca  eux.  Il  dit ,  &avec  raifon  y  qu'ils  dulgcnc^ 

•jont  tort  d'cnfcigncr  que  les  indulgcnci^  de-  ^ondaaiae* 
livrent  de  la  coulpe  &  de  la  peme  entière  ^^n^f^i  «4, 

:dtt  pecbé ^qu'aufli^^tôt  qu'on  adonné  quel-  ver&i<ci| 
«ques  aumônes  ,  Tame  de  celui  qu'on  veut 
retirer  du  purgatoire  s'envole  au  ciel  j  que 
par  leur  moïcn  l'homme  pécheur  eft  auflî- 

'.^ot  réconcilié  à  Dieu  fans  autres  bonnes  oeiii* 

'Vtes.  Il  les  acojfe  de  faire  dcsexaiftionsfuc 
:  le  peuple  contre  l'intention  du  pape  i  de  dé- 

'  fendre  qu'on  prêche  dans  Icsnutres  églifès  , 
.|iâa4'Amx  plas^c  moi3«lp  aiiîx  fermons 
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font  ftir  ccs'indiilgenccs  >  d'avancer  4*i3tle  intf 
^Lîf,  ijïy.  nicrcfcanjaleufc,quelesindiilgcnccsdiipa« 
*'^'  *     pc  onctnnc  de  vertu  qu'elles  pourroient  ab^ 
îbuJrc  un  homme  qui ,  par  impûiiiblc  »  au* 
roic  viole  la-mcre  de  Dieu  ;  que  la  croix  avec 
les  armes  da  pape  »  cik  égale  à  ia  croix  de  Je- 
fus-Chrift;  qu'au  rcfte  la  manière  licencieu- 
fedont  on  prêche  les  indulgences  ,  fait  de* 
mander  au  peuple,  pourquoi  le  pape  ne  dé- 
livre pas  par  un  moût  île,  charité  coûtes  les 
^      aracs  du  purgatoire }  pourquoi  il  fbuiFre  des 
anniverfàires  pour  les  morts  ,  fi  ceux-ci  font 
infailliblement  délivrez  du  purgatoire  par 
les  indulgences  ?  pourquoi  le  pape  étant  fî 
riche,  fait  bâtir  une  égîife  aux  dépens  des 
fidèles  ?  6i  Ton  dit  que  le  p^pe  dans  la  diUri- 
bution  de  (es  indulgences  ne  cherché  que  lé 
falut  des  «mes  ^  pourquoi  fufoend-il  les  a»* 
ciennes  qui  doivent  être  au(U  efficaces  3  II 
ajoute  que  le  peuple  ne  feroit  point  ces 
queftions  fi  1-dn  prcchoit  les  indulgences  fui- 
irant  TintencÎQn  de  l'égiiiè  i  &c  pour  montrej: 
qu'il  ne  vôuloit  ni  les  attaquer ,  ni  les  détr  ui- 
xc  »  il  s*exprime  dans  ces  termes  dans  la  foir 
xante    onzième  propofition  :  SiqueljtiHn 
pie  U  vérité  des  indtélgences  dt*  fapCj  qu*il 
Joit  a(i^kthtme, 
jpttlST.      Enfuite  Luther  (e  jptta  fur  deux  articles  ; 
Sentimpçtil  enfeigoa  que  ce  qui  nçusjuftlfieyiilétoic 
dejLûtl;cr    rien  en  nous  v  &  qiie  nous  fommes  juftifiess 
fi^tiorTôc"  parce  que  Dieu  nous  impuce  U 

ftc  l'efficace  j^*^*^^  Jcfus-Chrift,  comme  fi  clie  eut  été 
^e^  {^çxe.  notre  propre  >  À  parce  qaca  tâet  nous 
men^.  pouvo'is  nous  l'approprier  par  la  foi  j  5c  cette 
Lnthtr.fcrm^  fQi  juftifiante  c»afiftoir> felon  lui  ,  à  cri»iie 
dts  tnMi» .  ^Iiaeun  dans  fon  cœur  que  tous  nos  péchez 
fi  •  nous  étoimt  remis  j  on  étoitjuftifié,  '(  di- 

foif'il ,  )  dés  Qu'oa  çwioit  lètiç^uçç  cciz 
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Livrt  tint  vinguci^quiime.      ^09  ^ 
,  fitnit  I  cependant  on  n'étoïc  pas  ailuré  de  la  — ^ 
ISnceritéde  (a  pénitence  ,  puifqiril  dit  qu'on  Ak.  îJ»?^ 

n'étoitpas  même  alîuré  de  ne  i);is  commettre 
pluficuis  péchez  moitcls dans  (es  incillciircs 
oeuvres ,  à  caulc  du  vice  trcs-cachc  de  la  vairiC 
gloiie  &  de  Pamoar  propre,  fondé  fur  ia 

.  diftinâion  qu'il  mettoît  entre  les  œuvres  des 
hommes  8c  celles  de  -  Dieu  ;  comme  fi  les  bon- 
^ncs  œuvres  des  hommes  n'ctoicnr  pas  en  mê- 
me temps  des  œuvres  de  Dieu  ,  puiicju'il  ks 
produic  paria  grâce.  On  voie  dans  ces  pro* 
pofîtions  un  eîprircjui  s'tgave,  parce  qu'il 
tguitce  le  diemin  de  la  vraïe  roi.  Parmi  les  aa« 
très  propofitions  qu'il  débitoit  tous  les  jours 

.  il  y  en  eut  une  qui  révolta  le  peuple  co;itrc 

lui.  Pendant  que  TAliemagne  menacce  pic 

le  Turc»  prenoit  de  juftes  mefures  pour  lui 

refifter^  il  établie  ce  principe;^  ^u*il  fal(pit 

youloir.  non-fèujement  ce  que  Dieu  veut  q  ue 

nous  voulions ,  mais  ablulument  toutce  que 

Dieu  vcutid'cùil  concluoit ,  que  combattre 

co;itrc  le  Turc  ,  c'ccoit  réiifterà  la  voloa* 

te  de  Dieu.,  qui  nous  vouloic  vifiter.  C«tte 

théfe  fit  beaucoup  d'éclat* 

Ses  propofitions  furies  indulgences  ne  fii*  xt, 

rent  par-  plutôt  rendues  publiques ,  que  Pin-  Tctzcl  pu- 

quifî'.eur  de  la  foi ,  Jean  Tctzel  religieux  Do>,  ^- ^^^^ 

miniquain  ,  6c  le  premier  des  conuiîiilkires  .^'^"î?**" 
.7  •  '  j    •  j  I  !  !•  tes  a  celles 

pour  la  publication  des  mdulgences ,  publia  Luther. 

cent  Gx.  propofitions  contraires  à  celles  de  CcchUas9 
Ltither  )  mais  en  voulant  s*oppolèr  aux  ex«  de  vit.  & 
ces  de  cet  hérétique  ,  il  comba  lui-mcme /'^''/f»  Lnth^ 
.dans  d'autres  excès.  D**j^^^  s 

Ces  théfes  qui  furenr  Soutenues  à  Franc*  ^fH^^^^^^c 
fi>rt  fut  roder»  portoicnt  que  la  (ârisfadion  dt^^^ftrr,  u 
étant  tiOc  partie  de  la  pénitence  impofée  par  i^p.  357.  ' 
Je  prAfe  00  par  les  éanons  #  le  pâpe  peut  fe   H'y?,  ^f/l» 
jfisrvic  des  iadul£cacc5  ^)our  rcme-rtrc  tout^  intuUf.  «w- 
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cette  peine,  Tetzel  avoue  que  les  fidèles  M 
An.  IJ17.  font  pasdifpenfèz  des  œuvres  &  des  moriifî* 
catiohs  qui  guériflcnt  Se  prcfcrvcnt  du  pechc^ 
jI^^JI^^  ^uc  lesminiftres  de  réglifene  déclarent  pas 
Tsrh^p.  1%.  icolcmenc  les  péchez  rcixiis,mais  qu'ils  les  rc- 
Vhmïmi.  mettent  yeritablemcnt  par  les  iacremens ,  ft 
in  ifHé  &     en  vertu  du  pouvoir  des  clefs  ;  que  les  pechet 
Lmhtm  ne  font  point  remis  fans  le  facremcnt  de  pc- 
nitence  ^  que  néanmoins  la  contrition  peur 
fupnléer  dans  ie  cas  de  necc/lité,  mais  quVllt 
fie  tait  que  changer  la  peine  éternelle  en  une 
peine  temporelle  qu'on  foufTre  mPaatre  vîe$ 
que  réglife  peut  impofcrdes  peines  à  foulfrir 
après  lamotc ,  &  qu'il  vaut  mieux  envo'kr 
un  pénitent  en  purgatoire  avec  une  petite  pé- 
nitence 9  qu'en  enter  en  lui  cefu(ànt  l'abfo- 
lotion  i  comme  fi  rabfolation  ponvoic  queU 
oue  chofe  Gins  Teiprit  de  pénitence  \  ôc  même 
/ans  les  œuvres  ûtisfaâoires  quand  on  les 
peut  accomplir. 

U  ajoutoit  qu'on  peut  dire  que  les  morts 
Ibntfujetsaux  loix  de  régiife^puifque  les 
berettques  >  les  fchifmatiques ,  Se  les  impies 
font  quelquefois  cxcommaniez  après  leuf 
mort;  que  le  pape  en  accordant  des  indul- 
-«  gcncesplcnicres  5  n'entend  pas  feulement  re- 

mettre les  peines  qu'il  a  impofées  ,  mais  en 
gênerai  toute  S  les  peines  s  qu'il  n'eftpasTrat 
que  le  pape  ne  remette  aux  ames  du  purga* 
toircque  la  peine  qu'elles  auroient  fouf^ 
ferte  en  cette  vie  félon  les  canons  ;  que  pour 
recevoir  la  g! ace  des  indulgences  ,  il  n'cfl 
pas  neccifairc  d'avoir  lacontrition>qu'il  fufiic 
d'avoir  ûne  actrition  qui ,  avec  le  facremcnt  > 
rend  l'homme  contrit  $  que  le  pape  peut 
pliquer  les  indulgences  en  forme  de  fuffrages 
aux  ames  du  purgatoire ,  quoiqu'il  n'ait  pas 

le  pouvoir  des  cleU      elles  |  ^  qu'il  a'jr  % 
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poîrtt  d'inconvénient  qu'une  amc  aille  au  ciel  ^ 
dans  le  moment  que  l'on  fait  quelques  au-  An  iS  l?^ 
môncsàceaeintencioniqu'oQ^p&uc  écre  fur 
tuoraleinent  d'avoir  gagné  des  indulgences, 
dont  on  peut  faire  valoir  la  yenn  j  tu  enfei* 
gnant  toutefois  la  pratique  des  bonnes  œa4 
Vrcs  s  que  les  indulgences, quoique  moins 
méritoires  que  la  cnarité  ,  remettent  plus 
promptemeac  la  peine  >  que  les  au  mânes  fpl- 
fituelle^  étant  préférables  aux  temporelles  > 
celui-là  mérite  davantage  qui  racheté  (et 
péchez  par  l'indulgence  ,  que  celui  qui  don» 
fie  l'aumône  aux  pauvres ,  à  moins  qu'ils  ne  . 
fuflent  dans  une  extrcmc  ncccfli:c  i  que  quoi- 
que le  rachat  des  indulgences  ne  foir  pas  de 
précepte  »  il  eft  néanmoins  de  confeil  y  de 
ou*on  doit  avertir  les  peuples  que  la  foi  »  la 
cevotion  &  la  confiance  font  nccefl'aires  pour  ' 
tendre  les  indulgences  utiles  ;  que  les  trcfors       *  . 
de  rêgliie  font  les  mérites  des  Saints ^  que  , 
quelques  énormes  que  foient  les  péchez  »  ils 
peuvent  être  ternis  par  les  indu  lgences  i  ceux  . 
ui  font  véritablement  contrits  ;  que  faint 
icrie  ,  tous  ks  vicaires  ,  &  même  le  pape 
Léon  j  ont  un  pouvoir  égal  &  une  mcine  au-  jj^j 
toritc  dans  l'églifc.  _  .  U  xéponi 

Tetzcl  après  avoir  avancé  cas  propofi-  aux  repro. 
tso&S|dan,s  la  plupart  defquelles  on  voit  beau-  ^^^^  ^  anx 
coup  d'ignorance  &dc  feuflcré  ,  cenfure  en-  objcétions* 
fuite  &  taxe  d'erreur  celles  de  Luther.  Il  Tac-  cl^hUus^di 
cufc  d'en  impofcr  aux  prédicateurs  des  induU      ^ /m'pn 
gencesjlorfqu^il  leur  reproche  d'avoir  prêché,  Lmfk.  ««« 
que  fi  un  homme ,  par  impo  flible ,  avoit  violé  i  J  i  ?• 
El  merc  de  Dieu ,  ils  pourroiem  l'abibudre  en 
vertu  desindulgencesiJ'cmpIojerplus  de  tcms  ^^7*  *• 
à  piccher  les  indulgences  que  l'évangile  ,  ôc  Smnmim 
ai^tres  reproches,  11  réibutenfuice  les  quef- (mmim«  Jir«  * 

qucLuchaaToit^ropcféesaii  nomdes  I5I7.* 
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fidclcs,&  die  fur  la  première ,  que  comme 
/Am.  1517* /ns  Chrift  ne  peut  pas  abandonner  entière^ 
mène  (à  jxtftic% ,  le  pape  ne  peut  pas  non  plus 
parla  puiflànce ordinaire  8c  réglée ,  délivrer 

toutes  les  amcs  du  purgatoire  :  fur  la  fécon- 
de ,  Ique  les  anniverfaircs  étant  fondez  à  per- 
pecuicc>ne  doivent  pas  écre  fûppiimcz  après  la 
délivrance  desames  des  fondateurs^que  d'ail* 
Icors  ils  ne  font  pas  inutiles,  puifqu'ils  liervenc 
attfbulagement  d'autres  ames,  à  l'augmenta;- 
tien  du  mérite  des  vivans,  &  au  comble  de 
riionneur  divin.  Sur  la  troificme ,  que  quoi* 
que  les  canons  ne  foient  plus  en  uiage  à  cauie 
-éc  la  foibiefle  des  penitens  >  les  hommes  mé- 
ritent toujours  les  mêmes  peines  qui  leur  (ont 
temifès  par  les  indulgences.  Sur  la  quatrième, 
que  c'eft  plutôt  par  pieté  que  par  avarice  que 
le  pape  ne  bâtit  par  Tcglife  de  faim  Pierre  à 
fes .propres  frais ,  afin  de  pouvoir  procurer  â 
ceax  qui  y  contribueront,  un  moïcn  de  ra« 
efafeter  leurs  péchez,  outre  que  cette  é^Iilè 
étant  commune  à  pouS  les  Chrétiens ,  il  ell 
•  jufte  qu*clle  foie  bâtie  à  leurs  dépens. 

Il  établit  déplus  cinquante^utrcs propofi- 
tions  fur  rautoritc  du  pape ,  où  l'on  voit  tou- 
'  jours  le  même  efprit.  Quelques-unes  font 
fauâes,  comnle^ôn  le  peut  voir.  H  y  foutîenc 
que  le  fouvcrain  pontife  a  une  autorité  (bu— 
veraine ,  établie  de  Dieu  même  ;  que  fa  jurlf- 
diâion  eilimmédiate  fur  tous  les  Chrétiens  ; 
^u'il  eft  au-dcfrus  de  l'églife  univer&lle  Se  du 
concile  s  que  fon  j  ugement  dans  les  caufes  qui 
concernent  la  foi  >  eft  infaillible  ;  qu*on  lui 
doit  rhonneur  &  le  refpcft  en  toutes  chofes  ; 
guec'eftau  pape  &non  pas  à  l'églife  univcr- 
klie  )  que  la  puiflànce  des  clefs  a  été  donnée  » 
A:  qu'il  a  feul  le  pouvoir  d'accorder  des  m- 
•dulgences  plenicxesi^u'il  y  a  pioficuisTcritex 
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^atîioliqucs  qui  ne  font  pas  dans  rccritiire    '  '      "  *  , 
ffintc  i  que  ics  vcriiczdcîinicspai  le  faint  fie-  Ali,  *  Ji/t 
I  .ge  (ont  d  es  veriicz  catholiques  y  que  ceux  qui 

«  »utcnc  de  ces  vcritcz ,  qui  cnlcignent  des 
â        liouveautez ,  qui  combattent  les  piivilcges  de 
J*églifc  de  Rome  ,  qui  publient  des  piopofi- 
.tiens  idindalculcs  ,  (ont  des  hérétiques  &:  des 
téméraires ,  dont  les  fidèles  doivent  fe  doir- 
anecde  ga^de,  &  que  ceux  q4ii  ks  fuivenr ,  ou 
qui  adnerent  à  leurs  ienciniens ,  (ont  jiufli  des 
lieietiques  5  cé  qu'il  applique  à  Luther  k 
fçsfcâaienrs.  Ces  deux  rhcfes  de  Luther  & 
4c  Tctzcl  furent  comme  !cs  pièces  du  procès  , 
.   .        .entre  les  deux  partis ,  &  !e  conimcncemvnt  de- 
ia  querelle  qui  troubla  bien -tôt  l'cglircy 
&  cau(â  ce  ichKine  criicl  dont  elle  fuc 
^déchirée. 

«    Lutheravoit  de  l'etprît,  &ie  fentojt  d'ail- 
leurs protégé  par  Ficdeiic cicdcur de  Saxe, 
.quirelHmoit  &  qui  I  honoioic  encicrcmeni 
\    •         ^clkfaveur.  Tetzel  avec  moinii  de  (cicnce^ 
,  D*avok  guéces  moins  de  fubtilité  d^efpric ,  Se 
ia  charge  de  cemmillaire  Se  <l'inquiiiteur  de 
la  foi  jui  donnait  beaucoup  d'autor^ité.  Lu- 
ther ,  au  mih'eu  des  propofitions  hardies  ÔC 
fauflcs  qu'il  avançait ,  &  des  rennes  durs  dont 
âl  uioic  contre i*abus des  indolgènce»!  rhénv 
{eoit  le»  per(bniics ,  afcâoit  beaucoup  d'facN 
anilité  dans  fon  extérieur ,  proteftant  qu'il  ac« 
•  tcndoit  avec  refpedl  les  jugemens  de  l  eglifc  i 
^  .jufqu'à  déclarer  en  termes  exprès  r  que  s*il 
.ne  s'en  tenoit  àfa  déccrimnationy  il  confcn. 
toîtd'icre  traité  comme  un  hérétique.  î-nlîa 
toac  ce  qu'il  diioit  étoit  plein  de  foumiaioi^, 
'  .iion'ifcu!enicntenvc!;sfeo>iîcifc  ,  tuais  enco«  • 
'  re  envers  k  faiîit  fîege  &  le  pape.  Tetzel  au 

l        ^    *  contraire  p.irloit  avec  pîus  de  cc^'^fîance,  ac- 

]  '  '  ittioit  h doâ^ioe  de  ioi^  advcrlàitfe  d^he^etif*^ 
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y  14         ï^ljlotre  Ecclepajllqfiê*'  * 
que  j  traicoic  même  lauicur  d'hcreHarq^e  :  if 
An*  151 7*  (oumetcoit  conccfojs  Tes  écries  au  faine  (idge 
&au]t  amverfieez;mais  quelque  foiimiiGoii 
que  cous  deux  paruflèac  avoir ,  ta  difpuce  s^^é* 
chauffa  tellement,  &  l'animoficé  fut  portée  fi 
Join,  que  Tetzcl,  comme  inqiiifiteurdc  la  foi, 
iicbiLikr  publiquemcnc  les  clic(èsde  Luiher» 
J^sdifclples  de  celui-ci»  |)our  venger  leur 
maître,  brûlèrent  auiC  en  public  à  witteo»- 
berg  celles  du  Donûniquaiiu  > 
XT.TI.         l-c  pape  follicité  par  les  religieux ,  de  leur- 
Décidondu  donner  une  décifion  favorable  fur  la  que/lion 
pape  fui  la    agitée  depuis  long-temps  •  (i  les  fidèles  en  cd* 
meflc  qu'on  tendant  la  mcfle  les  jours  de  dimanches  &  de 
Tpztoïffc^  féteshors  dé  leurs paroiflès,  dans  les  égli&s 
les  dimao'        rcligieuic ,  (àtisfônt  au  précepte  de  Tégli^ 
cbcsi  fe ,  décida  cnHn  vers  la  fin  de  cette  année  ^ 

<juc  ceux  qui  aflîftcnt  ces  jours-là  chez  les  re- 
ligieux y  ne  comoietcent  aucun  pécbé  morceU 
Cette  déctiion  paroiflbit  être  op^ofée  aux  cc^ 
elemens  des  coneiles  précedciis,  te  aux  rai- 
Ions  (i  fages  de  l'établiflèment  des  parôiflesw 
^.  tn  BmL  5^  f^.^jj^  treizième  de  Novembre.  II 

X.  confi.  25,  rendit  encore  une  autre  le  vingtième  de 
^yn.  sm.*  Dccembre  9  qui  rétabli iloit  l'ancienne coutu- 

ï5i7.»aiB«  me 9  par  laquelle  les  évéques  prétoiem  fei^ 
ment  de  fidélité  au  Ibuverain^  pontife  aa 
liège  apoilolique,  &  recevoient  de  lui  leor 
collation  &  leur  confirmation.  Ce  qui  donna 
lieu  à  ce  renouvellement ,  fut  la  conjuration 

3|u'onavoit  découverte  contre  Léon  X.  datis 
aquelle  quelques  prélats  9  pout  k  jtiftifier!, 
alleguoienr  qu'ils  n'avoient  point  prêté  le  fef« 
jnentdc  fidélité  au  papc,&  que  parconfc- 
quent  i!sn*étoient  point  obligez  à  fon  égard» 
Le  même  pape  fit  encore  une  autre  bulle  an- 
térieure a  cette  dernière  ,  &  dattée  daqiiai» 
toniémc  de  Septembriipour^^ablji  certaî* 
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livré  ont  vingt' cinquième.  fif 

fycs  formules  de  pricies  en  l'bonncur  de  Jcfus*    ■■  '  

Chrift  &  de  (à  faincc  Mcre ,  à  qui  l'oa  donna  Ak«  i  §  if/ 
le  nom  de  couronne ,  &  qui  écoient  compo- 
£ksde Toraifon  dominicale  &  delà  (alucacion 
angcliq-jc ,  répétées  un  certain  nombre  de 
fois.  La  première  couronne  comcnoitcinqi 
Pattr  6c  autant  (\*Ave  Maria  y  en  l'honneur  • 
ides  cinq  plaies  de  Jeras-Chrift,La  &conde  % 
treotcwtrois  Parer  te  autant  é^Ave ,  en  l'bofl- 
rcur  des  années  pendant  Icfquelles  cctHom* 
me  -  Dieu  a  vécu  fur  la  terre.  La  tioiCéme 
ccoic  compofée  de  cinq  pfeaumes  »  donc  les 
€Înq  premières  lettres  de  chacun  fbrmoieat 
le  nom  de  Jefns.  Il  j  avoit  autant  de  cott* 
jponnes de  la  fainte  Vierge  :  la  première  éroïc 
de  dix  Ave  ,  pour  honorer  (es  dix  vertus  ;  la 
fc:ondc ,  de  foixante-douzc  ,  pour  honorer 
Jcs  annéesdefavie  )  âclacroi^éme  decinq- 
pfcaumes  •  donc  diaque  première  letcte  for 
fluoicle nomdeifiirM>8c àlafia  Smk  tmunff 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  avoit  cen-  XUIL 
furé  le  deuxième  de  Juin  de  Tannée  préce-  Cenfure  il^* 
4den(e  treize  propofîtîons  qu'un  DouiiniQuain  quelques 
nomme  «laude  Coufin^avok  prêchées  à  pwportciona 
Beauvais.  La  première  concernant  le  mariage  5"^'?^  f^-^ 
des  enfans  des  précres ,  que  ce  religieux  dam  parii.^'^ 
ftoit,  s'ils  ne  rcftituoient  ce  que  leurs  pcres  Dupin^Mt^ 
leur  avoient  donné  en  mariage.  La  féconde  des  MHt.cctUf. 
difoit  qu'un  fils  légitime  fucccdant  aux  biens  ^«  n  «w-î*«r- 
de  (bn.pere  9  doit^s'informer ,  {bus  peine  de  J.'     *****  * 

oamnation  *  de  la  manière  dont  ces  biens  ont  "'*îîl*v,-.  ^  i 
te  acquis.  La  troiiicme  ,  que  Ics»FrçresPi6- ^^f/^^^^,^^ 

chcurs  admis  ou  non  admis  par  révéque>  font  w*/. 
les  propres  prêtres  %  6c  préférables  aux  curez  9  3  5 1 . 

n'ont  leur  inftitution  que  de  révéquc,au  ^-'''r^ 
lieu  que  feteligieux  l'ont  du  pape.  La  qua-  ^^^tfJu^T 
triémc  \  que  ces  religieux  |  par  privilège,  ont  /t/.  xl^ 

Y  vj 
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"  I        '  pouvoir  d*aUoudre  de  pluficurs  cas,  do«M  U4  l 
^    ;  ^^.  jfct»  i5i7.carcz  ne  pcwcnt  donner  rabfoiutioftv  Là 

.cmquiéinc^qu'un  paroiflicn  fe  confcflanc  auC^ 
dits Frcrcs Prêcheurs,  litisfaic  a  la  dccietale 
0»îw/V/im«/^«eyif;c/îj  5  fan^  qu*inbit  obligé 
de  demander  pcrmi  Hioa»  mcine  pour  la  coa« 
fefiion  pa(ca  I e .  La  fixiéme  >  qu'au^refus  d'un 
curé  <jut  refiifè  la  commumon  à  celui  qui  & 
liera  ainfi  confefô ,  ledit  ftere  peut  lui  dtmner 
•  '   l'Euchariftie  contre  la  volonté  du  curé.  La  • 
.  fepciéine  .  k-  cure  qui  prêche  robligation  de  ' 
s'adrcilèr  à  lui ,  &  de  recommencer  fa  coa- 
-    fe/Son»  eft  excommunié,  &  s*il  célèbre  » 
cDcoifft  rirxegulafité.  La  huitiéase ,  lèfdics 
'  ïreres7>nt  me  bulle  publiée  à  Paris  ,  &  ap- 

prouvée pnr  Tuniverfité,  touchant  ces  privi- 
lèges. La  neuvième ,  qu'un  curé  ne  doit  rien  i 
leccvoir  pour  Padminillracian  des  (àciemcns, 
&  que  s'il  demande»  il  cil  iimoniaque-  La 
^léme,  que  lesparoiiEens  ne  font  point 
obligez  de  doimcr  pour  Tadminirtration  des 
facreinens  à  Jcuf  curé  ou  vicaire ,  &  que  s'ils 

.  donnent,ils  pcchent.Uonziémeconfcilicauac  i 

bonnes  gens  de  ne  rien  donner ,  afin  que  par 
ce  moîen  les  curez  ne  les  empêchent  point 
tfaHer  auiTFrcres  Prêcheurs  PU  Mineur^.  La 
Onzième ,  qu'on  a  tort  de  dire  que  les  pro- 
pofitions  de  ce  prédicateur  ne  font  pascarho- 
'  liques,qa*eires  ont  été  préchées  en  beaucoup 
^'endroits ,  fans  qu*on  Tait  repris»  La  treiziè- 
me,  qu  il  avoir  une  téte  de  Champenois^  qui 
Taloit  bien  une  téte  de  demie  de  Picard >.  | 
Toutesccspropofitions  font  déclarées  fauf-     ,  i 
ffs,  fcancial'.ufes,  contraires  au  droit  com-  •  I 
Jnun  ,  quelques  unes  crron ces > d'autres  té^  i 
meraircs ,  .préfomptneufes ,  &  propres  à  dé» 

XLIW    tonmeilcsfidelesdeleur  deyoir« 
'  "        i».'   Pawk-miactcjDps  h  &culcc  pom  nq 

I 
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livre  cent 'vînf^t'einsfniême.  frj 
jiTgcmenc  tout  autre  lur  des  propolitiohs  con-  --^ 
«taires ,  qui     oient  été  prêchccs  en  Savoie  An.  i>ji7« 

'  par  un  prccrc  fcculicr.  La  première  affirmoic  frcmant  de 
Vobl  igation  de  fc confefler  à  Pâques  à  fon  ctt^    même  fa- 

' ré  I  ou  à  celui  à  qui  il  en  aura  donné  le  pou-  culte  fur  des 

^  voir  dans  (on  cglife  j  que  les  (èuls  curez  peu-  propolitions 
vencécrc  appeliez  propres  piètres      les  xc-  contraires, 
ligieux  prêtres  privilégiez ,  n'aïintpasla  ju-  f^if'^^'^^'^ 
rildiâidn  :  la  taculcé  déclare  la  propofirion  '„i^ 
▼câfie»  fi  on  l'entend  delà  jurifHiâioa  ordi- 1. 1.  /.  Mf» 

•naire.  La  (ccondc,  qu'un  religieux  de  quel-  Excenfitr^ 
que  ordre  qu'il  foit,adiTiiniftrant  de  fa  propre  /^f^-'^.  ^^'"(A 
autorité  à  des  laïques,  ou  l'cxaémc-on<ftion,  -('^ 
ou  Teuchariftie ,  oa  le  mariage,  encourt  Tex* 
commanicatibn  i  ce  qu'on  reconnoit  comme 

•Trai.  Latroifiéme,  que  le$l>ominiquains  & 
Francifcains  n'ont  pas  pfus  de  pouvoir  par 
leurs  privilèges,  qu'en  ont  de  droit  les  cure» 

-ou  vicaires  j  ce  qui  cil  vrai.  La  quatrième  , 

Sue  les  religieux  qui  portent  les  fidèles  à  fo 
lire  enterrer  dans  leurs  égiifes«  fontexcom* 
,  muniezpas  l'àtitotité  du  pape  5  ce  qui  n*c(l 
vrai  >  dit  la  faculté  ,  que  de  ceux  qui  exigent 
des  vœux,  des  promcflcs  ,  ou  des  iamens 

tour  cette  ièpalture.  La  cinquième ,  qu'un 
om  me  qui  prend  riiabit  de  religieux,  fan$ 
*  avoir  intention  d'être  profés,pecbe  5  ce  qu'on 
'déclare  vrai ,  fi  on  prend  l'habit  fanscaufe  lé- 

f itime.  La  fixiérae,  que  lesreli^icu^  de  (àint 
rançojs  ne  doivent  avoir  aucun  revemi  ni  ea 
;  gênerai  ni  en  particulier    ce  qu'on  déclare 
'  conforme  à  la  décrétait  Exivif*  \^ 

Quelques^cardihaux  moururent  dans  cette  T 
-année  :  on  coiirptc  parmi  eux  F'^rri  de  Saint 
Sevcrih  Milanois,  archevêque  de  Viennre,  çajj^^^^ 
.diacre  cardinal  dû  titre  de  faint  Théodore::  Cééun»t,  t^ 
Jacques  Serra  Bfpagnol  »  archevêque  d*On- 
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f  i8  Sipin  HecUtMijui: 
êc  éré^ae  d'filae  &  de  Pàlcftriixe  ;  Atphonft^ 
1/17-  Pctrucci  Sicnnôis ,  évêquc  de  Suana ,  qui  fur 
prive  de  la  pourpre  par  Lcon  X.  pour  être 
auteur  de  laconfpiradon  contre  fa  fainteté, 
.  4c  étranglé  danslaprifoQ  i  Louis ii'ÂcDbaife 
*  François ,  ^yâaue  d'Albj ,  précre  caudiiuil  dtt^ 
ticrè  de  iàinr  MareelUn  &de£un|  Pierre. .  • 
Sixte  Gara  de  la  RovcrcLuquois»  neveu  du 
pape  Jules  IL  cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre  aux  Liens  >  evé<iaç  de  Luqucs  &  de 
Padpuë»^  ^ce.cliiiaceliei:  de  lataince  ^i- 

A  îndoteenccs  firent  aaffi  dn  htmimû 

^yj^llçjçg Icsroiaumes  du  Nord, comme  elles  en  fai- 
dulgcnccs     loicnt  en  Allemagne,  Léon -X.  avoir  donne 
daos  les       pouvoir  à  Anae  Ârceipboldiy  en  c^ualicédç 
f  o  jaufl^c*  du  icg^M;  dans  le  N  ord ,  pôuç  îcé  y  publier  ;  mais 
ce  prclat  ufa  fam  loodîraao)^  do.  pouToir 
qn'cn  lui  donnoiirH  lerji  enDannemarck 
de  groflcs  fomiTics  d'argent ,  qu'il  fie  profiter 
par  toutes  fortes  de  voies.  Etant  enfuite  pa(l£ 
en  Suéde  >  il  yobânc  de  l'adminiflrareuc  La 
'j^ermiflîon  de  poUier  fes  belles  d'indu  Igenr* 
ces  I    aiant  amroié  ^e  drok ,  il  en  tira  dea 
fommes  inamcnfes  :  il  s'cmploiaauffî  auprès 
deTadminiflrateur  ,pour  le  reconcilier  avec 
Tarchevéque  d'Uplâl  ;  mais  Tadminiflirateur 
loi  aïant  reprefenié  les  raifonsqtt'il  avoît  de 
&  défier  de  rarcbevéqo<p  «  &  k$  Uaiibns  q^e 
te  prélat  avoit  arec  dnriftierfi  n.  roi  de  Dao. 
r.    ncmarck ,  Arcemboldi  ne  put  rien  obteniru 
'  *  fe  dé/îfta  de  cc«e  réconciliation.  Chriftiera 

aûn  t  commencé  quelque^  a<Us  d'faoiliiité  » 
radtniniftncearfit  procéder  contre  Tarcherè- 
qfle  d'Upâl ,  accufé  d'âcre  lecfaef  de  la  conf» 
piration:  il  fat  cité  aux  états ,  qui  le  déclarè- 
rent rebelle  i  &  prièrent  l'adminirtratcur  dç; 

f !afliiier  ^  fa  petiaaac*  JL'<^fi^c  fur  ueoicéc, 
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Jjvre  cnî  tflngt'einqnieml  frj 
Jles  troupes  l'aAtegerent  dans  la  foctcréfle  de 
Sceque  ,  on  le  prît  Bl  on  l'cnroïa  à  Scokolm ,      .  i  f  17, 

où  le  fcnat  infhuific  (on  procès,  &  le  condaîn- 
na  à  fc  démettre  de  ion  archevêché  ,  &  à  le 
xecicer  dans  un  monadere  pour  y  faire  pe- 
tdtence*  Laforterdiède  Sccqae  fut  rafée ,  5c 
Tarckevéooe  après  avoir  donné  fir  démiflton* 
en  plein  lenat  9  dépécha  (ècrerementà  Rome 
pour  protefter  de  la  violence  qui  lui  avoir  été 
faite.  Ser  ces  plaintes  ,  Arcemboldi  eut  or-  XLVTT. 
dre  de  repaÛcr  en  Suéde  »  &de  menacer  Tad-  Bulle  du  pa« 
mîniftrateur  d'excommunication  ,  s'il  ne  ré-     Lcon.  x. 
tabUflbit  l'archevêque.  Sur  le  refus  qu'il  en  ^^^^l^^'^^. 
lie,  Léon X.  mit  le  roiaumede  Suedeen  in- laSucfe. 
tcrdit,&  excommunia  Tadminiflratcur  &  le  ' 
ienat.  L'archevêque  de  Londcn  en  Danne- 
,  jnarck ,  &  Tcvéque  d'Odenféc  furent  charger 
de  l'exécution  de  la  huile  >  &  Chriftiern  IL 
fut  prié  de  TappuHer.  L'adminiftrateur  de  fon 
côté  iitfaifîr  les  fommesqai  étoient  dues  en 
Suéde  à  Arcemboldi .  provcnuës  de  la  diftri- 
bution  des  indulj^ences.  Tous  ces  troubles  fu- 
rent caufe  que  Chriftiern  s*cmpara  du  loïau- 
me  de  Suéde  1  &  7  fit  descruaoM  inoSies  ^ 
comme  on  verra  dans  les  années  fuivances*^ 

En  France ,  le  roi  aïan  t  été  informe  que  le  XLVITL 
parlement  avoit  conclu  qu*il  ne  pouvoir  ni  Suite  de  Tàl» 
cedcvoit  recevoir  le  concordat  »  manda  au-  faite  du  co»- 
dit  uarlement  de  lui  envoïer  quelques-uns  de  -a 
les  membres  >  pour  lui  hure  icavoir  les  rations  p/njft  m.  hifu 
ê€  les  motifs  de  cette  conclunon.  La  cour  dé-  frét^,  féMêfm 
puta  André  Verjus  &  FralTçois  de  Logncs  **w»wri.jp« 
confeillers ,  pour  faire  au  roi  les  rcmontran- 
ces  du  parlement.  Ces  remoncrances  fiircnc 
lAës  auparavant  dans  le  parlement ,  les  cham- 
bres aflèmbiées  t  enfuite  les  confeillers  parcf-  . 
îent  pour  Amboife  on  le  roi  étoit.  Ils  fe  prc- 

feitciçQC  d'abofd  au  chai|cçlicx#^uilG$i:aa: 
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'Htflotre  tcdejiftjltriue,  ' 
voïa  au  duc  de  Moacmoicncy  ,  mais  îî< 
An*  I  j  i8.  purent  p.is  pour  lors  parler  au  roi ,  qui  étoic 
occupé  à  d'autres  affaires.  Le  duc  de  Mont* 
^LtftPs^  TtiQXmci  ^  leur  dit  le  quinzième  de  JanTÎci 
fdtlfrhifiA  I  f  ig.  de  mettre  leurs  demandes  par  éccic  9  , 
5**  ^^t9it  te  parce  qu'on  vouloir ,  dît-il ,  faire  intervenîf 
^i^Bo  ff^^^^  toutes  les  autres  cours  fouveraines  dans  cette 
«ifjf  fas'  li  confeilicis  firent  ce  qu'on  Icui^  de- 

duc  deid^nt-^  mandoit  5  &cnfin.lc  dernier  jour  de  Pcviie» 
mfrenej  »  fuiTont  its  eurent  audience  de  Um^c&é,  Cq 
.ifip^de  Frsiu  prince  reçut  les  dethnndes  de  U  c»ur,  aut 
<e,f«».Tr*«- [g  charïcelier  aroit  fak  (es  réponf<?s, 
^  V^^Imî*  roi  lut  ces  léponfes  ,  &  demanda  aux  dé- 
V  ""-^^ii^  ^,  j^g^  Joutez  h  le  paiiement  n  avoit  rien  a  ajouter  a 

.les  deii>2ndes  :  )es  copfeillers  disent  (|ucld 
couf  n*avoic  rien^à  dire  d«  flu&'i  ttiais  ^ue  S  Gk 
r  jn?,  jcfté  vouloir  ks  écouter ,  ik  expoleroicni 
plus  au  long  les  fcnrimtns  de  leur  corps.  Lc 
roi  répoîKiit  qu'il  éroit  inutile  d'en  dire  da* 
,   .  Tantage^afianc  lu  exaâcii^  e  n  t  les  dciï^aadc^s  de 
'  ,   la  caw  :  à  quoi  lescpnfeiHers  répliquèrent  » 
\^'onleur  donnât  corauiunication  des  ib^ 
ponfts  du  cha^icelier  ce  qui  leur  fut  refisfé  » 
paice  que  le  roi  ne  vouloir  pas  qu'on  fit  de 
procès  veibal  :  ce  qui  chagrina  le  parlement. 
,        -Ttiy.        On  fie  entendre  enfuitec»ux  députez,  que 
Xe  roj  prciTe        ^.^ ^ jj. fj,^ ^  jj^^jjj^    \t\}X%  remontrances  j 

Icmeitt  dc^"  qu'ilprétendoic  être  Tunique  roi  de  France  , 
*  •  recevoir  I<r  9"^'^^  b'écoit  donné  beaucoup  de  peine  pour 
concorda?,  établir  la  paix  dans  Ton  roiaume  ,  «Si  qu'il  ne 
Tti.Jf^on»  hifl,  fouffiifoit  jainais  qu'on  y  renversât  cequ'il 
fragmat.  &  ^^^^  f^jç  jç^y^  ^yec  tant  de  foin  i.q|ij'îl  tra- 
^<n/cjr^,  vâiileroic à  empêcher  le  parlement  ae  .jouit 
^  .  de  (bu  autorité  •  comme  on  m  jouit  à  Veni^ 

-fc  i  que  fon  unique  occupation  était  d'obfcr- 
*  '    ,  ver  la  juftice,  &  qu'enfin  il  cmpccbcroit  bien 

■  '   ^u'bnnepowâtlcscbofes  à^cxLlc^Tiité,  co^^'- 
0»  4Yoittewé  d^k£»i£e  iau^ieug|iei% 
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Zhre  Ci  fit  vingf-^eînejuîêfne.      f  ii 
fofl  prédêccfTcur.  Le  roi  fir  aufîi  donner  ordre         *  m 
par  le  duc  de  Montmorency  aux  deux  dcpu- Ak.i/iI* 
tez  de  fe  retirer  iûceflàmment ,  <]u'autrement 
il  les  fcroic  mettre  en  prifoo  pour  pliis  de  iSx 
mois:  les  deux  confeil  1ers  obéïrent,&  parti* 
rcnt  aufli-tôt ,  &  firent  leur  rapport  à  la  cour  . 
des  difpoiitions  jans  kfquclies  ils  avoienc 
hiflc  le  roi.  . 


tez  qu'il  avoit  fallu  furmontcr  poux  ùirc  con-  vient  de 
vcniiUepape  :  il  ajouta  que  le  roi  avoit  lâ  part  au  pat* 
leurs  demandes^  mais  que  les  raiibns  du  chai»-  lernent, 
ceiiet  avoîent  prévalu  >  comme  plus  confor- 
liies  a  rétat  des  affaires  da  roïaume.  Qii'il 
étoît  perfuadé  que  les  députez  avoienr  fait  à 
la  cour  un  fidcle  rapport  de  ce  qui  s'étoit 
paOcj  &dccequele  roi  les  avoic  chargé  de  • 
dire  j  que  fi  le  concordat  n*écoit  pas  recii  & 
publié  au  plutôt  >  la  guerre  atloit  s'allumer 
plus  fortement  que  jamais  ;  qu'il  avoit  un  or- 
dre exprès  de  (a  majcfté  de  faire  recevoir  le 
concordat,  mcme  fans  en  venir  aux  opinio  is } 
uc  celui  qui  étoit  chargé  des  lettres  de  juf- 
îon  enrôlées  à  la  cour  )  avoit  dû  leur  dire 
combien  le  roi  étoit  irrité  de  leur  refus  y  qu'il 
fallctft  donc  prendre  le  parti  dV»béïrcèmm€ 
fes  autres  fujets.  Enfin  il  finit  par  ces  paroles  : 
Que  tout  ce  qu'il  avoit  à  dire  à  la  cour, 
étoit  que  fi  fa  majcftc  étoit  encore  refufce, 
cUe  fcroir  obligée  d'en  venir  à  des  extremi-  <  < 
tes»  dont  le  parlement  aaroic  long- temps  ^ 
fujct  de  (e  repeiicir. Jacques  Olivier  ré- 
pondit que  la  cour  en  délibcreroit  ,  &  qu'il 
clj^eroit  que  le  roi  fcroic  conccnt  de  fa  déli- 
bération* 

Cefc  pourqnoi  le  r^zicmc  de  Mars  «  I4 
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11%        titficire  tccïefpMfiifiée. 
■"■       couraïtotappellé  les  députez da  roi I  qui  ^ 
Jkf*  If  iS*  mandaient  renregiftremenc  du  concordat  ^ 
tranccs dcl'a- l*avocac  du  roi  le  Lièvre  dit,quel«i&  fcs 
Tocat  du  roi  confrères  avoicnt  cté  appeliez  par  le  fcigneur 
i  1^  Tri*    |{e  la  Trimoliille  >  qui  leur  avoic  remis  les  Jctt 
^^"fl'^^* ,    très  du  roi ,  &  leur  avoir  fignifié  que  le  prince 
JrSr;.     TOuIoiMtfonreç&lMonw^  &  quepoitt 
/*7»r  conclufiondeiacbnfcrcnce-qu  ikavoienteuc 
avec  lui ,  il  leur  avoir  enjoint  au  nom  du  xoi 
dcconfentir  à  fa  publication  ,  qu*autreraent 
on  pxoce<kroit  coadc-cux  i  que  lui  avocat  da 
roi  j  au  nom  du  j>rocureur  gênerai  >  avoit  ref 
.  plioué  Qu'ils  étoient  fort  (ea£bles  à  la  maniè- 
re dont  le  roi  prcnoit  cetrc  affaire,  &  qu'ils  y 
fcroient  attention  pour  éviter  fa  difgrace  , 
qui  ne  pouvoit  qucporterbcaucoupdc  pré- 
yiidice  au  parlement ,  à  la  ville  de  Paris  «  &à 
tout  le  loïaumc  :  il  ajoikca  qu'à  la  v«dté  la 
forme  dont  le  toi  ofott  ne  pouvoit  leur  plai-^ 
re  5  mais  qu'il  falloir  avoir  égard  à  fcs  cm^ 
prcfl'emcns  ,  &  craindre  fon  indignation  i  qup 
.  le  concordat,  qui  excitoit  tant  de  troubles 
n*éto|t  au  refte  qu'un^contrat  volontaire  entre 
le  papeledeioi,  qui  conccrnoit  les  droits  df 
réglife Gallicane  9  aulquels ils  ne  pouvoienc 
déroger  ,  ces  droits  étant  inviolables  j  &  le 
concordat  ne  pouvant  rien  contre-cux  ,  puif- 
que  ré^lifc  de  f  rance  n^avoir  été  ni  G»nvo. 

Înée  ni  écoutée  ;  qu'il  fentoitbicn  que  fi  l'oa 
liloitla  publication  de  cmc  nouvelle  loi  ^ 

Î|uelque  efpcrance  qu'il  y  eât  de  réparer  cette 
autc  dans  Ja  fuite  ,  il  écoit  à  craindre  que  les 
•  •  dommages  qui  en  naîtroient ,  ne  fuflènt  irré- 
parables »  mais  qu'il  falloir  avoir  égard  au|r 
menaces  du  rui,&àla  dureté  des  temps  j 
^ae  le  mal  qu'on  apprehendoitdel^pnUtca^ 
taon  pourroit  être  réparé  un  jour ,  au  lieH 
^u'un  refus  cmiainoit  ivcp  foi  dçs  incoarc*** 
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ttvre  cent  nJtngt'CinquUmel      V  i  J 
t)icne  qui  fembloienc  irréparables^  qu'il  faU 
loic céder  au  temps  ^  &  gcmfr  des  maux auf.  An*  i f  i9» 
quels  on  les  for^oit  île  s'expoièr. 

Sur  ces  conuderaiions  les  gens  du  roi  rç* 
ouirenc  que  fi  la  oour  vouloir  procéder  à  la^.^^'^^ 
réception  du  concordat ,  ir  fallojcces  deux  p^j^^^i^j 
conditions.  La  première ,  que  Ton  mcttroii  veut  mettre 
que  cela  ne  s'étoic  fait  que  ])ar  commande-  enrece?aut 
ment  exprès  du  roi ,  réitéré  plufienrs  (bis.  La  ^ «  con cordât, 
féconde ,  q  u'on  pretefteroir  qu*en  puUiant  le  ^^"/T"»- 
concordat ,  la  cour  ne  prcteridoit  pas  l'autori-  ÎT-ÎÏÏ'l 
1er  ml  approuver  :  &parcequ  jjyavoitdâns  ^l^ 
ce  concordat  une  claufe  qui  vouloir  qu'on  ex* 
primât  la  juAe  valeur  du  bénéfice  »  fur  peine 
de  nolllté  des  provificms^Ie  parlement  de- 
manda qu'on  n>ât  aucun  égard  k cette  clau- 
(c,  &  qu'on  engageât  le  pape  à  régler  le  nom-         •  • 
bre  fixe  de  fes  officiers  en  cour  de  Rome  pour  • 
révocation  de  certaines  caules^ikns  priver 
le  parlement  du  droit  qu'il  avoir  pour  juger 
ites  autres  juridiquemenr..  Le  dse-  huitième 
de  Mars  les  chambres  étant  afTemblées  ,  on 
proieda  à  renrcgiftremcnt  du  concordat  j  ce 
ui  ne  fe  fit  toutefois  que  le  vinf^t-dcuxicmc 
umcmcmois.  à  caufc  des  difficultez  qui 
iùrvinrent  encore ,  &  qu'il  fallut  lever.  L'on 
Âreflà  donc  un  arrêt  %  par  legud,  fondé  fur  les 
remontrances  du  (eigneurdc  laTiimouilIe, 
on  ftatua  ,  que  l'cdit  du  vin^t- quatrième 
Juillet  dernier  fortiroir  fon  cfFct,&  que  le 
concordat  (eroit  enregiftré  de  publié  par  Tor- 
dre exprés  du  roi*  La  cour  même  décida 
qu'elle  n^entendoît  point  approuver  cette  pu- 
blication  ;  que  les  matières  bencficialcs  (e- 
roicnt  jugées  fuivanc  les  décrets  delaprag-  * 
matique  ,  comme  on  avoic  coutume  de  faire 
avant  le  concordat  ;  que  dans  la  prote(latio(i 
iin  exprimeroit  tes  iaftances  &  ks  oppoâcipii| 
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'fi4         Mijfâtre  ÈcchJîaJU^Ué.  *  ' 
de  la  cour ,  qui  fcroienc  (ignées  par  le  sji'tfficf 
An.  1/  i8«  &  par  quatre  (ccietaircs.  Enfin  que  faifant  at- 
tention à  tous  les  moicns  qu'on  dvcit  mis  en 
tf&ge  pour  (e  difpthkx  de  la  pablicarion  du 
concQf  dat  I  &  pour  ne  point  le  rendre  aux  in- 
ftancesdn  roi  ,1acoarn€  poavant  éviter  de 
la  recevoir,  pricroit  le  feigneur  de  la  Tri- 
mouille  d'écrire  au  roi,  afin  qu'il  pliit  à  fa 
itiajellc  d'cnvoïci  unepeifonne  émineiîte  ca . 
dignité,  pourêtrcprcfcntàrenrcj^iftrcjTFentt 
ft  de  foutfrir  quela  publication  fut  conçue  en 
CCS  termes  :  LA ,  publié  ^  enregifiré  par  Ftr* 
dre  ^  du  commmàcment  exprès  du  roi  fou^ 
njent  réitéré  ^  en  préfence  de  ul  y  envoie  ffC'- 
étalement  pour  cet  effet, 
t^ll.        Le  dix-neuriéme  de  Mars  fa  cour  ayine 
Nouvelle  j^iç^y^  ^  -çjç     faVneur de  Ix^Tri- 

fei^^ncur  de  ,  lui  dit  qu  il  paroinoit  pl-us  convena^ 

la  Ti'ijnouil- ^  S^'^  déléguât  le  chancelier  pour 

ic-  afiiilcr  à  la  publication  du  concordat ,  &  la 

Finffcu,  fyff^fHxc  plus  folemnellcmentî  mais  la  Trimouilte 
fra^mat.  ér  s'cxcofa  d'éctîtc  au  roi ,  &  dit  que  tous  ces 
ecuc^oa.p.  .jél'^i^  ftçpl^^ifoîentpoînt  à  fa  inajefté  ,iHont 
il  avoir  reçu  des  lettres  depuis  qu'il  croit  k 
'        Paris  jjihr  lefquellcs  on  lui  enjoignoit  dVxe- 
cuter  les  ordres;  de  il  ajouta  qu'il  y  avoic  un 
«article  »  dont  l'exécution  dépcndrâi(  de  ta 
.manière  ciontk  parlement  îè  compoi^teiok 
en  cette  affiure.  Le  premier  prefidcm  voulue 
l'obliger  à  montrer  les  ordres,  ce  qu'il  refufa, 
difantque  lacour  les  verroit  après  qu'elle  fc 
•  icroit  expliquée  fur  ce  qu*on  exigcoic  d'cMe  , 
de  il  prcflà  fort  le  parlement  d'obéir  au  roi  » 
pour  n*étre  pas  obligé  de  rel]cncir4a  peine  de 
fa  défobéiflancc  j  c*eft  pourquoi  Je  parlement 
api  es  avoir  examiné  mûrement  les  raifons 
qu'il  croïoir  capables  de  l'obliger  à  fc  fou- 

incure^  comme  la  colcre  du  loî}  en  cas  4i 
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refus,Iadil])crfion  des  membres  Juparlcmcnct 
les  troubles  du  roïaumc  ,  raifonsau  rcftc  pu-»  Aw.  l  Jf8» 
rement  temporelles ,  prorefta  en  prefencc  de 
révccjue  de  Larvgrcs  duc  &pai|:  de  France  » 
gue  s'il  publioit  le  concordat,  ce  n*étoic  poini^ 
de  (on  bon^ré  »  &  après  en  avoir  délibéré  , 
mah  malgré  lui  &  p^r  l'ordre  du  roi ,  n'en- 
tendant pas  approuver. cette  loi ,  nique  fa  p^»- 
blicacion  eue  Ton  eifer;  que  (on  defiem  n'aoic 
|&s4ejagerlaIon  ces  nouveaux  reglemens; 
gu'i^  obiciveroit  toujours     décrets  de 
gli^  Gallicane  êc  de  la  pragmatique ,  St  <^u!'à 
é*cn  ticndroic  à  fbn  diicc  du  vingt- ^u^cucmç 
de  Juillet- 

Mais  k  pafilement  iaformc  plus  amplement     X.  I  y. 
de  tout  coque  !e  pape  avoir  fait  d;ins  le  con-    Le  p«ke«: 
cile  de  LatranàRome  ,  pour  abolir  toat-â«  î"^"^  appel- 
fait  la  pragmatique ,  îiprés  l'appel  du  procur  ^Q^f^J^^^^ 
reur  général  jiu  nom  du  roïaumc  de  France  ,  p^pç  ^ 
auquel  il  avoît  adhéré  ,  appcUa  une  (ccondc  concrlc.  ' 
fois  au  pape  mieux  confcjlll^,    au  futur  con-  Pt^ffan.  hift^ 
cile  gênerai,  demandant  avec  inftai^ce  des  let-  p^^^rrtAt,  |^ 
très  Apcfiûhs  à  rcvéque  de  Ungres ,  qui  Icç 
loi  accorda  pour  l'honneur  de  L)içu,dîfcnf 
ces  lettres,  la  conferracion  de  l'églife  Galli- 
cane (Se  du  roïaume ,  telles  qu'elles pouvoienc 
âuc  accordées  >  comme  uo  remède  neceflàire 
0m  coajonûuces  pccCbntes  :  8c  la  cour  demanp 
dâ  qvtfon  lui  en  délivrât  un  a&e  autentique  , 
•qui  feroit  inféré  dans  les  archives.  La  Trir 
naouille  a'nnt  appris  que  le  jour  artîgné  pour  i 
recevoir  le  concordât  ,  était  le  yingt-dcu-  .^.^ 
aûÊme  de  Mars, reçut  des  remontrances  du  ^ 
parlement ,  poar  cngiger  le  rbi  à  agir  auprès 
du  papt  dont  il  étoû  ami.  ôç  pour  reâiiier  le$ 
j^rticlcs  du  concondat ,  qui  ne  fcroient  paç      j^y^  % 
|>icn  fondez  j&  le  vingt-unième     Mars  le  Requête 
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'  ^  ^rs  &  trois  avocats,  prefcnca  une  requête  att 

Ah.  I  s  1 8-  parlement ,  dans  laquelle  on  expofok  que  Tu- 
aupatlement  nivetiité  avoir  appris  qu'on  preiloitrenregîf* 
parlcrcéèeur  trcmcnt  du  concordat  ,&  l'on  pnoic  la  cour 
deruniverii- Je  faire  attention  que  cette  loi  ne  tcndoit 
VhMn  h  n  9"*^'*^^^^"^^'^^^^"^^^^  Jibertczdercghfe, 
fraiméi  ^  droi ts  des  univeriitez  du  royaume  j  que 
€9ne9r4.  ^.  '^^  <^ur  il'avoic  pas  réponda  à  nne  autre  le^ 
V  3  ^  •  quête  qui  lui  avoi t  été  dé j  a  prefentée  pour  fa 

même  fin  :  qu'ainfi  lui  rc<flcur  prioit  qu'on  lui 
accordât  une  audience  avant  qu'on  dcliberâc 
pour  l'acceptation  du  concordat.  II  fut  donc 
écouté  ,  &  le  premier  prcfidcnt  lui  répondit 

3 lue  le  parlement  ayoit  député  vers  le  roi  fur 
erte  aflPaire ,  Se  qu*il  n'aroit  pas  encore  reça 
de  réponfe  j  que  la  cour  informeroitfes  dé- 
putez de  roppofition  de  Tunivcrfité  ,  dont  on 
écouteroit  les  raifons  ca  temps  &iieu  i  que 
û  Ton  étoit  obligé  d'en  venir  à  un  enreg;  iure- 
Aient  9  raniTcrfité  de  Paris  a*en  feaftiricoic 
aucun  préjudice  ,  parce  que  le  parlement  ju- 
g croit  toujours  les  procès  félon  les  décrets  de 
la  pragmatique  iànâioo>  conmieiifaiibitaa» 
paravant. 

X.*vi,     .  Le  lendemain  vingt- deuxième  de  Mars  It 
ledoiendedoyen  de  Tégliie  de  Paris, accompagné  de 
!*«gji^^4^     piufieurs  chanoines,  vint  au  parlement  de 
'^'^^  grand  matin  >  &  prononça  un  difcours latin 

cwau^partc*'*!".?^  lui  demanda  par  écrit.  Ce  dilcours  ten- 
jDaent.        doità  faire  voir  que  Tégliie  de  Paris  ayant  été 
isjffit.  ftt  informée  qa'on  alloit  enregiftrer  le  concor- 
/#>/./'«7l^»  'dat ,  d'où  sVnftiivroit  ^abrogation  des  co»- 
elles  de  Confiance  &  de  Bafle,  &  la  deftru- 
dion  des  libertcz  de  Tcglife  Gallicane,elle  les 
prioit  de  ne  point  pafler  outre ,  fans  conTultec 
ectte  même  églife  Gallicane ,  à  Tbonneur  ite 
laquelle  it$  dcTôiene  s*iffteieflèr,  puifqu^îl  s*a^ 
giàoic  dtt  bicB  commun ,  au^uçl  les  f oaitiffi 
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^  tiwê.mi  vhgt'cinqtêiémié  fxy 
RofOains  portoienc envie  depuis  long-tcmpi,     "   '  *• , 

Lçdoycn  ajouta  qu'il  falloir  agir  auprès  du  Ail»  l|iSt 

foi  pour  rengager  à  convoquer  une  aifcm- 

blée  du  clec^;  que  cependanc  iis'oppofoic 

41a  publicacion  du  concordac ,  proceftant  de 

iKnic  ce  qui  (e  feroit  au  préjudice  de  l'égliiè. 

Cet  afte  fut  donne  par  écrit ,  mais  il  n'arrêta  I-VIl, 

pas  le  patlemcnt,  auquel  le  feigneur  de  la  ^ccwiiew! 

Trimouille  fe  rendit  le  vingt-deuxième  de  cordât  avec 

Marsy&prefenta  les  lettres  du  roi,  qui  lui  ^esino4ifir 

ardonnoient  d'toe preièncà  la  publiaition  du  cationi, 

coQCOcdac.  Sa  prelènce  n'empêcha  pas  toute* 

fbisqu'onn'y  mît  ks  modifications  rappor. 

técs  plus  haut  ,&  deux  jours  après  le  parle- 

meiu  renouvella  les  proteftations ,  déclarant 

^ùe  »  quelque  accepucion  qu'il  eût  faite  du 

eoncordat ,  il  ne  précendoit  ni  l'aatorilèr  t  ni 

l'approuver  i  ni  le  départir  de  (es  proteftai» 

lions. 

Le  vingt-deuxième  d'Avril ,  Adam  Fumée  LVIÎI, 
maître  des  requêtes  i&  lefeigneurdeSaint*  ï-c^o»  écrit 
£ela^  >  premier  snarior&me  de  la  maifon  du  au  parhL"** 
roio  prefeota    parlement  deu  lettres  de  ia  meut, 
xnajcftc  jd^nsrune  derqui^Ues  elle  nommoit  fi%ffon.hip4 
ces  deux  mcflieurs  pour  les  commiflaires,  afin  fra^mat.  ér  i 
4*avoir  Éoin  de  Timprc/Eon  du  concordat  »  c9rttwÀ^f^ 
îlans  l'autre  die  fe  plaigooit  de  la  témérité 
4esjneiiibres  (le  ruoiTecItÀqui  fiûlbicntroof 
leurs  efibits  pour  (bufeter  le  peuple  ,  en  ré* 
pandant  des  difcours  fcandalenx ,  &  ordonne 
jde  les  punir  à  la  rigueur.  Le  roi  ajoûtoit  qu'il 
^ic  lurpris  de  l'indolence  avec  iaqueliele 
parlement  foufTroit  des  chofes  ^u'il  auroit  dft 
^ufiêr  dès  lefi;  pri^ne  i  qup  c*cKoit  pour 
celaqu*il  leur  envoioit  les  (ieufs  Fumée  de 
:Saint-Gelâis ,  &  qu'il  leur  cnjoignpit  de  les 
.jlidcren  tout  ce  qu'ils  pourroicnt  pourl'exe- 

f  ttÔoAdç  fcs  gcdrcsff  lA^m  au&iôt  49am 
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f  18  Hifloîrê  TccUfiAfitquié 

^  '  Oi^d'^cî  foîi  greffier  de  délivrer  aux  deux  conw 

fbtk^flip  mifikircs  une  copie  de  l'enrcgiftrement  da 
concordât, &  leur  die  qu'elle  n*aYoic  point 
été  informât  des  difcours  fcandaleax  qtt^oii 
avok  tenus,  les  officiers  du  parlement  aïanc 
Ctc  toujours  très* occupez, S^nViant  pas  eu 
allez  de  loiiii:  pjpuf  ai&ftcc  à  £es  fones  dg 
prédicarions. 

Dans  la  féconde  kttrc  que  le  roi  écrivoîc  * 
*  ^u  parlement  >  ù,  majefté  s'y  plaignoit  encors 
de  fon  appel  qu'il  nomme  fcandaleux,  témé- 
raire ,  infenfé ,  fait  avec  beaucoup  d'impu- 
dence j  &  difliimulant  la  vérité.  Il  dit  qu'il 
D'efl  pas  permis  d*appeUer  de  Tes  ordonçansi» 
ces  t  é:am  le  fcul  monarque  dans  fon  roiaa^*^' 
n>ç,  quinereconnoit  aucun  fuperîeur,  qui 
puiflc  corriger  ou  infirmer  fes  cdits.  Ccpen-r 
dant  les  deux  commiflàircs  firent  leurs  înfor-  • 
mations ,  Tuivant  les  ordres  du  roi,  ordonne- 
rent  qu'on  arsacfaât  lies  affichas  de  l'univerfité 
touchant  (on  appe} ,  &:  défendicent  au  nom 
de  fe  majefté  de  rieif  entreprendre  à  l'avenir 
qui  plie  portera  la  révolte.  Quelques-uns  de 
l'univcrficé  voulurent  s'qppolcr  à  rexccution 
de  ces  ordres ,  ^  firent  même  quelque  vio- 
lence :  iiiais  le  parlement  appclla  les  prtnci? 
piux  des  collèges >  aû(qaels  il  fit  une  iQoni? 
tipn  fur  la  témérité  avec  laquelle  ils  fe  com? 
X.     portoicpt.  Toute  cçttc  conduite  engagea  Iç 
lettres  pa-  roi  à  ufer  dç  fon  autorité ,    à  donner  des  Ict* 
tentes  du  roi  fr^s  patentes  çn  forme  d'cdic ,  (Jattécs  d'hoir 
contre  i'un;M,oifc  k  ?ingr-cînquiéme d'Avril,  qui  CQntCr 
^F^nffortMfl.  ^oknt  des  dcfenLes  exprclTes  au  reâeur  Sf 
fY-^grnJ.  &  iii^fuppptsdej'univcrfîté,  de  s'aflcmbler  au 
C9nc9r^,f^    iiijct  des  affaires  concernant  l'ctat  àa  rpïa'4.  • 
717»  me ,  fa  police  ,  fon  gouvernement ,  les  ciit* 

4^     ^     ordonnances ,  fur |»eiae  <|p  Pf  if 

Ut 


I 
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Livré  cm$  vingt-cinquième.      f  i  ^ 
I^Lcs  cofiiuûûàiixs  pioduilircnc  ces  lettres 


parlement  le  vingcfèptiéinc d'Avril  j  afin  Aw»  %Stt^ 
il'écfe  ifiCcrices  ^s.les  régi  (lies,  l^lencfe. 
«nain  les  députez  du  coi  demandèrent  corn.- 
mène  ces  lettres  fcroient  infcrires  :  maisU  * 
cour  délibéra  qu'elle  manderoit  au  rpi ,  qu^ 
k(  conuDÎiiâirps  leur  avpicntreprcfcnté  fes 
lettres  »  uiais  qu'on  avoii  diffecp  leur  enrcgir 
firemen  c  pout  d<es  r^iionfi  qu'ils^xppf^roient 
'  à  fa  ma^jctté  quand  il  luiphiroîtj  niais  cllç  .  *  * 

•  ajoûra  dans  fon  délibcratoire  ,  qu'il  ne  cot>  . 
'  vcnoit  pas  à  runiverfitc  de  (e  mêler  des  afEii,. 

^  ICI0U  ro ïaume ,  ni  de  ce  qui  regardoic  la  po«> 
lice  &  l'adixiiniftiiauon  de  Térat. 
•  Entuîtc  te  prcgi  ier  préfidcnt ,  fuiyant  l'or*-  •  • 

dre  du  roi ,  expola  aux  commîfl'aires  les  cau^  * 
/es  &  les  railons  qui  avoienr  p.oftc  îc  parle-!- 

'jncnt  à  d.ilfcrcr  rcivegiihemcnt  des  lettres  , 
ic  dans  le  moment  même  on  délima  Àdaîn 

'  Fmtiie  roriçinal  4^  concordait  %  <]px  ûit  rcmi$ 

*  entre  les^  oiains  du  çfaan.ce|iei!^Mfils  comme  le 
xoi  avoit  engagé  fa  foi  fa  parole  au  pape  , 
ijue  dans  TcCpace  de  fix  mois  le  concordat 
Aeioic  publié  <Sc  enregiftré  dans  les  cours  dç 


que  raitaire  n  etoit  pas 

iommée ,  le  parlçmen.t  n'aïanc  reçu  le  coUr 

'  cordât  q u*a vcc  beaucoup  de  modifications  , 

fie  ne  vouianc  p^s  confencir  à,  Tabolition  dç  lx. 

)a  pragm^ti%tt£^  obtint  du  pape  un  bjrçf  pour  ^  le  roi  ù\h 

]<; temps d'une/Si^n^^yjuIqu'àl^ntiçrce;:^^     riciit  du  pa- 

w  non  du  traite,  te  roi  l'cnvoïa  au  parlement , 

1      'il  1  '  1     pour  Icxecu* 

avec  un  autre  ,  par  lequel  le  pape  deda-  fj^^  ^^^^ 

'  |:oit  nulles  iSc  invalides  toutes  les  provilions  çq^^^^^    "  * 

4£;s  bcQcâcps  »  oUtcnucs  depuis  k  jpui  de  la 

pveniiçrç  proviiiont  parce  qu'on  &*y  aurojic  *  . 
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fja     -  "if'ijîoire  Tl^fitfiUlU^ 
»  ..M.  ■    ^  bçnrfefeS.  Laréiiihnce^uclefarlefncflit 
An.  -x/i8.  Taris  fie  pour  recevoir  le  cdncordat»  étbil^ 
afluiémcnt  bien  fondée  ;  &  il  çûc  ccc  à  foii^ 
haiccr  qu'il  ne  fc  fiit  pas  laiïlcabaçrrc  par  au«» 
XXI,      (^unc  menace.  Ses  rai(bns  4'oppoiiâon|iciu 
l^aifons  du  ?eot  lèiécluireàftDisciiefS)<)uicoaccrnoien( 
parleqoen^    ^ois  articles  du  concordaty^c  qui  paruiâoieiM: 
pour*nc  '    d'une  extrême  impbrranec. 
point  r«c-  premier  article  ne  tcndoit  qii*à  la  péri* 

voir  le  cou-  ccption  des  annatcs  pour  tous  Icf  bénéfices 
c:ordat.  atifquels  le  roi  nom^oît  >  mais  parce  fuf 
ftnffon.  hifl.  abrogé  dans  la  fuii^^  il  n'en  fut  plus  ^iieftioa» 
Kr^'^j^'  ^'  Toiiccc<jja*on  doitreiiiarq«icrlà-dê0'usiit« 
^cwcwrf,^,  parlement  de  Paris  ne  beaucoup  d'in- 

'    '  ftanccs  pour  l'examen  ^  la  difcuffion  de  cet 

article ,  &  qu'il  expo  fa  combien  il  entrainoif 
^piés  foi  xlè  ceniçqaeiices  ftiaçfte&au  roïani^ 
ine»  &  qa'il  prétendit  que  Ics  anoatc»  4toieaf  * 
défendues  par  les  ordonnances  de' nos  rois^ 
que  la  cour  de  Rome  ne  les  vouloir  éra«* 
blir  que  pour  attirer  à  Rome  par  ce  moicn 
l^argeat  df:  France ,  en  quoi  il  monccoic  qa^ih 
êtonnoiflbit  bien  l'efprît  de  cette  cour. 

f  h  fin.  mi.     £ejkcond  article  i«g4rdoicPctecatioiidet 

caufcs  majeures  en  cour  de  Rotne »,  d'où  s'e»^ 
fuivoit  celle  des  évêchcz  &  des  abbaïcs  du 
roïaumc  de  France  ,  les  caufes  des  c^yrdinauîç 
9  $c  des  pfË(ciers  dp  I4  cour^^opaaine*  Pâc  cso 
inoien  oftiéyo^eroit  à  Rome  railles1es€dia<^ 

^    *        teftadpns  eh  -n^tîere  beneficiale  1  mi  pat  d/e$ 
démiflions  fimulées,  pu  pour d'^tpes inotifs^ 

*•  ^  '  comme  on  avoit  coutume  de  faire  avant  lîi 
pragmatique,  Ilelt  vraiqu'pnditque  Jedc'» - 
Uct  de  la  pragmatique  en  cela  n'eft  pas  diâèr 
fent  du  çoncprdati/ccqui  n'eft- vrai  qi^i^ 
partie*  P'ailleoÉscct  ^tticlede  pra^maciv 
'  '  ^ue ne  fut  point  obfcrvé' en  France,  où  lef 
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'  Li'wn  tihf^  nffnit^ne[Hiim8.    fit  -, 
Aécfdécs  parles  juges  ordinaires:  Les  cardi-  -  ■  «  * 

"Tiaux  mêmes,  &  les  officiers  delà  cour  Ro- An.  xJi.Sj 

«naine  pourfuivoîent  leurs  procès  en  France , 

ifiC'tcl  a  éxé  l'ancien  u(agc  du  roïaume.  Les 

liecrets  des  cardinaux  û  de  c^s  officiers  n.y 

4M  point  été  iobrenrez  )  ni  même  ceux  d^ 

pape  en  ces  matières ,  comme  il  avoir  été  rc* 

gic  dans  le  concile  de  Bafie ,  &  comme  Tor- 

jdonne  la  pragmatique.  Si  l'cgljfc  Gallicane  a 

<feçH  ce  -dcccec  des  caufcs  majeures  >  ce  n'a  été 

i|u'à  condition  qu'on  n'adniertroit  les  deuc 

fUtcesJecret^jmais  en  augmentant  ces  de» 

crets,  on  n'a  travaillé  qu'à  caulcr  plus  de 

^dommage  au  roïaumc  de  France. 

Outre  ces  railons ,  il  y  a  encore  une  dif5> 
f  ence  emie  i'article«ie  la  pragmatique  &  co» 
loi' du  concordat ,  au  fnjet  cics  caufes  m»> 
fautes;  Dans  cefaii^à  on  reftraim  ces  caulèt 
jinxéglifes  &  monaftercsjdans  celui-cion  fait 
mention  des  caufes énoncées  dans  le  droit  , 
4:e  qui  augmente  le  nombre  de  ces  caufes 
^leujue  à  l'infini ,  ëc  autant  qu  il  jplaira  auif; 
xanoatHes  >l*en  aîdmetue  &4'en  r^onnoitr^:^ 
Quant  wttdifiérae  anicle  qui  cegarde  les  fingên^ngu 
nominations  aux  prélaturcs ,  &  l'abrogation  f^^v^*  4ft 
^es  éleâions ,  le  parlement  (outient  qu'il  çfl^^^^^^^^t» 
opppfc  aux  droits  du  roi  &  du  roiaume,&  ta- 
^e  les  vacations  en  cour  de  Rome  dk  coutrà^i» 
•ifât  abufim  If  contniires  9QX  iàints  canons  » 
auseédit^jcle  nos.  rpis,  &  «u  dcolt  con;imun.  H 
<eft  ajouté  dans  le  concordat ,  qu'il  n'cft  pas 
5)ermis  au  pape  d'ufèr  de  rcferre$  pour  les  bc- 
fiefices  qui  yiendi ont  à  vaquer  ;  mais  il  n^ 
.ed  rien  dit  des  bcoefice«a^ueIlcment  vacans;  ^ 
^'onf^  pettrconelure  qu'il  a  droit  d'ufer  <fk  - 
^fcrvés  à  l'égard  de  ces  deirhieriMbenefices* 
X)aRS  le  concordat  il  n'eft  fait  aucune  men-  -  ^ 

tîpa  des  lyxgxi^^iQ^  df^s  jppligipufess  d  ou  l'o^ 


j  '  inircre  qufi  le  pape  feul  voudra  y  pourvoir  î4 
i/f  S.  ^J'-ïoi  la  piagmaa'quc  (àndion  avoir  remédié. 

De  tout  cela  le  parlement  concluoic, que  le 
*pafc  tire it  du  concordat  beaucoup  plus 
ivantagc  que  lé  roi.  1%  En  ce  que  le  fouyeram 
pontife  avoir  la  difpoficion  entière  des  mo« 
«lafteres  des  retîgieaiês  >  ou  par  prévention  > 
ou  par  Tes  icfcrves.  II  En  ce  que  les  dignités 
inférieures  d'hommes,  doïcnnez,  prcvôter 
.  .&.aucres» ne  donnoicnt  aucun  droit  au  roi,  le 
4)npe  pouvant  .en  difpofcr  'par  prcvcntiom 
III.  £n  re  xjue  les  dignitcz  principales  ;  com^ 
jne  cvécliez,  abbaïes ,  prieutez- conventuels 
clcdifs  ,  vacans  en  cour  de  Rome ,  étoienc 
exclus  de  la  difpofition  du  roi ,  &  que  le  pape 
en  pouvoir  difpofer  IV*  £n  ce  que  le  rot 
•n'avoir  aaçiin  droit  de  poiirvoir  aux  églifes 
^ieculieres  ou  régulières,  qui  avoient drcn'f: 
.  d'éleÔion.  V.  Pourcc  qui  regarde  les  antres 
.'dignitcz  élcclives  aufquellcs  le  roi  a  droit  de 
nommer,  fon  choix  doit  tomber  (îjr  une  petr 
•ibun^capablc,  &  cette  capacité  doit  faire  nai* 
.  jtrebeaucoup  dcdifficultez  &  de  queftîons  în- 
^      ' .  '   '  ^  cidentes ,  qui  n'iront  qu'à  la«diminution  dcis 
*  v  droits  du  roi,  parce  qu'on  !es  mettra  an  nom^ 

•  '          brcdes  caufes  majeures,  VI.  L'cglifc  Galli- 
cane fe  verra  pour  toujours  privée  du  droit 
^  4*élire  ;  ce  qui  répugne  au  droit  naturel  y  la  " 
.  '       faculté  d'aire  étant  auflirdcdroif  divin  y  puiC- 
4^^on  pent  laptoivvcr  parPmitotitçderécri«> 
lîurc  faînte  &  des  concHes  ,  &  que  d'ailteois 
elle  eft  ccaliilie  par  les  loix  civiles ,  par  les 
,  édîts  des  rois  Glovis  ,  Charlemagne ,  Louis 
le  Pieux,  faint  Loliis,  Philippe  le  Bel, 
Hutih ,  Charles  VI.  Charles  VII.  qui  tous 
4Dm  maintenu  les  élcétioiis  ,  9L  Ànt  défendu 
'  .  Jesufurpations  de  la  cour  de  Rome.  pOT* 

.  Ip/çcat  ili^oit  çncorc  ijuc  .les  âbujSc.^jai 
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Livre  cent  vingt-cinqulime.     J  ?  Ç 
I^Ment  quelquefois ,  ne  font  pasuncraifon  — ■ 
talable  pour  les  abolir.  Que  ft  lej  décrctalcs  An.  i  5  rSI. 
attribuent  au  pape  le  droit  de  pouivoifaux  GUffi. 
évcchcz,  CCS  décrctales  ont  été  abolies  ,  U  AnirAnesp^ 
Ibuvcnt  les  avocats  du  roi  ont  impolcfilcncc 
à  ceux  qui  vouloicnt  s'en  fcrvir ,  Si  fc  fonder  ^ 
ÎMï  leur  4UCorité«  Voilà  en  gênerai  les  raifons   ^  * 
^u  parlement  pout  ne  pas  admettre  le  con* 
cordât.   "  ^ 

Il  ne  s'oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  3f  LXÏÎ* 
la  révocation  de  h  pragmatique.  Il  dît  d'à-    Pour  ne 
bordquQraixiballàdcur  duroirclidant  à  Ro*  P°-"^,  ^^""^^^ 

  •       •      /  /  •  j  /       qucr  la  prae* 

fiie^n  ayoïc  point  ccc  arerti  de  cette  revo-»  jj^jj^jx^g  ^ 
^tkin  î  quMl*  trontenoit  d'ailleurs  plufieurs  p;  j^,*^,. \ffi. 
articles  entièrement  G ppofèz  à  Tautorité  dd  pr.t^m4t.  & 
roi  y  en  ce  qu'il  cil:  enjoint  aux  icculicrs  dil  ctncord.f» 
loïaume  de  ne  point  prendre  la  défenfe  de  7+o« 
cecte  pragiiuûque ,  fur  peine  de  perdre  les 
qu'ils  cîcnncnc  de  Téglifc  :  ce  qui  eftdn 
^âement  cppoÇé  à  l'au  toriîé  roïalcipuiiqu'il 
ii'appartient  qu'au  roi  fettl  de  faire di?  remblax- 
blesloix,  comme  étant  le  maître  fou vcraia 
de  tous  les  fiefs  de  fon  roïaumc, quand  même 
pales  cica^roic  immédiatement  de  Téglife  $ 
qucc'ciipour ce(ce  raifbn  que  les  évéques  di 
*  fradce  prêtent  au  roi  I^(èrmentdendclicé 
l^ur  tous  les  fiefs  qu'ils  tiennent  de  lui.  La 
tour  de  Rome  n'a  donc  pas  raifon  d'infiftcr 
que  le  pape  a  un  domaine  (buverain  fur  tous 
les  fie&duxQiaume  poiledez  par  des  ^cle« 
jgaftiqucs. 

\  Secondement»  etlce  que  la  coiiflitmiondri 
pape  Boniface  VIII.  (Jnam  fanâiam  y  faite 
en  haine  de  nos  rois  ,  eft  approuvée  par 
cette  révocation  ^  ôc  quoique  ta  Clémentine 
^emUjy  foit  alléguée  comme  on  corrcdif 
de  cextc  bulle eiie  n'cft  pourtant  pas  fuBi*^* 
^antc  ^  parc«  fodla  Cuperiorité^u  roi  dang  14 


i14    '  Hî flotte  tcclefiafliquê*  ' 
temporel  y  cft  révoquée  en  doure  ^qumcfu'il 
-An*  %S^^*^oh  certain  que  le»  rois  ne  reeoonoiâène 
poiiie  de  luperienr  en  ctftc  mmier e.  De  plus* 
le  pape  peut  révoquer  la  Clcrtientînc  Meruif^ 
^à^nsQç.c2L^\tk  conf^iinùon  Vnam  fanBam  ^ 
dcmeureroic  feule,  &la  cour  de  Rome  pour- 
mtcondure^  que  les  rois  ne  tieononc  leuir 
tcmpocél  que  des  maint  da  pape  i  &  par  la 
même  autorité  on  pourrûîtôcer  au  roi  jè 
•  '        droit  de  régale ,  celui  de  conférer  les-bcnefi» 
,  •:        ccs,dccannoîtrc&dc  jugcrdu  podeSoire» 
&  d*auti Cl  droits  appahenans  à  Técac  ecclc^ 
fiaftique. 

£t  croifiéme  lieu  )  en  ce     le  f»pe  t{T% 
:    quant  la  pragmatique  y  révoque  en  mèmÊ 
temps  les  décrets  du  concile  de  Conftancc  t 

...  qui  cft  reçu  unanimement,  &  de  celui  de 
Sailc,  dont  Ja  dccifion  &  la  détermination  > 
comme  étant  de  Téglifê  univeikllc»  contient 
une  vérité  de  foi  s  fçavoir  >  que  le  pape  eft 
obligé  4'obéïr  w  concile  gênerai  dans  îe^ , 
chofcs  qui  regardent  la  rérormarion  de  1*€- 

fiife»  comme  le  concile  de  Conftance  l*a  dé- 
ni dans  deux  de  Tes  décrets.  Ceiwthjdrine 
n'cft  point  conteftéc  en  FranccjSc  quoiqu'elle 
«itéré  condamnée  (i'cfrear^ns  le  conciktle 
i^uan  fous  Léon  X.  il  eift  pourtant  fti£^  de  if 
feqvcr  de  cet  anathéme,  en  difant,  comme  il 
•ft  vrai ,  que  ce  concile-là  n'eftpoint  gencraf, 
&  ^\x^n  franco  il  ^n'cft  jçiat  wonnu  pour 
tel ,  parce  qu'il  a  été  convoqué  par  Jules  lU 
le  continué  par  Léon  X*^  pat  mifytitécf€tu 
gcance  contre  nos  rois ,  q  u  i  voulèient  meiMé 
tenir  Tautorité  de  la  pragmatique  fanftion;  ^ 
Par  les  deux  décrets  du  concile  de  Con- 
ftance,  il  cft  die  que  le  concile  gênerai  a-reçft 
de  Jcfus-Chrift  immédiatement  L  puiflîncc, 

Hdqfic  le  iî»u?eriiin  pontife^  pWg4  ésimk 
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^    Uoifê  tint  't^lnghik^ià^:  fff 
çbcïr  en  ce  cjai  regarde  rétaWiflèmcnt  de  la  .        .  . 
,**i,rcxtmaioft<tafc^^^^        la réformacion  -  Y 
wrcghïc  dans  Cou  chef  &  dans  les  membres.  '  / 
r^ar  la  révocation  de  la  pragmatique  ,  le  papp 
le  prétend  fupericur  au  concile  gênerai  dans 
K^s  lcacas.  11  prétend  que  cette  loil'atrîfib 
;<kns  les  provifions  des  cardinauir  8c  aurrf s 
^mciers  de  (à  cour ,  touchant  les  évccliez  îc 
ics  abbaïes  de  France.  Il  prétend  donc  efi 
vertu  de  cette  révocarion  pourvoir  à  ces  bcî* 
lieficcs  en  faveur  des  gens  de  Ci  coprcmats 
xci|»i  prouve  la  nullité  de  ç««eré«ocation*> 
cft  Jwe.  réglifc  Gallicane  a      appçUcc  en 
wUctf-GifpfO^,  devant  des  juges  notoircmenc 
ternis  de  la  Fiance ,  Se  qui  haïflbient  mot-* 
tellement  la  pr^^atique  ;^nfartc  que  daqs 
Ta^e  de  fa  révocation,  cHecftappcUéeiii- 
/ernafe ,  (ôurc^  de  corrâpeîoii ,  abufive,  niatf* 
•Jfâilc  conflâtotion ,  &  que  te  concile  de  L;^.  . 
«m.Q-aété  aflèmblc  par  Jules  II.  qu'tn  hai- 
iîc  &  pour  la  perte  de  la  nation  f  r^inçpii^ 

D*ou  i  on  doit  conclure  que  cçitofcvocatioip  ' 
-cft  CQntraire  à  l^écmo»  fiiete,  Mît 
gwraiMiTp^  (iiiits  canons ,  aux  iâinrs  pc^ 
J«s,  au  droit  civil  5c  canonique ,  aux  bonnes 
4nœors ,  aux  libet tez  de  Téglxiè  Gallicane  * 
Wibicn  dii  roïaume. 

r-  £n  quaaiéflacL  lieu,  le  parlement  dans  fe^  PhjfoM.k/fi, 
ftitfonsrépondàcéqmcftditdanskballcdi  pr*^^»^* 
I*an  X*  qui  révoque  Ja  pragmatique,-  fça-  74». 
^  fdir  I  que  cette  loi  fut  faite  pendant  le  Ichif. ,        '  * 
'  JM,  6c  après  la  rupture  du^^orif ilc  de  Baflcj,' 
:&  fa  tranilation  à Fcrrare.  L'oomoatr^ ai(^  • 
ment  que  cela  n'ciè  pointyrai  >  d'autant 
iitfkoercain  que  k  fcfaiûiic  entre  Eugène  ^  Fe-^ 
Itsc^i^écoicp^mceie  arrivé,  que  la  pragma- 
tffue  furreçiië  en  France  ,  &  les  décrets  c^jp 

^.cQflciJc  acocprc2.àBQuigç^iivandiid^g©* 
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jjfi       *'  Hijlolre  EccîeJt:ij{tqHe, 
(ition  d'Eugenc ,  qui  fut  la  caufc  du  fcliifm 


4h»  car  ces  décret  furent  re^us  le  feptiéme.de 

Juillet  14  j8.  &  Eugène  fut  d^fé  en  14)9^ 
au  mois  de  Juin,  Félix  élû  cnfuîte    mois  de 

Novembre  de  la  mcme  année.   Quant  à  la 
tranflacion  du  concile ,  il  eft  certain  qu'il  vij 
à  que  deux  décrets  du  concile  de  Baûe  y  Vwk 
àt%  collations ,  &  l'autte  des  caufès,  qui  aïcnc 
Ifté  faits  après  la  (ècoilJe  diviiion  9  c'eft-âi- 
'dirc  aprcs  que  k  pape  Eugène  eue  transféré 
'    le  concile  à  Fcrrarcj  tous  les  autres  ont  été 
ûits  aaparavant  3c  approuvez  par  Eugène  & 
Nicolas  V.  fi>a  fucceflcur  dans  fa  bulle  de 
1 449«  quoique  cette  approbation  n*cât  poiiic 
été  neccflâire,  lorfqu'un  concile  gênerai  a  été 
Icgicimemênt  aSemblc,  comme  étoit 
-çilc  de  Bafle.  '  *  * 

'.  De  toutes  ces  raifons  >  le  parlement  conl- 
cluoit  que  cette  révocation  étoit  nulle  >  dt 
même  que  les  cenfures  qui  y  éroient  compris- 
•fcs,  parce  qu'elles  lenfermcQt  cette  condi- 
^  .  tion  tacite,  à  moins  qu'elles  ne  caufent  ua 

Icandale  univcifel.  Qu*avlnc  la  fin  du  ter- 
fiifi  de  la  tévocation  oppofé  dans  U^e  >  il  7 
^  âvoit  un  appel  légitime  par  écrit  $  tant  de  û 

révocation  ,  que  dés  cen{iires  qu'elle  conte* 
noit.  Enfin  il  prioit  le  roi  d*agir  aupics  dvi 
'      *  pape  pour  engager  Ci  faintetc  à  afl'emblcr  un 
^         '  concile  gênerai  dans  ualieu  (tir ,  où  l'on  pftc 
entendre  l'égli(è  .Gallicane  fur  le  fait  de  ladî« 
te  révocation  ;  &  à  ce  défaut.on  prioit. le  roi 
'  J'adembîcr  lui  ipémc  réglifc  de  France,  avec 
*  un  certain  nomSre  de  dofteurs  &  de  peiToiL- 

ncsfçavantesquipuircnt  l'inflruire  de  la  vç^ 
fité  de  çeue  amiire.  Dans  l'addition  à  ces  ro- 
^oi\trancesi'  la.cour.prioit  encore,  le  roi  At 
•JUm  attention  â  ce  que  luî-méme  &  fes  pré- 
(icccileui^s  avoicat  juré  dans  Icur.Iacre ,  d'abr 
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foy^F  les  droits,  &  ëc  miinrenir  les  liber-  ^ 

tca  de  Tcgliic  Gallic.ine  >  donc  il  é:oit  le  viai         *J •'•A 
•prôrcdcur.  Quant  a  ce  qu'on  cbiedoic,  qu'il 
failoic  que  le  pape  eue  de  quoi  fuppoicci  les 
thai'^cs  du  laine  liège ,  le  parlemcnc  remar. 

3UOU  trcnrc-deux  diffcicntes  ïbitesd'cxpe- 
icions  qui  s'accorJoienc  en  cour  de  Rome  j 
&  qu'on  n'obtcnoit  qu^jvcc  beaucoup  d'ar-  * 
genc  i  &  parce  que  Lcon  X.  inenaçoit  d'a- 
bandonné le  roïaume  de  Fiance  en  proie  au  ^ 
premier  qui  s'en  ûifiroit  i  fi  Ton  refuîbit  Tac- 
ceptacionda  coilcordat ,  le  patlemenc  difoic  : 
que  le  roi  ne  tenoîc  Ion  roïaume  que  de 
Dieu  (eul,  qu*il  no  rcconnoidbit  point  de 
fupciieur  dans  le  tcmpoccl  i  que  ces  menaces 
ècoicnc  concraires  à  l'autorité  roïale  >  'de  que 
quand  on  cenviendroic  que  le  pape  eue  ce 
pouvoir  9  on  ne  manqnoic  pas  de  meïens 
pour  fe  défend*. Ci  qu'il  cioit  vrai  que  Loliis 
XI.  avoit  confcnti  a  Tabolicion  de  la  prag- 
matique i  mais  aulli  qu  iiifoimé  du  tort  qu*ii  » 
f'^foic  par-là  a  Ton  roi\Minic  &  à  rcglifc  d« 
France,  il  avoic  Jcvoqu»^fon confentemenr»  ♦ 
en  kiCmt  appeller  (on  procureur  gênerai  ati 
concile  ,  &i  ordonnant  qu'on  obfervât  la  mê- 
me pragmatique)  comme  avant  fa  tcvoca;-* 
tion. 

:   Quant  au  traité  qui  fut  Tait  entre  le  même  Fîrfffn.  hifi^ 
I.oiiis  XL    le  pape  Sixte  IV.  il  ne  s'agif-  fta^matm 
foit  alors  que  de  diilingucr  les  mois  aufquch  W"***'^*^  ^ 
le  pape  Scvoit  donner  les  bénéfices  qui  ''^* 
écoient  dévolus  ai'ix  ordinaires  $  mais  on  n'y 
traira  point  des  élections ,  5c  ce  traité  ne  fut 
Ai  publié  ni  obfèrvé  dans  k  roiaume  ,  où  la 
-  pragmatique  fut  toujours  en  ufage.  Voilà 
fommairemcm  quelles  furent  les  remontran-^ 
CCS  du  parlement  fïir  le  concordat  &'  la  rc- 
vocation  de  la^ pragu^uiiquc  >  mais  elles 
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î-  inanqucrentpasdcréj)onrcs ,  &  voicî  Cculc^ 

.fi^:.  IJlS»  ment  en  abrcgé  celles  qui  furent  faites  par  le 
ciuQceliei:,  qui  ^voic  ea  »iu  de  paie  clanê^ 
cetce  affaire. 

UHI.  Les  raifons  &4cs  mocifs  quiomponé  là 
Këponfit      à  [^évoquer  la  pragmatique ,  confiftoicnt  y 

i'4a  finance-  jj^^Ji  que  le  roi  à  fon  avènement  à 

ICI  aux  .t  -  *  .      1  r  1 

scmontian*      couronne ,  voioïc  pluncius  princes  liguer 

^  ces  du  pajc.  contre  luî ,  Jules  II..  déclaré  Tennemi  mot¥ 
Jffœeot.  tel  de  Louis  -XH^  contre  lequel  «voit 
'  Bifi.dt  U  femblé  le  concile  de  Lacran  ^  parce  que  ce 
fraim^tiiiMC  prince  protegcoit  le  concile  de  Pi(c.  Il  avoir 
même  abfous  les  princes  con fédérez  du  fer- 
if.  Dwpmi  9  fidélité,  ÔC  avoit  accordé  des  in?. 

impt^h  i  *  Aiilgences  à  toas  cèiix  qui  declarcroient  1;» 
j^srit  €m  giierce*aux  François  >.coniaie  à  des  fi:bi(m:i» 
165a.  t^QCs.  Il  avoir  encore  envoyé  pair<-tcmt  detf 
P/nJpw.Ajp.  i^rédicateurs  >  qui  nous  traitoient  publique* 
^ênei!rT*  ên  ^^^^  fchifnwtiques  dans  leurs  fermons  f 
fiL  ^  rclevoicnt  beaucoup  Talliance  qu'ils  ap* 

4êL  X*  pelloient  Sainte  »  qui  avoit  été  foite  en-' 
tfc  i'empcreiir ,  les  tm  d'Ëfpagne  &  d* An^ 
gicterre  y  les  Saîfl^  &  ^esVOTticns  pour  la 
ruine  entière  de  la  monarchie  Françoife.  En 
.confequence  de  cette  haine  du  pape  enveri^ 
le  roi ,  fa  imjcfté  fut  dépouillée  du  duché 
de  Milan ,  de  Crémone  >  BreiFe  ^  Gènes , 
Tohe,  4Sr  dn  éomté  d'Aft.  Les  Anglais  étanc 
Jîos  plus  proches  voifins,  s'emparèrent  de 
Boulogne  &  de  Tournay  j  les  Suiiles  firent 
des  irruptions  dans  la  Bourgogne  ,  le  roâ 
d*E(pagne  fou  mit  la  Navarre ,  ce  qui  obHgeâ 
XoiUs  X\h  k  cbargct  Ibn  peuple  de.  beaa<^ 
'  coup  d'inip£ts  5    à  (a>ré  des  etnpitints  con» 

£derables«  £n faite  le  concile  de  Uitxm  cita 
Jetoi ,  le  parlement,  les  cvêquc5& d'autres 
pour  rendre  çaiibn  du  zélc  avec  lequel  oft 
Jdoteoou.  ja  pragi^Mitiquc.  Léon  X«  eontÎJRii 
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\H  ^flèins  &  ies  poarftiites  de  fon  préd&tei» 

f(jur.  Les  cardinaux  du  concile  de  Pifc  furent 
obligez  d'y  renoncer  i  Loliis  XII.  fit  la  mcma 
chofc,  &  par  cectc  ténonciacicm  le  conole  do 
liîtraivfue  reconnu  légitime» 

Les  confédérations  des  ptînocs  ne  finirent 
pas  après  la  mort  de  Jules  II.  au  contraire 
elles  devinrent  plus  fortes,  &  il  y  eut  un  arti- 
cle particulier  ajouté  au  traité  d'alliance  f 
que  le»  Suides  de  feraient  àuaiae  p«ix  avce 
la  France  y  A  moins  qu'elle  ne  lârcKjuât  M 
pragmatique.  Il  eft  mi  ^ae  le  roi  viâoticiis 
en  Italie  ,  arrêta  pour  quelque  temps  la  fu- 
reur de  ies  ennemis  j  m  lis  fa  majcftc  fuc 
avertie  par  Tes  amoaliadeur^quele  concii^ 
deLatran  vouloir  entocç  !e  citefàB.omei 
fet  quoi  il  écrivic  m  éardimit  de  Sain&jSe* 
vérin  proccâeur  des  affaires  de  France  #  â  è 
fon  principal  ambalfadcur  ,  qu'il  maintien- 
droit  les  libertez  d;:  I  cgli le  Gallicane  jul- 
^u'à  l'e$ufion-  de  foa  iàag;  Comme  le  roè 
Ira/toit  Avecf  k  pape  pour  rentrer  4atis  la  po£r 
itflton  de  Pftrme  fie  d«  PlilifMice  9  dont  le 
papt*  jouiHoit  >  ,aj)ics  les  avoir  démembrée» 
du  duché  de  Milan  ,  on  parla  encore  de  \x 
pragmatique  }  mais  le  roi  voulant  roujour^ 
la  défendre ,  le  traire  fat  rompt!  »  l^confu-» 
&oti  fè  ni!t  dftn»  (esaftiites*du  conuttie  1  (o»  . 
ennemis  fe  liguerciîrplus  fbrtem<^nt ,  &  ton» . 
ce  que  put  faire  le  roi,  fut  de  penfer  à  la  con-* 
fcrvation  de  û  pcrfonne  ,  ce  qu*il  ne  pou-» 
Toit  execurer,  qu'yen  détachanc  delaligu^ 
CeltH  <)iii  enéroit  le  dkefi  maisit  cO(0ftai(^ 
riinpodibilité  d'f  r^flSr  »  eff  fouieiïantf 
toujours  les  intérêts  de  la  pragmatique jil» 
cKangea  donc  de  di  (îcin,  &  crut  qu'il  luiétoit- 
plus  avantageux  de  faire  un  atitre  tr.â  é  avec»  » 
iM^tope.iâre'eft^d^ee  iraski  d^nt.il  ^'o^ 

♦  2v> 


%  M)oiicd'hm,5c  qu'on  appcite  Goneoff(Iâta<|i^' 
Alf»  4>iS.  quand  il  n'auroic  pas  écé  conclu ,  n'aaiou  pa9 

-empêché  la  révocation  de  la  pragmjc^qvic,  ce 
qaiauroit  léabïi  le  pape  dan^  ces  premiers 
ëroics  précendu»  ,  conclnué  k  ciouble  4a 
miautne»  êc  cxpofé  régliièauxyewJoas  de 
'  It  cour  *Rofnaîne« 
'    Enfuite  le  chancelier  cxpofc  les  pertes  Se 
.    les  malheurs  qui  menaçoicnc  la  France ,  (ï 
J'on  ne  youl(>kpasi:c?oqaerla,pi:agmanque9 
jii  (ê  £LXvk du  concordat ,  ôc  remoat»  qu'cA 
•t*oppatant  à  la  lérocauon  de  h  .première  p 
M  vcrroic  naître  un  fchifmc  paimt  ceux  qi^î 
♦  ciaignoient  aflèz  Icscenfnrcsecclciîaftiques  9 
pour  ne  point  infifter  fur  robfcrvacion  de 
«csceLloi»     ceux  qui  fe.metcoicnc  peu  ei| 
peljje  de  ces  mêmes  cenfures  5  que  le  rqî 
hâ^ttkêmc&mt  (cparé  de  Tcglife  univerfeilc^ 
parce  qu'il  ne  voudroir  pas  adhérer  au  co^« 
cile  de  Latran  i  qu'il  était  vrai  que  Louis  XL 
«près  avoir  révoqué  cetce  praguaatiquc  y  fut 
.    contraint  de  la  remerfire  en  vigueur  ^  paras 
i|u*il  n'j.  avoir  point  de  concordat  alors  1 
«sais  que  le  roi  Français  I.en  la  foutenans 
cpiniâtrement ,  s*attiïcroit  les  mêmes  mal- 
jheursque  Loiiis  XII.  fon  prédcccflcur,  les 
excommunications,  les  cenfures  &  les  inter- 
dits. Lexbancelitr  })our  fafre  valoir  les  prcr. 
.  isendus  avantages  du  concordat»  remarqua 
«  ^n'il  7  avoir  peu  de  fôretez  avec  les  princes 

confedcrcz:  ilcxpofà  les  intciérs  de  chacun  , 
&ies  raifons  qu'ils  avoient  de  rompre  l'al- 
liance à  la  moindre  occafion  qui  fe  preicn^. 
•eroit»  II  conclut  à  la.fieceiGcé  du  concor** 
en  s'efibrçafit!de  montrer  qu'il  y  avoir 
beaucoup  dedanger  pour  Je  roïauracà  ne  fe 
pas  (bumetrrc  à  la  révocation  de  la  prag* 

^ique>  &  ^ueia  çoofuiion  ferogit  plus pei:|, 
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tivrt  tint  viagt'd»qulime^ 

tlkkti(è  iV&tai ,  en  Je  lédailant  au  temps  où 
ftous  étions avanc  la  pragmatique.  Quoiqu'il  Alt.  Vi^^ 
paflât  aflcz  légèrement  fur  les  nilllitcz  appa- 
rences-du  concile  de  B.illc  ,  parce  qu"!!  fcn- 
toit  bien  qu'il  n'avoir  que  de  tcès-foibles  rai* 
fons  à  diiey  il  ne  laillà  pas  d'ajoûcer  que 
toutes  les  nations  le  tejettoîf  m  à  rexcepcion  * 
de  la  Fiance.  Il  tomba  enfiiite  furies  âec-  , 
lions  i  il  voulut  en  faire  voir  les  incommel- 
direz ,  il  dit  qu'elles  ne  fcrvoientqu'à  acti- 
.rer  des  difputes  &des  procès  devant  les  ju* 
ges  (ecuUexs  &  eccieiîâfîiques  qui  duroienc 
^.pltlficurs  années  $  que  Tofiice  divin 'écoit  dé»* 
Jaijlët  ie  ferment  prelcrit  par  le  concile  de 
Balle  nullement  obfervc  ,  &C  que  cela  intro* 
duifoit  la  limonie  s  qu'enfin  dans  les  clec-» 
.tions  il  était  diâiciie  a  obfciver  les  loix  de  la 
pragmati^e ,  parce  qu'on  avoir  recours  à  ^ 
.Roitiepgur  impecrer  les  bénéfices  éleâifst  U 
pour  accorder  gain  de  caufe  au  poucvfi ,  ds 
qucleconcoid-it  pouvoic  ailement  remédier 
,a  cette  incoinmodue. 

L«  chancelier  ajouta  »  que  le  concordat  txi^. 
donne  au  n»i  le  privilégie  de  £ionuiier  aux    %\  (es  reli 
>£nefices^  qu^ilétoicde  rinCerétdesoflSciers  de  I^i'âAce 
de  (a  juajefté  de  travailler  à  fort  rétablit- *»«efots  om 
ment  j  qu'en  Angleterre  ie  pape  pourvoit  fur 
^.la  ^ommatipn  du  roi ,  ce  qui  fe  fait  en  vertu  f^^g^^^ 
.d'unindultapojftolic^ue.ll  rapporta  beaucoup  ^^^^  fanéf» 
.d'exe.niples  tirez  de  iaim  Grégoire  de  Tot^r^  é'cênmd^  f 
qui  marquent  le  ditoit  que  nos  rois  ottt  de  74-1» 
nommer  aux  bcnefiçes.  11  montra  que  les 
-provifions  des  prclatures  avoient  fouifcrt   '     •    •  » 
,;hcaucoup.de  diangemens  j  que  d  abord  c'é-  ^ 
toit  aux  papes  lèuls^  pourvoir  >  enfuite  au^ 
;  princes  ,  aifec  îe  peuple  ft«Ie  clergé  9  pui» 
^^wx  princes  (eiris  ,  dans  Uruitè  au  clergé  lênl 
jiins  Iç  f  cuf  la  >  &  dû&fk  .MU,  feuU  cluaaincs^  i 
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(ans  qtl'aucun  autre  du  clergé  inrcrvîntjqtt^îl 
Ah#  iSiS«  étoic lurprcnant  cjuc  les  mis  fe  fiilî'enc  pri* 
▼cz  du  droit  de  pourvoir  aux  cglifes  vacan-^ 
res  qui  lom  avoic  6U  ak:cordé  par  leép^^?^ 
«les  c6twilc(,  &  fipi'ils  tuScnt  tou&tt  ^utt 
Uut^tXdis&m  le  clergé  (t  ât  acrr^tié  ctf 
dtàit.  lîaaroic  pu  dire  encore  que  c'cft  faire 
tore  à  nos  fois  de  rapporter  au  concordat 
récabliflèment  du  droit  qu'ils  oncdenom-» 
nper  aux  évèchcz  ds.auir  jibbaï<e«}  m  â  l'o0 
•examine  à  fond  cette  matiez  dans^  la  pié* 
,  ^    mère  race,  on  erouvera  qu'ils  joûiilbierxjt 
alors  du  même  droit ,  à  la  formalité  prcs. 
Il  eit  bien  vrai  que  le  clergé  Si  le  peuple^ 
avoient  part  à  réieâion  des«véqui$f '^le» 
iHoînes  à  celle  de  Jeirr$  abbez;  -lifJiîs  ^rte  ùtf, 
€iûéd'^cdéf^dQit  toujours  it  là  Vptont^ 
^        du  roi,  &  tr«-£auvGnt  il  leur  nommoît  \$ 
pcrfonnc  qu'il  vouloir  être  élue  ;  &  fi  quel- 
quefois il  leur  laiiloit  la  liberté  entier^ 
ciirc ,  il  k  rcfèrvait  toujours  celle  de  refu- 
fer  l'invcfticufc  à  celui  qu'ils  sivùiem  élu> 
'lorf^ii'ij  a^oir<tes  raîfoiis ,    que  Upcrion 
'  '  iiiictoitdéfîgréaWeoafurpecïe, 
•  Il  parU  enfuire  du  dccict  concernartt  Ic^ 

TcclurK- "^'^"''^^"  .^  les  gçaecs  bien  dif&çcme*  a« 
garde  les  *  ^^^^  contemieis  dans  b  pwgJuatS^ 

manibts  lk         où  elles    trouvent  4^*i$  ifnc  -fi  ^iï-' 
le^grafltes.    As  CoriSiGon  ,  que  ïes  j»g€$  n'y  peuvent 
ttj  fftti,  hift^tkn  comprendre  ,  quoique  Louis  XIÏ.  par 

îl^t^d*  ^      ^^^^      ^  ^^'^^      ^^"^^       imtxzc  un 
yiiTeoh  i'  ^'^^^"'^  ardre,  fans  aucun fuccès  ;  8tapréft 
.   *    •   ^  avjmr  montré  qitcrai«ictedc$colfatiOT$^^^ 
^      epit  pasobftfvé  en  Normandie ,  qtr'ifn'ctoîe 

pas  poflSWc  de  fe  tranfpbrter  à  Rome ,  pour 
mettre  les  articles  oWcurs  dans  leur  jour  ». 
&  les  cclaircir,  puisque  le  concile  de  BaH^ 

^u'f  ^g^mêpjfsawéi  il  c^ui^us^ti'il  ér«|k 
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titffi  Cent  vtngt-einquifmê.     f  4  J 
donc  de  rinrcrét  du  roi  d*y  apporter  quelque       "*  '  ' 
remède ,  &  que  ceuc  autre  ,  à  rcxccpcion  du  A»,  i i  ift^ 
x:oncordac>  datis  foncxcGUtiott  fcroisnaiae 
4çs  icrupttlcs  dans  la  c^onfeieifee  de  be^ilcoap  « 

l^ribnncs  de  (on  confcil ,  puifquc  fa  ma* 
jcfté  ellc-m(finc ,  avant  qu'elle  Fût  convenu^ 
du  concordat ,  en  avoir  conflilté  plufîcurs, 
&  qu'eUe  en  avoic  cnToic  le  fommaire  à  1* 
reîne  régente  fa  mere^  pour  ailembler  là<« 
éitS}x%  le  con&il ,  ce  quelle  fir.  D*ailleiir9c 
i!  taxa  k  parlement  de  rt*avoit  pasaflczfiS-  \  , 
ticulemcnt  examiné  cette      ire,  que  le  con- 
cordat n'y  avoir  été  ni  cxaftenKîlt  lu  ni  ^ 
examine  »  i]u'on  ^'avoit  point  £ut  valoU 
xaifons  pour  &  contre,  conme  on acoâtiir 
me  d'agir  dans  les  amre»  aflaices  i  qaTenfi} 
il'n*y  avoitqne  les  chanoines  de»  catliedt^t^ 
Jcs ,  pcrfonnGs  fufpecftcs ,  qui  cuflcnt  opiné. 
Il  die  que  fi  le  roi  étant  en  Italie  DC  fut  point 
▼ma  à  Boulogne  y  il  n'y  auroit  eu  lien  dç 
conclu  ;  que  te  pape  s^éeoit  répenti  du  traité 
f)u*il  y  vfoit  fm  i  qn'îl  avoir  en  beaucoup 
peine  à  réunir  les  f;nrimens  des  cardiiUux  , 

3ui  voulaient  y  clunger  plufieurs  chofes  » 
e<}aoiies  afnbaâadeursda  roi  ont  été 
m'oins  j  qu'aucun  rai  n*aToit  ^eçû  du  fainr 
fiege  tant  de  privilèges  que  le  loi  dc  France  »* 
ce  qni  avoir  excité  Penvic  des  autres ,  qui 
aaruicnt  acheté  les  m^mcs  faveurs  avec  de 
grofles  fommcs.  Qn'cnfin  par  le  concordat  le 
pape  n'uleroit  plus  de  grâces  cxpcâacives  »  ' 
qa'il  ne  ponrvoiroit  pins  ans  évècber 
foXaunie ,  &  que  les  eaufes  qoi  concemoienf  ' 
Je  gonverncment  de  l'églife,  ne  (croient  plus 
portées  à  Rome.    Qiie  fi  Ton  objcâre,  ajou-  f^^ét^^^ 
tc-t-il ,  que  nous  étions  dans  ic  n)£mc    pra^mat.  ^ 
droit  par  1.1  détermination  au  concile  de  c9t^cwrd^ 
Jlafle  ^  aufli^bien  que  les  mswïoàiitVk  ^^1^ 
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J44         îîtftoire  Ecclejiafilqu^. 

-  _  „  Uchréticncc ,  qui  n'en  ont  pas  voulu  nier  > 
Ak    I  c  I  g.  „  dans  la  craiittc  de  paflcr  pour  ichilimti- 

'  ;         „  qucs.  „  Il  rcpdnd  au  premier  mconvemcnf 
m     marqué  pai  le  parlcmenr ,  qull  n^icft  fait  au^* 
cune  iTiL-ncion  d'annaccs  dans  lé  cancordati 
&  que  quand  il  y  cft  die  qae  les  impctrans 
d'un  bcne^cc  doivent  en  exprimer  la  juft^ 
Valeur ,  (ott  intcnrioii  cft  d'éprouver  feit* 
.  Icmcnt  fi  ce»  inipécran*  méritent  ces  bcne? 
;ficcs ,  Lms  aucune  v&c  de  percevoir  le  xtvfé 
nu  de  la  première  année.     On  fçaic,  dît* 
*>  il  y  qu'Urb;iin  VL  &  Boniface  VI  [I.  lon§^ 
tcnïps auparavant,  avoiçnc  ibuié  qu'on 
„  cxprimcroit  ccKC  yÀeux  i  que  les  autres 
tuivi  le  même  exmQpIe ,  8c  que  * 
53  tous  les  dodcurs  aflurent  que  le  défaut  de 
^  rexpreflion  de  la  valeur  rend  ks  provifioni 
nulles.  La  pragmatique  n'a  jamais  défendu 
^,la  levée  des  annaces  à  Rouie  ,  &  les  pré* 
ii  lats .de  Normandie  les  exigent.  Cette  ex* 
pieflion  de  la  valeur  empêche  plulîcur» 
.  ^j.d'.-ïiler  à  Rome ij-njoetrcr  des  bénéfices, Ce 
^.qu'oîi  faiioic  auparavant  avec  beaucoup 
.     de  promptitude ,  ôç  ce  qui  donnoit  lieu  à 

-  ,  if  beaucoup  de  fraudes ,  en  mctuut  k  icvenu 

Jes  beneficefrà  un  pxixfôrc  bas.  ,y  ^ 
IX  V  t.        Le  chancelier  vient  enfiHCC  au  décret  <J«I 
Dtcrci  du,icgardelescau(es.     Le  padcment,  dit-il*, 
concordat  ,  ^ic  pkint  de  deux  rcftriflions  qu  on  a  ajoi}- 
qui  concerne    tcesau  dcci-cfcr  l  une  qui  re  garde  les  cau- 
Jes  caufcs.  jtfajcufcs  qui  4pivcnt  toe  trafirccs  à 

pi  i'^  -^  '^    o^lne,  l'autre  qui  conternclescardinaux 
cçntrd.  p.      &Jcs  ofticieïs  de  U  ctfur  Ronwftnc/  cequt. 
.744^  tfp/.  1.  0cft  conforme  à  ladécifion  de  la  pragma* 

tique  :1e  parlement  a  a|oûté  qu'on  n'avoit 

^  pas  coutume  de  fe  fervi«  de  ce^oitj  nui» 
on  lui  réponS  que  le  concordat  a  établi  ufii 
.#,0içilïcet  ordre  ^  que  h  pape  dadas^  reuie 
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pvrê  tint  vingt -einifuHmt.^    fi  f 

U  chrétienté  ne  Ce  fcrt  pas  de  cette  pnif-  «• 
fancc  dans  les  chofcs  fpiiicuclles ,  que  les  "  Ah.  iji^i  ' 
prince^  dans  les  caufes  civiles  peuvent  cvo- 
qixct  à  leur  connoiliànce  ,  en  cennoître  «5 
JHix-mémes ,  ott  déléguer  quelqu*un  qui  en  ^'  ^  ' 
.eonnoillê.  Le  pape  même  ofoit  de  ce  droit 
.  avant  le  concile  dcBafle  ,  les  caufes  8c  les 
procès  du  roïaame  croient  évoquez  à  Ro-*' 
jne,  onappclloitàcettc  cour  dans  toutes*' 
Jcs  caufcs  des  provinces  cjui  étoicnt  fou»  *^ 
«0iifes  à  la  monarchie  François  >  comtfts  ^* 
h  Bretagne,  la  Provence  ,  le  Milanez,^* 
^Gcnes ,  &  !e  comté  d' Aft.  II  cft  vrai  que  ^ 
depuis  le  décret  du  concile  de  Balle les  ^ 
.  câufes  ecdcûaftiquesontété  décidées  dans  '< 
•Je  roïaumc,  les  autres  pou  voient  ulcr  du*^ 
inéme  droit  j  mais  ils  ont  mieux  aimé  de- 
.lîieurct  unis  à  l'églife ,  &  ne  point  paroi- 
lie  faire  de  fchifme.  D  où  il  s'enfuitquc'* 
le  concordat  paroit  en  cela  conforme  à  la 
pragmatique ,  q[u'il  en  eft  tiré  mot  à  mot  j 
J^cifticlert  de  rien  de  dire  que  le  décret**  • 
.concernant  les  can(es  ,  n'a  été  accepté 
*qu'eu  égard  à  la  reftriâlon  du  nombre  des  " 
cardinaux  &  des  officiers  de  la  cour  Ramai-  ^*  "  * 

oie  i  car  ceci  ne  le  regarde  pas.  ^< 
.   Quant  aux cau&s  majeures  énoncées  daiijs  '  Csf^  Mi^ 
droit,  on  voit  d'abord  par  le  texte  de  la  t. 
clofc,  qu'elle cornprcnd  les  caufcs  des évé- ^'^•^^  ^1 
qiics ,  qiîoiqu  il  n  en  fou  pas  fait  mention ,  ^^^^  fpiftêp, 
&  que  la  maxime  du  doilcux  doit  %mc  en- 
tendue félon  la  loi  qu'il  cite.  Or  cette  giotè 
^ne  parle  que  des  tranilatioos^des  évéques^ 
&  non  pas  des  autres  caa{ês  qui  les  regar- 
dent. De  plus  ces  tranihtions  ont  toujours  • 
appartenu  de  droit  au  fouvcrain  pontife  , 
fins  qu'il  faille  conclure  que  les autrcscau^ 
/Tes  roicut  de  Cori  reflort  &  de  la|uriUiâioii^' 


f4<    ;    ttifiûifê  Mcelejia/Uqftê.  ' 
'  ji..  Il»  'n'  ♦  '„  detjuoi  le  chancelier  apporciqiicI^uei  tfxerÂ^ 
Jbf,  ^ijrtS.       v&  coinme  it  parlemenr  avoir  dic^q^ 

les  cardinaux  écrarig:rr<.  êc  les  officiers  de  U 
cour  Romaine,  attiroicnt  à  Rome  la  cort- 
nolifance  des  ^aufes ,  le  chancelier  y  report^ 
'  ,        dit  encore  de  m^me  ç\u*i  la  vacanon  de^ 

bénéfices  en  cotft  de  ftome,  en  faiCiUc  voit  ,, 
en  tela  fâlcénformîté  dif  cdtïVcrdat  avec  tè 
pragmatique.  Bien  pfns,  <^uc  ce  premier  tr.if^  ' 
;   té  ^toic  plus  avantageux  au  roïaumc  ,  puif- 
quédans  ie  tçinp^  <]ue  la  pragmatique  éco^ 
vigueur ,  le  ps^  s'aetribubic  le  droic  A 

Ï Pourvoir  en  ronre  vairarien ,  aa  lien  <me  fnt 
c  concordat  il  faut  que  lamoïc  du  ocrieô. 
^       cier  intervienne, 

Il  die  de  plus,  qu'il  y  avoir  quekjues  bene-* 
*  lîces  vraiment  ^ledits ,  rels  que  cctrx  <\Ui 

viennent  à  vaquer  jorfqûe  Kégltiè  eft  fans  pa« 

me  raDporrcc  dans  le  chapitre  fluitpropter  , 
dé  fleâ}  mais  que  dans  ces  beneHces  le  roi  a 

"  droit  d'y  nommer ,  à  l'exception  des  e^lif» 
qui  jojiiâènc  du  privilège  fpedal  de  iék<f^ 
tion«  Po^-  les  mercir  beneftces  qu'on  cofif« 
fcre ,  leur  collation  fc  fair  en  différentes  m:a^- 
1^  '    '  nicrcs  ,  quelquefois  fur  la  prefcncation  â(f 

.  quelque  ecclefiafl:ique,&  qu'on  appelle  Infti- 
tutiûn  d^autrefois  fimplement,  ce  qu'otl 
nomme  Collation  I  enfin  fur  rcfeâiai>  &  b 
iiomingtioif  de  qaelques-nrfs  ^ut  conferene 
en  éltiântj  ce  qui  s'appelle  encore  Collation'}  . 
mais  dans  tous  CCS  cas ,  le  pnpe  par  le  droit 
commun  a  la  prévention  j  ôc  même  (uiv)hc 
lè  concile  de  Bafle^  la  pragmaticjue  &  le 
"  eoncordat.  Il  faut  encore  dire  que  ce  qui  fé 
trouve  dans  le  concordat  ici  monaftere» 
religieux,  ne  doit  s'entendre  que  des  mo*- 

^  fliales*  La  forme  de  pourvoir  aux  cglifes  elt 
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éc  droit  pofitif ,  ce  qu'on  prouve  par  les  di-  — — •-•^ 
•ycrs  changcmcns  qui  s'y  font  introduits.  En-  An.  .ifit^ 
An  le  chancelier  pai'Ianc  du  pouroir  qu^a  le 
{^pe  d'accorder  à  quelqucs-utfs  la  Éicolcé  de 
«ommei:  ft'  de  ràrer  à  d'autres  f  allègue 
plufieofs  aoiotîtez  des  caooniftcs  touchanc 
la  puiflàncc  du  fouvcrain  pontife  dans  l'é- 
glife,  ôc  il  prétend  qu'il  cft  fupcricur  au 
concile  dans  ics  cborcs  qui  ne  regardent  lii 
.  U£oi,  ni  l'extirpacion  du  (chiCiXit,tdht& 
immmon  del^églife  dans  hn  chef  ft  dans  fee 
membres^  Il  ajofite  que  ce  qu'un  concile  a 
établi ,  peut  être  change  ou  aboli  par  un  au* 
tre  concile  3  qa'cn  Italie ,  en  Efpagne,  ca 
Angleterre ,  en  Eeo&c,  &  dans  une  partie  de 
MlleflMgisey  le  pape  pourvois  aux  benc6* 
^es  I  <ftte  le  roi  Louis  XII.  8c  Francis  L  ont 
approuvé  le  concile  de  Latran.II  répond  aulli 
au^c  rai(ons  &  aux  motifs  des  appellations. 
£nfin  il  réduit  aux  articles  fuivana  tout  ce 
qu'il  avoit  dit  îufi]u'alors  de  la  pragmatique 
A  du  •  concordat. 

:   h  Que  le  concordat  étoit  avantageux  au    V^^?^-  . 
foïuimc,  comme  capable  de  mettre  la  di-  .^««-'^P'™}* 
vlhon  entre  les  ennemis  du  roi*  II.  Qu  il  p^^ç^ 
s'enfuivroit  une  grande  confufion  dans  les  chancelier, 
aftaires  >  û  l'on  ne  &  4*crToit  ni  de  la  pragm**  fiAjft».  hiflm 
tique,  ni  du  concordat.  III.  Que  la  pragr  fTsgms$*  éf^ 
'  jnatique  n'a  été  approuvée  que  par  le  con-  t* 
cilc  de  Bafle,  qui  n*a  pas  eu  l'approbation  ^*^' 
des  autres  roïaumes  de  la  chrétienté  ,  à  Vex* 
ccption  de  la  France.  Vf.  Qtren  obfervant 
les  éJeâions  »  on  a  ouvert  la  forte  à  beau» 
coup  de  dcfbrdres  ,  &  l'on  a  attiré  dans  le 
roïaume  bcaucovip  de  malheurs.  V.  Sans  par-  • 
1er  d*unc  infinité  de  procès  caufez  par  le 
«Iroir  incertain  des  graduez*  V  L  Beau* 

di^uKs    ^çisoAtefiittipQsXur  \k 
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H«         H//îiA»  tcclefidjlifufé  ' 
forme  des  mandats;  VII.  Le  concordat  émi^ 
liiS*ne  du  pape  ,  d^s  cardinsMix ,  du  concile  dd 

Latran  ,  ce  qui  fait  TégliTe  iirîiverfcllc  ,  à  1*. 
.  quelle  il  faut  adhcrcc.  VIII.  Pafr  le  concor- 
dat le  roi  a  droit  €l«  nommer  aux  évécbct 
aux  abba'ïes  )  ce  qui- retranche  tous  les 
procès.  IX.  Le  pape  peut  accrocder  ce  droit 
«Q  roi ,  parce  qu'il  n'eft  qœ  droit  pofitift 
X,  Par  ce  concordat  les  bénéfices  réguliers 
•font  aux  réguliers,  Se  les  (etfuliersaux  fccu- 
•licrs.  XL  On  exclut  des  bénéfices  les  igne^ 
-«ans  ac  les^indi^es.  XII.  Le  concordat  ren^ 
ferme  te  cottôite  de  Balk  Se  ia  pragmatique  ^ 
ce  qui  ôtc  tautv.*  divifîon  dans  leroïaume. 
^JlClli-  Il  ne  die  rièn  des  annotes  ,  ce  q  ui  cft 
•caulc  qu'on  tranlporccu  de  francca  Rome 
beaucotip  moins  d-aigenr  qu^0n4ie  fai(bir  au?» 
parairann  J£EV^  te  décret  des^  Crafo  le 
que  daw  h  pragnfarfquc.  X  V;  H 
wc  f.uK  faire  aucune  attention  à  Tappel  dà 
parleins^nc.     '       '         '  * 
Le  ciiancelier  repond  encore  aux  âddl^ 
fions  qjiue  le  parlenient  vouloit  que  l'on  fis 
AU  concordat,  ti  dît <fi*il  n*étoic  pas-  vrai  i 
Se  qu'on  ne  pouvoir  avancer  faîfonnable* 
mcnc  que  cette  loi  portât  quelque  préjudice 
aux  libcrtcz  de  Téglilè  Gallicane,  &  qu'cit 
devoit  du  moins  mar<|uer  en  qr.oi  ces  Iiber« 
tez  (ont  bl/ilëes^  qneles  éleâions  ne  ionr 
point  leileffiem  propres  à  Tégli^e  Gallicane  « 
qu'elles  ne  legircfent  aufîî  tous  les  autres 
lûJAumes  de  la  clncticnré  ;  que  le  roi  n'i- 
gnoroit  pas  qu'il  ne  tenoicionroiaumfe  que 
de  Dieu  (èul  ^  6c  non  pas  du  pape  ^  que  Louis 
\.  Xi.  avoit  trouvé  des  (ujets  fbftmis  en  révo- 
,  cfoanc  la  pragmatique ,  quoique  le  pape  ne 
lui  accordât  rien  î  jKndant  que  François  L 

iicouve  des Jlujeu  £cbslU»j  iotrf^u^il  con^lu^ 
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Livr4  cent  vinp  cinquihne. 
avec  le  pape  un  traité  fi  avantageux  au  roïau-  '«^ 
me  i  qu'il  cfl  ridicule  de  Te  periuadci:  que  le  AN* .  I  f  Xtf' 
pape  vig^dia  révoquer  le  concordat  %  étant 
Jine  toi  qui  a  la  force  des  concracs  les  plus  (b» 
Ipmncls ,  confii  mec  par  le  collège  des  cardi- 
'  naux  &  par  le  concile  de  Lacran  :  ccl!cs  furent 
Jcs  railbns  du  chancelier,  I^e  parlement  ne 
jBunqua  pas  d*y  répliquer  »  en  ie  fcrvanc  tou« 
jour^dl» mêmes  preuves  qu'on  a  déjà  ra]^ 
portées ,  it  donc  la  (blidité  aujroic  convaincu  > 
^ans  un  meilleur  temps. 

Celles  du  chmcclicr  n'empccherent  pas  ixyui, 

Î[u'il  ne  s'^cyic  beaucoup  de  contjeftations  Bromllerics 
.  ur  rcxccution  du  concordat»  fur. tout  au  JJ^g^ç^y^f^jj 
de  l'accicle  qui  rcgardoit  les  éleâionsx  J^  concor* 
STriAan  de  Sila(âr  arcbeviêque  de  Sens  ^  étant  dat. 
pîort  le  onzième  de  Février  de  cette  année  Ftnjfoa.hifi. 
ïh8.  le  chapitre  indiqua  a ulTl- tôt  Ta (lem- 1"*^^»»»^'*  ^ 
^léc  capituldirc.d<îS  chanpinpspour  procéder  "«^•''^j  f  • 
gi;éleâi9n  j  mais4ntoinc Levifte maîrrc des     *  ^'  * 
^quêtes,  &  NKolas  de  Bcze  confeil|ér  au  ^ 
parlement  de  Paris ,  fir.ent  défcnfe  de  la  part 
jdu  roi  d'élire  aucun  prélat,  fie  leur  ordon- 
nèrent d'attendre  que  fa  majcfté  leur  tûç 
l^ommé     archevêque.  Ixs  chanoines  lér 
pondirent  qup  llcleqliàn  leurap^arcenoicdc 
idrott,  6c  4>ar  un  privilège  fpecial  qui  IcttC 
avoit  éi;c  accordé  par  le  faint  ficgc  Se  par  le 
Xoi  i  &  en  même  temps  aïant  f^û  qu'Etienne  XiXIX 
JPoncher  cvéque de  Paris ,  follicitoit  le  roi  Leroinoou 
jde  le  nommer  à  cet  arc^vécbi;»  le  chapi-  me  Etienne 
Sre  de  Sens  lui  députa  deux  cbai)^tnes ,  pour 
je  prier  és  ne  point  porter  un  picjudice  ft  ij^rchcvéc^ 
cpnfidcrabic  à  r<igli(c  de  Sens ,  en  fe  /aifant  ^^^'^ 
pommer  parle  roi  i  mais  ijs  ne  furent  point 
^utez  t  1^  a>a}efté  iir  valoir  le  droit  qu  cllç 
ircnoît  d*acquexir  p;^r  le  concordat ,  &  norn- 
^^4  Pi^iicbcMui  o>ûni  dç^  bi^»  fte 
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s  s  (y       *  fSftotre  EccleJtaJRfuéi 

'  Se  Ce  mit  en  poflèifion  dans  le  mois  de  JaiHet 

LXX.        Dans  îe  même  temps  révéché  d'ÊKbj  vitit 

Difputcs  aufli  à  vaquer,  &  le  chapitre  procéda  à  l'c- 
fur  Peréché  Jc<ftion  fuivant  la  pragmatique  :  le  roi  de 

y  nomma  aufli  (elon  le  concordat» 
îrBo7rg«^  &  le  nommé  par  fa  majcfté,  aïant  obtenu^ 
TivffonS^ft.  fes  bulles  en  ooor  de  Rome p  voulut  prendre 
frM^mat,  &  poffeffion  dc  Tcvéché.  Il  y  eut  d'tbord  uti 
fnfrd^  f.  procès  intenté  au  parlement  de  Touloufe  en- 
746.  cêL  i,       les  deux  compétiteurs  ;  mais  l'affaire  aïant 
•^éenfuîte  évoquée  au  parlement  de  Paris  t 
k  roi  manda  le  préfident  Se  Te  rapporteur^ 
êc  lenr  en  joignit  dc  juger  fuivant  le  concor«i 
dat  î  le  parlement  toutefois ,  fans, égard  aux 
ordres  du  roi ,  ajugea  1  cvcché  d'AIby  à  l'élu 
fnivant  rancienne  diicipline  i  ce  <]iû  irrita 
.  teaaconp  majeflé. 

La  chapitre  de  Bourges  htontta^un 
;<gal  pour  la  pragmatique  r  !*archevéché  vc- 
*     mnt  à  vaquer,  il  élut  un  nommédu  BciSif, 
Le  roi  nommaauflî  Guillaume  Petit  fon  con* 
feflèur.  Petit appeila  au  faint  ûege  de  Télec* 
f  ion  du  cilapitre  :  le  procès  y  dura  dix-huic 
mois ,  8c  emitt  Petit  pst  débouté  'dje>  fes  de^ 
mandes.  Le  pape  Léon  X.  confirma  Télû,  at- 
tendu le  privilège  d  clire  que  le  chapitre 
avoir  »  parce  ique  fa  (ainretc ,  comme  elle  i(e 
déclare  clle-mcme  dans  le  concordat  >  n*t^ 
voit  pas  voulu  déroger  aux  privilèges  des 
dmpitres.  ■ 
LXXÎ.  ^     lédodcur  Jean  Eckiiis  profeffêur  en  thço- 
Eckius  fait  |ç,gjç  ^  ^  vice-chancellcr  de  l'univcrfité  d'In- 

^cs  notes  opia^^  voïant  que  Luther  fc£ii(ôir  beau* 
contre  le»    "  -i»   *  t.-  ai. 

propofitions  coup  de  partiftns,  crut  ^uc  1  intérêt  de  la 

de  Luther,   religion  demandôit  dc.lui  qu'il     joignfe-  ^ 

Rayn.  aif*  Tctzcl  pouri'âttaqfuet.  llcOntmcnça  par  dcé 

95 1 1.  ».  s  I  •  ^(çs  ^u'il  ^  (ux  lie»  ffio^QxiQm  4^  L^çi^cr» 
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Livre  ant  vinp'cinqtdimê.      f  5  f 

11  y  établit  ,  que  les  (acremcns  de  la  loi  nou-  ■  '  ■  ■ 
vcilc  (bnc efficaces pa;; eux-mêmes i  que  ce*  Ail* 

de  ia:  pciÉt^ncie  nercmitram  paslacoal^ 
pie  )  ^èioa  fes  puncipes  àc  Lutbo:  >  d6it  re* 
fldecue  la  peine  y  Se  que  C9mm«  les  fiiiniftre« 
dcTéglife  pcuvcnc  déclarer  la  coiilpc  rcmi- 
fc,  de  même  un  prêtre  peut  déclarer  à  un 
mouraot  »  que  les  pjeincs  i:anoniques  qu'il 
#DC0ifruâe&  iês  (ùxhez  ,  lui  font  ulttv^ 
m  puigato^ce.»  11  ceproche  i  Lutber  d*avoi» 
avancé  lans  ralfon ,  que  lésâmes  du  puiga- 
roirc  ctoient  incertaines  de  leur  fort>  encre, 
la  ^scufUé  &  le  defcfpoir  ;  qu'au  reile  le  pré-^ 
rte  en . vccta  d^s .^ct's ,  cemei^a  peine  dâe  i 
pieu  pat  le  pécheur  i  caa&  de  les  péchez^ 
que  quand  les  papes  mettent  daril leurs lialles 
qu'ils  accûtvlc ne 4cs  indulgences  par  manière 
de  fuifiagc  >  cela  ne  diminue  rien  de  leur  vert* 
ni.  Que  comme  f»nf  eut  accomplir  une  pe^ 
DÎtenc^  en  ^ac  de  peclié»  il  cH  ftobihh 
qu'on  peut^fli  gagner  les  indulgences  tn 
jtrut  de  pechc.  Edkios  dans  cet  ouvrage  croit 
quc'tous  ceux  qui  ont  une  véritable  contri- 
tion ,  n'obtienne»:  pus  pour  cela  h  remirtîoii 
4e  la  f^ine  diVe  à  leurs  ptscbez  fans  la  fatisfac» 
pom  qU'il  fau^t  diiiinguer  Isi  làcis£iâion.dii 
^lerite ,  &  que  par  les  indulgences  on  eft 
iJilpcnlc  des  œuvres  (atijfac^oires,  &  non  pas 
des  rouvres  méritoires  i  que  Ic5  trcfors  des 
indulgences  lont  les  menus  de  Jefus^Chrift  » 

2"  uinousibnt  appliquez  par  le  pape  5  qu*en*i 
n  le«  piopofitk^ns  dip  Luther  tnfpirent  di|  ^ 
mépris  pour  rautoricé  d«  pape ,  &  les  induli^  * 
gences,  4^  lune  capables  d'cxcitc^  des  (edî' 
fions. 

JUuicher ,  pour  rj^pQndrc  àEcJpus  »  publia  IXXIL 
d'autres  tbékstur  la  pénitence,  dans  IclqujBl-  .^"^Jî^^  Ç*^- 
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celle  de  la  peine  ,  il  prétend  qac  cette  re- 
A»0  iSii*  mi^ioq  a'cit  p^  fp^déc  ruriâ  conuiupn  di| 
Mniteitce*    pccheur,  ni  itii:lcpoii?oij:du  jircrrc,  mais 
lut  Istioi  4^05  cette  parole  d^Jefus-Clitill:; 
Tout  çe  que  tous  délierez  fur  la  terre ,  kx^ . 
délié  dans  le  cicK    Que  quoiqu'pn  ne  fuit 
pas  allure  de  Ça,  contrition ,  on  eft  toutefois 
^     abfousfi  l'on  croie  Tétre»  Qu'il  n'y  a  qncb^ 
îrS^«îc«-      W  jcfus^l^çift  qui  luftTâe. enfgrtc  que, 
iiis,t,i.f9L  qiïand  un  prêtre  n'auroîc  aucun  pouvoir,. 
fjfp  pourvu  que  celui  qui  reçoit  les  facrcmens  ,^ 

a.it  la  foi ,  il  reçoit  l'effet  du  fac^emcnc.  C'cft 
pourquoi  ce  nouyca^  4pâeui'  difoic:  ^  ^Croies; 
/  ^  fermement  juc  vousiêtcsablbus,  &dés*I4^ 

•  ^  vous  l'étçs ,  quoiqu'il  puifle      de vottç 
,y  contxitioiil  Toutconfifteà  ^oireilàns  hé-; 

fitcr  que  vqus  cies  abfous^     D*oùil  con- 
:  cluoic,  qi|*il'^  n'iiuportoit  pas  que  le  prêtre 
p  itous  baptisât ,  ^u  vous  doni^^t  T^biblu^ 
^    ^  cipn  if  rîeqfeiiie^it  pu  çn  fe  i|ipqaaoJC 
parce  que  dai]i$.le$  facremen^il  n  y  avoir 
'  ^,  qu'une  chofc  i  craindre ,  qui  étoit  de  ne 
^  pas  croire  allez  forcement  que  cous  vos  pc- 
^  chez  vous  çtoicnt  paidoonez  .dès  qgie  vqu| 
'  ^  ^viez  pu  gagugc  Çnk  vpus  4^  le  çfpirc 
;  Il  ajoutpit  que  les  faoreiq^n^  de  la  npu^^ 
yeile  loi,  ne  (ont  pas  cejt^niient  des  figneç 
'  cfScaccs  de  la  grâce  par  eux-mêmes ,  qu  il 
fuiîife  de  n'y  point  mctr^-c  d'empêchement  î 
f)ue  la  diâaeoce  qu     doit  rtfCQnnoltre  çut 
>  trc  les  facrctfiefls  de  la  loi  nottv/eUe  ,  ^ 
^  ceux  de  Tancienne  eft,  que  cp$  .Jern jicrs  n'oni; 
'  été  établis  qu'afift  dp  puri^er  }a  ch*>ir ,  ai; 

•  lieu  que  l^!s  premiers  leryenc  à  pnnficr  l'et 
prit.  Qiril  n'y  a  point  d'obligatjon  de  con^ 
iefllr  tou$  fcs  p.eçheii  îi).ortels ,  cela  cpnt  imir 

\  poffible ,  pa^e  qu'on  n'cii  pas  aiTurjé  de 
ppiftT  CPJiïàwçc. j>lv(î.çu;^  ppçfew.  iuorcclç 
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,TÀvri  eentvmgt'anjuieme:  ffj 

ilaiis  fcs  meilleures  œuvres ,  à  cafufe  du  vice     '  * 

Jttéïi^càcbé  de  la  vainc  gloire ,  ôû  de  rambor  Ak«  i  5  s 
fn-oprc.  Il  pouCloic  encore  ptiis  loin  la  cbofe  C 
CdiX  dans  d'autres  thcfcs  foutcnucs  le  vingt-  * 
fixicme  d'Avril  dans  le  monaftcre  des  Au- 
^u(tins  ^e  Heidelberg   pepdanc  ^u'on  y    inur  ff§^ 
tenpîc  le  chapioe  y  il  avoir  inventé  cette  ttud^lê^ 
^ûihdion  entre  les  œuvres  des  kommes         '  ^  ' 
relies  de  Dieii ,  qâe  les  oeuvres  des  hommes ,  ^^^f'f*  ^ 
^uand  elles  fcroicnc  toujours  belles  en  appa- *  * 
i:ence,&  fembleroient  boniies  probablement» 
lofent  des  péchez  mortels  i  &L  qu*au  con*' 
.Ékake  les  ouvres  de  Dieu  j  quand  ellas  fe- 
xbient  toujours  laides  ,  Bt  (Qu'elles  paroi* 
«roient  mauvaifes,  font  d'un  mérite  étcrneU 
Et  un  peu  plus  bas  il  dit  i  que  toutes  les 
CDUvres  des  hommes fèroicnt  des  péchez  mor-  '  ' 

tels ,  s'ils  n'apprefaendoient  qu'elles  n*en  fii(^« 
ftot  f6c  qu'on  ne  poavoit  éviter  la  préibmp* 
don  >  ni  avoir  une  vâritable  c(perance  ^  û  on 
Ht  craignoit  la  damnation  dans  chaque  œu-- 
vire  qu'on  faifoit.  II  attaque  cnfuite  le  libre 
jarbitre ,  qu'il  regarde  comme  ua  titre  fans 
iréalité ,  &  dit  9  ^ue  toutes  les  fois  qu'il  agît 
fsLt  lûi-iiiéme  ;  il  pèche  mortèll^mem  #  ^u'il 
^  une  pui<Iànc!e  fubjeâiyeà  Tégard  du  bien  »  ' 
£c  âdive  à  Icgard  du  mal  ;  que  rhomme  qui 
croit  parvenir  à  la  giacc  en  faiûnt  ce  qui  *  • 

^ft  en  foi  »  apûte  ua  p^ché  à  un  autre 
rcché  y  que  le  leul  jttfte  eft  celui  qui  croit  ea 
JefuS'Cbrift  iàns  oeuvres.  Il  apptû'a  cett^- 
do&rinc  fur  quatre-vingt-dix -huit  autres 
propofitions  dans  ieCjucIles  il  ctabliflbit, 

ÊJ  n'y  a  d$iH6  rhomaje  aucune  liberté  pour  ^ 
e  le  bien  »  que  tout  ce  x}ui  (p  iai^  iàas  gi^a^ 
iSÉieft  péché  >  d'autres. 
'  Q^oiqu^  totttcs  ççs  pr^pofitiofts  higtnt  Uistr. 
cjreurs  m^nifclUs  ^  il  UC  Ufflbit  pas  Spumîffio% 
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^  '   de  fair^  patjoijtrp  beaucoup  je  foumiffipî^i  ^ 

ANej/ig.  pjQtcftoit  qu'il  n'çcoit  p^s  aifcz  t^aijpfaire 
ImiAêi  eir  pour  préféra:  ip»  jopipipn  particulière  à  cellc^ 
dérivant  tiif  de  tous  {eç  au  tires  ,  ^  il  lèriv(C»ic  à  }er^iTUr 
P^P^*  évcque  de  Brandebourg  fon  prélat  dioccfkin  », 

ÈHrtlt        ^"'^^  atçcn^roic  gvcc  refpeâ  lesjugcjnens 
*  '     réelifç.  Et  cpi^c  il  fç^vpit qu'il ayoit çc^- 
*  d^rçré      pape  comme  hérétique  par  plur 

^:  fieurs  difologiens  ,  il  écrivit  à  Lepn  X.  df^ 

fcttrc3  fort  (oumifcs  ,  ayeç  protcft^tion  qe, 
recevoir  le  jugement  qu'il  prononçeroit  fur 
Ikdoâtriqe ,  pQirifnc  celui  /dç  Jefus-Cbri'l  ^^l^- 
Eùin  Lu     JW-Si|  première  lettre  eft4attée  du  dimanche 
thiii  s4  Lic-  ^    Trinité.   Tr^s-ijUnt  pcr^ ,  lui  dit-il , 
4itm  X.  in  dit  „  me  profterrtcaox  pieds  de  vptre  bé4t2tiide,fc^ 
8S,  Trinit^r     je  m'offre  à  elle  avec  tout  cçque  je  fuis  5C 
ir^P^*^  ce  que  j'ai  j  donnez  la  vip  ou  la  mort  ^ 
,>^appcltez  oiiçappcllez,  approuvez  pu  réprou^ 
^  >y  vez  fomii^ê il  vous  plaira ,  j'écoutprai  votre 

,y  voix  coinme  celle  <fc  J.C  même  qui  prcfide 
„  en  yo  u^^^  qui  p^lc  p^r  votre  boaclie  y  ^  (i 
iy  j'ai  mérité  U  mort,  je  ne  refufc  point  de 
,y  mourir.  „  Tous  fes  difcours  furent  remplie 
ilefemblaJ>les  prqteftations  pendant  pii|s  dê 
pbis  ans,  quoiqu'on  ne  laiflât  pas  d'entrevolc 
-  dans  fes  écrits ,  je  ne  fçai  quoi  de^tr  &  d'cni* 
porté ,  qui  le  dén^afqupii. 
IXÏÏV.       '  Il  dit  encore  dans  fa  lettre  au  pape ,  qu'il 
Lettre  de         très-mortific  qu'on  le  décric  auprès  dç 
l^ÙVonX.  faCûm«é,.en  1^  tail^nt  p^ftr  pour  un 

fuyn,  sn.  rétique  ,  ou4i  mo^n^po^r  ^nI^olnl«pcnnç- 
l  5 1  s.  ».      mi  du  faint  fiege ,  qui  attaque  fop  autpncé  j 
Vlimkmr^f  niâis  qu'il  fe  confioit  en  la  pureté  4c  fes  feq* 
*•  timens  &  dans  fon  innpcencç.  Il  s'épend  eri-^ 

fuite  fut  Ics'propofiiions  impiçs,*  fcand^r 

^L.tÎ7r  lenfe.       »^ F^^^^,^  indulgence. 
0n  X  i  ;  h     avoîent  împunétocw  débwes  an  mcpns  de  U 
^  ou^^uncc  écdcfiâfti^!? c  i  fur  les.  écrits  <pi'il^ 
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thri  iéhi  Vtn^t.ckquUmei    "uf  " 
Sfit  répandus  pour  publier  leurs  ^ndmens      .  uim.  ■ 
crconez  fur  leur  ararice ,  &  ia  témedcé  avec  Am»  ^ilik 
laquelk  ils  (è  font  antorifes  rapprobation 
du  pape ,  en  menaçant  du  feu  ,  &  traitant 
xl'heretiqucs  cous  ceux  qui  n'approuvoicnC 
pas  leurs  excès.  Qu'anime  du  zel^  de  Jcfiis- 

,  ou  peut-être  par  un  feu  de  jeunc/îc  >  .  * 
U  aroic  élevé  (a  woix  »  en  uQoït  toutefois  de  la 
aioderatîon  neceflaire  »  &  avoir  publié  des 
ffae(ès ,  dans  lefquelles  il  invitoit  les  thcolo»- 
gicns  à  encrer  cn-Iicc  avec  lui.  ^^Voilà, 
dit'il  y  le  £q\i  donc  on  dit  que  le  inonde 
eft  embraie*  N'ai-jc  pas  dtoit  en  qualité 
jde  doâeuc»  de  difputerJans  les  écoles  pu-<^ 
Cliques  fur  ces  matières?  ces  thcfes  li'écoient  '  '  * 

2ue  pour  ceux  du  pais  ,  comment  ont-elles 
ce  répandues  par  tout  Tunivcrs  ?  elles 
.Croient  moin&des  décifians  que  des  qucftions*^ 
^di^ucableSf  Ouc  filtre  à  prefent  ?  je  ne  pui$ 
merécraâcr,  &je  vois  qu'on  veiit  meren-*' 
jdre  odieux  j  ce  n*eft  qu'avec  peine  &  par 
force  que  j'ai  été  entraîné  dans  le  public, 
.&  j'ai  été  jetcé  dans  ces  trouves  plutôt  par  *5 
^afardt  que    defTein  ^c'efi  pourquoi  pour 
ja}ipai£cr  meaadverlairc^jie  publie  xçes  èx-<* 
filications  (bus  h  pt^otciaion  d^  votre  fain- 
tété  ,  afin  de  faire  connairre  avec  quelle  *f 
'finccrité  j'honore  la  puifl^iw ^cs  clç&,  ôc 
avec  combien  d'injufticc  mes  ennemis  «f  . 
m'ont  calomnié;  fi  j'4tois  |cl  qu'ils  difcn^  *f 
l'^lcftcur  de  Saxeneiii'àuroit  pas  foufRrt^f 

daus&n  univerfité*  n  Cecte  lettre  éioit  fui-^  - 

^ied'uncprotcftauond'uoattfichcmentinvfo-^  r 
hhlç  à  la  dpcftriae  de  Récriture  ,  d(ss  ù^nis  pcr    •  y  •  - 
Hs  ,  4cs  iacrei  ciLnqMySçiif^okiom  unç   *.      *  \ 
^fjlfni^  '  de  quaticnvingt-quinze  prop6fition$    ,  .  '  ' 
Jé  &  première  û^tlc  footenuc  &  pu^i^çà 
iS!^iupû)Jbag.     .....  ■ 


fié      ^'^pcifé  Ecflêjfajtijue. 
Sylvcftrc ,  ou  plutôt  Mazolin  de  Pricricr^' 

I.  tfiS.  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  dcce  nom 
LXXV.     dans  le  Montfcrut ,  Dominiquain  ,  imitre 
Sylvcftrcde  du  Ikcfé  palais  >  &  auteur  de  h  foinmc  dç9, 
Fxicrio  écrit  cas  de  confcicsce ,  qtfon  appelle  5)^1  veflrifie 
îbcr^       doiiéc  au  pape  teonX.  compofaauflrconti^ 
Epitomf    Luther  un  écrit  intitulé  :  Les  erreurs  de  Lii^ 
refp9frfi9n.    tHcT  dccouvcrics ,  &  fcs  argumcns  réfutez» 
^yiveft,  sd  On  y  voic.uiï  grand  aombre  d'exageration% 
M  Luther.  &  de  propofitîous  cxcç/Tîves  fur  la  puiflànc^ 
0ie  dJii^é-'  pape i  il  réleve  iimoimenr» 

jfrtpZ  lh  ^^"-àQSxii  de  tous  les  conciles ,  &  en  plirle  efi,^ 
ttftrûsnn^  termes  que  les  théologiens  les  plus  ultra* 

t%  i  |«         montains  n'approuvcroicnt  pasjil  donne  auflii 
des  cenfures  injurieufes  contre  Luther  (iu; 
.   ctiacune  de  les  propofiriiNis  i  k  jiprés  avoir 

Î>ofë  pour  fondemenr  »  que  noti-(èuletnent 
'églife  uni verfellc  &  Téglifc  de  Ronje ,  mais; 
même  le  pape ,  font  infaillibles  ;  que  ce  der*. 
jiiier  a  la  fpuveïainecé  de  la  nuiflànce  cempon 
*  ^     relie  &  Qiirintelle ,    ^'if  peut  punir  pat» 
des  peinf»  .teinparèlles  ceux  qui  après  ayoin 
çmbraifê  îa  foi  »  etiieignenc  des  erreurs  (an^ 
érre  oblige  de  fc  fcrvir  des  raifons  pour  les? 
convaincre  i  il  conclut  que  celui  qui  blâme^: 
tout  ce  que  régliic  Rooiaiae  pratique  tou-^ 
chant^iésjndulgeneçfs  ,  eft  un  herprique..  La«r 
thèr  fità  cct'écrii'unèré^ènfe  qui  fut  portéi^ 
àRome.  Sylveftredc  Pricrio  répliqua  d'unc: 
maniere^picoiablc^  qu'on  ne  daign^.  pas  Iç; 

lirfutei:.  '  .  ; 

ixxTT.       J^cqups  Hôchftr;it  Pominiquaîn  ne  s^pp^ 

Hochftrat     P^'^  P^^-        ^^^^^ *  chalcur 

€omhsAU^  nouvcautejt  de  Lûthcr  »  qui  n'eut  point  d-cn»f 
thcr.  neitî  plus  ^rJent-  Hocnftrat  cxhortoi^  I^^ 

LMthtr.  c»»w  pape  à  ne  plus  employer  contre  Luther  que. 
trJt  Jae^      \ç  g^j  ^ Je  feu ,  pour  en  délivrer  au  plutôt, 
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thr4  tint  ifhgtehfulim*     s  fi 

très-éloignc  de  la  pureté.  Luther  fît  une  cf- 
.pccc  de  manifcfte  contre  lui ,  dans  lequel  il  An.  xj  i 
^Mir^P'ochcafliz  vivement  fes  invc<flivcs  d£ 
é>nignqv2ncc,  &  Tannée  fuivailceil  s'attira  li 
to&mt  reproche  d'£ra(me.  ' 

-  Cependant  Tempcrcur  Maxîmilîcn  tînttlnc  téXXftté^ 
idicte  à  Ausbourg  pour  les  a  (Fa  ires  de  l'cmpi-  jg^^^^jL 
te  »  &  y  aiant  appris  les  rroublcs  (juc  les  nuu- 
ycjli^  opinions  de  Luther  excitoient  dans  la  ^lasa 
^inctf  fii  en  écrivit  au  pape  poQr  le  prier  d'ar*  tfacr. 
^■étcr  CCS  difputes,  Jui  promettant  de  ferre  Spift.Ui^ 
exécuter  ce  qu'il  en  or  Jonncroic.  Sa  lettre  cft 
du  cinquième  d'Août  i  y  1 8. mais  le  pape  avoir  .J'J^.  vZ 
jdcjfi  pus  des  mdmcs  pour  remédier  a  ces  ti^^f^  y., 
fnMX^  avant  que  Teoipereut  lui  en  écrivit*  Aptu^ 
Il  avoir  cité  Luther  pour  comparoitre  dans  l7/m^«i7, 
foixanrc  jours  à  Rome  devant  les  juges  qu'on  ^Vj 
Juf  affigna  ,  qui  furent  Jérôme  Gcnuriis, 
évéquc  d'Alioli  ,  auditeur  de  la  chambre        **  • 
i^ppftolique ,  Se  Sylvcftre  de  Prierio  maître 
«lu  iàcré  palais  ,  k  même  qui  avoir  écrit 
contre  lui.  Cette*  Station  étoit  d;ittée  die 
^ome  le  fcptiémc  du  mois  d'Âoût.  Léon 
iX.  écrivit  en  même  temps  à  Frideric  élcdcur 
dfiS^ç  s  poux  le  prier  de  ne  point  accorder  (a 

Îïroteâion  a  Lucner ,  &  lui  donne  avis  <te 
a  durion  qu'il  en  a  faite  à  Rome  »  &  de  TM* 
idre  qu'il  a  donné  au  cardinal  Ca'fttan  fon'W'- 
gat  ,  fur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  d.ms 
cette  affaire  5  il  exhorte  rélcçlcur  à  remetrrè 
Luther  entre  les  mains  de  ce  légat  >  afin  qa*i) 
£oit  juftifié  s'il  e(l  innocenta  ou  qu'on  l'obiii 
f^c  à  Ce  repentir  s*il  eft  coupable.  Xa  lettré    lU/»,  éw^ 
ida  pape  cft  du  vingt-troifiémc  d'Aoûr.  ï'^****'*** 
ûvoit  déjà  écrie  des  le  mois  de  Février  atl  ^* 
^te  Gahtiel  »  prieur  des  Auguftins  »  pouf 
liai  donner  ordre  de  réprimer  fon  religieux.) 
Zc  de  l'empéchcc  d'inieâer  toute  TAUema^ 

AaiiJ 
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jLm        e  gnc  par  fcscrrcûrs&fcs  dogmes  pémîcfcM'î- 
Wf#  inatsksfoinsdopriearn'arrétetempasccteC^ 
prit  pétulant,  qui  fc  fcntoit  appoïédcStaupiti^ 
fon  vicaire  gênerai ,  &  de  la  proteâion  de  TcHf 
leâear  deSaxe. 
S^Vltl.      JLc  pape  ne  s'écoic  p;ts  contenté  d'exhoncl^ 
s  Mr.  rape    les  princes  &  le$  aotre]$  de  Kvi'er  Lujtber  enw 
|K>nfemâu    trc  les  maîm  dcfth  légat  r il  aték  menacé 
jugemeat  de  d'excommunication  ,  d'inrcrdîc  &  depriTa- 
IcroaMC*  a*  ^^^^  de  biens  roiïsceaxqui  le  protegeroient  5^ 
près'  Tavoit  mais  malgré  ces  menaces  l'cieâciit  de  Saxe  fit 
dtëailoine.  l'uniVciffitédc  Wittcmbetg  écrivirent  fi  fiuv 
M.  hmhtf^  Mmcîlf  au  pape  crt  h  fiitctrr ,  &  loi  dcmandek' 

fi  iriftamment  de  faire*  exafmîiler  TaP. 
^i^tUCà.  ^^^^^     AUema^ne ,  que  le  pape  y  confcmity 
.  TêLHiltitXf   icondilion  néanmoins  cjue  réledeur  permet- 
^é'd^L€0^    troit  qae  Luther, au  heu  de  demeurex  eil^ 
mm9wHr4!^  Saxe» Te  rendroir  en  Souabc pont  compa». 
fitét  Luth.  t.  roître  devant  le  4rardinal  ' légat  qui  y^toit  r 
ce  gue  l'éleiïeur  accorda  volontiers-  Ce  qtd 
YTT^*  avoit  porté  ce  prince  à  écrire  au  pape  en 
i«  .  ^  3 •     faveur  de  Luther ,  c'cft  qui! ,  prétendoit  que 
icff  ccclefiaftiquës  d"  Allenragnc  ne  pouvoienc 
ptô  être  traâmt^liorsdeleurpals  t&jqii'ils 
dévoient  être  jugez  fia:  ks  lieux }  mais 
iiiverfité  non  contente  de  demander  la  mê* 
me  grâce  au  pape  ,  s'adrefla  encore  à  Char« 
1^  Miicitz  fon  camerier,  pour  le  prier  d'at- 
liuicr  fa  0nj^  f  que  Luther  n'icdic  point 
coupable  i  qu*îl  rfavoft  rien  a'^ancé  contie 
la  doétriftc  del'cglife  j  quTil  étoifvrai  qu'on 
-    pouvoir  lai  reprocher  de  s'être  un  peu  échap-r 
\  pé dans  la  difpttie,&  d'avoir  débité  quel- 

ques ptopofirions  un  peu  trop  hardies  i  mai» 
^qu'au  refte  il  ne  les  avoir  janvûsfoutenuë» 
comme  des  déclfions ,  puiiqu'il  rte  demaa^ 
doit  qu'à  écouter  la  voix  de  réglife ,  Se  la 

ùin^  Ce  fuc  oa  CCS  tc^noics  «^a'il  en^cti^K 
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^weant  vingt -einqulemê.  ffli 
l*.YÎ-méme an  cardinal  Caïecan  :  "  Je  confcflc  > 
difei£*il  i  que  je  me  fuisemporcé  indifcrece-^*  A]f«  â  Ja3« 
mém ,  &  que  j'ai  manqué  de  refpcft  envers 
le  pape  ,  je  m*cn  l  epens  -,  quoique  pouflc  je 
jie  de  vois  pas  répondre  au  fou  qui  écrivoit 
contre  moi>  (elon  fa  foliei  daignez  rappor- 
1er  raf&irc  au  faint  pere  >  je  ne  deinande 
•<}a*à  fuivrc  fa  décilion.  „  Il  luidic  encore qM 
Tappcllation  ,  quanta  lui,  nelui{embloit  pas 
necefl'airc  ,  puifqu'ii  dcineuroic  toujours  fou<^ 
misau  jugemenc  du  pape mais  il  s'cxcufoic 
.d'aller  à  Rome  >  à  caufe  des  frais  du  voïage  i 
il  d'aiileufs  »  difoic-il ,  cette  citation  de-  ** 
'Htanc  le  pape  écoic  inutile  à  l'égard  d*un 
liomme  qui  n'acccndoic  cjuc  fon  jugcmcnc  ^ 
pour  y  obéir.  ^ 
'  Les  Dominiquains  imcseàèz  dans  cette  l'^t\x. 
.rfFaite>  furent  rayis  d'avoir  un  juge  de  leur  P^?<^ 
'èidr^,&  Its  Au^ufttns  qui  s'intercflbieht  "^T"'",^^ 
•pour  Luther,  voulurent  qu  ii  rue  accompagne  caictan  pour 
rdeStaupitz  leur  vicaire  gênerai  ,  &  des  plus  juger  l'aft^i- 
kabilesd'entrc-cux.  Les  ordres  du  pape  con-  rcdcLuthec 
.  teaoîent  en  fubftancc ,  q  ue  s'il  y  avoir  lieu  de  Allcma- 
«hW«W^ll««cr&-i:;  Ifi  rcinettrc^  dans  fou  «^"^^^  ^^^^^ 
devoir ,  il  falloir  non-feulcnicnt  lui  pardon-  ^p^^  cAriti; 
ncr  5  mais  encore  rengager  dans  les  incerecs  CAïa^t^,  i. 
dit  faine  (icge ,  en  lui  oirranc  les  récompcnfcs    CoehUns  dt 
que  le  Jégac  j  ugeroit  jïIus  propres  à  le  gagner;      ^  f^rtpt. 
nuis  que  s'il  demeucoit  opinintre  dans  &  er- 
reurst  il  falloic  tout  emploïer  pour  le  punir.  ^^^^^ 
Quelqucshiftorienspntprétendtquequelquc 
habile  homme  que  fut  Caïeran ,  il  n'avoit  pas 
les  talens  necenTaires  pour  rcu(Iir  àTavanuee 
deigçourdfi  Rome ,  fie  qu'il  étoic  trop  prc- 
wnu  en  Ëivcur  du  Cmt  Âegc ,  dont  il  faifpic 
paCer  les  droits  4ts  plus  co&teftez  pour  au* 
tant  d'articles  de  foi.  On  l'a  repris  encore  de 

4l^foif  fa$^ifa  MTcz  ménager  l'efprit  dcLu-^  q 
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thcr,  qu'il  eut  pu  réduire,  en  ulànt i*âll  p'c9 
yk»%  i/if«plQS  de  douceur  ,&  «]u*il  fttt  trop  fairorablè 
m%  Domi-niquaims  Tes  confrères,  ptédicateils 

^cs  indulgences.  D'autres  lont  juftifié.crî 
lontenanc  qu'il  avoit  des  ordres  exprès  d'cif 
agir  ain(i  >  &  de  faire  recraâer  Lucher  9  ou  lia 
s'aflucetde  fa  perIoniie;iine  fit  pourtant  lâ 
Vvax  ni  raatrc. 
IXxX.    '  liithcr  rté  le  fecnlk  point  pour  juge,  q  uoî4 
Luther  fe  qu*il  ne  lui  fut  pas  fort  agréable  àcaufcdcï 
rend  à  Auf-  l'ordre  dont  il  étoit.  Il  partit  de  Wirrcmbcrg» 
bourg  pour  &fc  rendit  à  Ausbourglc  douzième  d'0£tef» 
comparoitrc      j^^g^  ^^^^      lettres d«  r«wnmaftd*i 
dcrant  icic  mt^mt  dc  Saxc  jctn  proteôcur  / 

CochUns,       ^*:ctxt  mis  en  peine  d*obrenir  un  fiow 
deaSis  é-    conduit  de  l'empereur,  dont  il  fe  pourvue 
fcriptis  Lh'  toutefois  dans  la  fuite ,  parce  qu'il  eut  lieu 
thert  y  sn.    d'nppjchendcr  qu'on  ne  i-arrêtât-  Avçc  uH; 
>  i  *  8.  fècoura  Luther  comparut  plein  de  çon^ 

fiance  devant  1^  légat  j  dont  il  fut  très^ieii: 
reçu  :  il  lui  dit  qu'il  ne  Tavoît  pas  mandé 
pour  difpuccr  ,  miispoiir  terminer  à  l'amia- 
ble une  affaire  qui  pou rroit  avoir  des  fuites; 

 Qocïïitc^dc  fa  fourni/lion  aux  loix  de  Té- • 

glifc,  comme  il  Tavoit  fi  fouvent  protefté^: 
'  que  tout  dépcndoit  de  deux  conditions  que  k 
pape  lui  impofoit  :1a  première ,  dc  révoqucf* 
toutes  hrs  erreurs  contenues  «fans  fès  éctiis  fis^ 
dans  fcs  lêrmons  5  la  féconde, des*abftcnirdc«» 
formais,  de  tout  ce  qui  pourroic  troubler 
paix  de  Tcglife. 

Sur  le  refus  quefit  lutlier  de  reconnoîtr^ 
Trc  nicre  S^*"  cnfcîgné  des  chcurs ,  le  légat  li|i  ci» 
conférence  "t  temarquet  deux  prîncip Jesdans  cette  prc^ 
de  Luther  micre  conférence ,  Tune  fur'les  indulgences^ 
avec  le  car-&  l'autre  fur  la  foi  :  il  l'accufa ,  quant  à  la^ 
dînai  Caïc-^jç^çjç  ^  contre  U  co^ûitijtiQa  di^ 
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^Efcromt  VI.  que  les  mcrif  es  infinis  de  J.  C    .  .   ■  J 
follcnt  les  trefors  des  indulgences ,  ajourant  Ah.^  ^S*?»; 
4)u'uQercuIc  goutte  du  langue  cet  Homme- 
{^ieuavoit  été  csip^ble de  ûuvcr  plus  d  hom* 
tnes  «  qu'il  n'y  tmok  de  pecheoxs  jufilu'i  U 
ûn  du  monde»  6i  <^tte  ce  ûmn  Sauvent  n'aj'ant 
pas  laiflc  de  le  vcrlcr  cntieicraent ,  ç'avoit  été 
pour  fcrvir  à  Téglifc  d'un  trcfor  incpuifable  j 
.*^ue  là  difpenl^tion  en  avok  éi^  confiée  à 
faille  Pierre  À  à  fes  ruoccfleurSji  jqui  aToieiye 
wdr0icdelc»diiftribuer  en  faveur  des  vrw  pe« 
liitens ,  6c  de  remettre  ainfi  les  peines  tempq- 
^elks  dues  à  leurs  orfcnfcs  ;  qu'enfin  les  mé- 
rites de  la  raere  de  Dieu  ôc  &  des  autres  fain(S 
jrMcroicacauiC ,  quoique  ce  fut  par  furaboih 
^«daiice  &  non  par  neceffiaé..  il  lui  reprq- 
ocha  fiir  h  féconde  d^aifoir  enfcigné  que 
.pour  être  juftific ,  il  faut  feulement  croitc  _ 
d'une  foi  ferme  &  fans  douter ,  que  tous  nos 
.f^ecbcs  nous  font  pardonnez  quand  on  en  a  dji 
«ie^ntir.  „  Ci  qui  eft ,  difoic  Caïeun  ,  coq* 
:traiKeà  rîociturc  ûàmt ,  qui  nous  aflure  » 
'^ue  rhomroe  ne  peut  jamais  être  aflucé  s'il  •* 
-eft  digne  d'amour  ou  de  haine  ,  Se  qui  nous 
exhorte  à  être  toujours  dans  la  crainte  des  ^ 
péchez  qui  nous  auront  été  r^mis^  *^ 

Luther  répondit  à  la  première  queflîon  » 
iqu'il  av6iclâ  cette  conftirution  de  Clément 
mais  qu'il  n'éioic  pas  obligé  d'y  dcfcrcr  , 
•parce  qu  elle  n'étoit  pas  fondée  fur  l'écriture 
«Sainte,  quin!attribuë  a  faint  Pierre  &à  (es 
fucccHeurs  quelesVefs  le  miniftere  de  la 
>  parole  pour  annoncer  la  teinUfion  des  péchés 
-i  ceux  qui  croiroîent  en  Jefus  Chrift  ;  quc^fi  »  = 

•  c'cfl-Ià  le  fcntimcntdc  CierncntVL  ilyfouf- 
'  crira  volontiers  i  mais q^  sM  prétcndoit  éta-- 

blirune  autre  4oôrme  9  i!  ne  pouvoir  Tap- 

•  j^rowai         t^fol  4Ç  réalité  n'e^^ 
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1(1         ntjlûtrê  tcchjla(lifk$l  ^ 
fondé  fur  le  mérite  des  ûims,quî  fie  TnsBiA 
ifli^  voient  pas  s'acquitter  de  leurs  obligations  ,  4 
^quelque  degré  de  fainteté  C|ii*ils  fufiènt  fê^ 
irenas  >  ic  qui  nV)iit 'pas  -été  raorexpirlein»' 
tméritcs  ,  mais  par  la  feule  raifcricordc  de 
3t)icu  jque  Jefus-  -  Chrift  leur  avoic  à  tout 
également  q)pris  a  demander  chaqae  jour  à 
SDicu  qu^il  pardonnât  leurs  offisnfet  >  que 
ie  plus  jnfte  deroirdcfireir'qiic  Dieirac  Texa- 
'winât  point  à  la  rigueur  ^  paifque^iis  ce  cm 
al  ne  pouvoir  éviter  (a  condamnation.  Sur  la 
Seconde  Luther  ne  fit  aucune  réponfc,  parce 
^ucle  légat  ne  voulut  pas  l'entendie^  il 
'Tma  mieiixiè  jetter&r  ^atltoncédQ  ptspe  9  de 
Ibôtcnir  i  Luther  qu'il  écoit  aa-deflits éa^eoB^ 
kUc  5  que  faint  Pierre  éroit  le  prince  des  ap6- 
Ttrcs ,  vrai  vicaire  de  Jcfijs-Chrift ,  le  chef  de 
teuTc  réglifc  y  6c  le  pafteur  univtrfcl  >  que 
Jefus^Çhrift  >kâ  avok  donné  la  plemc  fmù 
"ûacc  ie  xouT€tner  ion  églîTeilaiiaioiis  Ici 
^empsA  'daiis  tous  les  lieux ,  au&Irieii  qu'à 
Xcsfucccfleurs.  Luther  ne  convint  pas  dereuc 
<c  que  ie  légat  vcnoit  d'avancer  j.lur  ^l'atH 
très  proportions ,  il  eut  recours  à  quelques 
^iftmâions  )    die  enfio ,  que  comme  il  écoic 
^fujet  à  (ê  tromper  étant  iiomme ,  il  ^flhroic 
•  ijc  rendre  raifbn  de  tout  ce  qu'il  avoir  dit  i 
Yoit  dans  la  difpute ,  foit  par  écrit,  Ainfi  fink 
'cette,  première  conférence  ^  après  laquelle 
Mutiler  demanda  quelque  temps  pour  déiibc- 
.TOT ,  parce  que  klégat  le.preâoit  wn  dc  <&xé- 
«aâer. 

Ce  lendemain  Ludier  comparut  tme  reçoit- 
Seconde       fois  avec  un  notaire ,  accompagné  de  qna- 
jcônference    tre  tbnateurs  d^AusbourgyÔc  demanda  aâe 
•^ç  Luther  a.  -S^an  écrit  M  pretr&tîoAqu'il  lut  au  cardî- 
ytc  le  cafdt- ^jg  légat cn  leur  psdiftcc.  «ctéctir  pemîr^ 
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tivrêont  vtMgt  eifkiuUmiy  j^} 
lîuat  Auguftin  >  protcftoit  de  fc  (bumettrc  en  — — ^ 
tput  ce  c)it*il  avoit  dit  &  fait  i  au  j ugcmcnt  de  An.  tfii^ 
J'égl  \(c  Romaîne ,  aufli-  bien  que  dans  couc  ce 

?[ii'iI_diioic  &  fcroît  j  &  que  s'il  lui  étoic 
chappé  quelque  chofe  au  contraire ,  il  le 
defavolioic  »  &  Tuppliolc  qu'on  le  tint  pour 
'QuLQu*à  l'égard  des  propafîcions  que  lele« 

lui  ayolc  Êiices  de  la  parc  du  pape  »  fl  dé*  *  ^ 

'iCiaroit  fur  la  première ,  oue  n'aïanc  rien  pro*  ^ 
>pofc  que  par  manière  de  difputc  pour  s'inf- 
/itruire  de  la  verité,concrc  laquelle  il  ne  croioic 
pas  avoir  rien  écrit ,  il  ne  pouvoir»  ni  né 
^^oic  pasXe  récraâer  >  qu'on  ne  lui  eût  nKoil^ 
lÈré  qu*il  avoic  faillie  qu'il  n'avoic  rien  die 
contre  récriture  ,  les  ronciJcs&les  percs  , 
ni  même  contre  les  décrets  des  papes  qui 
.avoien^  tenu  le  iàiuc  ii^e avant  Clément  Vl: 
lèp«»ttVoit  né  m  moins  tromper ,  &  qucj 
po^f  eccte  ^aiibn  il  Ibuni'îîCtoitièsrendmens 
.g  la  décifîon  de  Téglife ,  H  même  aux  avis  de$ 
-célèbres  univcrfitez  Je  Bafle ,  dcFribour^  5c 
.dçLouvainj&  (ur-tout  a  celle  de  Paris 
«auieâ:^  di^il)  la  meredcs  fc fence$»âc  qui  a'^ 
été  de  tout  temps  la  plus  Aoriâànte  dans 
Ixs^ééude&^G  théologie.-**  ' 

Le  légat  lui  parla  encore  ic  la  fouvcraîne  J^^f^^* 
r^urorité  du  pape ,  comme  le  jour  précèdent ,  therprd^Jé 
ii  le  preflà  de  nouveau  de  fe  rétrader  /(ans^^uj^^H^ 
-yauloir -entrer  plus  avant  en  diifute  ,  en  ic.^ 
^aen^i^iit  même  descenfiiresecelefiaâique^ 
d^'A  n*oi>£îâbit;l4itber  ne  répcmdit  rien  >  &  (e  ; 
<ontenta  de  prefentcr  au  cardinal  un  écrit  ,  ' 
'^nt  la  fubftance  étoit ,  qu'il  avoit  lu  la  conf- 
«Ûmien  de  Clement  VI.  qui  difoit  qu'on  de» 
i^oit  écouter  la^oisdes  papes  comme  celle 
4e  faint  Pierres  que  .cela  n'^teit  pas  vra^ 
iéint  toutes  ^iès ,  parties  ^  ^  qu'on  ne  dévoie 
^asi^'C  ,çettCjpi:oj;>pÛ|;i<jft£ue  quand  lcs^4- 
~    .  \  .  -Aa  V) 
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f  ^4  Uijloîre  l^echjiafliqui^  *   ^     ^  ^ 

pcs  ne  parloient  quccontoimémcnt  'àr^tf"^ 
An«  ciennedoârine  5  que  dans  le  temps  que  fainç  , 

Pierre  avoit  Je  plus  «^'autorité  après  la  deictni» 
te  du  Saint  Efpric  y  i\  vnAi-été  repris  par  fàin^ 
Paul  fur  Pufagc  de  certaines  viandes,  qui  ne 
fut  approuvé  qu'après  le  confentement  de 
^  1  cgi jic.  Q^e  la  founiiflion  cbiécienne  n'obli- 

ge pas  à  déférer  aveuglemenr  à  ce  -^ne  le^ 
f  afteurs  difcht  de  noaveati  d'ii^ceimuâ 
'¥angilc  i  que  la  cônftîcution  dont  il  s'agit  pa-» 
loi: contraire  à pluficurs  textes  de  l'écriture^ 
<juec'cftdans  cette  vue  qu'il  Ta  attaquée, 
^u'ileh  dcmeiirera-làypicixnettant  de  deinea^ 
Yer  en  repos  »  fi  ^ès  ennemis  ne  l'artaquent 
|)ilns.  Le  Icgac  reçat  cetéctit ,  enlui^Iaranlr 
4|u*il'  lie  Touioit  point  entrer  en  ^frfpve*  * 
^  avec  lui  j  qu'il  ne  lui  avoir  parlé  que  par  bon- 

té, pour  le  faire  rentrer  dans  {on  dctroixî  6€ 
^ae  pour  finir  route  cotiteflation  9  le  plus  fô^ 
«Expédient  potir  lut  ^oir de  fe  rétrader  ;  il  1^ 
menaça,  de  jiotHFeati  des  cenlorcs,  U  Itii^n^ 
joignit  de  ne  fè  plus  prcfenter  devant  lài. 
envi  ï  j  aulfi  chercher  Staupitz  vicaire  gênerai 
-des  Auguftins ,  &  fit  tout  ce  qu'il  pat  pour 
i'o]>Ii^er  à  x\it\  de  fm  religieux  une  té(fac«( 

tation  en  fbnne« 
«xxxtT*      Luther  qui  feiottrémiit^olbppîîce^e  JeM 
Xattocme^  Hus  &  de  Jcrôrac  de  Prague  au  concJc  de 
«acé  pac  Je  Conltance,  &  qui  fçaToit  quelelc^at  avoit 
tî«  d*Aut"  ordre  de  le  faire  arrêter  ac  conduire  a  Roxne^ 
^arg.    *  ^'^^    voulpit  pas  renoncer  à  Tes  cnctirs,  par**  • 
4it  d'Aa$bourg  le  dix'-feptiéme  d'CMlobro 
fens  prendre  congé  de  perfonne»  A  peine  ^ 
vit-il  en  lieu  de  (urcté,  qu'il  écrivit  à  Caïetaïf 
da-^s  des  termes  très-md'urez  ,  &  qui  ne  terr* 
doiçnjtqu'a  l'adducir.  II  lui  avoue  qu'il  lûi^ 
atoit parle  d'une  manière  peu  refpedueufejp» 
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fWtSbttté  de  Tes  adycrfaircs  ;  il  demande  par- 
don de  n'avoir  pas  afièz  ménagé  la  perfoniK  Au.  iJ^Sjl, 

.  45c  U  dignité  du  pape  Lcon  X.  dans-fts  ircpon- 
les , 'conrainçu  quil  dévoie  s'exprimer  avec 
|>lusdc  œodcftie,  d'humilitc  &  de  r.fpeifl  ji 

'  il  promcc  à%  ne  plus  traiter  de  cette  matière  ^ 
pourvû  qu'on  impofè  de  méniefilence  à  fef 
ennemis,  ajoute  qu'il  rcveaoeroit'mérni 
fes  fcncimcns  ,  (uivanc  les  cnaritablcs  ariii 

;.<ju'il]ui  en  avoit donnez,  &  les  confcils  du 
wicaiwî.  général  de  ion  o^drc , .  s^il  le  pouvoic 
:£iire  en  coidaence  i  mak  oue  la  choie  n'étoic 
•l^s  pcffibleyparcequ^iJ  n^coit  pas  perfuadé 

,  Ses  raifons  qu'on  lui  allcguoit  5  qu'enfin  il  le 
prioit  d*cn  ccrirc  à  fa  {àintccc ,  au  jugcmcnc 
.de  laquelle  il  étoit  prêt  de  fe  foomettrc ,  of. 
éi»acde.iè  cétriM^jer  publiquement  de  tout  ce 
^Q'il^i^voic  avaofcé  au  pjréjudice  du  fain^  iîçge 
iL  des  indalgencis* 

La  veille  que  Luther  écrivît  cftrc  lettre 
ayant  fon  .  cpait  d'Ausbourg ,  c'eit-à-direlc  papc^al 
feizictnc  d'OSobrCril  avoit  fait  afficher  un  jnfotBié  au 
aûe  d'appel  paxdcvanç,nofairc,  du  pape  mal  yapc  mieux 

,,iBifotiaaé.>  dcla<»maiiaîojjdpn^  lafoimé. 

.Je  lackatioa.de  (a  pccr0nite,  du  procès  faic 
«u  à  faire  coHitic  lui ,  &de  tout  ce  qui  s'étoif 
«nfuivi  &  s'enfiiivioit ,  au  pape  iflienx  infor- 
;pic  i4einanduit  à  cet  ctfet  des  lettres  de  rcn^  .  . 
iroi ,  iSc  proteftoit  de  pourfuivrc  fon  |ippel  ea 
e«mps  4c  Ueo.  Lut bçc  d^clapoic  dans  cet  appd^ 
iqiie  n'aïant  pu  faire  le  vojagt  de  Rome  ok 
le  pape  l'avoir  cité ,  ni  comparoîcrc  dev.mç 
6  (ainteté  >  tant  à  caufe  de  fes  injifpofî- 
tkms ,  qu^jiarçe.qu'ii  n'éroit  pas  aflcz  riche  \ 
f^qr ibucmr  aux  irais  d'un  fî  grand  voïjge^^  . 
Jcqt^il  ri*y.a^it  pftsiié.cn  fiirctc  ,  ibn  affa^ 
avoir  été  renvoïée  devant  le  cardinalCa-iei- 

^  ^jyi'il  ijm  tffJ^^        *  a^V^S^'-^^  4^ 
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i66        ti^trê  'Iknfkfidlth^i'  ^ 
le  regarder  comme  fiifpc^ ,  étant  Domitn^ 
4Kbi«  i/ig*  quain,&  flans  les  (cfitimens  de  (aint Thomas, 
aufquclsil  ne  pouvo/t  déférer  j  ûae  fur  lc$ 
ioftances  que  te  cardinal  lui  Avok  ukcs  de  r&t* 

t^etrdictcNit  ce  qu'il  avoit  écrit     prêché  att 

Jugement  de  Téglife ,  8c  à  celui  des  unitcrfi* 
tcz  {  que  fur  les  menaces  de  Texcommunica» 
tion  èç  des  cenfur^s  eccie{]a^èiques  %  jipiiéa. 
.«voir  pmûOé  d'une  eâ(ier€  fiiumi/non  at|ta|' 
'   4lécl6ons  ^  pape  f       la  purecédk  fe$  lca«i» 
tîmens'qQ^il'pfiMvctoic  par  récrictire  ,  par 
les  pères  &  les  conciles,  il  étoic  obligé  d'avoir 
tccours  à  un  arpcl  ;  ce  qu'il  repère  en  pçn. 
de  mots  dans  une  (econdc  lettBc^^il  écr^ 
vit  au  lépt  )  dans  laquelle  A  'loi  mf4  mS», 

|i^s  iMcrver  mauvais  qu'il  cât  appelle  au  pa-» 

pe  mieux  informé  ,  ajoutant  qu'il  ne  crair. 
gnoit  pas  les  ccBirujtcs ,  p^c  qv>'ii mMk9iV>k 
pas  merité«$f   -  ..  .. 

tXXSXVl.       Lclégac  ne Br aucune^^pitnfg^Liff^H 

fatàl'élcc-^  tobrci  l^efteur  de  Saxe.  Il  lui  cxpofçtout 
4Cttr  détaxe.  P^^^  ^^^^^  lui  3c  ce  religieux  à 

Ausboutg  i  il  (e  plaint  de  ce  qu'il  ».'cft  retiré  à 
ion  infçu ,  Se  ûltis  piendre  coitgé  dk  4m  »  <1« 
fon  opiniâtreté  à  perrcTei«|:4K)»fM  mems  , 
après  atoir  aflèz  fokimicUeaieiit  promis  de 
.fc  foumettre.  Iiraffuteque  les  fentimens  dç 
Luther  font  véritablement  erroncz,  ^  cofl?» 
traites  à  la  foi  :  il  l'avatic  enfin  qu'à  Rome 
alloit  contimiec  cette  4iffiiire  »     qu'il  le 
#  conjurQjtdelui  teiactoe  ee  rêiigieuxr  entre 

ies  mains  ,  on  da  moins  de  lechalTer  de  fes 
ïtats  j  mais  Luther  avoitpris  les  dcvans  ;  il 
&!étoit  pleinement  alTuréde  ia  proceâioode 
l'iékâettr^attjirés^iigua  ÎL  afoit^eia 


Afts  pacions  ,'Saapicz  (on  TÎcairc  ^cnerîu  , 
êc  George  Spal^in  fccMuirc du  prince ,  qui  An.  iliZy, 
Je  (crvirent  efficacement  en  cette  occafion. 
Ces  deux  hemmes  extrêmement  adroits  ,  Eptft.LntU^ 
'fçurent  fi  bien  ménager  i'cfpiitdc  rclcûeuT,  adFHderie. 

pcévcna  pat  uneleccxe  £6n  éloqacMtc'^^*''*^^»» 
vqae  JLutker  loi  avok  écrite ,  après  strùit  com- 
paru à  Ausbourg  ,  qu'il  répondit  au  légat  en 
termes  trop  favorables  à  ce  religieux ,  au- 
iqucl  il  fit  voix  {a  lettre  avant  que  de  Ten- 
•voïer.  £IIe  conrenoit  en  (ubftance ,  ^u'iUtoit  £pip^  MAim 
"mi  qu«  Thecefie  écoic  traecanfe  qm  pouvoir  Ssx.  sàtâT. 
lêcre  jugée  par  le  iaint  ficge  i  mais<|n*îl  faU  ^m.Mt$. 
loit  auparavant  convaincre  les  pcrfonnes  .^rTvir 

2u'eJIes  étoient  hérétiques  j  qu*aïant  envoie  j^éponilis 
mhcr  à  Ausbourg  t  comme  il  cDavoitétéi«^ieâeoraa 
prié ,  il  M  ecpîtoit  pas  qu'on  duc  agir  avec  légat  en 
ixâtoAmiiot  par  auieritéypoai:  Toblig^r  â  veurdcLu* 
Je  rétraâer,  avant  que  fa  caulè  eûtécéexa-'^ 
rminée  &  jugée  i  que  de  tr«s-habiles  gens  de 
})!u£eurs  univermcz,  ne  croïant  pas  fa  doâri^ 
41C  impie  ^  iieretique^  quoiqu'elle  ne  tavori'- 
t$&t  pas  les  intetéts  ^e  ceux  qui  le  perftcii* 
teieiir)  il  M <vouIoic  pas  priver  fes états,  ni  ^ 
S'univeifuc  de  W^irtcmbcrg ,  d'un  fi  fçavanc 
jiiomme  «  ni  le  chaflêr ,  ni  Tcnvoicr  à  Rome  j 
'qu'il  écoit  devenu  fbn  double  fujet,  étant  n& 
Jtel ,  &adianc  accepté  une  chaire  de  théologie 
làaas  (on  anivertité ,  &  que  par  eonleqoenc  il 
sdvfok  le  ^tegcr  jufqu  à  ce  qu'on  Tcuc  con« 
vaincu  juridiquement  des  erreurs  qu'on  l'ac^ 
<Cufbit>d'avoir  avancé  dans  fcs  écrits. 

.>£a  même  «temps  Luther  pre&nta  à  Telec-  -  XXXXVIIT. 
eut  un  ^crit  qui  contcnoic  ion  apologie  eoft*  Ecrit  4e  Là** 
me  k  leitr&dtiJéfat.  il  lai  rend  compte  ^Ies  thct  eontre 
«eofftèrenees  qu'il  41  eues  avec  lui,  6c  marque  |a  lettre  du* 
^u^il  raufoit  conwrntc,  fi  l'on  n'eût  parle  que  J^S^^M^^M 
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de  la  foi  neceflàjfc  pour  recevoir  îes  CaCX€^^ 
An.  I  Î  1 8.  m ens ,  il  h*aToic  pu    dilf  enfer  d'avou«r  c^u^ 
les  bonnets  airttcs  ^roieitr  inutiles  II  ajouci 
^ue  fon  plus  gtand  dcfir  éteit  d'étré  4S»6m^ 
pé ,  &  qu'il  ne  refuferoit  jamais  de-ic  ibumee» 
tre  ,  des  qu'on  lui  proureroic  qu'il  eft  dan* 
Terreur  j  qù*il  n*y  a  qu'à  renvoïcr  fiin  afFdira 
^evaAc  quelque  éréque  d'Allem^c  poos-if 
terminer  ;  Se  qtje    laco»  do  i^Mie  fie  vcK 
point  ac^ceptcr ces  p^is      finr»  utfe  preavc 
du  pouvoir  dclpotiquc  qu'elle  s'atrnbuè,puit- 
,  *     '         qu'il  lui  étoit  plus  facile  de  mertreipar  écrit 
ce  qu'elle  reprenoit  dans  iès  ouvrages ,  &  dfi 
Tenvoïer  en  Aliemagne  g  qu'à  lui  4k  sTcxpo^ 
ftràulkfraisticjàkifatigae  d'un  loiiçw'lage^ 
&  démettre 6 Tk  cfi  mnfgcr#Qufafi  relie  2 
étoit  infiniment  redevable  à  Tcicfiteur  de  la 
froteôion  qu'il  vouloic  bien  lui  accorder 
«rec  cane  de  bonté  ,*  mais  qu'il  n-étoic  pas  ju^ 
te  qu*un  fi  grand  prince     commit  avec  le 
pape  à  ûi  eonfidetation  i  quf  il  asmoit-mîeiix  tf 
retirer  de  fes  états ,  &  s'en  bafmir  Tolonteire^ 
ment ,  quoi  ^u'il  n'eût  point  d'autre  p.Vfs  ou  il 
^      pur  être  plus  en  sûreté  contre  les  cnobûches  de 
les  cnnemisf  mais  qu'en  quelque  eaikoic  qa^l 
.fât  )  il  lui  feroît  glazieuaif  ^de  momir  pour 
défênfè  dé  U  ▼crité, 
tXXXlX.       Cependant  on  a^îfîbît  à  Rome  contre  Iui# 
Dccrét  du  Léon  X.  publia  le  neuvième  de  Décembre  un 
.Jap€  Tur  la  décret  en  faveur  dcsindulfi^encès ,  ^  l'adrcilii 
indu/'cnc«      cardinal  Caïctan.' TljtJéclarc  qtte  la  <{oew 
p^lUvu!  nini:  de' réglife-Romamc  y  raaitrefle^  tov 

^ft.  eJnc.  *  tes'fcs  antrc<îiérc^ît  que  le  foovera  in  pontife  t  ' 
Trfd.  !,  i,  c,  f'rccfTeurde  faint  Pien  e  &  vicaire  de  Jefusu. 
ïa-.».  Cbrift ,  nvoit  le  pouvoir  de  reoietrre  en  vcrcii 

des  clefs  »  ta  coûfpe  Se  fà^peine  des  pcche:^^ 
Ja  coutpe  pat  le  focrtmem  de  penitencè  ,  A 
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Meisi  la  juftice  divine ,  par  le  moïen  des  in- 
dulgences; qu'il  les  peut  accorder  pour  de  An. 
jnftcs  caufcs  aux  fidèles  qui  font  les  membres 
•ëê  Jefus-Chrift }  que  leur  utilité  ne  $*étendok 

Îas  feulcdlenc  aux  vivat^s,  mais  encore  m% 
deles  dece<ie2 dans U  grâce  de  Dieu»  qu^ 
ces  indulgences  font  tirées  de  la  furabondaii- 
ct  des  mentes  de  Jcûis-Chrifl  5:  des  fainrs, 
du  tréior  defquels  le  pape  ciï  le  difpenfateiir  f 
tant  par  forme  d*ab(blution,que  par  forme  dç 
:liifFr  ige  \  que  la  créance  de  cos  articles  eft  io» 
^î(jfK*nOble,  que  quiconque  croira  ou  précbei* 
raie  co  urairc ,  fera  retranché  de  la  commu- 
nion de  réglife  catholique  ,  &  excommunié 
^'une  excommunication  refcrvée  au  fouvc^ 
aain  pbncife.  Enhn  fa  fainteté  enjoint  à  fo^ 
kgn  de  notifier  ce  décret  il  tous  ksarchev^  ^ 
que?  &  évéques  d'Allemagne  %  9c  de  le  (âirç 
metCLL  a  éxecution;  ce  qui  fut  exaéVcment 
obfcvvé.  Caïetan  reçut  ce  décréta  Lintz  »  ville 
capiuk  de  ia  luute  Autriche ,  ^  le  ât  imprl* 
mer ,  diftrtbner  fc  publier  dans  tontes  bi 
paroifiès. 

Ce  décret  contraignît  Luther  de  prévenir      X  Cr 
par  unfccond  appel  Téclat  de  la  foudre  dont  Second  ap« 
M  étoit  menace  i  Se  voïant  bien  qu^après  ce  PjJ»^  ^ucî^ 
jugecncnt  il  ne  pouvoir  manquer  d'être  coi^  ^^^^ 
^mné,  il  fit  dreflèr  un  aâe  le  TÎngt-  kuitiéme  JippeUst^ 
de  Novembre ,  par  lequel  il  declaroît  que  ib|l  LmAuisâ 
intention  n'étoit  pas  de  s'éloigner  des  fcnti- «wi^  a»-- 
iiîcns  de  réglife ,  ni  d  affoiblir  l'autorité  des  ^- 
papes  dans  leurs  conflitutions  j  qu'il  ne  pro-  r 
^ndoit  ni  douter  de  la  primauté  ^lu  iaint 
ficge  &  de  fa  puiflance ,  ni  tien  dite  qui  % 
contraire  au  pouvoir  du  {buverain  pontife 
bien  avifé  &  bien  inftruit.  Que  cependant 
iComme^^onX.  n'étoit  pointcxempt  des  iov- 


u^cd  by  Google 


^70  "  ftîfioire  tccli/tâjîique.  ^ 
cft  ,  il  peut  errer  auûi-bicn  que  fjînt  Pierre  ^ 
Amu  4;  18*  lorfqu'il  fut  repris  par  laint  Paul  ,  €c^<)»i 
ik  croient  iczeat  par  (on  autorité ,  &  opi^dmeç 
fkns  raifen ,  ont  -  la  voie  d*appcl  pour  it  déli^ 
Vrerdc  ropprcffion  ,  qu'ainfi  aïâtit  appris  que 
l'on  proccdoit  contre  lui  à  Rome  ,  &  <juc  (cd 
juges  prétendus, fans  avoir  4gard  àU  Coa^ 
ntiflion  à  fes  proteftationsr  ^  penfoient  a  le 
condamner  >  îHe  cronvoit  obUgé  ct^appeilec 
pape  Léon  X.  niai  infornié  tfu  concile  ge* 
fierai  Icgirimemcnt  afficmblé  ,  leprefèmarfr 
f  églilc  univerieile  ,  qui  eft  au-dcflus  du  pape 
dans  les  caufes  qui  concerlieht  la  foi ,  de  touc 
<t  qu'on  pourroit  faire  contre  lui  >  infbitc^ 
-don  du  ptdoès ,  esKonuimnieatioif.  c^fures^ 
êc  touc  ce  qui  s'en  ctdit  crifuivi  ôc  s'cnfui- 
vroic ,  proteftant  de  pou rfu ivre  cet  appel,. 
2^  de  le  lelcvei  autant  qu'il  le  jugcroit  àpro^ 

fÙS4 

la  ccfat  RotifainefQC  d'asMt  plus  irritée 
^e  cet  appel ,  qu'elle  (èntoit  que  le  décret  da 
Lçon  X.  ne  fcrvoitqu*à  décrier  les  indulgen- 
ces ,  au  lieu  de  les  faire  valoir.  Les  Aile* 
iiiands  dcja  prévenus  en  faveur  de  Luther  , 
s'imaginèrent  que  le  pape  n'avoir  rends  as 
femblabie  décret  que  poiHr  fon  propre  intè* 
î£t ,  8i  celui  des  quêteurs ,  qui  commençoient 
à  ne  trouver  prefque  plus  pcrfonne  qui  leur 
XCI.     voulut  nen  donner.  Luther  lui-même  ap«» 
Luther  con>  puïé  de  la  proceâion  de  réicâeur  de  Saxe  a  • 
de      conraiençoit  à  ne  plus  garder  ausTones  mofii* 
«oginatifer.      ^  ^  enfeignoir publiquement  fa  doArine  i 
^itrcmberg.  Il  fit  par  écrit  un  défi  à  tous 
les  inquificeurs  de  venir  difputer  contre  lui , 
leur  offrant  non^cttiemenc  un  fauf-conduic 
dt  la  part  de  fon  prince  >  mais  jet  aflitsanc 
cneore  qu'ils  feroieuc  bten  rèçàs  »  <c<(ii'm 

■^litpu  à  leur  ^  dépeoTc  fcodaoi  ia'ils 


n9f  inngt-dnijùiiM*      f  f  t 
ftîcntà  Witrcmberg.  Les  amis  de  l'cleétcur       '  " 
Bc  contribucrent  pas  peu  à  rendre  Luther  Aii.  iJiS^ 
|)ltts  hardi     plus  téméraire  :  ils  lui  rcmon- 
Xfcrcnt  que  les  foudres  du  Vatican  Ile  por- 
i^eiit  pas  aa-de-là  des  Alp^  5  que  la  puiflàn«« 
«e  papale  n*ét<m  redoutable  qu^en  Italie ,  00 
les  princes  étoient  feudataircs  du  faine  fiege  j 
ciais  que  ce  n*ctoii  pas  la  même  chofc  en  ^ 
ikllemagne  >  où  les  princes  étoient  toujours 
-Quis  pour  leur  muntelledéfcniè  /que  dans  1^  • 
^conjoi^âure  prefefire»  Tempereur  Maximilien 
avoit  intérêt  de  ménager  rélc^cur  de  Saxe  > 
qu'enfin  fi  les  piotedions  des  fouverains  du- 
raient autant  que  leurs  intérêts  >  Luther  écoic 
^uré  que  celle  de  l'éleâeur  ne  lui  manque^ 
fdit  jamais >puifque  les  injures quéce  prince 
prétendoit  avoir  reçues  de  la  cour  de  Rome^ 
où  Ton  avoit  rcfufé  à  fon  fils  naturel  U  gratis 
pour  un  bénéfice ,  croient  irréparables, 
i  dans  le  même  temps  que  Luther  commtil-'  Xdir. 
*it  à  débiter  fcs  erreurs  en  Saxe»  i£  à  k  té-  Malanclito^ 

wlWot^ntfe  l'églifc,il  acquit  un aouf eau 

difciple  qui  lui  fut  fott  attaché,  «c  qui  parta- 

gea  toujours  avec  lui  fa  bonne  &  fa  mauvaife    Fîorim,  iê 

fortune.  Ce  dilciple  fut  Philippe  Melanchton  item}nd,naif. 

né  le  feiziéme  de  Février  de  Tan  1 497.  à  Bret  /*«cf  de  Vht^ 

ou  Brerin  ,¥iUe  du  bas  Palatîuau  du  Rhin ,  &  ^'fi^^ 

fils  de  Georges  Schvyarzerd ,  qui  aroit  foin 

des  armes  dans  la  mailon  des  prmces  Palatins,     ^^.^  y^^^ 

&  de  Barbe  Reuchlin  ,  fœur  du  fameux  Jean  Unchttn.  • 

Reuchlin  1  dit  Capnion,  Aïadt  perdu  fon  perc  Sander,  hgm 

k  ràc^c  de  douée  ans ,  (a  mère  Tenvoïa  étiuliec  tv/.  x  ta* 

à  Phortzeim  <n  Souabe,  où  ilcommença  à 

prendre  le  nom  de  Mclanchfon,mot  grec  qui 

Sgnifie  la  même  chofe  que  Schwar^erd  ,  qui 

*C]i  Allemand  veut  dire  Terre -noire.  L*an 

S  f  <f 9.  il  vint  à  Heidelberg ,  où  il  reçut  le  de- 
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Juin  ïîli.  âgé  de  quatorze  ans.  Il  alll  «lit 
AM.  tsi2,  (îiite  àTubmge  >  oà  iMiit  fiiit  doâkdft 

▼ir:gc-€inc]uicme  de  Janvier  if  14.  Il  y  fie 
leçons  publiques ,  &  y  fut  cmploïé  à  h  direc- 
tiôn  de  rimprimcrie  d'Anfclmc ,  chez  qui  ii 
jrôrrigca  la  chtofiiqae  de  Nacrclerc.  Reu* 
thlin  (bn  onde  cbni  feilhàréleâeàrik&M 
Me  le  faire  venir  à  W'^tcmberg ,  pôwt  y  éCNE 
.    '  jprofcdèur  en  Grec  dans  runiverfirc  :  il  y  arrf- 

Va  au  mo;s  d'Août  de  Tan  15 18.  n'érantencd- 
ÏQ  âgé  que  de  vingt-deux  ans.  II  tomba  entr« 
les  mains  de  Lurhefi  qui  abufa  de  ù.  facilité 
de  tous  Ces  talens  >  de  lui  fie  eflri>rafler  fet 
erreurs,  dételle  lorcequll  devint  un  de  6sê 
jpluszclczdifciples. 
XCIIT.        L'on  mec  aiiflî  dans  cette  m^mc  année  les 
^^*""^^"*commencemcnsdcCarIolbd.  II  fc  noinmoif 
CadoLd    ^"^^  Bodcnftcin  :  m^U  il  n'en  connu  qa# 
s^»d$r,  hd^  ^^^5  ^«  premier  nom ,  parce  q<rti  éroit  df 
fAf,  zotf.*     Corloftad  ou  Carolftadt  ville  d'Allemagne 
JPlorim.  Ât  dans  la  Franconie,  bâtie  par  le  roi  Charles  1er 
^ym,  néiif.  Chauve  vers  Tan  87f*  Il  étudia  en  All^mst^ 
r<^<  '  l  i'^*"  S^^^P^^^  ^"  Italie,  &  étant  revenu  à  Wittcinn 
I  s.ér i  X. \\     g >  il  y  fiït chanoine ^ àrchidiacit ,  tSc .fia 
7/    *  "  *  même  ^nôîfi  pour  y  cnftigncr  la  tlieoFof^iéc 
Spond.  dn.  Il  éroiccn  1512..  doïen^ de  Tunivcrfité  ,  lorC» 
Ï51S.  ».  3.  qu'il  donna  le  bonnet  de  doâeur  à  Luther^ 
in^^^^mT*  avec  lequel  il  fit  amitié >  quand  ce  demies 
£v/J!tlhia.  conmicnça à  préciiercontre  les  indidgefiee^ 
devéHétti  /.    Dans  fc  temps  que^e  LntfaemiufiiM  s'ée» 
»•  II,  '  biillbit  en  Allemagne  ,  TJIrîeZtïfnglc  jettoit 
en  Suide  les  fondcmens  d'une  nouvelle  Se^e« 
Il  àvoic  pris  auflr  occafion  de  la  publicatioa 
des  indulgences^  de  mémé^ue  Luther.  Zuin^ 

fie  étoit  né  à  Wildehaufen  dftns  iecôtmé  dil 
'oggemboûrgenSuifiè  le  premîtrdeJamrjM 
dePan  1487.  Il  fut  envoïé  àBaOea  Pâge  de 
idix  ans  pour  7  faire  fes  iiudes*^  4Mlçdi4  ^ 
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Berne,  oi  il  apprip  le  grec  &  l'hcbrcu  fous  •  ^- 

HenriLupulus.  Il  fie  fa  philofopliie  à  Vienne  ^*  XJi^^. 
caÂumcke«&  (à  théologie  à  Bafle  ,  ou  il 
xcçut le  boaii^t de dodeuri'an  1 50$.  II co.ni-         ^  • 
Itlen^a  à  pfificher  avec  aflez  ic  fuccés  l'ait  ^^j^. 
1706.11  paroîcquc  jufqu'en  i  f  i  ^.  que  Zuin-.uc  znmgl^ 
•gle  (Quitta  la  cure  de  Claxon  ,  gros  bourg  de  &  des  Zaiii^ 
Suifled^skiianron  deGlaris^donc  il  avoir  glîens. 
été  pouryû  en  15©^.  il  ne  s'éaru  point  de  ^^^^^^r.  hét^^ 
la  dodrinc  de  rcglifc,La  répucatioir  qu*îl  *^''^*°?r 
ipicacquife  par  fcs  (ernioRs,  le  fit  appeller  à  la  jjj^  \  '\ 
conduuc  d  une  aucrc  cglilc  qu  pn  appclloïc  thctUg^  c«rJ 
THermitage  de  la  Vicr^c,q«i  ccoir  un  faraeux  ma?». 
MlipriQage«  £a  i  n  7-  il  eut  mt  conférence  ^imm^ 
si^ec*  •  •  -  •   •  "  

n 

!^  la  neccflîré  d'en  retrancher  les  abus ,  3c       '»/  ^IJ^ 
fur-couc  de  décharger  l'cgli&  »  difoit-il  >  de  ce  i  ^  x^*  ».  a^  ^ 
.Hmibxie  infuppoc table  de  vaîna  csr^mpniés  \ 

atti  a^^9i>IiHcnc  (es  fiddesi  il  remontra  au  car* 
inal  ciDiix  qaî  tenoicnt  le  timon  du  vai A 
fcau  commp  Iui>y  devaient  nieccre  la  main.  Il 
fut  r^tnnie  fuivante  appellé  à  Zurich ,  pour  y 
rcffplii:  la  principale  cure  de  la  ville  »  &  y  an-  \  ^ 
notuxi;  lipaeofede  Diea>  dedans  le  niofs  dp  ^ 
Janvier  de  i  ;  i  ^.  il  prit  poflèlfioii  de  eettè 
églife  ;  commença  à  y  prêche^  les  nouvelle* 
erreurs  ^  ^  cojoiciiU  la  iei^uj:ç  des  livrî:s  de  \ 

JLaiher.  \  xcv. 

Les  .  troubles  de  Saye  qui  meoi^oiênt  la  Mefures  de 
ireligiofi  catholique  d*une  ruine  pipchaineJLconX.pour 
àvk%  une  bonne  partie  de  l'Allemagne ,  rfcm-  I^P^chct  le 
jxéchcrentças  le  pape  de  pourfuivie  le  projet 
d'une  aoiladc  contre  les  Turcs ,  &ç  de  réunir 
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f  74        WSftâin  EciteJtaJttfuT, 
traire  la  monarchie  du  pape ,  Se  de  $ret)riciif|i^ 
An.  IJI8-  de  fcstrcfors.  Lcon  X.  qui craignoit  en  effet 
ce  ç^alhcur  ,  ordonna  des  prières  publiques 
gêmin^i^  •  ayjecdies proceiTions folcmncUcs à Rjomc po uç 
iMwndyn   ié^omn^t  ct  fléau  de  de^s  lui ,  &  en  rmêmé 
k^êiN/^  *   temps  il  preflà  Tempereur  M^ximilicn  de 
V^ms^Lii.  contribue;  à  cette  guerre  î  il  voulut  mèraz  f 
V0wtL    cngag.fr  tes  Afriquains  8c  les  TaicarcSjIcs 
0lêif,s4tU'    jrthps  ^  ie  roi  de  Pojpgnc ,  l'Angleterre  , 
Witp  âe  jini.  Danncmacç^jlîi France: cependant  Selimnc 
\oj.       fit  aucune  tentative  du  icôté  de  Plralie  i  il  all^ 
Gii^p  L  !$•  a  Damas  y  &  paflà  f  byvér  à  Ate»*  Il  eft  vrai 
qu*ij  leva  une  puiflantc  armée  de  mer  contre 
les  Rhodiens  s  mais  la  peftc  aïant  fait  mourir 
'  i)eancoup  de  fjss  ibldats  >il  coi^dia  Con  ar^ 
joiièc ,  &  fe  (etirja  à  CmilantinopTe. 
xcvr.       Pendant  j^oe  tout  cela  Te  pîflbit  >Char!e$ 
Le  roi'de  4'Àatriche  travailloit  à  établir  (on  autorité' 
Foriugale'-    en  Efpagnç  »  en  quoi  il  devoir  ufer  de  beau- 
poufelafçcur  coup  de  ménagement  >  aïant  affaire  à  une 
4c  Charles   nation  fiere ,  qui  n'airaoit  pas  la  dépendance» 
0Amme»  Il  avoir  amené  avec  Joi  en  Caftille  Lconorr 
id'Autdche  fa  fixur  9  qui  étpit  recherchée  par 
Emmanuel  roî  de  Portugal,  veuf  pour  la  fc* 
.cônde  fois ,  &  par  le  prince  dom  Juan  fon  fîlv 
JLe  roi  catholiguiç  préfera  le  perc,  quoique 
d'un  âge  beaucoup  moins  proppfrtionné,  par-^ 
cè  qu'il  pouvbit  lui  être  plus  utile  dans  le 
denein  dii*il  avoit  d*£tre  empereur  après  1%* 
mortdc  Maximilien.  La  princeffe  n'étoit  par 
'  de  même  fentimentj  mais  elle  fut  contrainte 

'      .  de  fe  conformer  aux  valpme;^  dç  fça  ^ere 
quoiqu'elle  fût  foii  aînée.' 
îtCVIT  ^y^^^      Ic^  états  de  CaffiHe  irety 

,  On  ycu^  Tannée  précédente  ,  &  au  commcn- 

d^membiei;  cernent  de  celle-ci  l'on  propôfa  ut}  dcmem* 
l'aichevié-  '    bremcnt  de  l'archevêché  de  Tolçdc  >  qui  étoié 
dcT^  ijl'^unp  ttes-jgrande  étcsdi*  /^  ^ 
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Z/w/  eent  'ylngt^elnijMtem,  J7| 
^èc^^  p^ûculiers  à  Madrid  &  à  TaU?era. 
Xcpape  LeoQ^.  y  confcncir,  ic  expédia  pour  A»,  x 
.cecce  affaire  ttiie];»uUe.daiislaquelie  il  donnoic  lede  ,  fin» 
rommiflionau  cai:|iinal  Adrien,  àrévéque  fiiocèi.. 
.Cofenza  fon  nonce  en  Caftiîlc  ,  &  ^  dom  Al-  Sufplemenf 
phonfe  Manrique  évéque  4c  Ciudad-Rodrî-  f^^*]?^*** 

j;o  ,  de  faire  les  infptmations  nccclTaifçs  fur  i^^^^^*  ^ 
es  avantagea  4P  lçs7Qcpii?cmens  ^ui  ppar-  ^ 
l«>ient  fe  iren^oncrer  dans  l'^rcdion  cie 
liou  veaux  éyéchcz  ;  mais  on  y  erouva  tant  de 
difficultcz  >  ç^\x\ofi  fu.c  o|)ligc  ^'abandonner 
/deilèin. 

Dans  les  jéu£s     &|.rragocç  qi^e  Charles  XCVIir^ 
tînt  dansfcttp  filmée  >  il  y  eut  deuxdifficul- 
itçz  j  l*unc^  que  les  d^puj:«2  vooloient  qu'on  jj^jj"  j^g^^f 
leur  permît  de  prêrc;  en  même  temps  fcrmcne  ^^^5  d'Arra-.- 
à  rinfanc  Ferdinand,  çn  qualité  4* héritier  pré  gon  àSgcfa^ 
ipmpiii  li^lpur  uiQn^tciue  >  ëç  Tautre  qu'ils  gocc^ 
ne  prétendoient  reconnoicrç  Çbarles  qu'eiy 

âualicé  de  tutevr  &  d^^dn^il^^teiN:  des  bienf 
e  &  mère  tant  ou'elle  (ef  oie  malade ,  &  non  ^ 
pas  en  qualité  de  roi  ;  mais  0iievres  que 
Charles  avoir  men^  avec  lui,  les  furmonta 
toutes  dcQx  i^ar  fon  adiç^e ,  >  tout  fe  pafla 
fiL  la  (^tisfaâion  de  ce  priqce  »  qui  fut  reç^i 
avec  tous  les  honnetics  aaV>n  pouyoit  ibity 
liairer.  Douze  grands  (eigneurs  le  vinrenç 
prendre  avec  une  nombreuk  fuite  pour  Tac-p 
/compagncr»  II  arriva  fuivi  d'un  grand  nom* 
fccç  de  nobles  jCaftijIans  f  aïant  toujours  à  (c$ 
cotez  le  cardinal  Âdr  jcn^  I)  fut  par  tout  rcçQ 
^yêc  une  rnagnificence  extraordinaire  9  ^ 
particulièrement  à  Sarragoce  ,  capitale  di 
rp>'aume  d-'^rragon.  Il  y  fut  pr^clarpé  ôc  cou- 
fçnné  d*unc  dc^  cpiironnes  que  Ton  y  garde 
djilis  le  tre{br  dû  rbïf urne ,  &  x^yéru  du  xnan« 
teau  roial  que  l[a  reine  Jeanne  ia^erè  lui 
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S7^       *  Hlffoire  Eeekfiâfiiqm*  ^ 
ce^n  ce  que  lé  lendemain  da  jojiir  atH^el  tii 
An*  i  j  i8.  lui  àvoir  prêté  le  ferment  de  fidélité  >  îl  don- 
na fa  main  à  baifcrâplasdc  mille pcrfonnes» 
,    '  joutrc  ceux  qui  ayoient  ce  droit.  *  ' 

L'infant  frerc  de  Charles  étoit  arrive  è 
Vcmpetcw  Vienne  »  &  i^at  fi  bien  s'infiniier  dans  Tcfprii: . 
yeiitJiffiir«ff      l'empereur  Msrximilicn  >  çiuil  loi  infpita; 
wl^S^^^^l    ks  mêmes  fenrimcns  qu'avoir  eus  autrefois 
im^càpi    pour  lui  le  roi  catholique.  Ce  prince  prit  la* 
^  pro  -    j^folution  de  lui  céder  les  états  que  la  maifom* 
*        '  d'Autriche  pûilèdoit  en  Allemagnes&deluî 
afiitrer  Tempire.  La  diète  fiK  convoquée  pour 
étt  effet  à  Aosbourg  pottr  la  fin  de  l'été» 

•  Charles  en  aïant  eu  avis ,  cmploïa  le  cardinal 
de  Trente ,  félon  les  hiftoriens  E^agnols^^ 
0U  le  car4inal  de  Sionjfeton  les  hiftoriens  Fia* 

'  'inan<j$^,  pour  traverser  eedctfèin.  Celui  des 

*  ât\ïk  qui  fut  chàrgé'de  cette  eommiffioti  aTle» 
guadefi  fiertés  raifons  à  fcmpcrcur,  poiir 
lui  faire  entendre  combien  il  importoit  à  \% 

*  gloire  de  la  maifon  d'Autriche ,  que  rcmpizç" 

fut  donné  à  Charles  >  que  (à  majeftéimpcria- 
|ç  s'y  rendit.  Maximilicn  né  ?énit  que  ^ 
mois  apiâs  la  diète ,  fie  '  te  roi<  d^Efpagne  les 
cmploïa  ucilemcnc  à  gagner  les  fumages  deç* 
éleâeurs ,  par  l'argent  qu'il  fçut  diftribucîT-  . 
â  propos.Peu  de  temps  après  il  tint  le  chapitre' 
de  l'ojrdre  de  la  toifon ,  &  maria  la  reine  Gcti^! 
ésaiae  veuve  de  Ferd^nattd  le  catholique  iii" 
ferdînand  d^Arragoh  duc  de  Cafabre,  fils' 
du  dernier  roi  de  Naples ,  qui  ne  fongeoic* 
iju'a  Ton  plaifir.i  iàn$  s'emba^xaiOrcr  d'aucune  ' 
arfairc^  '  • 

,       Le  cardinal  Wolfc/prcmîcr  tninifire  dit  iwt  ' 
«  ^ '"".Lr!  ^TAngletcrrc,  «Tqui  étoitfbrt  av^nt  dansfii^ 

France  tente  ^  /•  -r        y»  . 

4e  rentrer    faveur,  étoit  toujours  fort  attentif  aux  àc^ 

dans  Tout-  marches  du  roi  de  France  i  il  craignoit  que 
«ai,  xs^\^^^-^^W^ 
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•        •      '  : 

livre  wi$  vmgUthqmémê.  yjj 
4^\ft\le  avoit  faite  avec  Henri ,  pour  rccoa- 


yrcrU villedeToumay. De  plus  Charles  roi  An.  ijiS» 
d'Efjiagnctâchoic  de  mcttrcxc  cArdiaal  da  is   p,/w  p^ir^, 
'fcs  intcréts,  en  cas  qu'il  vînt  à  ië  broUillcr  hijt.  ÀmiltCm 
avec  la  France.  Il  lui  avoit  affigné  cette      /.  27, 
ftie  une  penfion  annuelle  de  trois  mille  li« 
vres.  Toutes  ces  coaiplai(ânces  de  Charles  ne 
prévalurent  point  fur  les  démarches  du  roi  de 
France  i  il  fçavoit  que  le  miniltre  Anglois 
Àoû  ambitieux  &  avare  >  qu*il  aimoit  les  dx-'  ^ 

Înitez  &  l'argent  i  il  joignit  doncfes  preferia 
fes  careSU  s  il  envoïa  en  Angleterre  Guil* 
laumc  Gouffierfcigneui  de  Bonnivet ,  amiral' 
de  France ,  pour  gagner  ce  cardinal  ;  &  la  ne- 

f ociationétoit  devenue  beaucoup  moins  dif- 
cile  depuis  qu'il  étoit  archevêque  d'Yorck  ; 
ee  qui  lexendoit  plus  indiffèrent  pour  i'évé* 
chc  de  Tournai ,  c'eft  ce  qui  lui  fit  recevoir 
les  otFre^  fccrctes  que  François  lui  fie  fa.re  de 
le  récompenfcr  largement ,  s'il  pouvoir  por- 
ter le  roi  ion  oiaitrc  à  rendre  ceue  ville  4  la 
France.  *  - 

Ainfi  les  flacceries,  les  ptbmeAès  &  les  pre-  ci. 
fcnsdu  roi  François  I.  changcient  les  d  fi)o-  Volfey  pcr-, 
fitions  de  Volfev  ,  &  au  Lieu  que  ce  miniitrc  ^^l^^^ 
avoit  autrefois  rcpçcfcnté  au  roi  foa  maître ,  d'Angleterre 
^u'il  étoit  dç^lbn  intérêt  de  de  celui  duroïau-  cette  ville, 
me  9  de  conîerver  une  pUce  d'nne-fi  grande 
Împ6rtance,*âe  qu'on  regardoit  comme  un 
monumeiic  perpétuel  de  (es  vîAoircs, l'argent 
de  France  lui  fi|  changer  de  maxmie  i  il  per- 
suada à  Henri  que  cette  même  place  lui  étoit 
inutile^  que  Tcntretien  de  la  garni(bn  fur* 
paitbitdeoeaQcotip'tous  les  avantages  qu'on 
en  pouvoit  retirer  ;  qu'il  valoir  mieux  la  ce. 
der  au  roi  de  Fiance  ,  qui  la  demandoit  inf- 
camment ,  que  de  laifler  le  roi  d*£(pagae  s'en 
«^re  mtk^tt  quand  ii  le  jugerois  à  propos  i 
I^m  XXV.  Bb 
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J7  8^  JHfftoire  Ecclefi^/itqUi» 

"T^-         qu'il  falloit  proiîccr  de  cette  occdfion  poiig 

An.  ^/xÇ.  cirer  une  bonne  fooime  d'argent  en  la  place 
*<Jc  Tournai ,  qui*fe  trouvant  à  une  trop  gran- 
de diftance  de  Calais,  tombeioit  infaillible^ 
mcr^c  à  la  première  rupture  qu'il  y  auroit  en- 
tre les  ^cux  couronnes  :  que  par- là  le  roi  fe 
fciok  un.puinanc  ami  du  roi  de  France  ,  qiii 
faiibic  toutes  I/e;s  avances  pour  obtenir  Ion 
amitié  >  .&  qui  >  pour  la  ferrer  d'un  nœud  in- 
diflblublc ,  propolbit  le  mariage  du  dauphin 
fon.fils  ,  avec  la  princelle  Marie  fille  unique 
d'Henri.  La  force  de  ces  raifons  l'emporta  fiic 
ie  defir  de  confery  er  Tournai  le  roi  d'An* 
gleterre  ayant  confenti  k  ce  .que  le  cardinal 
piopofoir,  il  ne  fut  plus  qucflion  que  de  trai- 
ter de  cccre refliturion,qui  fut ,i;^.rininéc  en 
moins  deiix  feni^iacs.  '  • 

Lçroi  de  France  envoya  à  Londres  Çtieû- 
Aivb^ifTa-  ne  Poncher  évéque  de  Paris ,  &  Nicolas  de  * 
*^eiirl  de  ^    Neuville  feigneur  de  Vilicroy  ,  &  fccretairc 
Prance  en-     d'cCut,poui  ie  joindre  à  l'amiral  de  Bonfiif 
voVcz  au  roi  vct  qui  y  éioft  déjà     conduire  le  traite^ Û 
d'Ajiçktwe.  perfeaiion:  Ils  ^toicnt  murtis  tje  pleins- ppti* 
*  voits  pour  traiter  .du  renouveJljefhei^t  d*amî« 
tîé  'entre  les'deiix  rois  ^  d'une'  ligue  f^vec  le 
pape  &  avec  tous  les  princçs  Chrétiens  qui 
vaudroiçnr  y  entrer  ;  du  mariage  du  duuphiti 
avec  la  princeirc  Marie  rde  la  rc(litution  dç 
^     Tournai  avec  (ës  dépendances  »  qui  étoiene 
Mortagne  &  Saint- Amand ,  &  d'une  entrevue  ' 
entre  les  deux  rois.  De  plus,  ils  porroient  des 
'         lettres  patentes  de  François  Lpar  Icfquelleç 
il  s'engageait  à  pay^r  au  cardinal  Volfc/ ,  qu9 
h  majefté  appelloit  ion  cher  ami  $  une  pen- 
fion  annuelle  de  douze  mille  livres  >  en  confia 
cnt      dcration  de  ce  qu'il  vouloit  bien  fc  défiftci; 
Traité  en-      l'adminiftration  dé  l'évéché  de  Tournai. 

Jixc  les  lois  de  Ce  minillrc  avec  Icsiimbiiflàdcu^  de  fxa&ca 
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livrB  cent  vtngt^cinquleine.    .  J79 
%  mit  aufli-tôt  à  travailler  au  traité,  dont  te  " 
premier  article  conçerooic  le  mariage  de  Ja        1 5 1  S. 
ptinceilc  Marie  ,  qui  n^avoit  pas  cinq  ans>  Fratice  8c 
avec  le  dauphin ,  qui  n*avoic  pas  encore  un  an.  d'Angleterre 
On  convint  cjulil  s'accompliroit  fuflî-tôt  que 
le  prince  auroit  cjnatorzc  ans.  Qiicladot  de  ^^^••••'^^ 
Marie  feroit  de  trois  cens  trente-trois  mille 
écusd'or,dontlamoitiélcroitpaïcclc  jour 
des  noces ,  &  Tancre  un  an  après .  &  que  cha- 
cun des  deux  roié  s'enga^eroit  à  païer  cinq 
cens  mille  ccus  ,  en  cas  que  Taffairc  manquàc  . 
par  la  faute  de  l'un  ou  de  l'autre.  ^ 

Le  lecond  article  rcgardoit  la  refticution  de 
Tournai  >  fut  laquelle  il  y  eut  quelques  diffi- 
cultez.  Les  Anglois  vquloient  qiiQ  cette  ville 
tînt  lieu  de  dot  à  leur  princelle ,  &  les  Fran- 
çois n*ypouvoient  confentir  ,  parce  qu'il  aa- 
roic  fallu  attendre  trop  long-temps  pour 
eux  à  rentrer  dans  cette  place.  Le  .cempera- 
ment  qu'on  y  trouva  j  fut  que  Tournay  ieroic 
rcmife  à  la  France  avtb  les  dépendances  «  i  - 
condition  de  païcr  à  Henri  VIII.  (ix  cens  rail- 
le pièces  qu'on  appclloit  couronnes  d'or ,  va- 
lant trente  cinq  fols  tournois  chacune  ,  pour  • 
Icrembourfer  des  dépcnfes  ^tes  à  laconC* 
triiftion  de  la  citadelle  ,  &  pour  les  muni* 
tions  de  guerre  &  de  bouche  qu'on  y  laifiè-  ' 
roit  5  outre  cinquante  mille  livres  tournois 
.quiétoient  dues  à  ce  prince  par  leshabitans  i 
hiais  fur  ces  deux  fommes  François  I.  devok 
Retenir  la  dot  de  la  prince fle  Nforic.  Quant 
au  paiemevlt ,  il  s^obligeoit  à  compter  cin- 
*  fanante  mille  livres  en  fe  mettant  en  pollèf- 
{lon  de  la  place  ,  &  vingt-cinq  mille  livres 
dcTixen  fix  mois^jufqu'à  ce  que  toute  la 
fomme  fût  pa'iée  j  que  cependanitle  roi  très- 
'chrétien  donneroit  huit  ôtages  des  plu»  il- 
i^hes  ijiaifons  du  loyaume  j  &  ces  ôtages  fa« 
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tSo         '  HifiotH  lËCcUfiaJîiqtiê.  " 
'  ïcnt  François  lie  Montmorency  ,  fcignewr.cïtf. 

An.  l  J  1 8.  Kochepoc  -y  Charles  de  Moliy ,  fdgncur  tic  U 
Mcillerayci  Antoine  Dcfpicz,  fcigneur  de 
Montpcfac  i  Charles  de  Solieres ,  feigncur  de 
Morette  en  Piémont  $k  fils  ain^du  (ieur  de 
^  Hu;^ucvilîc;  le  cadet  de  Mortcmar  ,  6c  les 

j^"^j^^*(icurs  de  Mclun  Se  de  Giimaut.  Le  maréchal 
tenten  pof.  ChâciUon  »  après  les  avoir  livrez  aux  Âii« 
fclfion  de  glois ,  fuc  nus  en  poilislfion  de  Tournai.  Les. 
Touroat.     deux  monarques  conyinrent  d'une  entrevue  à. 

Suindinfeit ,  village  ehtre  Ardres  &  Guines:^. 
que  le  roi  de  France  rappellcioit  le  duc  d'Al- 
banie ,  &  que  le  roi  d'Eco  Ile  cnrreroit  dans  le 
traité.  Tous  ces  aiticlcs  furent  fîgncz  le  qua* 
tprziémed*Oûobrei^  dès  qu'ils  eurent  été 
ratifiez  par  les  deux  rois ,  &  jurez  (blemnelle^ 
ment  à  Londres  &  à  Paris ,  le  roi  &  la  reine 
de  France  agillant  au  nom  du  dauphin  leur 
fils ,  fianceront  laprinceik  Marie^  reprelcncèc 
.  ,  j  parle  comte  de  Sommerfct  Ton  procureur, 
i.^ijl  cérémonie  fe  fi^  Paris  le  feiziéme  Dct 

cembre.  François  I.  crut  pouvoir  tenter^  de 
même  de  (e  mettre  en  portclîîon  de  Calais? 
mais  le  roi  d^Ei'pagne  détourna  le  coup^  en: 
mettant  VoUey  dans  fcs  intérêts. 
CV,         Tout  paroitioirafiurer  le  duçhé  de  Milan 
laloufie  en-  an  roi  de  France  5  il  veiloit  de  renouvelles 
ST'r'^'ttî^^  l'alliance  avec  le  roi  d'Angleterre  j  Tempe- 
i  mS^^  '^^^  pauvre  pour  Tattaquer  ;  le  roi 

d'Efpagae  avoit  intérêt  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  lui ,  ju(qu*à  te  qu'il  fe  fâç 
firrn^eincnt  établi  dans  lesrolaumes  de  Ca& 
^  tille  &  d- Arragon.  Il  n'avoit  donc  à  craindre 
que  de  fe  part  de  ceux  qu'il  avoit  prépofez  aa 
gouvernement  de  cet  état  $  &  ce  fat  jufte« 
«lentcc  qui  arriva  par  la  jaloufie ,  ou  par  un 
télepea  te^léde  Lautrec^  qui  jetta  dans  le 
ituché  de  Milan  U$  £emeiices  d'une  guette  ci» 
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tiVf'ê  eeni  vlngt-cînqtêiim»  fit 
YÎle.  Jean- Jacques  Tiivulcc  s'écoit  retiré  dans  ' 
la  capitale  de  cet  état ,  &  y  yivoit  en  homme  ^N.  1 5-j 
.privé  j  fans  aucun  cciat.  Ses  ancêtres  lui 
avôîenc  laiflc d'affez  grands  biens,  &  laver* 
mlc  tendoit  fort  refpeâable.  Le  tlop  .grand 
attachement  qu'il  av^it  an  parti  des  GueU 
phcsjdouil  é.oit  regarde  comme  le  chef , 
Tavoit  fait  bannir  de  (on  païs.Il  étoit  entré  au 
fcxvice.de  Fcr.linand  d'Aaagon  premier  dê^ 
ttom ,  roi  de  Naples  »  &  paQà  entiaite  da^  s  ce* 
lui  de  Châties  VlII;  roi  de  France»  lotfqae 
ce  prince  alla  conquérir  le  roï.uime  de  Na- 
ples. Ce  fut  hîi  qui  livra  Capouc  en  i49f.&  * 

3ui  eut  le  commandement  de  Tavant- garde 
e  l'armée  avec  le  maréchal  deGié,  à  la  ba«* 
taille  de  Fornooë.  U  avoir  fuivi  Louis^XIL 
tn  r499.  à  la  conquête  du  duché  de  Milan  » 
dont  il  fut  établi  gouverneur  en  ifoo.  &  ce   *  ^ 
prince  le  fit  maréchal  de  France.  Toutes.' fc«    .  .  *' 
grandes  q^alitez^lui  doimoie nt  trop  de  crédit 
dan^  fa  patrie  i  pour  ne  pas  attirer  la  jaiouiic 
un  gouverneur  ^Iqu'ctottLaiurcc.  . 
On  l'accufa donc  aupr<)sd'J  roi  François  L  •  cvr, 
d'avoir  accepté  le  droit  de  bouigcoific  des  Accufationi 
Cantons  Suiilês»  qui  penfoicnt  devoir  cette  ^o'^^fscon* 
j&veur  à  fon  mérite ,  comme  sil  cherché 
une  autre  protedioq  que  celle  du  roi  ;  d'avoir 
fait  prendre  parti  à  fes  deux  neveux  dans  Tar-  ^  :  • 
méc  des  Vénitiens  i  d*avoir  favorifc  révafîon 
4u  pape  ,  lorfque  n'étant  que  cardinal  »  il 
avoir  été  fait  prifonnîera  la  oataille  de  Ra* 
venne*  Trivulce  fut  d'autant  plas  toaché  de 
ces  accuJâtions ,  qu'il  penfoit  s'érrc  mis  par 
<ès  aélions  paflées  hors  de  tout  fon])con  à  Tê- 
tard de  la  France.  Il  fê  plaignit  à  (on  cour  ; 
û  fit  des  reproches  alfcz  vifs  à  Lautrec  >  te 
perdant  patience  »  parce  ^ue  Tés  ennemis  le 
pukiUbieat Àbout  ^  il'paâa les  Al;>cs ,  âge  de 
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.  qùâtre-virjgt  ans  >  pour  venir  lui-même  fe  ju« 

An.  iji8.  i^ficr  (TeVant  le*  roi*  11  Ic.trouvaàChârrc* 
^  proche  Montiheijr ,  &  ne  put  iaiïiaiseftpb^ 

rcniruneaodience,  parce  que  lacomteflfede 

Château-Briant  ,  focur  de  Lautrec  ,  &  mai- 
.   ttcllc  de  (a  majeftc ,  l'avoit  prévenue  conrrc 


iiommc  qui  s'étoit  trouve  en  dix-huit  batail- 
,  ' .  les  pour  le  fervicc  de  Tes  prcdecefl'eurs  &  pour 

le  fien  >  mais  le  roi  qui  le  vit  &  qui  Tentendiç» 
fie  laiflBi  pas  de  paflcr  outre ,  &  Trivulce  ca  , 
eut  tant  de  chagrin '&  de  déplaifir  >  qu'une 
fitvre  Icmele  faifîc,&  le  réduifit  en  peu  de 
joursài'extrcmité.  Le  roi  l'envoya  vificcr  & 
léchai  T^**  lui  faire  des  excuics,  mais  il  n*ctoit  plus  tems. 
%Icc.         Il  mourut  le  cinquième  de  Décembre  i  s 
emcc.  l.  il.  Son  corps  fut  porté  à  Milan  »  &mis  fou^uit 
tombeau  magnifique ,  dans  f  cglife  de  faine 
•   *  Nazaire. 

CVIII.  Clmiliern  IL  fiirnommé  le  cruel  roi  de 
Chrifticrft  Dannemàtck ,  qui  feditbit  aufli  roi  de  Suéde, 
^oî  de  Dan  c-  prenant  occrfion  des  divifions  furvenues  dans 
TstokoS"^^  roïaiimc  entre  radmîniftrateur  «cTardiç- 
•ffV'»«xlvi*.  vêque  d'Upialjdonc  on  a  parlé  plus  haut  if 
cbxivu.^.  *  vint  avec  une  puiiîante  armcc  ,  dans  laquelle 
495.  il  fc  trouva  plus  de  deux  mille  François  que  le 

'jo  in.  M^gn^.  roi  lui  avoitcnvoïC2.Ilâ(IîegeaSroko!m  ca- 
î^fi.  Shu.  ^  pj^alc  du  royaume  î  mais  l'adminiftiaicut  Stç- 
non  la  défendit  avec  tant  de  valeur  ,  que 
Chiirtiern  fut  contraint  de  lever  le  fiege;  Le 
'  temps  étoit  fâcheux  &  très  -  contraire  à  fa 
'rcîraîte.,bien-tj5t  il  manqua  de  tout  i  mais 
Stenon  )  quoique  (on  ennemi  ^  lui  fournit  des 
vivres  &  tout  ce  qui  lui étoît  pcccflàire  pour 
.   '  •  s'embarquer.  Le  roi  de  Danncmarck  p.iruc 

charmé  de  cette  geneiofité  >  &  .faiiàucfeax; 


4 


Livre  ctni  vhgt  cinquUme.  jSj 
Mam  d'crrc  porté  à  la  paix ,  convia  Sfenon 
de  venir  fur  fon  bord  pour  conférer  cnfcmble.       ^  . 
Il  étioit  prfic  de  s*y  rendre  ,  lor(qne  les  fei-^     *  ^ 

gncurs  Suédois  rexliortercnt  &  le  preflèrenc    Love-am  , 

inême  de  ne'pas  fe  fier  à  un  homme  fî  crue! ,  ^^fl*  • 

&      é(oic  (ans  lionneur  &  Cans  foi.  Ainli  on  ^  ' 

fe  contenra  de-lui  envoyer  quc^oesperfonncs    Smim  in 

de  diftinâion  pour  traiter  la  paix  ou  Urreve«  êmmtnt. 

Chrifliern  les  emmena  prifonaicrs  c a  Dan-  v 

ïicmarck. 

L'abus  qu'on  faîfoîc  des  indulgences  étoit  CîX. 
taufc  qu'on  hafàrdoit  de  temps  en  temps  Sentimens 

3uelqucs  proportions  contraires  à  la  doârine  faculté 
e  régliïe-  U  fixiémc  de  Mai  î  n  8.  la  fa-  fo^clîan?!''' 
culte  de  théologie  de  Paris  aflemblie  aux  indulVencc^ 
Mathurins  ,  qualifia  deux  propofitions  tou-  D'Jr^cnfr  'é 
thant  les  indulgences  de  Iacroibde>  &cen>  c«//.  jW/c^i/tf 
furaPune  &  approuva  l'autre.  Celle  qu'elle  ncv.trr.  t.  wi 
cenfuraétoit  conçAë  en  ces  termes."  Çjuu  f'^^^' 


pui-g; 

ftenr ,  &  s'en  va  infaHIiblcmcnt  ladite-  anic^* 
aufli  tôcen  paradis.  Ceftpourquoi^ndon-^^ 
liant  dix  tcftons  po«r  dix  ames ,  voire  mille  « 
ferons  pour  Jiiillc  ames ,  elles  s'en  vont  in- 
tonriftent  &  fans  doute  en  paradis.  „  La  fa- 
culté déclare  que  cette  propoficion  eft  Faulie  y 
fcandaleufe ,  tendante  à  anéantir  les  fuifflagcs 
jf^our  les  morts ,  excédant  la  teneur  des  bulles^ 
que  les^papes  ont  données  pour  Icscroifades  j 
&  par  confequcnt  fî  elle  a  été  préchéc,  on  doit 
obliger  le  prédicateur  à  la  rétraâier  comme 
aïant  été  avancée  témérairement ,  &  elle  dote 
étre*revoquéc  ^lour  appaifer  le  trouble  &  le 
fcandale  qu'ellc  a  pircaufcr. 

La  féconde  propoficion  q\ii  écoic  tout  -  à  - 
fait  contraire  i  Ui  piemicre,  fut  approuvée 
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rf  84        Sijlûtrt  XcclifiaJls^Uil  : 
■■ .  par  te  fiieulté  i  clic  étolt  conçue  en  cc^  tet^^ 

An«  I  /  i8.  mes  :   II  ti'cft  pas  certain  qu'in&illiblemenr 

toutes  amcs  indîfFeremment  étant  en  pur- 
gatoirc  ,  pour  chacune  defquclles  on  met 
yy  dans  le  tronc  de  la  Cioifade  éix  fols  cour« 
9>  nois ,  s'en  aillent  incontinent  &  fans  doute 
19  en  Paradis  :  mais  il  faut  s'en  rapporter  i 
9i  Dîéu  ,  qui  accepte  comme  il  lui  plaît  It^ 
f%  ricfordc  Teglife  appliqué  aufdites  amcs.*^ 
Xa  faculté  déclare  cette  propofition  vraie, 
conforme  au  fenaœentdcsdoâcurs,  du  d(oit 
divi»<Sc  humain ,  propre  à  entretenir  la  pieti 
des^  fidèles ,  êc  ne  contient  rien  de  contraire 
à  la  bulle  des  indulgences  pour  la  croifkdc. 
Dupin,  BihU  „  Cétoit  ainfi  ,  dit  monfieur  Dupin  >  que 
dîTaut^tccUf.  „  la  faculté  de  cliéologic  de  Paris  ,  par  une 
Xvî  nrV'    fage  précautipn  ,  rcincdioit  au  (îcandal* 
au!*  ^  '  >»  quecauioit  PaboS  des  indulgences  dans  le 
temps  même  que  Lu  cher  en  prcnoit  occa» 
^^ïîonde  les  décrier»  &  de  déclamci:  conuc 
,0  elles.  ,>  •  ^ 

p^*        Léon  X.  avoir  pardonné  au  cardinal  Adne»; 
Fin  mal.  (j^rn^to ,  qui  étoit  entré  dans  la  conmtatioiî 
catdiilcl      ne  Pcirucci  ,  a  condition  néanmoins  quil* 
Adrien  Cor*  p.Vieroit  une  amende  de  dix  mille  ccusi  mais. 
ActtP*         Cornctto  craignant  que  le  pape  ne  le  coilicn'» 
•tac  pas  de  cette  amende ,  &  qti'il  ne  lui  tini^ 
pas  parole  ,-:(brtit  de  Rome  pendant  U 
nuit  déguifé  en  moiflbnneur.  C'étoit  au  com« 
menccincnt  de  cette  année  i  f  1 8-  mais  on 
ignore  quel  chemin  il  prit  &  ou  :1  fc  retira:cn* 
.  '     iorre  que  depuis  ce  temps- là' on  ne  put  de* 
couvrir  ce  qu'il  étoit  devenu,  Pierius  Valc»- 
Jitrim  Va.  yj^uj  q^j  écrivoit.  en  i  y  54»  dit  qu'on  Ta- 
ifî!^*  f     voit  crô  aflàfliné  par  fon  valet  pour  profiçet 
ter  t9r.        des  piltoles  que  Ion  maître  avoit  couiucs 
Oldoiniy    dans  fa  chcmifctte.  Le  pcre  Oldoini  :xé:cx\t 

jtthîu,  iUM«'^ttëlepapeLeonXaïant  dégradé  Corneiù^. 
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it  la  pourpre  &  de  (es  bcnchccs  •  il  craigmr  \ 
tant  pour  fa  vie ,  qu'il  s'cntuicenThrace,ou  Alf.  IJ  IS» 
il  mourut ,  fans  qu'on  ait  (çû  ni  le  jour  ,  ni 
Tannée.  Ce  cardinal  fut  un  des  premiers  <]ai    VauK  J$v» 
reforma  le  ftilc  latin  :  comme  il  afoît  beau-  i^  vHsL99n. 
coup  là  Ciceron ,  il  y  avoit  fait  d'excellentes  ^ 
recherches  concernant  la  pureté  dt  cette 
'langue ,  qu'il  mit  au  jour  dans  un  traite  qu'il 
compofa  pendant  fa  retraite  aux  Alpes ,  (bus 
le  titre  de  fermone  Uttm ^  Se-  qu'il  dédia  à 
r*archiduc  Charles  »  étant  poar  lors  prince^ 
Pèur  trairâiiler  à'ce  mitéil  avoit  inccrromptt 
une  traduâ-ion  latine,  qu'il  avoir  commen- 
cée 5  de  l'ancien  tcftament.  Il  fit  encore  un  li- 
vre de  la  vraie  philofophie  »  qui  fuciii^timé* 
à*  Cologne  en  i  y 48. 

Le  cardiftal  Volfey ,  qui  s'éroit  nsfinaé  lî  CXï.^ 
avant  dans  la  faveur  d'Henri  VIII.  roi  d'An-  y^^^-^"^'^*' 
gJetcrre ,  que  ce  prince  fe  répofoit  (ur  ladé» 
du-foin  ^c  de  la  conduire  de  toutes  les  aifai-  poiiiUc  4« 
res  I  eut  part  à  la  dépouille  de  Cornetto.  Le  Gococtto» 
pape  lui  donna  la  ch;<rgc.de  colleét.^ur* des 
décimes  dans  le  foïàume  8c  lés'évécfabz  de 
Kath  &  de  'VTclls  >  flippoTint  qu'il  avoit  be-- 
foin  de  ce  fecours  pour  foutenir  la  dignité 

.  de  cardinal ,  quoiqu'il  fut  déjà  archevêque 

.  d*Yorc.   Cometta  avoit  eu  cc5  évcchcz  > 
*avcc  celai  d'Brfoit,  de  Henry  VIL  auprès 
duquelll  fut  envoïé  en  qualiré  de  nonce  par 
Innocent  VIII.  &  dont  il  s'acquit  J 'amitié' 

.  &.les  bonnes  grâces.  Le  pape  aïant  envoie 
en  Angleterre  le  cardinal  Laurent  Campegn 
ge  9  afin  d'obtenir  du  clergé  un  (ècours  d'ar- 
gent pour  la -guerre  contre  lêf  Turcs,  te 
porter  Henri  VIII.  à  entrer  dans  la  ligue  pi  o- 
jettée  de  tous  les  princes  clncriens  pour  la 
^éfenfé de  la  religion  &  del-égUfe,  Volfey 

^jr^arda  eqmm  ua  sidBProot le  pape  xilcuî*  • 

Bb  V 
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S^éS        Bifiâin  Eecle/iaJIlquel  ' 
*  ,  „      ^   pas  penfé  à  lui  pour  cette  IcgAtion.  Il  fît  rê^ 
Aw.  151^.  prcfentcr  à  fa  (âincctc ,  pendant  que  Cam- 
peggC'  éroit  cncoce  en  chemin  pour  fe  ren- 
dre en  Angleterre  ,  qu'en  t,émoignancJ(îp?ôtt 
'  d'eftim^pout  ua  cardinal  «<]qi  écoitaâuelle^ 
ment  dans  le  roïaiimc  ,&  premier  mînifttc 
•  du  roi ,  elle  le  mectoic  hors  d'ccat  de  lui 
-  itndre  fcrvice  >  que  tout  ce  <jiî'il  pounoit 
^  dire  pour  appuyer  ce  que  le  pape  demandoic  » 
• .  oe  feioit  d'aucun  poids ,  puifqu'on  le  regar- 
^  deroit  comme  un  homme  à: qui  la  cour  de 
-   .  Rome  n'avoir  ofé  confier  cette  légation  ;  qu'il 
croit  au  contraire  de  rintcrct  du  pape  de  fc 
fervir  de  lui  pour  obtenir  ce  qu'il  ipuhaiçoic* 
▼uHa  co  nfiance  don t.lc  roî  Tbonoroit ,  &  que 
'  fans,  (on  fecours  il  y  avoir  fort  à  cowdxe  ^ue 
cette  affaire  n'&houât,  é 

Léon  X,  comprit  aifcmentparces  rcmon- 
-?To1fcy  lé- ^^^"^^^  S^*^'  falloit  contenter  VoKey.  Ainû 
gat  en  Angle*  P^'  une  bulle  du  dix-repciéme  de  Mai  ,il  le 
teiie  avec .  donna  ppur.  a  joint  à  Campegge  dans  £1  lega- 
Cam^egge.  don  avec  une  égale  autorité.  Sçachanc^» 
^c'S/'''  (  difoit-il  dans  cette  bulle  qui  éroit  adref- 
mêuJI»!  ^  Volfcy)  combien  vous  avez  de  cré- 

dit  auprès  du  roi ,  &  combien  il  vous  eiï 
i,  facile  de  le  perfuader ,  &  de*le  difliiader. 
Campegge  étoit  déjà  arrivé  à  Boulogne 

•  en  Picardie  ,  êc  n'avoir  plus  que  la  mer  à 
pafler  5  mais  VoHey  trouva  le  fecret  de 
l'y  oiiétcr  julqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  la  ré- 

'  ponfe  du  pape,  laquelle  ne  fut  pas  plutôt 
arrivée  »  qu'pn  manda  au  legat  de  s'embar* 

•  quer.  II  arriva  à  Londres  ,  &  y  fît  fon  entrée  . 
Je  vingt-neiîVicme  de  Juillet.  Comme  l'é- 
quipage avec  lequel  il  ctoit  venu  n'étoit  pas 
magnifique  >  Volfey  lui  envoya  douze  giu^ 
Icrs  richement  couverts  ,  Se  Ton  cîrk  un^ 
bttlle  de  Xeoa  X*  qui  ^ccordpîc  des^ii^du^t 
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gdllces  à  tous  CCU3C  qui  anifteiroknt  à  la  '  ' 
meflè  que  Tua  ou  Tautre  de  ces  deux  le-  An.  ijiii» 

i  gacs  celebreioient  en  prefcnce  du  roi  <Sc  de 

.  la  reine  ,  ou  du  moins  qui  rccevroienc 
leurs  bcnediftions  ,  pourvu  qu'ils  fufleuj 

'  contrits  de  leurs  pêchers  &  qu'ils  iè  (tiflènc 

.  confeilèz. 

*  '  François  Reniolirtî ,  né  à  Lcrida  en  Cata-  CXlU, 
logne  ,  de  parens  de  la  lie  du  peuple,  &    Mort  du' 
dont  la  nlicre  étoic  de  Catcaâonneen  Lan-  ^^'*  j!''?l  ^^c- 
gucdoc ,  Œtoufut  à  Rome  cette  année  un  c^^côn 
vendredi  cinquième  de  Fétrricr.   H  avoit  A  cx.vi\t!^ 
étudié  le  droit  à  Pifc^ac  fut  marié.  Le  roi  i.f.zoï,  ' 
d'Arragon  l'envoya  en  ambaflàde  auprès  du  ^.  J. 


Borgia  auquel  il  s  attacha,  lui  procura  d'à-  Vxhef.inl^ 
bord  une  charge  d'auditeur  de  Rore  ,  enfuicc 
ic'vcché  de  Surcnto  ,  celui  de  Palerme  , 
&  fucceflfîvcment  ccuar  de  Peroufe  ,  de  Fer-  "'fi* 
mo  ,  «cdcLerida  (k  patrie.  Enfin  il  devint  ^'^^'^'^ 
archevêque  de  PaTcrme  ,  &  viceroi  de  Nè- 
fles, lorfquc  Raymond  de  Cardonne  quit- 
ta cet  emploi  &  partit  pour  Ravenne.  Il  ' 
dffifta  à  trois  conclaves  ,  dans  lefoucls  fu-* 
rcnc  élus  Pie  HL  Jules  IL  &  Léon  X.  IF 
futundescommiflâires  nommez  pour  faire 
le  procès  à  Jérôme  Savonarole  ,  qu'il  dé- 
grada ,  félon  la  coatume.  Pour  récompenfe 
de  cette  commiffion ,  le  |fepe  Alexandre  VI* 
lui  donna  le  chapeau  rouge  le  trente«anié« 
ine  de  Mai  1505.  dans  la  neuWéme  promo- 
tion que  fit  ce  pape.  S'étant  brouillé  avec 
Jules  II.  il  fc  retira  à  Naples  pour  éviter 
la  colère  i  nuis  LeonX.  le  rappel U  ,  &  Té^ 
tablit  an  des  juges  commis  contreceux qui 
IHfoiiQfit  conjure  contre  £1  £umecé.*  On  a  rc* 
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f  tS       •  Xifiùhê  lÊtclefiafliquê, 

-■  marqué  que  fôn  tombeau  aïant  été  ouvert- 

An-  iji8.  plulieurs  années  après  (à  mort,  Ton  trouva- 
ion  bras  fous  facé(e>ce  qui  fit  croire  ^  qu'on 
Tavoic  enterré  aivanc  au'il  fût  effci^ivemenr 
mon  y  mais  n'ctaot  auoupi  que  par  quelque 
létargie. 

CXIV.  ■      Bcndinelli  Sauli  autre  cardinal,mourutaulIî. 
Du  cardinal  cctt|;;anncc ,  le  vingt-quatriémc  OU  le  vingt-^ 
cucon  \n  <1«  Mars  v  il  étoit  Génois  de  la  no: 

Ahx,ui^^.  blc  &  ancienne  famille  des  Sauli.  Jules  IL  le.* 
^^g.  '  fit'd'abord  cardinal  diacre  ,  &  le  mit  enfuite 
F^Uett^  in  au  rang  des  prêtres.  Il  fut  très-agreable  ài 
€Ugi9  cUrou  fouvcrain  pontife  ,  &  à  fon  luccelfeus. 
f^^'^i^^^  Léon  X.  qui  le  mit  au  nombre,  de  les  plus. 
in  hift,  Cri  ^^^^  confidens,  II  aimpit  les  fçavans  %  &  leur- 
^iitnjil     "  fit  de  grandes  I  iberalitez.  Jean-Marie  Càtanée, . 

&  Paul  Jove, furent  bien  avant  dans  la  fa- 
veur 5  mais  la  fortune  fi'ctant  pas  d'accord 
ayeç  fonixicrice ,  elle  lui  fufcita  des  envieux , . 
ijtti  arrêtèrent  le  cours  de.fon  bonheur  âede 
fes  profperitez  ;  on  le  rendit  fu(peâà  Léon. 
X.  du  foupçon  on  en  vint  à  une  accufation. 
en  foime ,  &  il  encourut  tout-à-fait  la  dis- 
grâce du  faint  pere  j  qui  le  dégrada  ^  âc: 
Idpriv^  de  la  pourpre  comifie  complice  d'u» 
m  confpiratioh  fornuée  contre  *fa  (ainteté* 
•    Quelques  auteurs  rapportent  toutefois ,  que 
le  pape  aïant  reconnu  fon  innocence ,  lui  ren-- 
dit/on  amitié,  &  le  rétablit  dans  fes  hon- 
Qfâmi  èijtm  neurs.  Cependant  Guicluidinaflbre  que  Ben- 
UûUlliu  *  dinelli éroit  eoupaMe,  puifqu'après  la  con^ 
ViffêTiL,   damnation  du  cardinal  Serrucci  »  il  fut  rele^ 
sdd*  s4  CU"  gué  (lans  une  prifon  perpétuelle,  dont  il  ne 
^?!î«  KëîM  ^^^^'^^^^S^^  par  fon  argent  i  qu'à  la  vcriré' 
Mfi.  ilJrtnt.     fut  rétabli  dans  û  dignité  >  mais  qu'il  £ut. 
Sit\m.  si  P^î^  <lc  rentrée  dans  le-  coniiftoire  >  &  de 
4|o«      voix  pour  élire  t  Se  pour  être  élû.  Le  iacréir 
collège  y  pour  obccuii.id  liberté ^ .  dcputiiaui. 
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pape  k'cclebre  Thomas  Catanéc  ,  qui  après   • 

avoir  paflc  inutilement  plufieors  jours  pour  An.  lyiJ'J 
obtenir  audience,  fut  contraint  de  s'en  retour- 
née fans  avoir  rien  fait*  Le  ibuverain  pontife, 
onfuite  accorda  la  délivrance  de  Bendinclli 
aux  inftantes  prières  defes  parens,qui  fléchi.^ 
rent  enfin  (a  faintcté,  moïennant  la  (omme  de 
vingt-cinq  rriillc  écusd'or.  Il  fut  enterré  dans 
Téglifc  de  fainte  Sabine  On  foupçonna  qu'on 
lui  avoic  fait  avaler  un  poifoo  lenc  dans  le 
temps  qu'il  école  en prîfen* 

•  Un  croi(îéme  cardinal  mourut  encorececte  CXW^ 

année, qui  fut  Nicolas  Pandolfi  Florentin  ,  l>tt  cardinal 
ne  d'une  des  principales  familles  de  Florence  ^^^^^^ 
en  1440.  Apres  avoir  étudié  .la  langue  ^^f^^f^ 
line  &  le  droit  à  Boulogne»  il  revint  dans  fa  migUBwtnK. 
patrie»  ou  il  fut  pourvu  d'uncanonicat.  Il  al^  ViheLltsU. 
la  à  Romc  fous  le  pontificat  de  Pie  II.  où  il  /*cr4,. 
fïit  clerc  de  la  chambre  ,  enfuite  fecretairc  ^.  ^^'"^•^ 
apoftolique  fous  Paul  II.  Gcc  emploi  le  fit  ^  'tT^^L* 
oonnoicre  au  pape  Sixte  Iv.  qui  le  chouic 
poucéae  précepteur  do  cardinal  de  (àinr  Pier^* 
fe^aux-Licns  Ton  neveu.  Sa  conduite  8c:  Hb* 
vertu  lui  procurcrent  révcclié  de  Pidoye  &  le 
gouvernement  de  la  ville  de  Bcncvent.  Inno-» 
cent  VIII.  le  fit  abbé  de  faint  Zenon  de  Pile  1 
ft.l^sdinal  de  faint  Pierre^ox^Liens  aSanc* 
été  &it  pape  en  ijoj*  (ous  le  nom  de  Jules*: 
II.  il  voulut  avoir  auprès  de  (à  perfonnc  Pan* 
dois  ,  qu*il  choifit  pour  fon  fecretaire,  5c' 

3u'il  honora  d'une  charge  d'auditeur  >  Tà** 
optaBt  dans  là  ^illc  de  la  Rovere.  Oa 
dit  que  le  peu  de  complaifaocei  de  ce  prélat ,  » 
&  fon  oppofition  aux  entétemens  de  ce  pape , 
le  privèrent  de  la  pourpre  Romaine  ,  qui  ne. 
lui  fut  accordéeque  par  Léon  dans  le  mois' 
de  Juillet  de  I  f  1 7.  Il  ne  furvécut  pm  loag^^ 
temps  à  rhonacur  qu'on  vcaoïc  dc^readce. 
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•w   afes  vertus  &  à  ion  incrite,  puifquMl  moa- 

tg,  rut  Tannée  fuivantc  i  y  i8-  à  Piftoye  dans  ion 
*  diocefe ,  le  cinquième  de  Juillet  félon  quel* 
ques  auteurs ,  ou  Iç  dix4èpciémc  de  Sepceai-' 
bre  félon  d'autres.  Son  corps  fut  apporté  à 
Florence  pour  être  inhumé  dans  une  abbaïc 
où  étoicle  tombeau  de  fes  ancêtres.  Il  s'éroir 
toujours  difHngué  par  fa  probitcj par  (on  éru- 
dition» par  fa  charité»  pat  (es  liberalitez  en- 
'     vers  les  pauvres ,  peu  ibîgneux  de  lui-mé« 
lîiCï  toujours  attentifaubiendefonéglifc  > 
.  (qu'il  avoic gouvernée  pendant  quarante-qua- 
tre ans.  Ilionda  un  feminaire  de  clercs  y  pour 
'  donner  une  {àinte  éducation  a  ^e  jeunes  gensf 
il  aujgmenta  le  revenu  de  la  manfe  épiicop^e  % 
il  érigea  un  archidîaconé  dans  (on  églile  )  êc 
fit  bâcir  depuis  les  fondemens  ,  le  monaftere 
•  «      des  rcligieufcs  de  faint  Nicolas.  Sa  mémoire 
cft  encore  en^^^rande  benediâipn  a  Piiloy.Cf 
•   qu'on  ne  l'appelle  que  le  perc fpirituel 
tous  les  ans  on  célèbre  un  anniverfàire  le  joue 
de  ùl  more,  par  Tordre  du  confeil  de  cette 
^  ville. 


- 
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HVRE  CENT  VINGI'SIXIE'ME. 

L'Empereur  Maximilicn  I.  mourut  le  r. 
douzième  de  Janvier  de  cette  année    Mon  de 
Tjic^tàLinczen  Autriche  âgé  de foixanre- l'emperell!^ 
troU  ans.  Il  étoit  depuis  quelque  tems  atta-  Maximilioii 
que  d'une  fièvre  lente  j  il  furvinc  une  di (lente- ^*  ^^.^ 
rieion  lui  confcilla  un  icmcde  pour  empêcher  comment,  ex 
au  moins  que  ce  double  mal  n'eût  quelque  p.^^viV y ii'K 
fuite  funeue  i  mais  le  remède  lui-même  écam  ip. 
•pris  à  contre-temps  »  rendit  le  mal  incura- . 
^c ,  &  hâta  la  mort  du  prince.  Il  avoir  régné  .  ^ 

•  o      •  •     1         •    1  1      \JHtCC»        î  3^ 

Vingt-Cinq  ans  &  cmq  mois  depuis  la  mort  de  CnffinUn. 
Frédéric  ion  perc.  Son  corps  fut  portcàNcu-  in  oratjuntè. 
ftadr,  comme  il  l'avoit  (ouhaité  :  il  avoit  P.^i»^». 
épouCé  en  premières  nôces ,  Marie  fille  de    jinutiio  it 
Clîarks  ducdc  Bourgogne ,  morte  en' 1.481.  ^^^^^l^^^'^ 
êc  en  fécondes  noces ,  Blanche ,  fiîlc  de  Galcas  ^^^^^1^  *  ^* 
Marie  duc  de  Milan  :  de  la  première  il  eut  PalUvit» 
Philippe ,  qui  époufa  Jea&ne  IV.  &  ùit  pere  bifi,  c.  1 
de  Charles  V- 

'   Ce  prince  avoir  toujours  palfê  avant  & 

après  qu'il  fut  empereur ,  pour  un  efprit  irré-  ,  Catàft^e 
^11  •        1  /A  \y    .de  cet  eirtM- 

lolu>  chanî^eanr,  aimant  la  nouvcaure,&  d  un 

génie  trop  toible  pour  loucenir  de  grands  Bi%sr^ 
•dedèins ,  en  forte  qu'il  fe  trouva  (bùventtel-  dkn*  Hfi. 
lêmeiit  embarailé , qu'il  ne  put  jamais  zvoiv  z^fion^mi» 
un  fuccès  heureux  dans  fcs  entrcprif'es  ;  ce-  tàeUfismem 
pendant  il  fut  toujours  en  guerre  contre  quel-  ^* 
qu'un  durant  tout  (on  règne  ,  mais  avecAtne 
încon  fiance,  qui  ne  lui  fit  jamais  honneur  ; 
il  étoit  auffi  lans  règle  dansfes  dépenfes» 
de  même  que  dans  les  liberalicez ,  qui  al^ 
loicnt  jufqu'à  une  prodigalité  exccffive.  On 
dit  qu'il  aimoit  les  fçavans  ,  &  qu'il  compoGi 
lui-même  quelques  poë6€$^&  des  mémoires 
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Charles  roi  d'Efpagnenc  reçut  lanouvelfe: 


•An;  i|i9«de>  cette- mort- (jue le.  iëpuéme  de  Févriefn 
j j j       parce  que  le  councr ,  q^t^KJ^'iJ  cftt  fiit  Je  plus- 
Charles    de  diligence  qu'il  lui  croit  pq^Hble  ,  n'avoit- 
roi  d'Efpa- pû  anivtr  plutôt  à  SarragoHe  où  étoic  ce 
g«c  pcufe  à  prince  ,  à  cauic  des  glaces  qui  icndoicnc- 
le  faire  élire  Jcs  chemins  prefqueimpraticabJcs;  Ce  ictar^ 
empereur,    demenr  affligea  le  prince  ;  mais  fan»  s'^mn-*- 
ccmtnent,  /.  ^^^«'^  1^  dcplorci  inutilement ,  il  pcnla  léncu- 
ii'edit.  bernent  à  fe  faire  élire  empereur  :  il  Tavoit^ 
.-#ffiii'X5i6,  déjà  tenté  du  vivant  même  de  M^ximilien  j 

mâis  outre  plufieurs  obibcles  qui  s'écoîent 
^teficontrez  ,  I*  roi  de  Fronce,, 

llavoît  tottjôwrs  -travtrfé*  par  des  voïes  in- 
.   dircdes.  Charles  crut  trouver  moins  d'op.- 
pofition  après  la  mort  de  rempereur  j 
il  en  trouva encoce  de  plusgundçs.  Pi;ançois 
IV.      !•  s'oppofà  ofivett«mentà  ks  prétentions ,  (e* 
François  L  déclâra  fou  concurrciït ,  &  ppurwcr  Jes  fuf- 
Vfîgueauffi  trages  en  fa  faveur , il  envoïa  Bonnivet  à- 
f^mpirc.      Francfort ,  ou  l'cledion  fe  devoit  faire ,  avec- 
ïï^l  ^nl  9*^*  ordrc^'of&iraux  ékâeurs^uaore  xens  -miJie* 

Kayn.  ad 

.  n,    Côfliiîîé  Cïrarlcs  étoic  encore-  en  Efpa»^- 

^7*  gne  ,  François  fe  rrouvoit  plus  à  portée 

pouc  avancer  fes  affaires,  Plufieurs  chofcS' 
^        parloiem  en  fa  faveur  »  fon  courage*,  doi^^ 
iK  avoit  donné  des  marques  incooceftables  >« 
Û  fage  conduire  dans  les  gaerres  qu'il  avoic 
feutenucs,  la  bonne  fortune  qui  l'avoit tou-- 
jours  accompagné,  &  le  befoin  que  T Allema- 
gne pouvoit  avoir  de  lui  au  milieu  des* 
manx*  dont  eite  étoit  menacée  au  dehors  paît 
y-       lés  Turcs ,  Se  au-dedatis  par  des  guerres  de  ' 
Kaifons  faib|.ejfgiQn  .fcspartifansnc  manquèrent  pas  de 
cepri    ^   -faire  valoir  tou  tes  ces  raifon  s,  &  de  fe  fcrvir^ 
Mxt,  rm*.  j/de  leurcfprir,  pourÉiirc  voir  la  neccflîtc  de. 


^iwi  tint  vtngt*fixitme\       f9f  ^ 
fofis  mêmes ,  qui  ûrcncnoiccc  des  oppofîtions  ' 
àibn élection.  On  craignoit  qu'il  ne  devint  ' 
trop  puiflànct  &qa*il  n'opprimât  les  princes  m»n.  ts^  idit.. 
if^Allenuigne  :  Charles  au  contraire  ne  don-  Trtkir.  f  «. 
noir  pas  ccrtc  apprchenfion  i  c*ctoic  un  prince  * 
d'un  génie  médiocre  &  de  peu  de  valeur  > 
le  par  confequent  moins  redoutable*  Une 
chofe  s'oppofett  encore  à  Fx;aoçois  i  c'eft  » 
^u'il  n'étoir  point  de  la  nation  Germanique* 
Bonnivet ,  fans  s'arrêter  à  ces  obftacles  »  re- 

Cefcnra  aux  élcftcurs ,  que  fi  on  élifoii  Char» 
s  >  les  £fpagnols  ne  fouffriroient  pas  qu« 
leur  toi  dcmeurâc/î  loin  d'eax:  que  icsctatt 
Àant  fort  éloigner  les  uns  des  autres ,  fc 
•trouvoicnt  par-là  expo(è2  à  plufieurs  révolu- 
tions ;  que  ce  prince  n'avoit  d'ailleurs  aucune 
expérience  dans  les  armes,  &  que  l'empereur 

3 ui  ravoir  élevé  9  &  dont  il  avoit  toujours» 
épendu  %  lui  avoit  infpiré  fbo  humeur  U 
*fts  ma?tiiiies«  Pbur  donner  plus  de  poids< 
à  ces  raifons,  Bonnivet  fie  de  gcancls  prc^ 
ftns  aux  6;e£lciîrs ,  a^In  de  gsgna-  au  m-^inl- 
leurs  fuiriagcs  p^r  aigent*  f  ian{oi$  L  envoïa 
«udi  Lagarde  c»c  Gaignes  1  gentilhomme  w  vent  ei^  ' 
d'Auvergne, en  Pologne»  en*  Hongrie    en  ga^er  les 
Bohême,  pour  engager  les  rois  de  ces  états  roisdePoIo» 
à  nelui  être  pasconciairesdins  faprctention  gi^e,dcHon* 
fà  Tcmpire  î  mais  ces  princes  ne  firent  rien  en  IL? 
laravcur,  a  caufedu  traite  que  le  jeune  roi 
Louis  de  Hongrie  &  de  Bohême  avoit  ratifié  contwcett. 
avec  la  mai  (on  d'AiTtriche  ,  &  par  lequel  il 
s'engagcoii:  à  favorifirr  ia  maifon  de  Charles  • 
coi  d'Èrpa^nc, 

*    François  députa  encore  le  ieigneur  An-  VII. 
toine  de  Lametvers  le&Cancons ,  ^pour  les  H  demande 
prier  de  fkvorifer  fon  ékftion.  Ce  feigneur 

j      •  r  11-       1  n  T  1    leur  inter- 

devoitrcprelenrer  a  la  dicte  de  Bade  ,  que  la  ccffion  au^ 

é^oit  dev<PQUë^;  fi  for-  près  des 

€lefteiu«». 
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midablci  iqu'il  faUoitouluicedcr»Ou  lui  efl. 
Ak.  iii9*<>fpo(ct  un  'àutrè  oui  la  conrccbàknçat , en 
ùliiirant  toutes  lesrorccsdc  France  ,  d'Alie*^ 

Inagnc  &  d'Icahci  que  les  SuMcs  étoicnt  tour* 
à-fait  propres  a  former  cette  union  ,  étant  fî- 
tucz  au^iiilicu  de  ces  trois  états  i  qu'on  les 
conjuroit  donc  de-favorifcr  ta  majc/lé  tfés% 
chrétienne  t  qui  leur  promettoit  de  ponec 
fcs  armes  jufqnes  dans  la  Thrace  après  qu'el- 
le auroit  acquis  l'empire  3  mais  les  SuiflTej 
répondirent  que  dans  le  dernier  traité  conclu 
avec  la  France  ^  ils  avoicnt  promis  de  ne  ie 
mêler  des  alfaires,nidufaim fiege  ,  m  de 
Tempire  ,  &  qu'ils  voulofenr  laiâer  agir 
les  électeurs  en  toute  liberté,  ils  congé- 
dièrent ainfi  Laiiîct  ,  en  lui  faifànt  néan- 
xnoias  beaucoup  dliounêcetcz*  Ils  ne  demci^ 
ferent  pas  toutefois  long-temps  dans  cette 
deucraliec  \  dés.  que  Lamet  fc  nie  retiré  ,  iW 
écrivirent  au  collège  éîcéloral ,  pourlepricc 
d'exclure  François  I.  s'ils  voulaient  confervcr 
la  liberté  Germanique  ,  mais  ils  ne  paricrcnc 
pas  en  faveur  du  roi  catholique. 
ijflll.  fy\xn  autre  côté  le  pape  Léon  X«  qui 
le  papene  craignoit  que  Charles  étant  en  podeflion 
veut  pour   ^  ^^  loiaume  de  N.îples ,  &  François  du  duché 

oK?':"*  de  Milan  ,  l'éleftion  de  l'un  de  ces  deux 
i^iianes  ni  1 1  ^       •      1  i 

?iancoi$L   monarques  ne  troublât  un  jour  le  repos  de 

FItalie  ,  fie  ne  bornât  fur-tout  la  puiilànce 
des  papes  ,  fit  tous-fes  efforts  pour  perfua- 
dcr  aux  clefteurs  de  ne  choifir  ni  l'un  ni  l'au- 
tre Il  agit  néanmoins  fccrerement ,  afin  de 
ne  les  point  avoir  pour  ennemis  :  il  dépêcha  à 
Francfort  Robert  Urâp  évéque  de  Reggio  9 
en  qualité  de  nonce  extraordinaire  ,  avec 
ordre  d4(e  comporter  (iiivant  les  di(})ofiticni9 
.  ,  du  collcec  éledoral  ,&de  fe  déclarer  p^ur- 
celui  quil  verrait  avoir  plu»  de  jpart.dâa^i^c« 
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leiHoft,ruppofé  que  ia  France  ne  voulût  pas  fc 
relâcher  en  faireiir  d'un  Allcinanil.  Tourcs  ces  ^S^9^ 
négociations  dur erenc  julqa'au  mois  de  Juin, 
.  rendant  cctcmps-là,lc  pape  qui  voïoît 
avec  une  iuftc  peine  que  le  parti  de  l'Iicic-  ^fÇJP^^*** 
tique  Luther  le  tortihoïc  ,  prenoïc  des  me-  |^|i|ç^taà^©. 
furespour  l'acréter;ii  tâcha  d'abord  de  ga-  leaeoxde 
gilet  Téledcnr  de  Saxe  ,  &  pour  y  mieux  Saze. 
réUiBr  il  lui  envoya  la  rofc  d'or  que  les  papes  Oc^iMm^ê 
bcniflent  tous  les  ans  le  ojatriémc  diman-  *^w*'/cr#^* 
chc  de  carcmc.  11  en  chargea  un  de  tes  ca-  ^ 
xneriers  gentilhomme  Saxon  »  qui  ccoïc  con« 
nu  à  la  cour  de  i  éleâeur  >  &  qui  fe  nom* 
nioic  Charles  M iltitz ,  &  lui  ordonna  de  re* 
prefcnter  à  Frédéric  ,  de  quelle  importance 
il  étoir  pour  fa  réputation  ,  de  ne  point  pro- 
téger un  religieux  hérétique  i  que  Luther  en 
devenant  tel  »  avoir  renoncé  aux  droits  de 
fa  patrie  ;  qué  cette  rébellion  devoit  étrç  por 
nîc  ;  que  les  loix  de  Tcmpirc  n'étoicnt  point 
conrr.iircs  au  fiint  fiegc  dans Icplus  important 
de  fes  privilèges ,  qui  confiftoit à  connouré  en 
toute  liberté  des  cau(cs  majeures  »  &  principa* 
lemcntdcrherefic.  — 

Cette  inftruâion  ëtoît  accompagnée  de  j| 
deux  brefs ,  d  ittez  du  mois  de  Janvier  1^19-  deux  princi- 

adrertez aux  deux  principaux  miniftrcs  de  pauxconfciU 
la  cour  de  Saxe  j  fçavoir  Pfefiingcr  confcil-  krsdc  rélcc- 
Icr  d'état ,  &  George  Spalatin  fccretaire  d'é.  teur  conuc j 
tatdu  prince.  Le  pape  les  prioit  tous  deux 
de  s'emploïer  auprès  de  leur  maître  >  pour 
Tobli^crà  chafler  Luther  de  fes  états,  &  il 
les  y  en^ageoit  par  toutes  fortes  de  motifs 
de  religion  &  d'honneur.  Miltitz  arriva  en 
Saxe  fur  U  fin  de  Février  »  &  fut  reçu  ad  es 
froidement.  L'éleAeur  ne  vouloir  point  re* 
cevoir  la  ro(ed*or  en  perfonne  ni  en  ccre- 
mooiç  y  &  il  iicf  aiQt  pas  mieux  ccouter  ce 


que  J*eiivoïé  lui  ^tmanda  Kontre- Ltitbif: 
Alft  1S19.  Pfeffingcc  &  Spalarin  fêmontrcrem  micidT 

intentionncz  i  mais  les  affaires  de  l'Allcinsi* 
*  gnc  les  occiipoient  trop  alors  pour  qu'ils 
jpuiTent  donner  au  pape  la  facftfiâion  qu'il 
oemandoit. 

XL        Miltitz  Toïane  donc  le  partf  de  Luther 

Conférences  trop  puiflànt  pour  en  venir  à  bout  par  auto- 

rue 
Caïc^ 

jÊSs  Lm»  taD^qQ*oa  atoit  accufé  à  Rome  dr  s'écre  coin* 
ihtri  cm»    porté' avec  frop  de  rigueur  :  il  ewf  donc  re* 
^^/^'îi ^onxs  à  la  douceur  j  mais  ce  fut  avec  tant  rfc 
C^cbligm»  b^fllfl'e  &  de  flatterie,  que  tous  les  hifla* 
fcriftù  Lm.  '^^^^^  reproché  d^avou  agi   d  ùne 

sk&i  hu  an.  manière  indigne  de  fon  caraâere*  &  de  ûr 
^fièt.  qualité. 

i*  I»*  D  abord  il  combla  cet  hcreti^ie  d*élogc$ , 

&  peu  de  temps  apicô  aiant  eu  une  confé- 
rence  enfcinblc, ,  Milcicz  parla  fore  mal 
de  Terzel  dominiquain  ,  quii'étoit  le  pre*- 
mier  déclaré  contic  Luther  >  ft  ofa  dire  que 
c*éioit  lui  quiéroîtlacaufe  principale  de  la» 
féd'uâion  oii  le  peuple  éroit  engage;  que 
c*étoit  l'archevêque  de  Maience  qui  avoit 
porté  ce  religieux  a  agir  ainii  pour  en 
tirer  plus  d'argent  ;  .âéqae  ce  dominiquaiit* 
Àoif  allé  au-delà  des  bornes  dé  (arommi^ 
fion.  Il  dit  enfuitc  à  Luther,  qu'il  Tcxhor- 
toit  a  parler  au  peuple  avec  cxaftitwdc  (ur  les 
indulgence*; ,  afin  qu*on  pût  reparer  k  nul 
qui  avoir  été  fait.  Luther  lui  répliqua  %  que 
le  pape  n'étoit  pas  moins  cou|^bIe ,  en  did 
penfantrarchevcqnc  de  Maïence  pour  po(l 
îcdcr  plu(icurs  évcchcz ,  dont  le  revenu  ne 
fert  qu*à  entretenir  fon  ambition  &  fon  ava- 

iici;  r  qire>  là.  faimeté.  }voic  réduit  ce  piéia% 


é 

necdlîté  d'abuferdcs  indulgences  pour    ■■■■  ■  ^  ■«■ 
en  tirer  de  l'argent  donc  il  pur  piKi  Tes  diu  An.  i/i^^ 
pciilcs  ôc Ion pallîum  i  que  d'ailleurs  Léon  X. 
ccoit  enciereihcnt  déveîiéaux  Flotentins^donc 
l'avarice  n*ct.bic  que  trop  connue ,  âcU  donna 
.cecre  réponfèparécrit  à  Mîlticz* 
.  Comme  Luchtr  crai^uoit  néanmoins  de-  XIII 
tre  abandonné  par  Téleâeur ,  auprès  ducjucl  ^  Luther 
Efeffingec  &  Spalatin  faifoicnc  de  grandes  ^^'^'^  P^P^ 
iïUlanccs  pour  rcngaecr  à  Tatandonncr  ,  il  ;,;'!"^"]^^ 

/..  1*^^  'f        i    %.M      niere  fort 

xcvmi  au  pape  le  vingt-umcme  de  Mars  fourni fc. 
une  lettre  très-foumifc  ,  dans  laquelle  il  lui  VUmhr^^ 
témoignoit  que  c'ctoit  avec  une  vraie  dou-  fcriptis 
Icut  qu'il  fe  voïoit  fi  mal. dans  fon  c(pric  j /'^'^'^^j  ^»  *• 
.que  la  conjoncture  dans  laquelle  il  fe  trou* 
voie  >jécoit  d^aucanr  plus  facheufè,  qu'il  ne 
fçâvoitnila  caufe  qui  lui  atciroitun  fîpuid, 
fant  advcrfaire,  ni  le  moïcn  de  Tappaifcr  j 
qu'on  le  prelibit  continuellement  de  révo* 
qiier  ce  qu'il  avoit  écrit     prêché ^  &  qu'il 
liexefufoitpasdele  faire  ^  pourvà  qu'on  le 
convainquit  auparavant  de  Ces  erreurs  i  que 
s^il  plailoità  fa  fainteté  de  faire  examiner  fa 
çaulc  par  des  gens  d'cfprit  &  d'érudition , 
^onc  rAUeuiagne  ne  inanquoit pas ,  ellecon-. 
noitroit  que  ce  n'ctoit  point  lui  qui  avoic 
^iSsnfé  le  (aint  fiege.,  mais  plutôt  Us  diftri-^ 
buteurs  d'indulgences  ,  qui  par  les  fades  Se 
ridicules  fermons  qu'ils  préchoicnt  au  nom 
dujfouv^rain  pontife ,  n*avoient  cherché  qu'a 
contenter  leur  avarice  s  Se  profaooient  tous  ' 
les  jours  la  fainteté  du  miniftere  dont  ils 
étoient  chargez  ;  que  tel  étoit  le  caraâere 
de  (es  délateurs  ;  &  que  fi  fa  fainteté  n'c- 
toit pas  prévenue ,  elle  prendroit  pour  une 
preuve  d'innocence  des  accufations  formées 
pardetelles  pcxfonnesi  qu*au  ru(l;e  il  pro- 
îcftpic  devjiat  Di^u  ,  qu'il*  n'avoit  jamais 
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J98         tiiftoire  Mcclejiajfique,  " 
>  ^^     ■■    eu  intention  de  donner  atteinte  à  la  fuiif^nJtê 
^«  I J I ^«  de  ré^life  Romaine  &  du  pape ,  dont  il  rc& 
peâoit  l*aatoiité  après  celle  de  Jt  fus-Chrift  , 

&  fa  fupcriorité  au-dtflus  de  tout  j  qu'il  re- 
xonncifloit  s  ctrc  quelquefois  échappe  dans  U 
4lifputc  »  &  avoir  parié  du  faint  fiege  en  ter- 
.  mes  peu  refpeâueux ,  <]a'il  n'auroitoféprb^ 
ferer  hors  remponement  ovbla  mfalice  des 
commiflaîrcs  l'avoîent  jette  ^  qu'il  ctoic  im-  ' 
portant  de  détoumcr  les  Saxons  d*une  opi- 
;  nion  qui  les  eût  engagés  dans  Timpiecc  ,  & 
qu'il  ne  mériroit  aucun  reproche  pour  ea 
avoir  ufé  de  la*rotte>  en  empêchant  que 
glife  Romaine  ne  fur  flétrie  par  la  réputa- 
tion d'avaiice  ;  que  le  peuple  ne  fûtféduit^ 
&  qu'on  ncprcfci  ât  les  indulgences  à  la  cha- 
rités Enfin  il  conclut  iâ  lettré ,  erïprotcflane 
au  pape  qu'il  n'étoit  point  homme  à  troubler 
la  paix  de  Féglife  pour  des  bn^atefles ,  Se 
q\ii\  fefoumetroit  à  tout  ce  qu'on  cxigetoit 
de  lui  pour  le  bien  de  cette  paix.  Toutes  ces 
belles  proteftations  ne  fcrvircntdc  ricnj  Sl 
-  Miltitz  j  ugcant  cette  lettre  infuffifante ,  p^itcc 
qu'elle  étoit  conçûe  en  termes  trop  générante, 
propofa  à  Luther  de  s'en  rapporter  au  ]ugc- 
mcnt  de  laichcvcpuc  de  Trêves ,  &  de  fe  ren- 
dre pour  cela  à  Coblcnu ,  où  li:  ticndroit  la 
conférence,  • 

Luther  le  promit;  mais  ayant  appris  dans 
la  fuite  que  Caïetan  devoir  s'y  trouver  ,  & 
le  pape  d'ailleurs  n'ayant  point  approuve  ce 
renvoi  devant  rcle/leur  de  Trêves ,  TafFaire 
XIII.      nianqua,&  Luther  ne  pcnfa  p]usqu*àaug« 
Luther    -  wmcr  le  nombre  de  fes  diiciples  »  en  cônti* 
veut  engager  nuant  de  répandre  (es  erreurs.  On  a  dé|a 
Erafine  dans  dit  que  Philippe  Mclanehron  s'étoir  attaché 
fonp artii     à  lui  dès  l'année  précédente  ,  il  voulut  au/S 
attirer  dans  Ion  pani  le  <:elebrc  £ralmc  ^ 


livre  tmt  vin^t-ftxUm.  i9f 

iantena  déjà  parlé ,  &  donc  il  faut  repren- 
dre l'hiftoirc.  Quoiqu'il  fûc encré  malgré  lui  An.  lyi^» 
dans  l'ordre  de  iairu  Auguflia  ,  pour  y  cher-        vitm  JSL 
-    $her  un  azile  con&e  fa  mauTaife  fortune  ,  rsfmi  fMhm 
il  nc  Jaiflà  pas  d'y  menei  une  vie  fort  réglée  j     ipf<t^t , 
la  laifon  (aiibicenlui  ccque  la  religion  au- 
roit  (ancaifié.  Comme  il  avoir  beaucoup  de  Tn!"zSd. 
paffion  pour  récuJe,roifivecé  du  cloute  ne  jSatal.  éknl 
îui  fit  aucun,w)rt ,  &  il  fe  fcrvit  da.rcpos  px*  ié4a^*  - 
tcrieur  donc  il  jpuiflToIt  pour  avancer  en  la- 
mictcs  &  en  connoiflànces  $  il  y  compofà  mê- 
me quelques  oavra^es  de  pieté  ,  comme  ce- 
lui du  mépris  du  monde  j  &c  aïanc  écé  juge 
digne  d'ctre  élevé  au  facerdocc  ,  l'évéque 
d'Utrechtlui  en  cpnfcra  l'ordre  dans  le  mois 
d'Avril  I49X.  te  jour  deiàint  Marc.  licnty  de 
fiergues  évéque  deCambray ,  témoin  de  fcs 
talens ,  &  dcùranc  d'en  prchrer  ,  Tactira  au- 
près de'lui ,  ^  rcfolut  de  le  mènera  Rome  ^  ' 
jivec  lapcimiilion  defes  fuperieurs  ^maisce 
voïagc  aïanc  manqué  ,  Erafme  s'en  alla  i 
Paris  pour  y  continuer  les  études ,  portant 
toujours  l'habit  de  fon  ordre.  Il  demeura 
quelque  temps  au  collège  de  Montaigu  ,  où        ****  ^ 
,    étaqt  combe  malade  à  caufe  de  .la  raauvaifc  siMsmÂm 
•  nourriture,  i)  fut  obligé  de  retourner  à  Bcr- «iwi»»*»/.  x. 
gucs.  fiien<côt  après  il  rcvinc  à  Patis  poor  f. 
'  y  . étudier  la  théologie  >  dans  laquelle  il  ne 
prie  pas  beaucoup  de  goûr ,  à  caufe  de  la  ina- 
nicre  toute  fcholaftique  dont  onrenfèignqic  .  . 
'  alors  :  il  y  demeiua  néanmoins  prés  de  qua- 
•tre  ans, fi  Ton  excepte  bn  voïage  qu'il  fie 
en' Angleterre  en  1499^  La  pçftc  Tobligca 
i  de  quitter  Paris  &  de  fe  retirer^à  Orléans, 
<  où  il  étudia  en  droit  ,&  y  fit  d'aiTez  ^lands 
'  ||>J?îgi^cs,. Après s'éttc  applique  quelque  tcms 
a  cçne.écude  ,  i\  fit,  ijn  kcond  vbïâge  en 
Angleterre  >  Si  fcvinc  enliiite  à  Paris  fout* 
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'  "l.  latroidcme  fois;  il  n*y demeura  pas  Tong« 

Air*  I  ;  1 9.  tctrms ,  le  défit  qu'il  avoit  de  voir  llcalie  lai 

nccncreprcndrc  le  voïagecn  1  fo^.  Il  de-- 
meura  près  d'un  an  à  Boulogne ,  &  il  y  prit  le 
bonnet  de  doâeur  en  théologie.  Un  jouc 
'  '      .  aïanc  4cé  pris  pour  le  chirurgien  des  peftife* 

*  rez  à  caulie  de  (on  fcapulaire  blanc  y  plufieutf 
•             lui  jetcerent  des  pierres ,  A  d'aiitrc«.le  pour* 

•  fuivirent  i'épée  à  la  main  pour  Icituer, 
|i                             fâchez  de  ce  qu'il  ne  les  avoir  pas  avertis 

Inut  tpijl.  de  (c  retirer  ^  ce  danger  qu'il  avoit  couru 
||'  Mrsfmi  hb.  de  perdre  la  vîe ,  lui  roiimit  l'occafion  d'^ 

»4*  5-  érire  à  Lambert  Brimnius  9  (ecmâire  du 
pape  Jules  11.  pour^lui  rcprefenrer  de  quelle 
manière  fes  tuteurs  l'avoient  contraint  d*em- 
»'  braflcr  la  profefîîon  religieufe ,  pour  laquelle 

il  ne  fe  fentoit  point  d'inclination.:  "  Nean- 
Vi  moins  >  ajoâtoit-il  1  je  ne  fuis  forci  de  moii 
^,  monaftere  qti'avec  là  permîffion  de  mes 
j,  fupcrîeurs;  mais  fi  vous  pouvez  m'obtc- 
nir  du  pape  la  djfpenfcde  mes  vœux  ,  je 
la  recevrai  avec  plaifir ,  &  j'en  fcraLplus  ea 
ii  fiircté,  puifque/nw^h'icapulaire  blanc 
„  Ri'expofe  a  de  grands  périls ,  tels  que  ce* 
lui  que  je  viens  d'cprouter,  „  &  dont  il 
'  '      fait  l'hiftoirc  à  Brunnius.  Sa  lettre  fut  lue 

*' au  pape  ,  qui  en  fut  fi  touche,  qu'il  fit  aufiH» 
.4'  tôt  expédier  an  bref  pour  lui  accorder  ceue 

•dt(pen(ê* 

De  Boulogne  Erafme  alla  à  Venifc ,  ou  it 

V  fur  quelque  temps  correftcur  dans  Timpri- 

\  merie  d'Aide  Manuce.  Le  piince  Alexandre 

archevêque  de  fkint  André ,  &  fils  naturel 
de  Jacques  IV.  roi  d'Ecoflè ,  l'appella  en-» 
faite  à  Padouë  »  &  de-là  a  Ferrare ,  À  enfuîte 
i  a  Sienne.  Comme  Erafme  dcmcuroit  dans 

.  cette  ville  ,  (es  amis  l'invitèrent  à  venir 

\,  à  &omc^  le  ftcfcocercnc  au  pape  »  donc 

'      -     '      •  .il 
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Livri  cent  vîngt-pxlême*  6or 
îî  fut  trcs-bicn  reçu.  Les  cardinaux  lui  firent  ^  * 

auffi  beaucoup  d'accueil ,  entre  autres  le  car-»  ^/^l* 
4dinal  de  Medicis  qui  fiit  depuis  pape  fous. 
1c  tiom  de  Léon  X.  Après  avoir  faitqueU  * 
que  féjour  dans  cette  giande  ville ,  Eiafmc 
vinc  rejoindre  à  Sienne  Tarchevéque  de  fkint 
André)  avec  lequel  it  retourna  à  Rome ^ 
on  il  autoit  pu  s'établir ,  fi  Tes  amis  d'An*  ' 
gtetcrrc  ne  reoflènc  rappcllé  dans'  ce  pays* 
Jà  3  par  les  avantages  qu'ils  lui  faifoient  cfpe- 
rcr  de  la  part  dn  roi  Henri  VIII.  quiavoit 
pout  lui  une  eiUmc  toute  particulière.  Il 
arriva  donc  en  Angleterre  en  1^09.  &  s'y 
retira  chez  Thomas  fvforus  grand. chancelier 
de  ce  roïautne ,  où  il  compofa  le  livre  inti- 
tulé ,  MortA  Encomium  (  i  elogc  de  L  foiic.  ) 
Guillaume  Wathaai  archevêque  de  Cantor- 
bcry  lui  offrit  une  cure  dans  fon  dioccfe^ 
mais  il  la  ccfulà ,  St  revint  à  Paris.  Quel*  ^ 
q[ue  tcm 'S  après  il  retourna  en  Angleterre , 
on  il  cnfcigna  publiquement  lalangue  Grec- 
que dans  i'univeilicé  d'Oxford  j  mais  enfin 
ne  tiouvant  point  dans  jce  roïaume  d'éta«« 
blHlcmcnt  qui  lui  convint!  il  le  quitta  pour 
venir  faire  la  refidence  à  Bafle ,  à  caufe  d^». 
Ja  commuditc  de  riraprimcde  de  Fioben  > 
tfou  il  alloic  néanmoins  aikz  fouventdans 
les  Fai:>-Bas ,  6c  fie  méinc  encore  plufieura. 
voïages  en  Angleterre ,  (ans  que  ces  chan. 
gemens  de  lieux  fi  fréquens  le  détournait  • 
lent  deCrs  études ,  &  rcmpêchaHent  dccom- 
poCcr  un  grand  nombre  d  ouviagcs  dont  il  fie 
jparc  au  ])ublic. 

I/;on  X.  ayant  été  élevé  au  fbuvcrain ,  J^^J' 
pontificat ,  Erafmc  qui  l'avoit  connu  étant  ^erit^au  W 
<^dinal ,  lui  écrivit  (ur  fon  exaltation ,  &  le     lc^^  I, 
,  jwria  de  tiouver  bon  qu*il  lui  dédiât  fon  édi-    Inttr  tfift. 
f^gjS  Grecque  èc  Latioj:  ii^  ^bvcaii  Tefta-  ^^'^  i^^/*ai 
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■■L!  ■  '       ment.  Léon  X.  lui  fie  une  icpon(e  trcs-obIX'«; 
^  yx^.  gcantc,  dans  laquelle  il  lui  promet  de  ré- 
compenfcr  (es  travaux  y  Se  agréa  foa  cdi-.- 
tion  du  nouveau  Tcftamenc  Çctauvragç 
néanmoins  (bufTrîc  beaucoup  de  contradic- 
tions, pluficurs  Catholiques  uacinc' ratiîj- 
.  qiicrcnt  &  le  ccnfuicrcnc.  On  auroit  voulu 
Gu'Ërafmc  Veut  ûipprimcc ,  parce  que  ,  lui 
^  '  aÛpit-oQ.»  on  ne  pouvoir  entreprendre  unç 

rpurelle  vcrfion  de  l'écriture,  que  par  Tau-* 
torité  d'un  concile  gênerai.  Comme  cett© 
r.ttîon  étoit  trc's  foibic  &  même  abiurJe,  il 
ne  fut  pas  difficile  a  Erafme  de  la  réfuter,^ 
tw^'      „  Quoi ,  (  dit-il  dans  h  dixième  lettre  du? 
poîogfedcb  '>  f^<;f.^^  li^/O  neferat.il.  pas  pcrims  de' 
vciiion  du      rtftirucr  le  texte  de  rccriturc  lamte  lui-- 
nouveau  tcf-,,  vant  le  fcntiment  des  anciens,  fans  alfem- , 
tament.       ,>^blçr  djcxoncile  gênerai ,  pendant  qu*on  la 
_  Intcrtpifl.  Jçorrompt  tous  les  joursî  Y  a^t-il  plus  de^ 
lo  H  H        '*  divetûîé  des  wfions  de  Té*, 
€^  IdiHont  *  „  criture  laime ,  que,  dans  la  variété  des  in-^ 
^9uàin^  tcrprciations?  Veut  on  qu'il  ne  loitper* 

mis  de  rien  changer,  fi  l'on  nepcucdirç, 
f  .     '  .  '  ji^q^'il  T^*cft  paspctiuisdç corriger  les  £att-^ 
,y  tes  ?  QiTe  n*cxamine-t-on  fi  le  changement 
qu'on  Ëiiteftbienoq  inalfaitf  Mon  del^ 
fcin  n*a  point  ctc  de  faire  une  nouvelle  édîf.' 
,,  tion,  mais  de  rcftitucr  l'ancienne,  fans 
„. toucher  à  la  nouvelle^,, 
;  Il  rapporte  eôiiiitelçs  exemples  de  ceux 
oui  ont  fait  diC  nouvelles  paraphrates  ou  ver^  * 
fions  d^  récritur-p  ftintc ,  comme  dp  Juven^ 
eus  qui  a  mis  1  évangile  en  vers;  de  Gilles 
pdpnc  qui  a  feduit  prcfque  toute  récriture 
en  vers  »  de  Félix  Dupré,  qui  avoir  depuig. 
^pctt -publié  une  ocHxvelIe  ver£on  des  pteau^'. 
tnes.j  (de.  Jacques- le  Fevre  d'^aples^  qui. 
av^slt  cpnipoii^  une  AQijfYçIlc  YcriioA  d^s,c{>j^' 
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Livr$  cênf  vtnp-ftxiémi^  €oy 
ttcs  de  S.  Paul,  mifc  à  côccdc  la vulgatci  — — f 
il  îirdaë  qu'il  montre «ouc  faine  Auguftin,  An*  ^S\^ 
£ûoe  Hilaire  &  iainc  Tnomas  fe  Tonc  crom- 
pjpz  en  quelques  endroits  ;  mais  il  le  faii^  <lic« 
il ,  d'gjie  manière  rcfpcdueufc ,  &  /î  peu  ca- 
pable de  les  ofFcnfcr,  que  s*ils  vivoient ,  ils 
l^ï  en  fçaiiroieat  bon  gic.  "  On  ne  veut  " 
p^s  defceadic»  continue -t -il;  dans  des  i 
foinuties  de  grammairiens  (  car  c'eft  ainfi  <^ 
qu*on  appelle  ceux  qui  ont  étudié  !es  belles  <^ 
lettres  )  comme  fi  c'étoit  un  honneur  à  un 
théologien  d'ignorer  la  grammaire  ;  ccpen- 
ilgnt  n'e(li-il  pas  vrai  que  cette  étude  ferc  ^ 
iLperfeâionncr  qn  théologien  }  Feot-oa^  g 
ignc^er  que  faint  Ambroite  >  (aînt  Jérôme  ^ 
&  (àint  Auguftin  ,  qui  font  les  principaux 
fupports  de  la  théologie  ,  n'aient  étc  en  ce 
ibos  des  grammainciis?>,Il  ajoute ,  qu'il  a. 
latisfait  à  l'ordonnance  du  concile  oe  La^ 
min ,  qui  dplend  d^imprimer  ^ocun  lirre  de 
religion  qui  n'ait  été  approuvé  par  l'ordi-* 
«uire,  puilque  le  ficn  a  ctc  écrit  &  publié* 
ibus  ks  yeux  <&  avec  l'approbation  <leror-> 
idinaire  \  qu'il  a  été  approuvé  ))ar  Louis  Be^ 
tm  dQâeur,4e  Paris,  9c  par  Fabrice  Capi« 
ton  théologien  de  Baflc  i  qu'il  pourroit  en« 
jcorc  produire  les  témoignages  &  leslcttrcS'j 
4ic  plufieurs  pctfonncs  l^avantes  &:  picufes 
^ui  ont  fait  l'éloge  de  Ton  ouvrage    que  Iç 
feul  témoignage  de  l'évéque  de  Rocoefter 
jiiAtLponria  fimifica(ion.    Quelle  honte 
«fin ,  dit  -  il  j  ne  doivent  point  avoir  ces*< 
fcommes  du  commun ,  de  déchirer  un  ou- 
«nage  que  le  Souverain  pqntifp  approuve  ? 
i  II  fatf^voir^fi&idiuit,  de  quelle  utilité  £1 
irerfiofi  pnit  tare  y  4c  aété  t  pour  j)orter  les 
diéologiens  â  émdiç;:  ay^c  plus  ^atrcijûq^ 
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^  it  y  eut  néanmoins  ,*  malgré^cf ce  apofb^' 

^S^9  gic,  plufïeurs  tnéologicns  tjui  firent encora 
de  nouveaux  eiforts  pour  décrier  la  vcriion 
tTErafmc,  Edouard  Léc  Angiois>  (e  vani^, 
.  d*y  avoir  trouvé  plus  de  trois  cens  fautes, 
inn.     l^ilafme  lui  âeminda  une  conférence  >  eôc* 
ninfietirs  s*cnga^eant  de  changer  ce  qui  fe  trouveroic 
^théologiens  contraire  ou  à  la  Foi  ou  aux  bonnes  mœurs  s 
<îerfion 'd'^  Oiais  Lee  l,e  refufa ,  &  fie  depuis  paroître  fes^ 
ffffpi^,        remarques  qui  furent  réfutées  par  Tautcur.  * 
Jf^iccjucs  L&tofnus  théologien  de  Louvain  , 
Se  topez  Sruniea /l'attaquèrent  auili*  Aleafis  * 
&  Dorpius  firent  quelques  remarques,  fur 
^        «      lefqucUes  Erafmes'explicjua,  &  Al eufis  de- 
meura content  de  Tes  explications.  Néan*^ 
moins  les  prédicateurs  êc  beaucoupde  tbéo« 
Ibgiens  néceilbienc  de  déclai»er  comre  la' 
vei  fion  &  les  notes  d'Erafim  far  le  nouvèa» 
Teftamçnt,&  fes  ennemis  fccrets  n'oublioienc. 
aucune  occafis^n  de  le  décrier.  Nonobiknr.' 
<^s  oppofitions ,  il  obtint  une  nouvelle  ap* 
ptobation  du  pape  Leott^.poi|rla<ecpncIe' 
édition  de  fon  ouvrage ,  dafis>ia(|ttelle  il  con^ 
fera  le  texte  Tur  neuf  manufcrus.  Il  en  fie 
une  troifiémc  édition  en  i  j  2 1 .  où  il  revit  le 
texte  fur  l'cdicion  de  Venife  >  &  la  vcrfion^ 
fur  trois'autrcs  manufcrits.  On  a  fait  depui&« 
plufieurs  autres  é(litipfis  de  cette  même  vec-i' 
fibn  ,  qui  n'a  jamais  pafiTé  pour  défendue^ 
ôç  qui  en  effet  ne  Ta  jamais  été.      '      '  '  '*» 
XVII-         J-€S  travaux  d'Erafme  aiant  été  fi  Iong«.* 
Il,     hit  tçmps  fans  réc<^iÀpenfe  ^  enfin  Charles  d'Auw 
confelilcjt    triche  roi  d'Efpagnç  6c  (ouTC^ain  detfPaïsv» 
ChaHcs^     Bas*,  lé"  même  qui  lut  dans  cette  année  cm-- 
d'Autrkiie    P^'.^""^»  confciller  d*ctat  ^  de  lui 

fouvcraîn   *  aflîgna  une  penfion  de  deux  cens  florins  ,  quir 
des  Pais-Bas.  lui' titttpaiée  )tif  ]u\n  Tannée  i$af«  |.e  roi  - 
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Vi^ur 9  cent  vingt- fix^êmel  A^f 
^tnlt  s'établir  dans  fon  loïaume,  &  lui  offrir 
^âes  avantages  beaucoup  plus  confiderablcs       f  fMA 
4ant  tn  bénéfices  qu'en  penfions  ;  mais  |1  ne      ^.^^  ^  - 
.voulut  pas  le  faire  fans  le  confencemenc  de 
Con  p/incc  nacarci  j  &  comme  il  auroïc  été 
.difficile  de  robtcnir,  il  s  cxcufa  fur  fa  cb.if- 
gc  de  confeiller  d'ctac  ,  qui  Tatradioit  aa 
Jcrvicede  Charles  d'Autriche-  On  lui  donna 
la  dire<Sfcion  du  collège  des  trois  hnguês  â 
^Louvain ,  fondé  par  François  Bafleidcn ,  ar. 
.chevéque  de  Bc(ançon>  mort  à  Tolcdc  le  ' 
vingc-troifiéme  Juillet  i  ^oi.  Eraliney  nom- 
4na  pour  profcdeur  en  langue  hébraïque  liA 
imcdecin  »  Juif  de  naillance  nompié  Adrien  i 
pour  la  langue  grecque  Agathias^  ^  p6ur  ' 
làdnt  Gérard  Codenius.   Erafme  joi^nané  * 
amfi  beaucoup  de  crédit  à  une  grande  répu- 
f ation  »  Luchcr  cri^t  qu'il accrediterpk  beau- 
.  coup  fon  parti ,  s*jI  pouvoir  y  engager  un 
liomme  (i  elHmé  •  &  û  digne  de  Tétre*  II  ett« 
g.tgea  donc  d'abord  Melanchton  à  lui  écrirtf 
jen  (a  faveur,  ce  qui  fut  fait  au  mois  de  Jaiî-      *  ' 
vier  1  n9»  "i-^is  cette  lettre  n'aïant  produit 
aucun  enet,  Luther  écrivit  hii-méme  ci) 
.ces  termes  :  5<  Mon  cher  Erafmoi  voosqat  <^  XTttU 
faites  tout  notre  honneur»  Bc  fut  lequel^    Lettre  de 
nous  efj^erons ,  quoique  nous  ne  vous  con  ".Lothcr*  à 
noîfîîons  pas  encore,  reconnoifl'ez  -  mai  ^ 
jçominc  un  feçre  en  Jefus-Chrift ,  qui  vous  tj^ 
Bonore,  vous  e/time  A  vousaimep^rfaite-  «*  ^^^j?, 
inenr  >  mais  dont  Tighorance  eft  u  grlnde^^* 
qu*il  ne  mérite  que  d'être  enfeveli  &  caché 
dans  un  coin  inconnu  au  ciel  &  à  la  terre. 
£rafme  lui  répondit  deux  mois  après  d'une  XIX. 
înanierc  fort  honnête,  &lui  donna  des  avis    Réponfe  . 
trés-fâgcs  9c  très  faiutaircs ,  fi  cet  hérétique  ^'^j^^^^*^  ^ 
£iU  voulu  les  fnivre  :  il  lui  conlèille  cntr'au.  ^i,,^cr  epift, 
xccsj  de  ne  jamais  parler  en  chaire  coïiat  Era  Cmi  y  hb. 
^   "  \  •      C'c  iij  «w^i/?.4; 
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.  .     pcrfonnc  ou  l'aotoriré  des  papes,  tîî  <f?i 

#î**  }S'^9'  princes,  mais  feulement  contre  ceux  cjuiabii» 
'      ^  icnt  dç  leur  confiance,  3c  du  crédit  qu'if* 
ont  auprès  d^cux  i  dc^nc  rien  dire  avec  arrd* 
,       gançe  &  d^s  on  e^rir  de  parti  ou  de  pré* 
^▼cntion  i  de  ne  fe  point  laillcr  dominer  pair 
la  colère ,  la  haine ,  la  vaine  gloire  ,  ni  au- 

5 une  aut^c  paAion,  quoiqu'il  pût  les  couvrà 
*un  voile  de  pieté ,  ce qai  feroit  encore  plùi 
dangereux  :  il  l'exhorte  enfin  à  prêcher  Je- 
fus-Chrift ,  à  \t  faire  comfottre ,  à  montrd: 
le  culte  &  l'adoration  qui  lui  font  dûs,  & 
-    à  ne  point  donner  dans  Tignorance  ou  dani 
tc$..pxéjugez  de  tant  de  prédicateurs  de  (oh 
«     ^mps,  qui  ne  préchoient  que  des  fables,  3t 
<)ai  ne  parloiene  qtr^  de  quétes*dans  feors 
Xi.      ïermons.  Une  lettre  fi  chrétienne  ,  qui  de* 

-  iS?  '5!L    voit  attirer  des  loiiAn^e^à  EraCme,  nchiflS 

imhfie  lift         i  r   i       i       ^     i  r 

cette  lettré  louîevcr  beaucoup  de  pcrionnes  con- 

^  fit  quel*     Itti*   On  Taccufoit  d'être  d*i'uclligcnck 
^6 brait,    avec  Luther,  &  de  fe joindre  à  lui  pt>ur  aû 
Inter  efr  taqucr  Téglife.  "  Comment  méritciois-jc  cei 
SfsJkU       „  reproches  y  dit  Erafmc  en  écrivant  ad 
,    ,      „  cardinal  Campcgc  ,  Luther  m'cft  le  plus 
,».inconnu  Jcs  hommes,  8c  je  n'ai  jamaii 
.   ^  >».  eu  Te  temps  de  Hre  fcs  livres  ;  s'il  a  bief» 
.  '„  écrit ,  il  ne  m'en  revient  aucune  Ibwangc  ^ 
&s'il  a  mal  écrit,  pourquoi  me  l'impu- 
^  ter  }  Après  tout ,  dit-jil  encore ,  avec  qrtel 
f>  front  un  inconnu  comme  j'étois ,  8c  qui 
*s3^avois  aucune  autorité  fur  Luther  ,  inkr 
,»  fcrois-je  élevé  e<>ntre  lui  comme  fon  mal- 
j,.tre,  ou  comme  feccnfeur  de  fa  conduite? 
»J<-*  ^Ç^ip^r  expérience  qu'un  avcrtiflcinent 
»,  accompagné.de  beaucoup  de  douceur  8c  dé 
^^chanté  profite  plus,  qu'une  correâîon  ft- 
g,  Vf  rc  r  &  c*eft  dans-ce  deflein,  que  je  hiF  al 
donné  toup  les  avis  quVjccroïoisluicttê: 
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tivre  tent  vîngt- ^xiém$l      Ito?  ^ 
fléceflaîrcs  pour  fc  conduire  fagcment.Plût       "  '  ■ 
'à  Dieu ,  écric-il  encore  à  Pierre  Barbyna&t  iC* 
HOC  je fuflc  auflî  cxempc de  tout  vîce ,  que 
}e  fais  éloigié  d*cntrer  dans  Taffairc  de  ^* 
Luther ,  je  ne  crâindrois  point  de  mourir  *« 
fiins  m'étrecontclic.  ^  • 

Une  déclaration  fi  formelle  &  fi  exprc/lè  xxt. 
de  la  part  d'Erafmc ,  n*cmpêcba  pas  qu'on  L'cleacuf 
of  fie  de  nouvelles  pourfuites  pour  l'aicircf.  de  Saxe  lui 
X'élcacur.  de  Sue  voulut  fcavoir  ce  qu^jl       '  ^J^^^ 
penloit  de  la  do^rnne  de  Luther,  il  lui  en  .^^^ . 
icrivic,  &  le  pna  avec  inftance  de  lui  dire 
fon  fcntimenc.j  miis  cii  miiXiz  tcm;^s  il 
Jui  faiiob  encctidce^  <]u'il  lui feroit  plaiiir  d,c  . 
parler  favorablement  de  Luther  &  de  (à  doc- 
trine ,  &  de  prendre  mi*me  fon  parti.  Eiaf- 
xncquiccoic  trop  fige  po'.ir  fjivicdjs  opi- 
nions qu'il  n'avoir  p^is  iuiîîùrmncncexami*  «> 
lîées,  &  d'aillcfurs  étant  trcs-attacl)é  à  U 
4loârine.&  à  Tunité  de  l'é^life  catholiquct^ 
it  tofKcntl  de  répondre  à  rélefteur ,  qu'il 
étoic  vrai  qu'il  n'approuvoic  pas  les  moïcns 
don:  on  ^noitfcrvi,  à  ce  qu'on  difoir,  pour 
•  rendre  Luther  odieux  ;  que  cet  homme  Imî 
jéroit  inconnu,  &  qu'il  ne  poûvdlt  ni  apprott-  \ 
V«r 9 ni  condamner fcséa'irs, parce  qu'il  ne 
Jcs  avoir  pas  lus  j  mais  qu'il  ne  croïoit  pas 
qu'on  dût  le  déchaîner  avec  tant  de  yiolcncp 
xohrreiui»  d'auranyplus  qu'il  s'écoic  ioumis 
W  jugement  de  ceux  à  ^ui  }1  apparteno^c 
il*en  décider  i  que  peribnne  ne  s'étoic  mis  e9 
(devoir  de  le  convaincre  de  la  vérité  j  qu'il 
fcmbloit  qu'on  vouloir  plutôt  fi  perce  que 
fonfalutj  &  que  toute  erreur  n'croit  pas  hé- 
jcfic  i  qu'il  avoir  des  erreurs  dans  les  écrits 
des  anciens  &  des  nouveaux  5  que  les  theo* 
logiens  (ê  trouvoient  partagez  (kr  les  fcntU 

i  qu'enfin  il  .étoit  plu$  à  propos  d'cift-  . 

•Ce  iuj' 
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*  ■  '      ■    ploïcr  la  Yoïe  de  la  dbuccar ,  qaecclfe  JeTSI 
^Xn«  1515*  violence;  que  le  pape  Léon  X.  penibit dir 
même ,  &  qu'il  écoic  du  devoir  de  rélcdcur 
de  protc  gor  Luther  s*il  (c  trou  voit  innocenr^ 
XXII.        ErAfmeécti  vît  encore  à  Lurhcr  dans  cette 

Autre  Ict-  année  pour  l'avertir  que  fes  livres  faifoienï 
à  lil^     beaucoup  de  bruità  Lout ain ,  Se  lui  dit  qu'il 
•     ne  peuei'cxcurct  fois  fc  rctidrefu(pca  5  qu'H 
fc  croit  obligé  de  Tavcrtir  qu'on  gagne  puis 
en  parlant  avec  charité  &  avec  niodcliic  , 
qu'en  fc  comportant  d'une  manière  trop  vive 
'Se  emportée*  Il  paroit  cependant  qu'Erafnie 
craignoit  Luther  ,  puifque  prefié  d'éaîte 
-contre  fcs  erreurs,  il  répond  dans  une  de 
fes  lettres  qu'il  ne  devoir  pas  fe  mêler  d'une 
;afiaire  que  d'autres  avoient  excitée,  &  qu'il 
-étoit  plus  a  propos  que  ceux  quil'avojent 
•        commencée  Tachevaflenr  f  qu*au  refte  il  ny 
avoit  pas  de  raifon  qui  prouySt  qu'il  m 
-plus  obligé  que  les  autres  à  écrire  -,  qu'rt 
étoit  plusrai(onnable,que  ceux  qui  l'avoicnt 
^es  premiers  décbiré  dans  leurs  fermons^ 
^riviflent  contre  lui  ;  qu*ii  lui  paroiflbit  trop 
*dur  d^attaqtict  un  homme  condamné.  Se  dont 
les  écrits  avoient  été  brûlez  ;  c^u'il  ne  croïoit 
pas  qu'il  lui  fût  avantageux  d'irriter  un  honr. 
me  mordant  1  qui  ne  chercboic  qu'à  donntr 
quelque  coup ,  Se  qui  fe  trouToit  appuie ^de 
plufieurs  princes  d'Allemagne ,  Se  au*on  Viî« 
TOÎt  peut-être  qu'il  cherchoît  itial  a  propos 
=de  la  gloire  en  voulant  combattre  contre  une 
peifonne  qui  étoit  déia  terrallée  ;  qu'enfin 
^or  tefuter  Luther  i  il  falloit  avoir  lu  fes 
ouvrages  au  moins  une  fois  ou  diux  ,  Si 
•qu'il  n'en  aroit  pas  le  Ibifir ,  aïant  à  peine 
le  temps  de  revoiries  ficns  propres.  Ce  mé- 
f  '  ^-igcï^-nf  ^u'il  avoir  pour  Luther  ne  I  cmpé» 

'  xha  pas  de  condamner  les  eixcujrs  ^&s 
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Uv/i.  (ênf  vingt'Sxiimfl  ^09 
^Oitemcns  »  quand  il  en  tut  informe.  ' 

Quelques  religieux  de  l'ordre  des  ftcrerf  An.  i^i?^ 
Mineurs  ne  furent  pas  fi  tranquilles  qu'Era(^  xxiir. 
inc.  Voïant  la  foi  de  réglile  attaquée  par  Quelques 
Luther,  ils  écrivirent  fortement  contre  lui  j  religieux  ^- 
on  voit  par  leurs  écrits ,  qu'ils  accu^icnt  crîvcnt  con- 
principaleinent  cet  hcrcri.que  de  ne  pis  croire  ^ç^"^* 

Îliieréglife  imprerfcUe  fût  rcprefeméc  daïis'^^^^i^ 
es  conciles  gencrauxique  le  pape  fût  le  vicai-'  . 
*rc  de  Jcfus-Chrift,  &  que  faint  Pierre  eût  été 
le  prince  des  apôtres  j  dCw  foutcnir  (jue  les  ca-  , 
lions  n*ayojenr  été  faits  que  pour  concentec 
l'avarice  des  fouveiains  pontifes  t  &  des  a«« 
vires  cvéquesj  dVnfeigner  qu'il  n'y  avoir  poinc 
de  confeilsévangeiiques ,  &  que  tout  ce  qui 
fe  trouvbu  dans  l 'évangile  étoit  de  précepte  i  . 
-de  ne  pas  reconnokre  la  confeflion  de  droic 
.  dîyin ,  de  nier  le  libre  arbitré ,  Se  U  neccflicé 
lies  bonnes  anims  ;  de  prétendre  que  Dieit 
a  commandé  aux  hommes  des  chofes  impôt  ' 
lîbicsi  d'avancer  qu'il  faut  pfutôt  croire  uil  ^ 
Ample  païiàn,  qui  allègue  récriture  faince« 
giïe  le  p3pe  .&  le  concile ,  qui  ne  fe  fondent 
point  fur  fon  autoritéi  de^dire  que  Jefus- 
Chrift  n'a  r/en  mérité  pour  foî ,  mais  feules- 
,xnent  pour  nous  j  de  tenir  enfin  fes  hérétiques  . 
de  Bohême  pour  meilleurs  catholiques  que  '•' 
les  chrétiens*  Lurber  répondit  à  ces.  écrits* 

I.  Que  Dieu  comman^it  aux  hoixitnes  dc$ 
<chdfes  qui  étoientinipdflibleslansla  grâce. 

II.  Qu'il  n'était  pas  vrai  qu'il  eut  confonJa 
les  eonfeils  avec  les  précepte*;;  1 1  T.  Qu'il 

,^€onvcnoic  que  les  canons  ôC  les  dccretales 
^  ^ihjuoientenijuelqtrc&cndroîrsrorguëîlS: 
'  T|*avariçe  de  leurs  auteurs.  IV.  Qu'il  avotîoic 
^ue  rhomme  n*éroit  point  libre ,  ptfrce  qu'il 
.  .jie  pouvoir  faiic  que  le  mal  fans  la  giacc; 

;>y^  Qu'ua laïque  c[ui  agpuic  fon  fentimcnt 

Ce 
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:ité  de  récricurc  Cuntc  ,  eft  pfœjf 


iiir  rauforité 


Ail»  ifip*  croïaWc  que  le  pape  ëc  les  conciles',  &  métoc 
'    ^       qucrégli£c,  comme  les  canoniftes  Tenfei* 
gnent  aprcs  faint  Auguftin.  VI.  Qiic  ni  faintt 
Pierre  ni  le  pape  n'ctoicnt  point  au  defllis  des- 
t(p6 très  &.  des  évcqucs ,  de  droit  divin ,  puiC- 
ml  mime,  félon  lairtt  Jérôme  $  les  prêtrci 
&  les  évéques  éroicnt  la  métXit  cbole  dan4 
'         Ifur  picmicreinûfcutîon» 
TSrr.      '  Carloftad  ,  dcAcur  &  archidi^Kre  de  Wit- 
Difputc  <îe  tcmbcrg,s*écaiic  autB  lai flc  aller  d'abord  au 
Xcîp{k  entre  p^^j  dc  LuthcF ,  prit  fa  défenffe  en  pkfieuré 
th«  rencontres,  &  few^-totit  celle  des  tficfcs  de  cet 

loftad.  tcrccique  contre  Ecfcius ,  qui  les  avôît  fi)r-* 
Ctvhlicm  temcnt  combattues.  Dans  cette  défcnfc  il 
de  iteis  ér  dcmaaidoit  au  dodcur  Ecltius  d'entrer  aver 
/oT/*.  hu-  tui  dans  une  difputc  publique,  pour  y  cxamr- 
^^^a^icT  ncfks  points  de  dodrine  fur  lef^uelsils  di& 
Zipfl  api7.'  putoient  mutuellement.  Eclcius,qui  défiroit 
M^ker,  t,  i,  sufTi  cette  conférence ,  Tâirccpra  volontiers  y 


Mil 

JB>.  ^   

JiK  upjm.  méfures  pour  empêcher  qu  clic  ne  tur  aguec 
^itf^^dFrid^  à  Leîpfic  ;  mais  le  prince  Georges  de  Saxe  > 
Mjc9n.  oncle  de  l'éleâcur  Frédéric  ,  de  qui  la  viifei' 
^^"'^'*»-^'»dcpendoit,TOii!lut  qu'elle  fût  lé  lieu  de  ïà 
mmrmnt.  i^rfç,.encc  («l'on  dcimùdoit,  &  fon  ordre 
|bt  exécuté. 

Luther  qui  fi;  défîoît  peut-être  de  la  ca» 
pacicédc  Cailoftad,  qull  ne  cro'iok  pas  aulH 
fort -qu'Eciius  dans  la  difpnte',  ou-  crdiant! 
âuffi  qnll  y  alîoit  de  &>it  honneur  de  preii^ 
^€  part  à  ce  combat  >  en  voulut  étrr  >  &  le 
^lîc  Ge  orges  de  Saxe  dGârantvoIr  aux  main^ 
^        ^s  hommes  d'une  fi  grande  réputatiorr,  ïcuf 

€MËii ibçt ciiauati ^«dC  '  --^t^ 


Livfi  cm  vîngt^rixiim.      6x  t 
ÎÉépcnfc.  On  établft  des  tecrctaircs  de  parc 

&  d'autre  -,  le  jour  pris  fut  le  vingt  fcpiicinc  An-  ij  ijl» 

de  Juin,  Luther  s'y  rendit  avec  Carloftad  ^ 

<&  Melanchconf  &  quelques  théologiens <le  .v 

'  Witteinbcrg ,  avec  les  livres  dont  ils  avoicnt 

lie(bin.Eckius  de  (on  c6té  partit  d'Ingdftadt 

^  fc  trouva  à  Leipfic  au  jour  mar«:jué  j  ils 

iurenc  tous  très-bien  reçus  du  prince  »  d^ 

ienat  ^  de  l'um\jgsr(îré« 

Avant  que  de  coinnsencer  les  di(puces,  cA  JXV. 
déclara  de  parc  de  d'autre  qu'on  ne  voidoïc  Première 
pas  s'écarter  des  fcncimensde  leglifë  catho  conférence 
•liquc  ,  à  laquelle  on  deliroît  d'ccrc  toujours  de  Leîpûc 
attacbc.  Après  cette  déclaration,  on  tint  U  ^tî^  ^fj^^ 
yremicre  conicrcncc  le  quatofzicnac  de  Juin  %  r^lUvidn* 
&  elle  fttt  fuivie  de  cinq  antres  :  on  agita  hip,  cêuau  * 
^*abord  la  matière  du  libre  arbitre.' EckiuSfTrfi,  Uk^ 
pour  prouver  Ton  cxiftcacc  contre  Culof-  if. 
«ad  ,  cita  récriture  f lintc ,  &  entr'autrcs  1«  ^ 
<hapitrc  rj.  de  rEcclcliaftiquc ,  v,  14.  &  i^;,;^;^!^ 
iuivant*  .  Wteu  s^s  le  comtmncemeni  m  crié       '  *■ 
thùnme ,  ^  i'^  lêi^  isms  la>  nsutin  de  fom 
fropre  con-eiL . .  •  •  •  il  a  mis  devjint  'vouf 
l'eau  tjy»  k  fen  y  ttfifi  qne  'Vûf4S  porfhz  //» 
mAtn  du  c$(é  que  V9iu  voudrez^  Carloltad 
f épondit  «  que  ce  pa  f  fige  ne  regardoic  rhôà». 
me  que  dans  l'éut  d'innocence  ,  6c  non  pas 
4ans  Itérât  du  pcché.  A  quoi  Eckttss  replix 
iqua  qu'il  s*agi(ioit  de  l'ccar  de  Tbomine  aulTî* 
bien  après  qu'avant  fon  pèche  ;  qu'il  éroiÊ 
vrai  que  depuis  le  péché  ie  libre  arbitre  écoie 
tâoibli»  maïs  qu'il  n'écoîc  pas  entiercmsnr  • 
perdu  »  comme  Carloftad  i'avoit  avancêdint     , .  .  ^ 
î^s.  écrits ,  en  foutenant ,  (juc  le  libre  arbitre  » 
étbît  purement  piflrf  à  l'cgard  des  bonnes  - 
deuvkes.  On  examinafi  la  voiontéétant  mue 
par  la  grâce ,  eonfent  d'elle-méiiire  à  *<etrc 

aiqcion  >  C^loAad  iç        précenJanc  pac 

Ce  f| 
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>  ■■  t  rautorlté  de  faintPauI ,  que  Dieu  opcte4Sl| 
Am.^I'i^.  nous  &  la  volontés  raâion. 

MeUnff  P^^  davantagcpotir  cette  pra* 

4»  cpift.  dd  -tnietefoisi  mais  le  lendemain  les  deux  diC- 
'^$iêUm^ad,  putans  reprirent  la  con&rence  (tir  la.  même 
anatiere  ,  en  parciculicr  fur  cette  qucftion^ 
fi  la  grâce  croit  laièule  caufe  erfcdive  du 
^.bien  qu'en  fait. Eckius  avoua  que  k 
volonté  n*avoit  pas  à  la  ?euté  naturellemenc 
force*  de  produire  «ne  bonne  aâion  par 
clle-méine  >  &  que  c'étoic  la  grâce  qui  la  loi 
donnoit-  Carlofbd  lui  demanda  s'il  lecon- 
^oifibic  que  tout  k  bien  qui  eft  nou^ 
vient  de  Uicu   £ckius  répondit  ^u*i^en  ve- 
noit ,  mais  non^  pas  totalement  >  parce  que 
la  volonté  CMfentoit  au  bien-,  &  eooperoith 
*<  Dieu  meut  d'abord  ,  die  -  il ,  &  excite  la 
-^  volonté  5  mais  il  eft  au  pouvoir  de  cette 
f9  même  volonté  de  confentir ,  ou  de  ne  pas 
yyconfentir  à  cette  motion  divine,  ),CarIo£- 
'  md  lui  oppofa  Tautorité  4e  làint  Paul  dé\n 

alléguée,  ôc  quelques  paflages  deiàintAu- 
'giiftin  5  mais  Eckius  fupericur  en  lumières 
à  Ton  adverÊiiie,  eut  toujouis  Tavantage.  En- 
fin le  quatrième  de  Juillet  Carloftad  quitu 
la  difjitttej  &  ne  parut  pIos;Pendant  ce  temps- 
fa  Luther  prêcha  le  jour  de  fkirti  Pierre  &  de 
£iint  Paul  dans  la  chapelle  du^  château,  éc 
ne  put  s^cmpcchcr  de  parler  contre  Tauto- 
-«ité'Ju  pape.  Eckius  le  refut* dans  un  fer- 
mon  qu'il  prêcha  le  deuso^me  de  Juillet.  Le 
^  ^  €)uatriéme  du  mois  pn  recommença  ta  difpQn 

te>  &Luthcr  pit  la  placcde  Carloûad. 
'^^iisdif     Mais  avant  cjued'enrver  en  difputc,'  Bc- 
futc  «vec  *^i^^  demanda  des  juges  qui  décidailènt  de 
%uther,       l^ors  coaccove^es.  Lmher  a'en  vmiloit  poiiie 
.   Eos  sffif  d'atirres  que  les^ftans;  mais  Eckks*fiii 
mffm$4$UnU  4|jelesjcroK>it pas  cajjables  de  porter  uâ  jiH 
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Tiwe  cent  vingt-Jl^temt»  Stj 
^ement  certain  fur  ces  lottes  de  qacftiqns  t 
^Icm^nda  qu'on  s'en  rapportât  à  quelques  An»  ifi^ik 
«niverfitez»  à  i'exdttiîon  de  ceik  de  w ittero^  tempère 


Jbcrg ,  3c  propofâ  ccHcs  d 'Erford  &  de  Paris,  ^uf, 
Xuther  y  confentit  volontiers  ,  f'c  flattant  ^iwi 


micis  Lu^ 


•rt  y  tn  cm* 


-^uc  cea  univerfitez  ne  lui  feroient  pas  con- 
-araires,  i>arcc  qu'il  y  avoit  étudié ,  &  qu'il '^7*^ 
Jçavoit  qu'elles  étoicnc  favorables    U  doc-  ^'^uZ!; 
AtixiQ^  qui  adiaettoiclafuperioûcé  du  concile  hift.  Ub.  il 
*jiu-dcflus  du  pape.  Après  toutes  ces  précau-  Mp.  j6. 
itions,  on  commença  la  difpure,  dans  laquelle  ^» 

établit  d'abord  les  propoûtions  de  Lu-  *t^*  Lmth^^ 
>ther  qui  feréduiibieiu  à  treize  concernant  la 
^éniteDce>  k  pargatoire ,  k  libre  arb'itre  y  ks 
^ndulgencesàc  la  primauté  du  pape,  aufqucl- 
•les  Eckius  en  oppofii  treize  autres  conformes 
■àladodrine  de  l'cgjife. On  commença  par  U 
^dernière  qui  c^ncernoi»:  la  primautés  la  f*. 
4»criorifeé  du  pape.Lutfa cf  diCiavanc  que  de  di(> 
4)uter  ,  qu'il  auroit  été  plus  à  propos  d'éviter 
îpcette  difficulté,  puifque  d'un  côcc  elle étoic 
odieufe,^  cjuc de  l'autre  elle  n'étoic  nulle- 
.•ment  néccflàire,  ni  pour  Je  fklut»  ni  pou* 
^'édification  des  Cbf éuens  i  mm  que  ii  fe» 
^verlaires  en  jugeoient  Té  clairciilèment  uti- 
Jc ,  il  fouhaitoit  qu'ils  fullcnt  tous  préfens. 

•  Eckius  reprit  avec  raifon  que  Luther  avoir  XXVTT. 
'^onc  tort  le  premier  d'avoir  réveillé  la  quef**  Confcrcn- 
lion,  en  fixant  dai^s  les  tfaeksk  prééminence  jhcr&'^Ec''* 
•^U'Éiintfiegeaii  temps  du  pap^^veflrt  ,  kii,s 
^-«n-ioutenanc  die  we  voix  dans  (à  dernière  primauté  dtt 
-confciencc  avec  le  caîfdinai  Gaïetan  ,  qut  le  paf 
^  'rpape  Pelage  avoir  donne  le  premier  la  gehen- 
^  aux  paijages  de  l'ccriturc  fainte ,  pour  le» 
*  expliquer  dans  le  fens  d'une  autorifé  monar* 
£hique.XutheravoUarun:&rautrcj  mais  tt 
.  'ajoiuaqueccjeproclie  que  Tcrzel  lui  aveit' 
.^^iui*^  ruiner  rautwii4dtt£unU^^  ' 
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cbant  contre  le$  indulgèices ,  avoïc  «tifc  » 
4^-  €hele,  &  qu'il  n'aVQÎc  p£     Hcfcirdrc  au»e-. 

.  ment  du  mauvais  fcny.qtic  donnoit  €aw-- 
•5 .  lî^n  a  récïitûre  fur  U  fpid^  Pd-gc,  qu'crt 

lépondantque  le  pagè'l'avok  attcféc.  Ec- 
IbIus  le  prclla  làJeffus  tfcafpliqucr  ncwcmenc 
ce  qu'il  pcfrfbit de  Vmtonié  du  pape  Lul- 
ther  rcpondir  qu'ail  reconnoiflbit  une fnona»- 
J.    .     .      chic  dans  réglifernilitantci  que  ccncmona** 
•     •  chie  avoit  ua  chef,  mais  ^uc  ce  chef  n'ctoit 
pas  ttn  homme ,  raaîs  J-  C.  môme  :  ce  qu'il 
V     '        prouva  parS.Pau|i-awxfip)iefiensehap.  4.  6ç 
aux  Corimhicn»épit./i.  eha.p.  3.  Eckiusîiifc 
•àï-antobjcacrautotiw  de  faint  Cypricn  fit 
faint  Jctomc,  Luther  répondit  quil  ne 
falloit  paa-qu'une  petite  autorité  remportât 
^  for  une  plu^  grande,  «jMe  faiiit  Jérôme 

«l'éroit  pa$  aflè2cdBfidcrabfc  pourje  prcferc»^ 
à  faint  Pauîi  ii  traita  àz  mime  faiiu  Bcrna^dt 
dont  on  lui  cita  un  pafiligc  pouf  {prouver  1^ 
Abordiiiation  4çs  évêqucs» 
•  Dans  la  wgiiîéme  cobfcrence  du  cinquitf» 
me  de  Juiriet  >  Fxkmçlui  allcguaccs  parole© 
*      ts    'die  Jefus-Chrift  parlait  à  ^ainr  Pierre,-  *  Tfc  ,  ^ 
Tstrus,  &    €sPicire,&  fur  cette  pierre  je  bâtirai 
frptr  h^nc  ^  foiitint  que  ces  paroles  établit 

Vc.BT<  ct  roîentîa  primauté  dt  &inr  Pierre  i  qn^elk» 
J^mme^m,  ft  devoi«HC  cntcodre  <fc  &  pcyfoiin^^^ 
/ÎMatth.caf,  les  faints  pcresli^s  aboient  ««pfequccS  auili» 
'  )6.v«is«     tnthci  teplîqita  que  par  le  terme  d<r  pierre 
u    •  il  taj'oitcntcridrc  ou  la  puifl'ancc  ou  la  foi. 

Dans  te  premier  fèns  (  dit  -il)  ce  feroir 
,,inmiIeineot  q^Jd^^^uift fwroit  cnluitt,  ^ 
•TOr  Jah    atoftré ,    je  vous  doserai  fcs  çkk  j 

le  Fifs  de  Dieu  wrtt  dit  cH 
■êtelêrnm,         ^encrai  que  cVft  fnr  cette  pierre  qu'il  bâtl^ 
Jlatth;  €.  I      j;^-^      cgUfe,&  non  pas  feulement  Tegl  ife 

3yiUiaaM3»  4^mt  avait 
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^  .     Zbm  emf  vîHgi-JixHm.  €tf 
«  même  puiffànce  :  fi  on  i'cnrend  de  la  foi\  " 
Comme  on  le  doit  entendre ,  ajoûca-il ,  clic  ^S^^ 
^auffi  commune  à  routes  les  cgiifes.  „  ta 
difpute  continua  laprcs-dinéc  du  mcmc  jour,- 
onJji  reprit  le  Icndcmaîirfiwénïe  de  Juillcr  ' 
imatin  &  foiti  cm  revint  encore  à  U  charge  • 
te  fèptiéme  du  même  mois  toujours  fur  1* 
cjueftfon  de  la  primauté  du  pape,  Luther  fou- 
tint  toujours  qu'elle  n'^toit  qnc  de  droit  00* 
fitif  humain  &:  non  de  droit  divin  ,  Rajouta, 
que  ce  qui  diftin^uoit  k  p^pe  desautres  ^èr 
^ues  ,  ne  lui  appanênoît  que  par  une  inflitu- 
lion  purement  humaine  ;  &  gue  cruand  tous 
îesfàints  pcres  cntcndroicnr  par  le  mot  de 
fetra  dans  le  paflàgc  allcgué^  la  peifonnc  dr  * 
làint  Pierre,  il  leur  rcfîfteroit ,  fondé'fur  Tau. 
toiitéde  &int  Paul  at  cfc  ûiht  Pierre  même» 
<}uî  difent  que  Jefus-Ckrift  feol  eft  Je  fonde-         ,  . .  t 
ment  &  la  pierre  angulaire  de  1  cglifc. 

Eckius  ne  manqua  pas  de  répliquer  qifc  ce  CtchUm- 
fcnciment  étoit  cme  dcseirre^rs  de  Wiclef^  de  sais  & 
de  Jean  Hus,  ^ut  avm'emi  'été  condamnei/*^/^-  -^«'f-' 

Êar  le  obncife  gcneralde  Confiance  y  dont  ii       »^ «»• 
lî  rapporta  lautoritc ,  k  flrirtant  fans  raifort  '^^^^ 
<que  celui  auprès  daqucî*  les  fainrspercs  i\c.      '  ^ 
toienc  d*aucun  poids ,  auroit  peut-être  plu^^ 
i4*égard  aux  conciles  ^eneraïux»  qui  rcpre- 
KmeiK  Tcglifè  wiiverfelle  :  mais  Luther  Ikn» 
Jwroîtrc  fîitts  ilocife  ^  une  ainoncc  fi  refpec- 
table  repondît,  que  toutes  les  propo/icions  de 
•jfcan  Hus  n'avoient  point  cré  condamnées  ** 
kômme  hérétiques  5  que  celic  qti^I  lavoie         •  % 
«vancée  «  ibit^u'elle  fîit  dumén;^-  a^ur  ov 
«on  y  ne  Vxvm.  pfl  être ,  p».rifq n'if  t^\t  con-  ^ 
Jftant  qu'il  y  nvoii:  des  ég!j  fc:  jans  fa  plupart  * 
<Ies  provinces  fu jettes  à  l'empire  Rouîaiiî;  V 
l'ingt  années  avant ^e  «lie de  Rome  eûr  ère 
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Bohémiens  ,  mais  qu'il  pouvoit  oppcrfer  ^ 
-^Wf  IJi^.  jçyf  condamnation,  qui  n'avoit  pas  cent  ^ns^ 
k  tradicion  &  Vaù/gfiéc  i'églircGrecque  petit 
dant  (^atorze  cens  ans  ;  qu*après  tou€>  pas 
fcfped  pour  le  concile  de  Conibnce  ,  il  poli* 
Voit  croire  que  rarticle  aH(?gué  &  d'autres 
fcmblabies  n'avaieiK  point  ccé  condamnez 
par  ce  concile,  maïs  qu'ils  y  auraient  pluiôc 
été  inférez  par  quelque  impofteorr  &  il  ajou- 
•  ta  :   Le  (buvcrain  pontife  Se  les  conciles  (ont 
des  hommes  ,  donc  il  les  faut  . éprouver  Se 
99  ne  les  nas  exempter  de  Cette  règle  de  l'a- 
f>  pôtre  uint  Paul  :  Ëpcouvez;  toucyiSc  appiou» 
^""^VJà'  paroles  fi  inju- 

VZlnVfi     ^icufes  engagèrent  k  prince  Georges  à  dé- 
neti.  ThcfTa-  '«^ndredc  traiter  fi  indignement  rcglile& 
Ion.  X.  c.  5.  conciles,  Se  d'emploïer  des  pailles  capables 
dcblefler  la  (àinteic  des  pcres  ^  mais  celui 
qui  n*avoit  e^  aucun  égard  aux  pères  Se  au^ 
I    conciles ,  n^eit.  eut  pas-  pIus;  aux  ordres  dit 
prince.  En'efferdms  iaconferenceda  feptié^ 
me  de  Juillet  il  déclara  qu'il  faifoit  peu  de 
^as  du  concile  de  Conltance  ^  *^qu'Eckîus 
■■ti  (dit-il)  prouve  tant  qu'il  voudra >  qu'un 
#)  concile  ne  péat  errar  ,  qu'il  n'à  point  errc^ 
^  &  qu'il n*'erre  point»  puifqueceeonciiene 
„  peut  établir  un  droit  divin  ,  n'étant  pas  dç 
^  fa  nature  de  droit  divin,  il  s'enfuit  qu'on 
f,  ne  peut  taxer  d'ke£etiqiue€e<<}uie(kcoati;air 
rc  au  droit  divin, 
TX^fttt.      Dans  la  feptiéme  conférence  Ecknis  prou 
"^nfetenccpofi  la  queftion  du  Purgatoire ,  8c  prouva 
«i»tfc  les    par Tauroiité  de  fahc  Jérôme  ôc  de  faint  Am- 

iSacoiie.      ^P^cs  la  mort,  Luther  arVoua  qu  il  7  avoir  un 
'      Purgatoire ,  ^  Ht  qu'il  en  étoit  pcrfuadé  5  il 
^demeura  d'accord  que.  les  livres  des  dîala> 
ij^cs  miihuQZ  à-  ùmt^  Gregpire  p  avcNiç^ 
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TJwê  cent  vlngt'fixiimi»  ^     <  1 7 
'^ôtivé  cette  vérité  par  le  texte  de  faînt  Mac-  — 
^îcu ,  qu'il  y  a  des  pcchcr      ne  font  rc-  Ah.  i  J*J^r 
mis  ni  en  ce  monde  ni  en  Taiure,  d'où  Ton 
dcvoit  conclure  qu'il  y  avoit  donc  des  pc- 
-dàtz  remis  en  Tatiti  c  monde  ,  ce  <jui  ne  pou^ 
tok  être  que  dans  ie  Purc^toire.  Il  ajouta 
.  .«u'ii  recevoir  pour  canotiique  ce  qui  en  cft 
dit  dans  le  fécond  livre  dcsMaccabees.  Maïs 
.  revenant  auflî-tèt  a  cet  cfprit  de  conctadic- 
tioiï  qui  anime  les  Hérétiques ,  il  dit  que  ces 
'-preuves  n'étaient  pas  convainquantes ,  ^ue 
•  la première  pouvoir  être  facilement  éludée , 
jgc  que  4e  livre  des  Maccabées  fi»  lequel  la 
J'cconde  cft  appuyée,  ne  fe  trouvoît  pasdaiîs 
je  canon.  Eckius  répliqua  qu'il  fuffifoit  que 
.  ce  livre  fût  reçu  a  prefcnt  comme  canonique 
-j)our  faire  aurorité*  Il  rapporu  le  témoigna- 
^  ge  de  fkint  Auguftin  $  &  cctui  du  concile  da  ^ 
îlorencc;il  fit  voir  par  l'autorité  du  même  pc- 
.rc,quc  les  amesen  Purgatoire  ne  méritoienc 
..pas ,  &  montra  contre  Luther ,  que  ces  amcs 
écoienc  alTurées  de  leur  falut.  Ces  conférences 
.durèrent  jufqu'aa  siauadc  r©nïicmc  de  Juit- 
jct ,  &  il  y  eut  beaucoup  de.  répétitions  de  et 
qu'on  avoit  déjà  dit,  (ans  y  rien  conclure. 

Le  loir  du  même  jour  onzième  de  Juil-  XXTX. 
.let  on  agita  fa  Qi^auej;c  des  indulgences ,  &    Sur  les  In* 
Xuthcr  ne  difconvint  pas.  abfolumcnt  qu'il,  dulgciwc*. 
jCf  eût  dans  Téglife  an' pouvoir  de  les  ac« 
corder.  Eckius  lui  prouva  !cat  Utilité  par  les 
-conciles de  Vienne,  de  Latran     de  Conf- 
«nce  >  par  l'autorité  de  faint  Grégoire  qui 
en  avoit  accordé  il  y  avoit  plus  de  neuf 
«cens ans  i  parla  pratique  de  tous  les  Chré- 
riens ,  qui  les  avoient  recofinucs  en  recevant 
ics  jubilez ,  &  par  le  confentcmcnt  unanime 
.de  réglife  univcrfellc.    Luther  congrarnl'a 
^ÇckittS  iiu  4  moderaâoQ^fcdic  ^i^e  le  coaalc 
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Jtifiûirê  Ècclefiajiifiii^^ 
de  Confiance  en  aroît  avec  raifon  conà^pttt 
*  JiJ»  le  mépris  &  l'îtiras  ;  qu'il  hc  ks  méprifoit  fnli 

•  lui-même, &(}u'il  n'y  anroit  eu  aticuntrotî. 
*  %  bfcdarfs  Tcglifc^fi  Ton  eue  toujours  ufé  de  ce 

tempérament,  qu*iJ  n'avoir  jamais  nié  qot 
les  indulgences  ne  pu/Iènt  être  utiles  $  mai» 
i\  ajoiata  qo^trltes  ne  (erroient  de  rieii  aux  ft» 
^eles  fervefis  qui  ne  voulôicnt  pas  é:re  dé- 
chargez des  oeuvres  fatisfaéloircs  j  qu'il  n'f 
avoit  point  de  preuve  certaine  que  S.Gicgoî- 
rc^iir  accoxdé  des  indulgences  i  &  que  quai^ 
ce! a  feroit  iriai ,  il  ne  s'enliiiTroi t  pas^tt'cllts 
4i4>en!afièm  de  fiiîre  des  bonnes  œuvres^raè* 
môifie ,  des  prières ,  cfes  jeunes.  Eckius  répli- 
qua que  les  travaux  de  la  fatishélion  écoicnt 
k  la  verirc  remis,  maisqu'on  n'étoit  pas  poifr 
cela  difpcnfédes  bonnes  œUTres  ;  q[n*aQ  relte 
UfatisàAioQiiefe  Êiifoirpas  feulement  paît 

•  de  bonnes  aAions ,  mais  encore  par  fcs  fo:ifc  . 
frances ,  &  que  plufîcnrs  picrendoiem  qu  oh 
ne  pouvoir  pas  obliger  un  pénitent  à  recevoir 
tine  faitisfaâiôn  quand  il  cflroic  de  foatfrir  M 
Purgatoire  j  que  les  papes  remettent  ce  qui 
doit  être  enjoint  à  la  Tiguenr,  &  qu'en  aci» 
èordant  les  indulgences ,  ils  donnent  aux  pé- 
Jiitcns  de  quoi  (âtisf aire  du  bien  d'autrui  ^  en- 
force  que  leurs  péchez  ne  demeurent*  pie^ 
*itnpuDiS)  parce  qu'ils  farisfont  dç  fa  fbrabon- 
dance  des  mérites  de  }efus-CIirîft«Ltither  ao* 
yoît  pâ  répondre  foIidenEtent  à  pîufieurs  des 
proportions  avancées  par  Eckiusi  il  auroit  pfi 
trouver  à  redire  ,  par  exemple ,  qu'il  y  eue 
des  doâeurs  qai  euilènt  en  feigne  qu'on  ne 
pouvbît  obliger  i  des  (âtisf  ad^ions  legirime» 
011  pénitent  qui  offroit^e  fettlfrir  en  Pm-ga- 
tdire,  parce  que  le  Purgatoire  n'cft  que 
pour  ceux  qui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu 
lur  la  tare  j^ur  expier  leurs  pccfacz  j^c  dttt 
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fB*lsfaélîons  proportionnccsà leurs  crimes,         ■  y 

mais  à  qui  il  efl:  encore  rcflc  quelques  imper- Ah.  iJijN- 
fcdlions  donc  ils  a'ont  pas  faîc  pénitence 
♦  •vanc  leur  mort  5  mais  au  lieu  de  répondre 
.  en  t  bcologien  à  Eckms ,  il  &  U.flà  aller  aux  ' 
injures  &  aux  emportcmens  contre  ceux  qtii 
abufoient  des  indulgences,  comme  fi  Téglifc  , 
.-autorifoit  ces  abus ,  elle  q-ii  ne  recommande 
'^ue  ta  pcnicencc>  &  qui  n'exhorte  qu'à  (à-  • 
f  isfaûre  ferieufement  à  la  juftice  de  Dira  poiii 
«ceirer  fa  mirerieor<ie« 

:    Dans  la  conférence  du  douzième  Juillet  XXT. 
on  parla  de  la  pcnitenae.  Hckius  (outcnoic    Sur  la?i« 
:^u*dle  commcncoit  par  ja  crainte  de  la  pci-  '^'tcjacc* 
!iic,&  tâcha  de  le  prouver  parplufieursaii- 
fiorttes  de  l'écritiife  &  des  uints  pères >  fans 
li.'ec  toutefois  que  la  pénitence  qui  commcn-* 

Îoit  par  l'amour  de  la  juftice ,  ctoir  plus  par- 
aitcî  mais  que  notre  faiblcllè  cft  caufe  qu'on 
'ie  (crc  de  la  crainte  comme  d'un  degré  qui 
conduit  à  Tamoarde  la  juftice  Luther  expUc 
tous  ces  pâflàges  enr  fa  fiiTeur .  pottr  finn 
tenir  qu'il  n'y  avoit  point  d'aucre  péniten- 
ce que  celle  qui  comaunçoic  par  l'amour  » 
&  que  toutes  ces  œ  ivres  raites  fans  la  cha* 
lité  «  étoient  des  pcchez  &  des  allions  damh 
.  sables.  Il  allégera  Tamori^é  de  Staupitz  Ton 
YÎcaire  gênera!,  âril  y  joignit  celle  d^Ariftote» 
Eckius  rejecca  Tune  &  l'autre. 

Le  lendemain  on  dilpuca  fi  rabfolution  rc- 
mettoît  la  peine  5c  la  coulpe.  Eckius  proiH 
va  qu'elle  ne  remettait  pas  la  peine  teii»* 
|H>relle.  Luther  avoSa  que  les  péchez, 
jue  remis, croient  fuivis  des  peines  qu'il  plai- 
oit  à  Dieu  d'impofcr  j  mais  il  nia  q  uc  les  pei- 
nes dues  à  la  jufticc  de  Dieu  fuiiènc  renû- 
fes  en  vertu  des  cleâ.  On  traiu  la  même 
'Wtfiocc  dai|S  lacoiife»ocidu  (^ua^orziott  do; 
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Juillet  »  &  Luther  ccfik  d'entrer  en 


t.f  ij^.  avecEckllis. 

iXXl .        Cai loftad  reprit  k  difpure  le  quinzième  àt 
I>irputc    Juillet. Le  principal  point  de  k  qocftion  rou- 
TCntrc  Eckius  la  fur  la  inatiert  du  libre  arbitre  &  des  boiî- 
^t^cf  if    iîes  oeuvres }  ^^voir ,  fi  le  jufte  pèche  ^MS 
ncs  œuvres!  "^^'^'^'^  bouiics  srfkiofts.   Eckihs  rooniM 

*  VUmàir^.  combien  cette  f)ropofition  'éK>it  abltirde  9  te 
«.  4.  il  n'eut  pas  de  peine  à  le  prouver.  "  Sicctre 

C§eb/^      propoficion  eft  vcricable  f  dit-il  )  il  faut 
4/?.  ^    jilupprimcrprefijuc  toute  l'Ecciture:  car  pas- 
»^  tout  elle  promet  des  réconapehfes  à  ceux 

*  S^Ms  in  feront  )•  birv  :  elle  ruppoTc  done  qu^oii 
C9mment.      »  Ic  petit  faire  avec  la  grâce  ;  par-tout  elle 

Ra/H,         exlvorte ,  elle  perfuadc ,  elle  menace  ,  elle 
«519.  »•  3».  y,  annonce  des  cbâciinens.  D'où  vient  cela ^ 
hin^c^^'i    y>  ù  ce  n'cft  pour  animer  le  jufte  dans  h 
Tr<w/T  I*/     ^^'^  ♦  ^  c'ïgî^^cr  le  pécheur  à  (brrir  de  * 
xa^.  i  7.  '   „  Tes  in îquîtcz  ?  Sic  dîftiiîguc  donc  tes  un* 
^  des  Aiirresj  elle  ne  confond  poin-t  Tin j«ftc 
^,  avec  rhommc  Vertueux  Tofjt  n*cftdon<r  ' 
pas  péché  dans  Thomme  de  bien.  „  Car* 
ioftàd  ne  r^ut  Que  repKqucr  >  &  ce  qvi*il  dit 
n'eut  rien  de  Iblide.  .Ainfi  finirent  ces  fiu 
ineufirscoîtferenccs ,  3t  les  aéïes  conviennent 
^Hlz  clairement  qu'Eckius  rcmtporta  la  vic-r 
toire  de  l'aveu  même  de  Luther  ,  foit  pour  . 
féiudition^  foit  f/oor  h  fo^rcç  ôt  la  juftcile 
du  rai(bnnenKnt,  Ce  qu'il  y  eut  de  conftanc 
Md  qtje  le  duc  Georges  de  Srcc ,  après  cette 
^ifpute,  demeura  plu?  ferme  que  jamais  dans 
la  foi  Catholique ,  &  peiTevera  conftammcnt 
-dans  la  religion  de  Tes  pères ,  d'inccruin  qu^U  ' 
.étoit  auparavant  de  ce  qu'il  devoit  croire* 
Xutfaer  écrivit  (ùr  cette  conférence  dcLeip« 
iîc ,  &  publia  un  ouvrage  intitulé  :  Réfolu- 
tioRS  far  les  propofîtioiTS  difputécs  à  Leipfic  § 

^(oatie  la  parole  %^oa  &*4tQiiL4owé&iic 


H^Ietmic&crec,  jufqu'a  ce  que  les  univcr-*  \é' 

iîtez  de  Paris ,  d*Erford  Se  de  Lcipfic ,  qu'on  Am.  IJ l/*  ' 

avoir  prilcs  pour  arbitres,  euflcnt  rendu  leur  . 

JugemcfU.  il  cache  dans  cet  écrie  de  diifimu- 

1er  ce  qui  écoic  contre  lui  ^  il  reprend  toutes. 

les  piopoficioas  agitées  «  &  les  explique,  Se 

les  tourne  coûtes  dans  un  fens  qui  lui  c(l  fa* 

vorable,, 

Lucher  adre(Iè  Ton  ouvrage  à  Spalacin  qui    Cochî^m  ; 
écoit  fccretairc  de  Fxederic  élefteur  de  Saxe.  ^«  & 
U  lui  dit  qu'Eckius  n'a  pas  raifon  de  fis  glo-  ^'^^^^^ 
rificr  du  îuccés  de  cette  difpute,  qu'il  n*a 
prcCjue  jamais  attaque  le  point  de  la  quel^ 
tion,  &  qu'il  n*a  difputé  que foiblexiîent.Me-- 
Janchcou  enccrivit  a  Oecolampade  à  la  veri^*- 
te  avec  plus  de  retenue  Se  de  finccricé  que 
Luther ,  mais  en  termes  allez  favorables  à 
(on  maître,  pour  obliger  Eckius  à  lui  répon- 
dre &  à.CJ) écrire  aullî  àHochflrat  pour  lui ap- 
jprendj;e  les  erreurs  que  Luther  avoit  avan- 
*cée${ur  la  priniaurc  du  j>ape , furies indul* 
genccs  Se  lurJ,ePurjgacoirc  -,  il  lui  envoie  un 
^eJtempl^îre  de  la  d^ute ,  Se  le  prie  d'écrire 
à  l'univerfité  de  Paii^î  ,  pour  prononcci  fur 
cette  affaire ,  quand  le  prince  Georges  lui  en 
aura  envoie  les  a^tçs*.  Suc  ^  .qu'on  avoic  C0-hl£m$^ 
|)ublié  que  Luther  avo^  paru  approuver  la  if^  ér 
clpârine  des  Bohémiens  dans  c^s  confercn-^^"^***'* 
ces  ,  Jérôme  Em(èr  en  cciivit  à  Jean  21ach  ^ 
àciiujniftrateur  de  Téglife  de  Prague ,  &  lui 
naanda  qu'il  n  ctoic  pas  vrai  que  Lucher  eue 
approuvé  ia  do<3?:iDe  .d£s  Bohémiens  9  qu'i^ 
Tamit  au  contraire  condamnée.  - 
*  Luther  répondit  à  cette  lettre  intitulée  »    LMtfftr,  im 
le  Capricorne  d'Em/cr  ,  à  caufe  des  armes  ipift,  2.  s4. 
qu'il  poreoic.   Cet  écrit  cft  plein  d'injures  ^*sw»  ^ 
.j^o<fîétes>  ce  qui  procura  une  difpute  entre 

îttd5l»cipçHts^^it^(iepijitL  &4^^^^^  ^ 
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^11         Tîljloire  EccleJfaJlffHt. 
—     Ccpcndanc  on  aucndoit  impaticmmcnÉR 
I  An.  l  y  1 9»  que  les  univerficez  qui  avoienc  été  prifes  pour  . 
XXXII.    j^gcs>  prononcallent  pour  l'un  ou  l'autre 
XiUthcx  eft  parti.  L'univeriité  de  Paris  ne  parla  que  deux 
.condamné^  ans  après,  &  celle  d'Erford  demeura  dans  le 
par  les  unî-  fiience.  Celles  de  Cologne  &  de  Louvain,qui 
Cologne  ^  n  avoicnr  pas  ete  prifcs  pour  arbitres,  cro  lanc . 
dletouv^lki.        raiibn  qn*elles  avoient  autant  de  droit  ^ 

XJttmhtri,  qu'une  autre  de  prononcer ,  donnèrent  leur 
c.j.'  jugement.  Celle  de  Cologne  donna  le  fîen  • 

an.    trentième  d'Août  1 5 19.  elle  condamne  Tc- 
^^SUidsn^  cric  de  Luther  comme  contenant  beaucoup. 
hifi.  lit.  2.  d*erreurs  dans  la  foi  Se  dans  les  mœurs  tou» 
Vjtrgtntriy  chant  les  oeuvres  méritoires  >  le  racremcne 
judîc,    de  pénitence ,  la  confcffion  ,  la  fatisfaéUon  >• 
^«  fitv.  err.  les  indulgences  ,  le  purgatoire  ,  la  primauté 
^*  J^J^]^*'  <l€  Tcglik  Romaine  ,  &  conclut  que  pour  ces 
in  éff.        râîfons  on  doit  condamner  >  fupprimer  S^^ 
fcrip.  Luth,  btuier  le  livre  fcandaleox  de  Luther ,  9c 
ftnn.  1  $      obliger  l'aoteur  à  fe  récraAer publiqucBlenr»' 
'f*2,i,      .  L'univcrlîtc  de  Louvain ,  après  avoir  con-  * 

fulté  le  cardinal  Adrien  qui  étoitdc  fon  coips,; 
ccnfura  le  wèmc  auteur  le  fèptiéme  de  Np«' 
▼êmbre  de  cette  irmée»  êc  condamna  vingr^^ 
dévtx  propofitioAs  extraites  de  fçs  livics^com*  > 
♦  ^         inc  fauflès ,  fcandaleufes ,  hérétiques  ,  ou  ap-a 
prochantes  de  l'hcrefic ,  &  déclara  que  tousf 
'     ^  ^ ,  res  livres  dévoient  étrcrqpprimcz  &  bxûlcZ'i> 
comme  étant  nuifibles  aux  fidèles,  &  contrai-> 
tes  à  la  Véritable  ôc  faine  doâFint.Le$  princi* 
,  pales  propofitionseondamnées  fereiit^  "Que • 

^  toutes  les  bonnes  allions  lont  dcs^  pèche? 
9)  au  moins  veniels^quc  nous  n'avons  aucune  • 
^       Il  'part  mx  mérites  des  Sâintsi  que  lés  indul« 
^  f9  ^ncesneiohttfu^iMXclaxatioBdes^pci^^^ 

impofées  par  le  prédrè»  00  par  les  catons  s 
I,  que  la  foi  remet  le  péché  plutôt-que  l*abfb< 


tivTê  mnt  vingt'fixUmé. 

r.oiis  fcs  péchez  mortels  n*cft  pas  néccf-  ' 
fau.cj  que  h  coulpc  d^s  pcchiz  ctnnc  rcmi(e,  ^ 
Dieu  n'exige  aucune  peine  i  que  Dieu  nous 
commande  d«s  chofcs  itnpoiUbles  ^  que  |a^^ 
iconcupiicencc  qui  eft  en  nous^faic  que  nous 
péchons  toujours  :  que  les  vertus  morales** 
font  des  péchez  dans  les  pécheurs  i  que  les 
atnespjéchencdanslc  pqfgacoire  ,     &  quct* 
ques  autres  4U  nomWe-de  vingCrdeux.  Lu^ 
tber  écrivit  aufli-tâc  contre  ces  cenfutest 
les  rcfiita  en  termes  tcès-aigres ,  accufant  ces 
univerficcz  de  téméraires ,  d'aroir  ofé  con-  * 
4amncr  les  premiers  fes  écrits  fans  attendre  . 
le  jugement  du  pape  auquel  l'aâaice  écoit  dé- 
férée» 

.  li  j  avoir  déjà  plus  de  deux  mois  que  le  pa-  XXZIlt, 

pc  LconX.  avoit  canonifé  (aint  François  dé  Canomfe* 
P^uleinftitutcurdcsMinimcs.Dieuavoitope-  t'on  dc  J 
ré  beaucoup  de  micaclcs  paj  fon  interce(&on ,  JîJJÎ^**    ■  ' 
ne  ceilbit  pas  d'en  opérer  tous  les  jours  $  &  -. 
la  voix  du  peuple  ic  canonilbit  long.tcmps 
ayant  que  (on  culte fôt  établi  par  aucune  au- 
torité publique  ;  il  avoit  été  béatifié  en  i  f  r 
^  Lcon  X.  vouhni  confommcr  raciivrc,lcdé» 
dara  au  nombre  des  Saints  fjjic  Axa  fa  fête  aia 
dcuxiémejourd*Avril,qQi^ écoit  celui  4c  te 
loorrduSaint*  Laceremonie^e  lacanoni(a- 
t|on  qui  fut  très- magnifique  >  le  fie  le  prç- 
Jljicr  jour  de  Mai  de  cette  année. 

j  Cependant  ks  cleâeurs  fatiguez  d*ctre  fi  xtXiy» 
Ippg-tenaps  à  Francfort  fans  pouvpir  rien  Eledion 
conclure  an  fuj^t  4e  Téleétion  dlun^emperenr;  d^un  empe* 
réfolurent  de  ne  plus  écouter  davantage  les  Jf"'^^**"*^ 
j^ifons  des  deux  concurrcns,Charles  roi  d^Ef-'^V^  ^ 
|iagne  ,  &  François  I.  roi  de  France,  de  les    Seîiefirm  \ 
Reluire  toMS  depx  comme  étrangers  »  &  d*é-    5.  c.  zpj 
JfréunKo{Dmê4eletiraaûonj&4tt  Aoaibïc  ^ftÊd 

«êmc  des  éicja^s^,.  , .   ^£î*ï;^ 
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^14  Mi  (loir e  EctUJiâftique» 
,1    II  Dans  ce  deUêin  ils  offrirent  h  conr onn&  * 

An.  1519.  impériale  à  Frédéric  ^leâeur  de  Saxe  fur* 

éri.rtr.Gir-  nommé  Ic  Sage,  à  caufe  de  fon  mérite»  de 
mdn,  Freha  ,  û  prudence  &  de  (es  autres  venus.  Ce  prince 
SUi(L%n.    ne  v^ouiant  pas  refurcr  à  U  légère  une  offre 
f/i  commei'.t,  dccette  impottancc,  demanda  deux  jour» 

/f*  I*  ri'^*  cia  CCS  éteéleurs  aVec  beaucoup  At  mode& 
tic,  &  parla  pour  le  roi  dEfpagne.  "Je  ne- 
Ltecleftcais '  ^^^^  dit-il,  d'où  vient 
of&emyem-»'^"^  '^^^^^      concourons  pas  tous  à  fon- 
ptte  à  rélec-  v  ^^^câion  >  puifque  c'cft  qq  prince  qui  a  àzt 
ttvLt  deSasc    qualîtez  quife»  rendent  plus  digne 
^uilerefure.         aucre.  Il  eft  né  en  Flandre  qui  cft  une 
Kayn,  ad province  de  l'Allemagne  5  il  a  écc  élevé 
«w.  I  s  I p .    „  par  les  foins  d'un  aïeuliiei  qu'étoitMaximi- 
^ ^  '      n'aunipas  maot^ué  de  lui  donner 

Uml/frîvst.^^^^^^^^^^  pour  bien  gouvcr- 

S»  61$  >  natnreliemcnt  n  ca* 

a,  pable ,  comme  perfonnc  ne  l'ignore  5  de 
jj,  forte  que  nous  avons  fajct  d'efperer  touLe 
^}  forte  de  bonheur  fous  le  regnede  ion  petit» 
fils  :  de  plus  il  eft  jeune  1  nacnrellenkent 
porté  aux  aâions  grandes^  &  gcnereufcs  t 
bienfait  de  fa  perfonnc ,  robuftc  pour  réfif- 
ter  aux  fatigues.  U  entend  parraitemeni  les 
9,  langues  mangeres  Se  lur-tout  rAlkmandc 
»>  I'  n'ignore  rien  du  métier  de  la  guerre.  Il 
^  eft  dans  un  âge  propre  npn  ieuiemeat  à  dé« 
y,  fendre  >  mais  à  augmenter  Tempire ,  &  à 
s'acquérir  de  la  gloae.  Il  a  en  main  les 
„moicnsd'y  rcallir,  fans  chat^gcr  nos  peu- 
91  pics,  étant  mairre  de  tanc^ic  roïaumes  6c  de- 
9,  païs  fioriiiàfls.  £n  un  mot  jamais  élçâeurf- 
»,  n'eurent  une  plus  belle  occafion  de  faire* 
»3  paroître  leu^  zcle  à  cfaoifir  un  empcreur^que 
„  /ce!Ic  qui  fe  prcfenrc  aujourd'hui,oû  il  s'agiç- 
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••^  Cependant  ,  continuc-t-il  ,  on  cher-  " 
xhc  les  moïcns  d'cmpéclier  que  ce  prince  ne  "  ^ 
fait  élu ,  Ôc  pourquoi  ?  afin  de  mettre  Fran- 

Îm  L  enfa  place.  Mais  fur  quoi  cft^a  fen-  ^ 
é?  |c  l'ignore  ;  |e  ae  oomcfce  pa s  que  le  rdî 
de  France  n'ait  du  mérite  ôc  de  la  valeur  j'^^ 
«lais  il  faut  confidcrer  que  ce  prince  n*a 
pas  été  élevé  en  Allemagne ,  &  qu*il  n'y  a 
jamais  mis  le  pied  i  à peineentend-t*!!  (eu-  ^' 
lement  quelques  mots  de  notre  iangue.  Or  ^ 
Ztant  ne  en  France  »  il  tâ  fe  peut  qu*H  ^ 
n'ait  contrafté quelque diofe de  l'humeur** 
ïrançoifc  fi  oppoféc  à  la  nôtre.  Mais  que 
4dis»jc?  la  prudence  &  la  bonne  conduite^ 
lions  obligent  parmaidaieid'écat  de  ooofi-^ 
4lerer  avec  crainte  St  défiance,  que  ce  prince  ^ 
cft  né  dans  un  roïaumc  où  règne  une  mo-** 
fiarchie  abfoluïi  ce  qui  cft  trop  confidera- 
jUe  pour  ne  nous  pas  obligq:  à  ouvrir  les  ^ 
'yeiït,9c  i  prcndct*n0S|it4cautions  &  nos  {Q-  ^ 
letez.  Car  enfin  »  ({ui  nou^aintera  on'il  me  ** 
formera  point  an  jour  le  dtflêin  de  cnanger  ^ 
la  liberté  de  Tcmpire,  &c  de  réduire  les  élcc-  ^ 
leurs  ÔL  les  princes  dans  l'état  cù  (ont  au- 
|ourd*hui  les  ducs  &  les  pairs  en  FraocciCe-  ^ 
ja  n^cft  pasimpoflible;  ne  ra  {(pelions  point  ^ 
Je  (burenir  deshiftoires  {Mifiées.  fit  qui  ne  ^  ' 
ïçait  combien  de  fang  nos  prédeceflcurs 
fi'onr  pas  été  obligez  de  répandre  avant 
que  de  nouvpir  armcfacr  icfccptVc  de  Tcm- 
|>ire  de  la  main  des  Fxançois  »  &  de  le  pou-^ 
«voir  mettre  M  celles  de  notre  nation  tC^  ^. 
aujouidiîui  aue  nous  en  femmes  ley mai- ^ 
jres,nous  voudrions  y  renoncer  pour  Ulçgj 
danacr  une  icconde  fois.  * 
'   Ce  ditcotirs  ^e  Ftedcriç  n*c|topèriM  fos 
*ilcâears  jk  continuer  ietm  jnftan^jts  aupnès  > 
lui  poiiir^];>lgerà7cccptttrMptrefta4s 


^     .  Bî/l^ire  Bccle/tafitque, 
»         '  ■   il  pcrfifta  toujours  à  rcfulcr.  Les  élcAc^irè 
h^fi  cliarmcsdc  h  ino<ic(tie  &  de  fa  fîncerité  >  le 

prièrent  de  nommer  la  perfbnne  qu'il  jugcoi^ 
,cn  confcîcnce  la  plus  capable  de  l'empire^ 
Taflurant  qu'ils  s'en  rApportcroicnr  à  Ton  avis^ 
,^'Frccicric  le  rcfufa  encore,  ne  voulant  pas  s*ac- 
IFcircr  le  xeiièjQciaienc  d^  ceux  qu'il  excluioicî 
mais  enfin  preflé  de  nouveau  >  H  dit  que  pouf 
lui  il  protefloit  fur  fon  honneur  Ôc  fur  fi 
*  tonfciencc  qu'il  ne  connoiilbirpcrfbnnequii 
^  TTTVT     fiU  plus  digne  .d%  rempile  que  le  roi  catho- 
L'éleâcut  iÀq."C>^  tous  les  autres  aufli- tôt  approuve^ 
éfiSixt nom*  ^cnt  fà  nomin;itîon ,  à  Texception  de  l'élecr 
IBcChajJes  ,tmi  deTrevç$,  {Richard  de  GreifFenclau  eû 
foid'Elpagnc  Grciffcnklpë  qui  faVorifbit  François  I.  &  qui 
pour  étice  *    foutint  que  ce  prince  n'ctoit  pas  plus  étran- 
^"îlfîf^^ÏL    cer  que  le  jeune  roi  d'Efpagne  à  l'égard  de 
htft,  cûneiU    l' cAifUc >  puiiqu  il  nouedou  des  états  qui  en 
Trid.UK  i.  iàifoient  partie  ,  fçavpir  le  Milancz  &  Iç 
0^f*  .iDïaume  d'Arles,     iSi  Çharles ,  (  difbit-îl) 

,,doit  être  élu ,  parce  qu'il  poflede  des  pro* 
yinces  de  Ja  domination  de  Tcmpire ,  Fraa- 
•9,  (pi$  n'^-t'il  pas  le  m£me  avantage  ?  D'ail«- 
•  j»->  leurs  je  ne  vols  jpas  les  raifons  qui  nous  foni: 

>>jrroireçttê  la  flandre  nous  appartient  :  â 
.9,  cft  vrai  que  lis  Fl^ihands  fgnt  ngs  voisins  V 
maisiln'y  a  .aucune  alliance  cntre-eux8c 
nous ,  ils  ne  fuiyenr  point  le§  Ipix  de  Tem^ 
pire  >  elles  n'enc|:ent  ppint  dans  leurs  cou; 
i;umes  &  dans  Içnr s  ulàges.  Si  nous  çréfç- 
99  rons  Charles  à  FrançoiSjgrands  dieux  2  eoin* 
^bien  de  troubles  ailons-ngus  exciter  ei 
^îjiltaîie?  celui-là  voudra  recouvrer  le  Mil^- 
i^.nèS|Ia  guerre  durera  l9iig-teœp$9&  penV 
i,  dant  que  la  plus  belle  des  province^  fera  ain* 
,i^'fij^i£ée  j^.l^s  Tm^cs  ^flcm(>leront  toure^ 
Jcars  rorfcs  pour  venir  fondre  en  Hon  gri^^ 
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_  tivrê  cent  vingt -fixlcmë:  '  'iif 

Uoit  de  dire ,  il  prcfenu  au  coJlcgc  ék{losaÇ  ^3 

unepiotellration  par  écrit  contre  la  nomina-^'AN.'  151^* 

tion  que  Frédéric  vcnokiic  faite ,  omis  on  n'y 

eut  aucun  égard.  . 

Charles  roi  d*Èfpa?;ne  fut  donc  élu  pour   XXXviT.  ' 
empereur  le  vingc-huitiéme  de  Juin  i;^5^.  Proreftation 
n'aiant  encore  qucvingcans.  Quelques -ours  l'clcdcmr 
après  réicâeur  de  Ticves  même  lai  donna  '^'^^^^^ 
auJffiXayoiîc,  tantpafce  qu'il  vit  que  François  "^^^^ 
I. nepouvoit  pjus  prétendre  à  vLpnc^Z^^ 
parce  qu'il  ne  voulut  pas  s'attirer  la  haine  du 
fîouvclcmpcrcur.Lc  cardinalCaïctan  qui  étoic 
prefent  à  Iclcdion  ,  difpenl*  l'élude  la.dé- 
fenic  cbimcrique  que  les  papjcs  awicnt  faite 
•  drclice  autun  roi  de  Napics  pour  empereur. 
Apres  I'.cIeaion,  lesambafîâdeurs  de  Charles  XXXVrrr.*  ' 
à  Francfort ,  pcrfuade  z  que  leur  maître  ne-  ^'^^^ 
roit  re.ievablc  de  la  couronne  impériale  q u 'à  f?''"'^^  ^ 
réleaeur  dcSaxe    lui  offrirent  trente  m'ilIc^Tr^^^ 
flocms  qu'ils  rcfufa  abfolument ftcomme  ils  snAts.  t 
Je  orciloîent  de  permettre  au  moins  qu'ils  en  ». 
dcmnallentdix  mille  à  fcs  domcdiq  lies,  il  leur    ft'tina  d» 
icpondic,  qu'il  leur  «oit  libre  de  faire  desli-'*''^  p»»».»"» 
beraliccz  i  aiais  que  fi  quelqu'un  de  (èsgens.^'^l/rV- 
prcnoK  feulement  un  ^cu  ,  il  ne  demcarSwît  Fi„Z  ,  f 
p*s^ronfcrvicejulqu'ao  lendemain.  D.j'uàn.' 

l-'^lcilion  de  Charles  ne  fut  pas  plutôt ''«-" 
faire,  <]oe  Guillaume  doc  de  Bavière  fait"*  ' '''fi' ^ 
duc  depuis  quelques  moisparla  morcdcfon^*""'"*^*'* 
pcrc  Albert .  s'ofFrit  de  paitir  Je  lendemain  %,„^ 
|)Out  aller  <fl  Arragon  porter  csttc  nouvelle  R>L  •if», 
au  prince  ,  &  tccevoir  &n  confenrcmcnt.  ist9.  ».  ij. 
ies  électeurs  reçurent  l'ôfFre  du  duc  avec  IXXW. 
béaocoop  de  plaifir.âc  le  chargèrent  cxpref-  ^^sélec- 
fcment  defolliciter  le.  roi  à.tcvenir  au  plutôt  T^^^^^T 

Allemagne  pour  y  être  couronné.  Uduc  gncy  ^M^' 
s  c«»biir^ua  en  Zélande  »  mm  il  eut  léS  vents  louyeTcS, 
fl  «onsoues  >  ^u*il«ne  jpwarriyer  qa'cn  trcnie  E«cut, 
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jours  à  $arrago(Ic ,  où  îl  ntt  reçu  avec  hciûê 
An.  i;i<^,coup  d'honneur  &  de  grande  témoignage! 

Toi»,  u    ^'*ffc<5liot)  :  Se  afin  que  le  voïagc  du  prince  fflc 
tUr.  Gcrman.  pIus  hooorablc ,  Tclcdeur  Palatin  partie  auili 
afh'dScharél.  peu  dctçnïps  après  Taiitrc      on  le  chargea 
it^'ir^^  îcs  aâcs  auccntiqiics  deTéledion»  foufcric» 
ttr^nUt  P'"^     "^'^      princcs,comtes  &grands 

irchtr.  *  feigncuts  de  Tcmpirc,  cjui  fuppHoicnt  tous 
SUid.  hift,  /.  avec  beaucoup  d'empreflèmcnt  le  nouvel  cm- 
!•  pereiif  de  Ce  mettre  en  chemin  Iç  plutôt  qa'it 

pourroît,  fSÈtce  que  les  aCBurea  de  Fempire 
àemandoiclit  fa  prefetice. 
Xï».  *     •    Charles  reçut  prcfquc  en  même  temps  une 
Charles  le- atjtrc  nouvelle  qui  lui  fit  aufli  beaucoup  de 
îciîcdc"»"'  P'^iftf  ><^*^^oit  la  conquête  du  Mexique  pas 
^  4écouvcrte  Ferdinand  Côrtcz,  Ce  païs  cft  dans  l'Ametî* 
te  conqM^te       lèptentrimale depuis  la  riviicte  deChagft 
.  do  Mesjq^  dans  riflhtiib  de  Panatna ,  jufqu'à  celle  del 
-        ^JW.  Nortc  de  la  itier  vcrmcine>ce  qui  fait  environ 
^Jr^î^%'  (ix  ccnslieUcsdc  longueur,  Cortez  aïant  mis 
^^^^^J^  â  la  voile  a  San-Jago  le  dix-huitiéme  de  No. 
JD.  Ant^  fbmbre  i  f  x8.  ie  rendit  à  la  Havane  »  o9  ii 
^èt  S9U*  ^  btjî.  difpoCix  fa  petite aroiîê  en  onze  co)opagftics9 

.ilf  îmmmttUt  dont  il  en  plaça  une  fur  chacun  de  fes  bâti* 
mens,  &  partit  dc-làlc  dixième  de  Février 
hfmtrV  ét    ^  5  '  9'  ^'    ^^^^  ^  Tâbafio  province  du  Mcxir 
Ifi,  de  U  '  &  le  vingt-cinquième  de  Mars  il  rem* 

àinâM  Mat.  pona  Une  (îgnalée  viâoirc  far  les  Indiens  f 

Fart  .    de-  là  il  pbnita  à  Quiabiftan  ou  il  fonda  la 
HsrtjT.  A.  j-ç  Je  Vera-Crux  5  puis  aïant  formé  après 
^^'^v^^;^' quelques  expéditions  Tétonnantc  réfolution 
9Lnn^^^  d'aller  a  Mexico  capitale  de  cet  empire ,  il  y 
t|i9»  «•tff'tftiva  le  huitième  de  Novembre.  LVn^pc* 
mn.  i5ao.«*rear  qu\>n  nommoit  Motezurna  >  Vint  ao* 
«.-^•^       '  devant  de  lui  hors  de   vilfe.Toiis  deux  vificu* 
rent  pendant  quelque  temps  en  a(Ie2  bonne 
*•  "  intelliechce  j  mais  Cortez  aflfuré  de  la  mau- 

*  '    -  nîfe  toi  de  ee  monai^e  IcJr  p)rifonmer> 


« 
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Jfel^obligea  dans  une  aflonblée  des  ocats  ge-* 
jherauxàfbumcttre  foa  empire  à  Charles  roi  ÂN«  tji^ 
d'Efpagne  ,  &  Ton  endrefl'aun  aclc  auctnci- 
querquifuc  publié  iakinacUea^cacdiins.t0iat 
le  roïaunlet 

Cqttsz  enVofa  Alonib  Fcmmde^  »  Porto 
Cumojtc  François  Mqnrcjo ,  pour  inleu 
met  la  co  ur  d'Efpagnc  des  premiers  fuccés  de  . 
jfon  encrepnfe,  avec  fix  cens  mille  écus  qui 
proveooienc  des  contributions  qu*il  avoir 
tt$.  De  cette  {bmme  on  en  mie  à  parc  un  ciue 
Jfkiiéoie  poisr  le  soi  d'Efpagne ,  on  adj ugea  HQ  * 
iuisre  cinqaiéffie  pour  Cort^z      les  befoin9 
pnblics ,  le  refte  fut  partagé  aux  capitaines  dc     .  • 
aux  foldats  £fpagnoIs ,  après  avoir  pris  néan-> 
moins  ce  (|uiécoit  ncccilàirepciur  /stimboixih  «  • 

fçrJes  frais  de  rembarquement  >  M  acquiuei: 
les  dettes.  Diego  Velaiqués  gouverneur  de 
rillcde  Cuba  jaloux  de  la  gloire  que  Cortez 
vcnoic  de  s*acqiierir  ,  rcfolut  dc^h  travetfct  ; 
|bus  .de  mauvais  prétextes.  Il  cnvoïa  mémc 
4inearfnéc  contre  lui ,  commandée  par  Pam« 
phile  de  Natbaës  qui  fut  âit  pf ifonniei^  4c 
donc  cous  les  (bldats  fe  rangèrent  fous  les  / 
étcndarts  de  Cortez  j  mais  les  Efpagnols  abu-      .     .  ^ 
fcrcDcb?cn-tôt  de  icur  puiflincc  :  ils  exerce^ 
lenc  dcsc£uautea:qui  ont  fait  beaucoup  c(t 
Iprt  à  leur  répuc^ion^fc  dont  de  grands  hon^ 
«es  de  leur  nation  mémt  les  ont  juftemeoc 
bJâinez  comme  contraires  à  l'humanité. 

A  une  conquête  fi  confidcrabic  il  faut  join-  TU. 
drc  la  découverte  des  terres  Antardiqucs  Decouvcrfe 


par  Ferdinand  Magellan  ou  Magalhaens  ca.  du  détroit  de 
piiaine  Portugais  (ous  les  aufpkffa  de  ïcm.  "^""^^^^"ii","- 
pereurCharles,  vers  lequel  il  s*étoit  rttirî  ,      y^^^  * 


Jttchc  contre  Ibn  toi  ,  qui  lui  avoir  refufc  hift,  de  Char* 
d'augmenter  (à  paie  d'un  demi  écu  par  moia*  ^uV^f^zs. 
jyUgell^  é/cm  MCU  4c  Avilie  Tan  a^ijw 
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avec  cinq  vaiilèaax ,  tenta  une  roiîté  cscm^ 
Aw.  ifiy*  crsûreà  celle  que  itenolent  les  «Portugais,  & 
Terdin,?i^  wnc  frfîis  couite  navigation  avec  (e^  yàfH'êaiiz 
it^rr*.  li/i»/?,  bien  cquippez^  il  sexpofa  à  uncvafteéren- 


or^ioL  II.  .7^5  ÇÎacês  &  des- cenq>étes  qii'il  ayok 
iia{r:'c  /.  8.  cfluïçes  5  il  découvrit  le  détroit  qui  a  depuis 
Rjyw.  <f /f.  porté  fon  nom  ,  le  paflà ,  Se  alla  par  la  mec 
ijio.  w^sJS^duSud  jiifqu'.mx  illcs  de  Los  Sîdions,où 
^  il  mourut  de  poilon  5  d'autres  difent  que 

_  fur  dans  une  batarite  donnée  en  ifio.dan» 
/    /        YtRt  de  Mataff  >  après  avw  fournis  ceUe  do 
Ccbu. 

Vtw  Charles  favorifé  ainfi  de  rous  c6rc2,fi! 

difpora-  à  partir  ^  mais  auparavant  craignant 
Châties  en  .^u^  J^^^  ILipagnoIs  ne  cruflcnt  qu'en' deve- 
faveur  de  là^nant  eic^eretir  ,  }X  ifabaiflât  rEfpagne, 
fouvenbet^  li^attribiiac  à:  Tempire  utîe  foperiorite  dont 
4es loïaumes^ils  écoient  fort  jaloux  .publia  une  loj  par 
^  laquelle  il  reconnut  la  fouveraineté  des  roiiu- 

y^isHiùZT'^^  deCaftillc  &  d'Arragoff,&  les  déclara;. 
^ ,^{;}^  exempts  de  toute  dépendance  de  Tempire; 
^ffa^m^      Il  voulut  encore  trouver  on  autre  moïea 
de  (àtisfjite  ^ambition  des  E(pagiTols  ^  )u& 
.  '  ^'  qu'alois  on  n'avoir  point  donné  d'aune  qua- 
lité aux  rois  de  Caftille  que  celle  d'A'tcHe  r 
quoiqu'on  traitât  de  majefté  le  roideFran* 
ce  &  celui  d'Angleterre.  II  fit  donc  un  aiîtrc 
foi  par  laquelle  il' étoit  ordbrnié  cjti'à  l'ave* 
*  nir  on  donneroit  le  titre  de  majefté  au  roi  de 
Caftille  &  d'Arragon  ,  ce  qui  fut  fort  du  goûc 
des  Efpagnols.  Il  créa  encore  un  office  àt 
g&nd  maître  des  poftcs  ichargetrès-impor- 
tante  qu'il  donna  au  comte  de  Villa  de  Mia»* 
sio  de  la  roaifon  de  Ta(fis  ^  &  la  rendit  li  erew 
.  ^ita^e  daiofs  cette  faïuilk  ^.'afinîd'obligcr  cctéc 
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thfê  cénivtngt'fîxîi^i.  - 

p'iiîffjintc  maiTon  à  tenir  les  ECp^gnoIs  c?n  brî- 
de  aprcs  Ton  dcparc.  D.i-is  le  même  dcdcin  il  ^9 
fie  chevaliers  de  la  toirond'or  beaucoup  de 
ieigneurs ,  cntr'autres  le  marquis  d'Ailrorgcs  , 
le  prince  de  Vizioiani ,  le  duc  de  Cardonntf,  .  ^ 
^omFrcderic  Hcnrîqacz  amirantc  de  Caftillcj 
&  quelques  autres.  , 

Le  (acré  collège  perdit  dans  cette  année  aLÏIÎ, 
^uacsc  de  fes  cardinaux  :  le  preraicis^cft  An-  ^^^^^l^  ^^^^ 
cbioeBohiec  archevêque  de  Bourges.  Il  étôit  t^jn^Bj^Iji^"^ 
né  à  Iflbîre  en  Auvergne ,  d' Auftremoine  Bo-        Br«^  * 
hier  baron  de  faint  Cier^ue  ,  &  d'Anne  du  t$nntaM,  fjifl4 
Prac ,  tante  du  cardinar  Antoine  du  Prac  ,  mAifom 
chancelier  de  France.  Bohi<!r  prie  Thnbitde 
•  religieux  dans  Pabbaïc  deFecainpen  Nor- ^f^;;;^;*^^^^^ 
xiiandie ,  dont  il  fut  depuis  abbé ,  de  mâme  ^ifi,./^." 
Que  de  (atnc  Otlen  de  Rôtien  ;  il  fat  nommé    jiuhrf , 
(çlon  quelques  hifloriens  chancelier  ,  félon  ^^y?.  </a  f^r/» 
d'autres  ,  predJentau  parlement  de  Norman-  Oa^uinL  i  u 
die ,  enfuite  archevêque  de  Bourges  en  i  ;  i  /. 
&  ciT^dinal  le  premier  d'Avril  i  y  1 7.  par  Leoit 
X.  à  la  recommandation  du  roi  François I. 
par  le  crédit  du  chancelicf  du  Piat>mats  il 
Bcjoliitpas  long-temps  de  cette  dij^nitéjif    *  .  . 
niourut  à  Blois  ,où  la  cour  ctoit  alors  ,  le       •  ^ 
vingt-fcptiémc  Novembre  tyi 9.  Son  corpd 
fût  porté  à  Bourges  ,  &  enterré  dans  Tégliie^ 
^athedAle,à  faquelle  il  avoir  &it  plufieufi? 
prefens ,  encr*autres  une  tapiflTcrie  que  Ton' 
voit  encore  >  &  lur.iaquelle  ioni  les  armes  ôc 
fa  de  vile.       *  \ 

'  Le  fççond  cardinal  mort  5an8  cette  année  XLTv. 
î  j 1 9. ftt  Phihppe  de Luxembourg.  II  avoic  ^p. /  " ^^'"^^ 
&é  éyêauc  d'Arras ,  puis  de  TcroUanne  en  [l^'j^^J^fJ' 
1477.  Il  (ucccda  dans  ce  dernier  évcchc  àj^Qy^g^ 
'  Thibault  fon  pcte,  q^ui  étant  veuf  îTvoit  env  KicoU^VK 
brafTérétat  ecclefiaftique.  Comme  Philippe  "««r  htfi.dc 

'Ifc  Luxemboiurg  avoir  de  la  h^rtm ,  &  qu*iî^*5'«*«^*'^^- 
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^  cntcndoicics  affaires,  il  eut  beaucoup  Je  paff 

.Aîl.  I  ji?.  i  celles  de  Técac.  AlexanJre  Vl.  IccrcacardU 
jHiig.  Vhf.  ^  en  1496*  &  le  fie  fon  lént  en  trancc  :  fon<« 
it4;  '  âion qu'à  comimM  krus  Jules II.  Alexandre 
•  J^^*'*  *    l'cmplou  dans  TafFairc  de  la  diflblution  da 
©j^.'î*  jmr^  mariage  de  Louis  XII.  avec  Jeanne  de  France. 
'JJ^^ijj^^j^^  Qy^'S^c  temps  après  Icdcûrdc  la  (olitudc 
^M/?!  ÎQ^pra  à  ce  cardinal  de  remettre  (on  éféché  i 
fsnifln.  d§  Con  neveu  François  de  Luxembourg ,  ce  qu'il 
BmII  fMif^^XQC^tà  j  miis  après  h  mort  de  ce  ncvçu ,  il* 
^'^^jiy*     encore  remis  fur  le  ficge  de  la  même  cgli- 
jfwjrJ*.     fe»  qu'il  orna  &  embellit  avec  beaucoup  de 
ibin  II  pailà  pour  Tan  des  plus  grands  pré«, 
Lus  de  ma  temps  y  de  motirat  âgé  de  foixante] 
'  &  quatorze  ans.  Son  corps  fut  mis  dans  (k  ca« 
tbedrale ,  ou  pendant  les  guerres  civiles  (bm 
tombeau  éprouva  la  fureur  des  Calviniftes. 
Ce  fut  lui  qui  fonda  à  Paris  le  collège  dtt 
J4ans,  qui  cil  prcfèntement  uni  à  celui  dcs^ 
pères  Jefuites»  on  le  fait  aufi  fondateair  d*ufll' 
i^trecolle^edans  la  ville  du  Mans.  ^ 
gCLV.         Le  rroinëmc  cft  Louis  d*Arragon,  fils  natu- 
Dn  cardi-  rel  de  Ferdinand  I.  roi  de  Naplcs  j  quoiqull 
Bal  Louis  marié  avec  Jeanne-Baptiftc  Cibo ce--. 

^^u^l^'i  pendant  devenu  veuf.  Innocent  VIII.  le  mie! 
jHetH^vi.  7.  ^  ^PS^^^  clercs  9  &  le  fit  prôtonotaire  apol^_ 
i •  /•*  «  <7»  '  toliquc.  Alexandre  Vl.en  i ifçy.fclon  le  jour^i 
nal  de  Burchard,  le  fit  premièrement  cardinal 
*  «  «liacre  du  titre  de  Giince  Marie  in  Aquim 

enfuite  de  fainte  Marie  in  Cofnudin.  il  avoi( 
été  d'abord  évéque  d'Averfii,  puis  de  Leo(| 
.  ea-£{pagne,  &  atfifta  i  trois  conclaves» 
dans  lefqucls  furent  cliis  Pie  III.  Jufes  II.  ^ 
Léon  X.  11  fut  charge  de  conduire  en  Efpa- 
gne  la  reine  de  Naplcs ,  veuve  du  roi  Ferdi- 
nand ift  à  fon  retour  en  Italie  ilpafla  par  la 
frânce  %  U  fe  retira  entuite  en'AUemagntr 


 f 
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TJvri  cent  vingt-fixiêtne. 
ttortarriva  à  Rome  n'étant  âge  que  ic  ç^m-' 
^antccinq  ans  t  &  on  Tcmcna  dansTéglife  Ah,  ift^s 
^leliainte  Marie  far  IaMîiietve«  P^rre  Mar* 

•  tyr  de  Anglcria  lui  dédia  le  poëmc  qu'il  fit  fur 
la  mort  du  roi  catholique  >  de  même  que  le 
cinquième  &  le  fixiéme  livre  de  (es  décades. 

Enfin  le  quatrième  &  dernier  Aie  AlojfittS  Ja.V|. 
Rodi  ott  de  Rubeîs,né    locenccea  1474*  cardl*.* 
Lionnette  Roffi  noble  Ftorentin>fc  li'mte  foMir  J*^^^^ 
Ât  Léon  X.  Ce  pape  prit  toujours  foin  de  ibn  ch^^'i^ 
éducation ,  &  le  fit  clcvcr  dans  l'étude  des  let- 1^^^  X^têm^ 
'Ues  fous  d'habiles  maures.  Il  l'aimoît  beau*  i.f.  119. 
coup  àcaufe  de.(c$  grands  talent  pour  la  «on-  Qmimé%f%^l^ 
•daicc  des  affaires ,  &  par  ntconnoi^ncc  Ruffi  ^ 
•lui  fut  toujours  trés-attadié.  II  fut  fait  cardî-  • 
nal  du  titre  de  S. Clément  en  if  l'y.lorlque  (ba 
bienfaiteur  fut  élevé  au  fouvcrain  pontificat. 
-Il  mourut  à  Rome  dans  le  paki^  du  Vatican 
*4e  vingtième  de  Juillet  x$if>  n'étant  âgé  q  ue 
.'de  quarant&<inq  ans.  On  dît  qu*il  s'étoit  fait 
•mourir  lui-même  en  fc  voulant  guérir  de  la 
goutte.  Son  corps  fut  cnrerrc  dans  Icglifc  de  - 
^iainc  Pierre  fans  aucune  pompe  funèbre  »  &  ie 
pape  po(à  lui-même  une  Infcription  :  mais  en* 
:iuire  on  le  transporta  à  Florence  ou  on  lui 
-drefla  un  autre  tombeau  de  marbre  très- m»» 
Çnifique  dans  l'églife  de  (aint  Félix.  Ce  cardi- 
Tial  n'a  pas  paflc  pour  avoir  eu  les  mœurs  re« 
glées ,  &  Ton  dit  même  qu'il  vécut  dans  l'im^ 
pureté  |ufqu*à  fa  mort. 

'  Pendant  que  Luther  t^pandoit  fes  erreurs  3n.fîl, 

en  Allemagne ,  &  fe.faifoit  beaucoup  de  fec-  Commen- 
tateurs*, Wntcrét  ou  le  dépit  armèrent  Zuin-  ^^^gf^ 
^le  contre  Téglifc  ;  il  étoit  paftcar  ou  curé  à    yut  tm. 
ïurich ,  &  avoir  plus  de  feu  &  de  vivacité  <][ac  »ç .  /.  cxxv* 
4effav6ir.  Voïantque  la  publicauoa  des  m*  ^Mt 
4ulgeiieeséroic  un  mcAen  d*âmaffèr  de  Tat^  v^^  i^f; 
^entj  &  defirant  beaucoup  de  devenir  riche,  ^idtswVt 
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"    afin  de  s*aYancer  cnfuicc  dans  les  dîgnîtcr,  î 
Jm»  1519'  cbcrchoit ro^cafioiî  d'avoir  des  indulgences 
9^hh^f.jz^^  publier^»  mais  le  i>apc  les  fie  publiera  Zoh 
S^udtr,     tkh.  par  un  ^Cordclier  Milanois ,  qui  n^étoid 
pas  inoins  imctefféôc  ambitieux  que  Zuingic- 
•  ^tk!!!^i  religieux  conduit  par  rignorance ,  &  ani^ 

^^^^  mépar  la  cupidicé  ,  crioit  de  toutes  fes  forces 
^  Flnim^dt  Icpapc  accordoit  une  remiflion  entière 
Msàmnd^liv.  de  touS'pccfaczàccuxqui  gagncroicnc  des  int- 
^dt9rix,f»€~  dulgences  dh*donnftiitderargetir»  &qtie  l'oo 
deliweroit  infailliblement  les  amesdu  Poiy 
*^if" ^llj'  gacoir^  par  ce  moyen*.  Xe  peuple  féJair  par  ccs^ 

* .  *  i*;^:!-  Èiullcs  oi:)inions  aoporroit  iânsccn'e  aa  Corde- 

•Al  imita-  1      '     -n    j    r  rj 

lîan  d«  Lu*-    '^^^^  >  H^'^  p»^r-li  recueilutacs  icniraes  conlido- 

thcriiprè»   sables.  Zuingle  irsic^  dcn^^avoix  pas  écé  char-- 

«lie  contre    gé  d*um  com^-niflîpn  k  iucmivCydc  ay^iHT 

les  ijulul^en- pame  trapbafle  &  trop  iFcnale  pou*  fetaires* 

^  aima  mieu35  fc  déchaîner  contre  les^  indul- 

îisajSK.»--^^™'^^*^^^      garder  un  filcnce  qui  lui  eût 
"été  plus  honombie.  Le  Cotdclicr  préchoic 


FW;#vrr«  iba  touc  comrc  Zuingle  la  chaire  de  ^j^e-»- 
hifi^  nnciu  fc  vo^oic  psofànée  par  desaltercatioM 
^**^'*'»^**-C:andaictt(os  ,  ft  pardcsdUcours  oàJe  préd»-^ 

cateur  oubliaoc  rinftruflion  dc  fes  auditeurs> 
Bc  pcnfoit  pJus  qu'à  outrager  fon  ^vcrfc 
partie*  DjsinduJgenccs  oi^paila  rucccfliTC-- 
'  mcntà  Faucorité  du»  pap^  9  à  la  nature  dty 

iacremenc  de  pénitence  ^  aU'Oiérit^  de  la^  foi 

t'eflFètdes  bonnes  œuvres  :  tout  Àit  attaqué > 
Bon  pooE  cclaircir  la  vérité  ,mais  pour  dé^ 
biter  fes  opinions  particulières  ,  &  fourenîÈ 
fes  erreurs^  Hugues  évéque  de  Gc/iitanGa- 
ctaùtfic  d'abord  que  ^uinglc  n'en  vouloir 
tti^âiix  abttS9i*a9tori&  dans  &  vmSxwy^Vtx^ 
meta  de  continuer  y  Itri  promctrant  mÀne  & 
|n:cKe(3:icvn  Zuingic  ainfi  app^.iyé-,  c6^tinua 
r edo ubi x  (es.  excéi.  I \  app  cil  Oii t  f<?s  ci-r e u r s; 

jteTWicc  ^ax^i^  jiât  ({^aad  i*évé^\cw 
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tivri  cent  'vingt  p^temi*  C^^ 
reconnu  qu'il  avoir  eu  tore  de  l'approuver,  ' 
&  qu'il  aitaquoitU  foi,  Zuingle  lui  déclara  An'>  ^5»^- 
^u'il  prêchcroit  rtialgré  lui  &  malgré  le  Ic-  ^ 
gat  du  pape,  llcomitfua  donc  de  prêcher  dr« 
(fûts le  commencement  de  i  n9-  non  feutc- 
ment  contre  les  indulgences ,  mais  auffî  con* 
trc  rinvocacion  des  Saints ,  le  ûcrifîcc  de  lit 
mcflc ,  ks  loix  ecclcfiaftiqucs ,  les  vœux ,  le 
cfclibiit  des  ptéttes  5c  Tabdixience  des  viandes, 
fàns  rien  changer  néanmoins  alors  au  culte 
çctc rieur  &  public  de  la  religion, 

■  Luther  de  fon  côte  augmcnroic  auiïî  en  XUX. 
Iiardieflc  ,  parce  qu'il  augmcntoit  en^crédit.  ^"^^1^^ 
Sur  la  fin  de  cette  année  il  publia  un  difcours  f»^"  «""/^ 
tar  latcommmiîon ,  oû  prêendanr^e  celui  j^ij^f^"^* 
0pn  ne  fa  r«çivit  que  fous  ùnt  feute  efpece ,  vumk^i^ 
lîe  reçoit  le  ftcrcmertr  qu'en  partie,  il  Su  in  vita'& 
foit  qu'il  écoic  à  fouhaicer  que  réglifc  dans  Â^y?» 
lùi  fioncilc  gênerai ,  récabiu  la  communion 
fôus  les  deux  efpcccs,  afin  que  les  fidèles  ^J\ç^l' 
jtçuflènt  le  facrement  en  entier.  Ce  livre  ne    sutdÀn  J)^ 
fut  pasrpftitôt'pûWié ,  querév^qtiede'Mifhle 
le  cenfura  comme  contr^CSce  à  la  (i<f finition    ^tQ.  ' 
du  concile  de  Latran,&:  piojnc  à  jettcr  des         *  •* 
joutes  dans  l'cfprir  de  ceux  qui  ne  recc voi  c  n  t 
iSi  communion  que  fou^  ur.e  efpece  >  &à' 
Exciter  wn  fchifme  dansTcglifc/Sa  cenfurc** 
eft  du  vingt-quattiémc  Jativier  i  f  io.  Luthcc 
lai  oppola  un  antre  écrit,  dans  lequel  il  ne  ^ 
îaiflc  pas  d'a"vouer  qi:e  Jcfus-Cluifl  cft  tour 
entier  fous  chaque  cipecc ,  &  que  les  fidèles  *  , 
^pivcnt  obcjr  an  concile  de  Latr^n  ,  &fuivre" 
l^ifaec  qu'ila'établïjmai^il  <fêclare  qu*oiif 
iTc  pouvoir  condamncrfa  propoficion  comme 
fdiifmatique  &  fcandaleufc,  patct  qu'il  avoic  ' 
feulement  fouhaité que  Téglife  dans  un  con- 
'  cîle  gênerai  rétablit  la  communion  fous  les 

*  iimx.  efôeces,    6ar  en  le  dondumnaTit  (  d^ 
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€i6         tHjhin  lEcthfiaftiqtte» 

 '  '     fbii-il  )  c'ctoit  changer  la  propoiicloil 

4it«         »>  potetiqae  en  abfoluë  »  &  nier  qu'un  concilç 
^       9)  gcnerai  ctt(<e  pouvoir*  ce  qui  ne  pou- 

Lcttrc  de  »  ^^^^  P^*  admis. 
ILuthecà         P^u  de  temps  après  ^u^il  txnt  donné  cette 
l'cuipereitr  ré[>onfc ,  il  écrivit  au  nouvel  empereur  Ghar- 
Charlcs  V.  Jçs  Jans  le  dcfliin  de  k  &irc  entrer  dans  (es  irv 
dt  '  tcréts fia, lettre  cft  du  quinzième 4e  Janvier. 

(îript.  Ln-  H^o*  M  ^ûl  demande  4*abord  pardon  de  b 
«btriiiu  4».  témérité  avec  laquelle  un  homme  comme 
îiii  ofoit  s'adrefl'er  â  un  empereur  >  il  le  coiï- 
ihttr  tpift.jixTc  de  s*4bbaiiièr  jttfi|u*àlui  à  l'imitatioft 
Jtitthcri  ad      Dieu  .  dont  lapioTideuce  étend  les  foins 
îrt'fi^*'*  ^  jufques  fur  les  plus  petites  choies,  êc  de  lui 
lL'  ûJ    accorder  fa  protc^ion  ,<eomine  Confttntin 
f^r#/.  V..<,l'iiccoida  autrefois  à  faint  Athanafe  ,  dans 
3.^.  i44«    une  per&cution  femblabfeà  celle  qu'il  fouf- 
l^{€w^h4rjr, iroit  i  il  lui  parle  de  quelques  ouvrages  qn*il 
^Rét     ad  ^  putHez ,  &  qui  lui  «ne  attiré  la  Jiainc  de. 

-  pkifiçuts  pcrfonnet  éminemes  «n  dicnité, 
j  aUurant  touterois  qu  il  n  a  rien  ecrjt  qu  après 

'SMdan^  y  avoir  été  forcé  par  la  violence  de  ics  en- 
in  etmment.  nemis  v&  qu'il  n'a  pas.  eu  d'autre  dellcin 
^a«^«47«queti'aQiiencef  lesmJtez  de  l'évat^ile  coa^. 

ri^.  le^  opinions  fiiperftieufr94e  h^mdicioa 
àomaiiià.  il  pâjoSte  qa*il  y  a  ptÀ  ^de  troiii 
aps  qu'il  eftjcn  butte  a  fes  ennemis. ,  quoi- 
qu'il ait  offert  de  garder  le  fîlencc  ,  éc  qu'il, 
'  jk'^it  demandé  au  r  re  cholk  que  d'^r^e  inUr oit^ 
tqa.i$  que  toutes  jfcs  fbumiflions  -ont  été  inift-* 
eijes ,  parcje.qu*on  ^  félbtq.  de  le  faire  pqcif  ' 
avec  Pévanglle.  Des  mitemens  û  injuAes 
(conrinuc-t'il  )  Tobligent  de  recourir  à,  ft 
inajcfté  impériale ,  dont  il  demande  la  pra> 
tefiion  9  &  la  grâce  de  n^étre  point  condanir 
né  /ans.  être  entendu  >  en  yror^Oaniqtfil^ic» 
irent  poim  être  foutenn  s'il  eft  eom^inay 
:  jd*Iiiieue«  I.u;hc^  Joigpit  à  k  Icuiic  une 
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"«liftatîon  de  s'tn  rapporer4Mi  jugement  des 
«nrrerlitez  non  lûfpcâes,  devant  lefqnelles  An»  f 

il  dic<ju'il  étoit  prcc  de  rendre  raifon  de  û 
do<fhinc  j  mais  J*cmpereur  ne  lui  fie  aucune 
f^ponfè  y  patce  qu'il  atienooic  qu'il  iûc  eu 
Allemagne. 

-.  Le.quatrifait  defMict  firivanc  ,  Lother  Lf. 
écrivit  aufS  à  l'archcvéqne  de  Maycncc,  pour   -^^t"  ^^t^ 
ic  juftifier  de  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  fcs  'Jjj^^ 
ouvrages  roocbant  la  communion  (ous  les  ji^Sfiicc. 
4eux  efpetes  »  &  la|»imanté  du  pape.  Il  prie  SMdslt. 
ce  prélat  de  ne  point  écoucer  fesemiemist  9c  in  tmméwti 
ét  ne  le  pôinc  coodamncr  (ans  Teiltendre.  /• 
11  l'^iiTureqo*!!  n*y  a  que  ceux  qui  n'ont  pas 
lu  fes  livres  ou  qui  les  ont  lus  dans  un  ef- 
ftïi  de  prévention ,  qui  prétendent  qu'il  s'efl 
«rompé,  qu'il  le$con|Qre  de  l'inftniire  sW 
•«ft  idans  reixeur  y  fc  qu'où  le  trouvera  foa« 
jours  «locile ,  fi  on  peut  le  convaincre,  L*a^ 
chevéquc  lui  répondit,  &  loîla  fort  (es  diC 
pofîrions ,  &  le  parti  qu'il  avoit  pris  d'en-  . 
(çignor  les  veritez  renfermées  dan>  l'^ccituie 
6iinte  >  jiôtirvû  qu'il  fe  conduisit  avec  dou» 
-feoj^  j  fiins  aigreur  4k  ians  fomenter  Ia*<KI(Ki 
béiilance  à  l'autorité  de  l'églifc  5  il  lui  mar- 
que que-  fcs  affaiKS  ne  lui  ont  pas  laiflc  le 
loifijr  de  lire  Tes  écries  ,  qu'il  en  iailiè  le  ]iu 
gemensdc  la  cenfure  à  Tes  fuperieurs;  qu'il 
-^emandcroit  que  ki  &^us  eeux qui  traitent 
>des  matières  de  religion    le  llflem  ave^ 
retenue ,  fans  exciter  aucun  trouble,  &  fans 
injures  ;  il  ajoute  qu'il  apprend  âvcc  douleur 
«^u^n  ne  fuit  pas  ces  règles  >  &  que  plu(icur» 
i^ivplogiens  diff^utent  avec^aigreur  3c  défeuii 
detic  1eur$;optRions  avec  beaucotip  de  faaU'« 
♦tcur>&  une  vanité  inlupportaUe  ,  en  répan-» 
Ant  parmi  le  peuple  des  crr?urs  qui  le  por- 

^ifisu  4  ja  4éfobuâancfi  4(  m  iu^càdie  km» 
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>^3  8  ^HiftotreEcckJiaJfi^afm^' 
*     ^  ^    torité  de  l'église.  On  trouva  encore  anè  stnttlf 
^ÀKv  '  1  f lo.  lêttre  de  Uth^r  à  l'évécine  de  Mersbaurg  ccrî«- 

te  environ  da-ns  le  niêfnc  temps ,  &  la  rqiôhJfi 
de  ce  piclat  touchant  le  bruit  que  rouvragc 
de  Luther  ,rur  ia'  cetnfnuniûii  ^avoit  caujTc 
parmi  les  fiddcs.  . 
In;        On  étoic  furpris  des  lentears  de  la  -  conr 
* .  ptt  com-  de  Rottie  pour  atrêtcr  le  progrès  que  faifbît 
mehcôapro-  cet  auteur ,  êrchacu^i  f^plaignoit  qu'on  agif* 
cedeià^Ro.  foit  avec  trop  de  négligence  dans  uneocca""* 
Xbthez  ^  .  fipn  fi  importante.  Les  Auguftins,  les  Domi-» 
*  tf/t/i]i».i»  nfquai^s  &  d-autrei  aTOiemécritau  papdy 
OisAiieiif.  /.2.  que  fi  cVcoiemie  fattte  en*  poIitique^dcnVi-* 
r.îfo-  *       voir  point  d'égajd  »ux  chofes  kgcres,c'é- 
^FallàifieîK.'iQli       crime  en 'matière  de  religion  de: 
ifi.  e9a€tl,    (ôut?rirle  moindre  chanecmenrfans  s'yoo- 
f^^ier  aufîi  promptcment  qu  on  avoitaecou- 
'  C^ebknu  '  'tumédc  faire  dans  la  (bcieteohpile  i  .au'priv 
dt      ëi*     grès>dcs  embratèmens  :  que  l^Arjaoifme  |i'a« 
Jctipt,  Lm4    voit  d'abord  été  qu'une  étincelle  ,  qui  pour 
0erik9C4^^  avoir  été  négligée  dans  le  remps^  qu'il  croip 
aifc  de  1  éteindre  ,  parccqu'elie  étoit  rcn* 
A^rmée  dans  là- (èaie  ville  d'Alexandrie-,  brû-i* 
ht  depuis  toac-lemonde  Chrétien  i  qae- Jean» 
'.Hus  Se  Jerôraie  de  Pragoe  n^àiirolenï^pas  at^ 
tiré  de  moindres  inaujc  ,  s'ils  cuflènt  ou  le* 
loifir  de  continlter  comme  ils  avoicnt  com» 

•  mencé  ,  àC:  q<ic  la-  rcvcrico  du  concile  de 
Conftancc  ne  pouvoi t  étr^  afe  louée.  O-aîU 

^   kîtrs  Etkîus    JeanUlrie  étoient  aller  cx-^ 

*  près  à  Bicfme ,  afin  de  pdorfuÎTrc  la  condam- 
riarioT  des  erreurs  qui  le  répandoient  en  Alle- 
magne. Lt-  premier  avoitconrpofé  un  traitor 
dciraiitoritédc  faint  Pierre,  qu'il  prefcnraè 
I^eon  X.  cc  qui  fu(<  trés-bden  reçir  de  fa  fiiin^ 
tété.  Il  dit'liii<»tnéme  que:les  cardinatac^igi^ 

'  Arent  beaucoup  d'accueil ,  qu'il  fcrvir  beau— 
-  •  «Mf  à  dxcQèrt  la^cealiux  >â^quc  £b«i  ? oiagp 
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XJvre  êênf  vingt'JtxU'm^»  €^9 
h  Rome  fut  d'autant  plus  utile  %  que  les  au- 
ucs  théologien^  ne  paroiflbient  pas  alTcz  inf-  An»  i  J  »o» 
'nuits  des  Irntimensdé  Luther ,  avec  l<:qucl  il 
aroit  écc  û  Ibuvcuc  en  prilc  dans  différences 
«tipurcs. 

Tant  d'accu(acions  forinces  contre  Luther»  ^^jeÂc 
sendireitt enfin  fi^pcrrotfne  odïeufc  à  Rome ,     saxc  fe^*^ 

firent  du  toit  a  tous  ceux  qui  Furenc  foup*  difcuipc  à 
çonncz  <te  fe  pcotcger.  L*éltâ?cu^  de  Saxe  Rome  fur  la» 
qui  en  étoit  principalement  accufé,  &  qui  protcftion 
avoit  bcfoin  de  la  cour  de  Rome,  tut  obii-  qu'il  accor- 
fié  de  fc  difculpcr  de  cette  accafation.  11 
écrivit  le  premier  d  Aml  aïon  ngcmnom- ^^^ç^^^ 
méValentin  Sticfleben,  de  faire  fçavoic  au  p.  51,^ 
pape ,  qa*il  n'avoir  jamais  prorogé  Luther  y 
ni  entrepris  de  dcfcndrc  Ta  ioù.nnQ  6c  fcs 
éci'icî,  parce  que  ces  fo-rrcs  de  matières  n'é- 
toient  pas  de  Ton  rciibrt  j  qu'il  éioit  pourtant 
frai  que,  ce  que  ce  Kehgjeux  préchoit  & 
«nfeigneit»  avoit  rapprooatioil  de  plufieur» 
fçavans  5  que  Luther  avoit  comparu  devanif  ^  • 
Je  commiiiaire  du  pape  >        avoit  offert' 
par  écrit  de  fe  retracer  ,  fi  on  lui  prouvoiï 
parrécriture  £time- qu'il  fût  dans  Terreur, 
Se  qu'apré&cettî:  (bumiflîon  il  ne  paroilibit 
pafi  raifonnable  'd^  vouloir  exiger  d^  lui  m»- 
tre  chofe  j  qu'il  croit  dirpolc  à  fortir  des  états  * 
de  Saxe  y  ii  le  nonce  Miititz  ne  l'c  ûr  arrêté  y 
Que  c'en  croit  aIÏcz  pour-  le  juftificr  dcva'îC 
fa-ldintetéj  Se  pour  lever  Icî  obllacles  qui.- 
cmpéchoient  la-  décifion  de       alïaiccs  en 
cour  de  Rome    qu'aii  refte  il  avoit  dé)^ 
écrit  au  cardinal  George  combien  il  étoic 
Dppofé  air.<  erreurs  qu'on  Taccnfoit  de  laif- 
fer  publier  dans  fes  états  :  que  Luther  avoir 
été  poulie  à  bout-pa»  Eddas,&  d\'îutrcs  5 
éteit  à  craindre  qtie  ces  eonteftation» 
' -wiiihQÀttt  uoQ.  loia  i.&  ^  k  jscmcàk  iwiUi 
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^40         Wftoire  tccleJtafliïfueS 
^  ■  de  convaincre  fa  dadlâne  d'erreur  par 

V^*  f  /  24).  bonsar^mncns  &  par  des  paââgcs  formels  de 
r£aritttre  iainte»  au  lica  de  s'amu&r  à  des 
.Ccii|pres<{ttitxdceroiciM  de  grands  rrotiblo9 
icn  Allemagne  »  &  qui  n^accominodesoieac 
l^f  V.  •   pas  les  affaires  du  pape. 
'.«U  chapititf     Pendant  que  rékaeuf  parlmc  airrfî  de  Lu- 
S^iF^  Acf ,  le  nojncc  Mil  citai  s*adreilà  au  ^apicrc 
^ligcr  Lq.  des  religieux  AugQltins,  qui  le  cefioit  alors 
thntà  (c'f^a-  en  Saxe ,  pour  le  prier  4'intcrpofir  ion  auco- 
jnettre*       rite  >  afin**  de  foire  condefccndre  Luther  à 
iîfl^'^^'*'  ce  qu'on  demandoit  de  lui.  On  lui  cnvoïa 
Twi^îr*  \  P<>"''C«  effet  deux  députer  qui  emploïcrcni 
«^.ijh  *  *  exhortations  6c  remontrances  pour 

cidHÔms^  îs^îicDer  cet^fpritëgarés  9c  le  iaire  rentrer 
4iMe.  &   -dans  tui  ni#me$nMis  cette  cMvkiiteckaritable 
fiript.  Lmh^      fcivit  qu*à  le  rendic  plus  fier.  II  fcignic 
toutefois  de  vouloir  bien  fc  relâcher  es  ia« 
aiaofff!  îil  Ion  chapitre,  &  promit,  i  la  <oUm 

vltméerj.  fiilcratxan  cfe  fes  fuperieffrs  »  d'écrire  au  pa« 
■^^f*^é  t^her  de  rappaifer  i  mais  la  manie» 

âiiindsnTin  je  dont  il  le  fit  étoit  plds  propre  à  irriter 

^*^hy  ^'  mande  au  pape,  qu'encore  qu'il  eût  ap* 

Xettre  de  P^'^      ^^/"^  ^^g^       concile  >  il  n*av0ic 
Xnthcf  au    parécendu  ni  l'cffenicr»  ni  mettre  fa  dignité 
Xeon  en  compromis  $  qn'il  a  an  contraire  toujonre 
^  f        •/>  ^  ^^^^  toutes  fortes  de  bieiîs  pour  Cx 

j!i!!th^iëd  'PCîfonnc<Sc  pour  fort  fie^ejà  qu'il  en  a  toujouia 
lHên,%i§wh  P^*^'^  honorablement  dans  Tes  écrits  j  que 
^.fiî,ti.  s'il  en  cflc  parlé  autrement  >  il  le  dcùaç^ 
jfyriU  i$tà.  prooveroiti  qu'il  étoit  vrai  ^ii'il  n'avoir  p9i 
MiiT^lius  partéavanrageulèment  de  fa  cour  de  Rome, 
^^«r^MM  wyi  comparant  fa  petfonnc  à  un  Daniel  au 
^Jj^^UIj'*^* -milieu  de  Babylonc  ,  pour  marqiîcr  Tinno- 
4mtmm€ntJ,  <^cnce  &  ia  pureté  Qu'il  avoir  confervée  au 
z.f.  it,  îr  iRÎlieu  d*nne  cour  u  corrompue ,  qui  éroii 
M*         •  iadin^oe  M  {'avoir  ^ ow  nâief  iroiais^  «'il  at( 
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'^rffoît  pas  qu'un  chrétien  animé  aun  peu  ■  ^  ■  "* 

■de  zélé  pût  s'en  difpenfcri  que  la  cour  Je  Ah.  .^i^^i 
Rome  éroic  vifiblement  plus  corrompue  que 
^bylone  &  qile  Sodomc  $  &  qu'il  le  plai^  « 
gneic  d'écre  le  chef  de  tant  de  gens  dont  U 
conduite  étoit  fi  peu  réglée  \  que  (aint  Ber« 
ïlard  aïant  tant  appréhendé  pour  le  falue  ^ 
d*Eugene  III.  (ans  en  avoir  éré  repris,  quoi- 
que la  cour  ne  fut  point  alors  Kî  dépravée 
qu'elle  Teft  aujourd'kuiril  pouvoit  bien  te- 
tiii  le  méote  langage  ians  être  eoupable  :  il      »  ' 
parte  enfuite  do  cardmt  Caïetan  qui  pou« 
▼oitprocurer  h  paix  à  l'églifc  en  impolànt  ^ 
lîlencc  à  fcs  advetfaircs  ,  comme  il  avoit  \ 
promis  lui-m^me  de  iè  taire  à  cecce  condi-  ^ 
<ioQ  i  du  ffonce  Miltitz ,  avec  lequel  il  avoie 
tu  deux  confetences  £uis  (accès  9  paxce  quê 
fcs  ennemis  ne  pouvoient  deraeuféf  en  re* 
pos  5  il  ajoute  que  la  conférence  de  Leipfik 
û'avoit  fervi,qu*a  mettre  Icschofes  dans  une 
jplus  graïkle  confufion.  Enfin  il  finit  en  difanc 
M  pape: ^<  Je  bais  les  difptiîcs»  je  n'at^ 
««quêtai  perfimne  j  mais  au£  je  ne  veux  ^  . 
|)as être artaqiié  Si  on  m'attaque,  puif- 
^uej'ai  Jefus  Ciuiftpout  maîcie>  je  nede- 
ineurerai  pas  fans  réplique.  Pour  ce  qui  eft  "         '  • 

.  decbanterla  palinodie,  que  perfbnne  ne  ' 
s")' attende.  Votre  (ainteiîé  peut  finir  ton* 
«e«  ces  comeAations  par  rni  finit  mot,  en  ' 
évoquant  TafFaire  à  elle,  5c'en  impofant 
filcncc  aux  uns  &  aux  autres.  „  Cette  lettre 
*ftdu  fixiéme  Avril  ifio.  Le  pape  n'yfif 
foint  de  rcponfe.  Luther  lui  dédia  eoT  mémç 
temps  fon  livre  de  Ja  liberté  chrétienne  »  qui  t^T^' 
eft  plein  de  nouveaux  parad($tes.  H  y  réduit  voic*5c  "  é!?** 

^a  juftification  i  la  feule  foi  y  félon  lui  cl- die  au -pape 
le  nous  tient  lieu  de  toutj  elle  nous  jufti-  fon  livre  de 

lifB^  nous  déUvzc&iipiisiffttv<iiai|$4c  A       ^  liberté 
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•  des  bonnes  oeuvres  ,  qu'il  déclare  inutîto 
A^r.  '  i/'iO'pour  le  faliit.  II  ajoure  néanmoins  qu'H  ne 
chrétienne        rejette  pas  jii  cxhoicc  nicmcàJes  pra'ti- 
Céehlétmsl  Q"cr,inais  il  condamne  ceux  qui  les  font 
deaffis       dans  la  penfëe  qu'elics  ies  juftifiencj'&il  êft 
Jcript.Lm^  'J>crfdadé',dir-i!  ,qij'cîlcs  ne  fontpasl'hdm- 
f^er.^ii»      *ftiejufl:c  ,  mais  q-i'cHcs  leTupporent  j'uftifi'é 
^^Th'  u      p'^r  I^  foi  j  qu'un  fidclc  ne  peut  faire  aucune 
^       oeuvre  véiitabicment  banne ,  mais  fcukmenc 
èitldsn,        apparence.  Il  Mit  fur  la  fin  de  cet  ouvra- 
/  lih.  x^  f.  3P.  ne  mépiife  pas  les  cérémonies  de 

/ réglifcjinaîs  qu*il condamne  (èulement les 
'fupciftitions.  Les  u:iiverfttcz  ée  Louvain  & 
Cologne  aïint  ccnfurc  cet  ôuvi*age,Lu- 
'sher  s'en  plaignit.    En  quoi  eft-ce ,  (  dir-il  J' y 
notre (àint  pere  Léon  a  oiFeniëces  unK 
9^  vcriircz  pour  lui  avoir  arraché  4es  mains  ait 
„  livre  dédié  à  foiYHiam ,  &  mis  à''fes-picd3 
pour  y  attendre  fa  fentcncc?,, 
IVIL     *   Tour  foutenir  réleftcut  de  Saxe  dans  une 
Luther    maladie  dont  il  fut  attaqué ,  Luther  lui  adref» 
compofcuii  (a  ^eux  écrits  ,  dont  Tunétoic  une  conCohb' 
♦confeffio^**        poorlespcrfonncs  qui  (ont  affligées,  SI 
Jnterop'tray'^^^^^      mctiiodc  pour  la  confcflion'.  Dans 
JLuthirittm^      premier  il  parle  des  biens  8c  des  mmx ,  de 
,1.  l'uuge  qu'il  en  £aut  faire ,  ôc  des  motifs  de 

SUidan.injolc  ou  d'affliAion  qu'ils  peuvent  caarer. 
cemmcnt.  /.  »vDans   fccojïd  iî  rcconAbif  rWige  de  k  con«- 
i.  i9.    '    '(^(([^^  qu'ilfoftde  fur  la  parole  de  Jefus-Ghrîft 
qui  a  promis  le  pardon  a  ceux  qui  fe  confef- 
^   fcroicntiil  prouve  qu'un  vrai  chrétien  ne 
doit  point  nvettrc  Con  e(ptit  en'  repos  par  Te-* 
xaditude  qu'iF  aura  apportée  à  partieularifee 
fcs  pechtz  «  mais  par  la  promeflê  que  Dîeiî 
îui  a  faîte  de  lespardonni^r';  qu'il  faut  avan^ 
*  toutes  chôfes  fe  confcfler  à  Dieu  ,  &  reflcnrir 

cnfuitc  dans  le  fond  de  fon  cœur  une  haine 

ffùw:  Ics^  ofFeoTes*  pa£Q^es      aboutiâi:  à 
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•^nccre  changement  de  vie.  Il  y  dît  encore  ;  ^ 

<}uc  le  dénombrement  cxadl  des  pcchcz  par-  JJ*0^ 
ticnlici'S ,  n'efl  ni  n::ccllàiie  s  ni  pofliblc  dans 
la  prcdi^ieufe  malice  d'un  côcc ,  U  l'cxctéme 
'.ioitfleile  de  l'autre  ,  où  le  cœur  humain  e(k 
'  demeuré  fujet  depuis  le  péché  d'origine,  & 
"jqu'il  faut  fur  tont  mettre  nnc  diftinàion  erï- 
-tîc  les  préceptes  divins  &IcsIoix  fcnnaines 
^ui  n'ont  pas  le  droit  d'obliger  en  confcien- 
ce.  \\  blâme  les  théologiens  qui  dé(fidcQt 
JiarJimcnt  qu^ine  telle  adjkioiï  cft  péché  vc-.  v 
niel  w  une  autre  péché  mortel  >  d'autant  plu» 
que  toutes  nos  bonnes  osuvrcs  ,  dit-il ,  fans  U        •  * 
,  mifcricorde  de  Dieu  ,  (ont  mortelles  &:  dam-         .  * 
nablcs.  Il  adopte  ce  confcil  de  Gerfon,  qui  dit  * 
qu'on  ne  doit  point  faire  difficulté  de  s'a])pro*«  ' 
.  cher  de  l'autei  ûns  feconfcfl'er ,  quoique  l'on 
'ait  qnelquc  frrupulc  ,  ouqu'o^i  u  fente  cou- 
pable cie  quelque  pcciié  véniel.  I!  doute  fi  oit 
a  pu  rcferver  des  cas ,  &  il  veut  que  le  prêtre  ' 
^ne  foit  pas  icruipulct^  à  doiuicj;  i'abiblucioa 
des  ccnfîrcs. . 

\  Ce.  fiiç  alors  qu'il  écrivit  touchan«  Je*  tVItî.  ^ 
-vœux  ,  dont  il  blânfe  fa  murtipficité*  II  y  dé-  Luther  écnt 

plore  la  cruauté  des  pères  &  des  tuteurs ,  ^^^^^  ^ 
d'autant  plus  barbares ,  qu'ils  Texercent  fous- 
'prétexte de  pieté.  Il  ajoûte que  l'ignorance  > 
J'avaricC)  la  prédilection  ,&  le  dc^r  de  dé- 
charger  les  familles  ,'avôient  introduit Vu(k<« 
ge  des  vœtix  dans  Tcglifc  ,  quoiqu^il  n'y  eut 
rien  qu'on  Sut  examiner  avec  -plus  d'aiten-  , 
tion  &  de  délicarelle  :  c'efi  pourquoi  il  ex- 
iiorte  les  cvcques  Si  les  prédicat,eurs  à  dé* 
touraer  les  peuj[)lesdu:  penchant  que  la  plu- 
part ont  «  faire  des  vœux ,  tk  il  y  joint  le^ 
pèlerinages,  n  dit  même  qu'il  fcioit  i  fou-  . 
haiter  qu'on  ne  fitpoinr  d'à 'JCres  vœux que^ 
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«44  .       ^fiéife  Zctkfiaftiijtiè: 
  A'oi^r  pas  le  pouirotr  de  dilptn&r  ifo 


I qu'on  t  faits  'k  Oiea.  Il  croit  que  le  vccn  de 

chaftcté  fiïic  avant  l'âge  àu  puberté  cft  nul , 
^  youdroic  que  la  profclTion  rcligicuic  ne  fc 
iltpour  les  garçons  qu'à  dix-huit  on  ^ngjkc* 
lutsi  ft  poQtSee  filiesn  quinze  ou  /èize  ailfr 
Il  rie patott pas  que  Lutterait  compolS  d'a^ 
'  -  frcscuviagcs  que  ccihc  dont  on  a  pailé  avant 

que  Léon  X. .  Teut  folemnellement  con* 
damné. 

X  I  i*        Lc^ape  vo&nt  que  ce  Religieux  étoit  to^ 
Le  pwe  fours  iouteiia  p^t  r.éliâeiir4e  Saxe  ;  par  Se^ 
fait  pKffi»  guingae  fameux^ gênerai  d-armée  >  pat  Hue^ 
Wmucrctit  j^j^  ^  ^       1^  nôblefli  jalou(c  de  recouvrer 
ftt  JL^^t       reircs  que  fcs  ancêtres  avoicnt  données 
^  a  i'égiife  i  écrivit  à  fon  nonce  en  Ëfpagne  «  de 
•reprefenter  à  Charles  le  danger  où  1c  troovoic 
*    la  religion  dans  les  états  <ie  Tenipire  y 
-    le  prefler  dVnwïer  des  ordre»  pour  arrêter 
Luther  }  mais  rempereur  repondit  au  nonce  ^ 

3UC  ce  Religieux  étoit  d'un  païs  où  l'on  ne 
ifpofoit  pas  des  peribnnes  aufli  facilcmeot 
^uknltalie  9  ftqu^il  nepoutoitiatisfaiie  Le 
^  pape  danseequ'il  lui  deitiandoit ,  qu'il  n'eûe 

aupjrniirant  reçu  la  couronne  à  Francfort , 
parce  qu'avant  cette  cércmonic  il  lui  ctoîc 
défendu  d'exercer  aucune  jurifdiâion  dans 
l'empire  j  mais  qu'après  fon  couronnementf 
il  convoqueroit  une  diète  générale  à  WoN 
Aies  y  oa  il  n»lnderoit  Luther ,  éc  l'obligeroie 
à  rendre  raifcn  de  fa  do<9rinc,  devant  des 
princes ,  qui  le  reconnoiflknt  coupable ,  con* 
icntiroicnraiiénient  qu'il  fûc  livté  aux  offi^ 
eiers  de  fa  Sainteté.  Comme  cette  voie  pa« 
ffoiâôic  longue  que  d'ailleurs  il  (embloir 
^oe  l'empereuf  eât  deflèîn  d'attenter  fiir  la 
jorifdiftion  fpirîtuelle  ,  puifque  le  pape  étanc 

"foilî  de  la-  c^ufe  de  («ucha  ^  ell^  ae  dçf  oie 
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fKyîmétre  décidée  dans  uoe  diète  d'Allema^     'pi"'  »'■» 
gnc,  Léon  X.  établit  une  congrcgatîon  de  Ah.  ls^ô•' 
caidinaux ,  de  prélacs ,  de  théologiens  Se  de 
canonises ,  dans  le  4^(]cin  de  prendre  une 
dexnicre  rcfolurion  fur  ceae  afiùite.  /  , 

Il  y  eut  (l'abord  quelques  eonceftations  en-  hX. 
tre  lestheok^îens4cir  la  forme  dft  jugement»  pn  travaille 

{>ouf  fçavoir  s'il  falloir  citer  une  féconde  ^J^^"^ 
bis  Lâcher  ou  non.  On  didingua  fa  doc-  les  crrctt!S^2 
trinc ,  fes  écrits  &  (a  perfbnnc-  Quant  au  J4ithcr. 
premier  arciclr»  on  jugea  qu'il  n'écoic  |)as  né»    SlikUw^  ' 
ceOàire  d'entendre  le  coupable  9*parce  que  ^  cMMPt«r. 
ce  qu'il  avok  enfeignéétoit  public  ftcomm.        ^*  ^ 
Qjant  à  fcs  cerits ,  la  rcfolution  fut  pri(e  de  i^^^^JJ'* 
les  condamner  par  une  baille,  &  de  les  faire  sn.i'$zQ*Mi^ 
brâler  ^  niais  quan;  à  fa  perfonne ,  on  crut 
^u'il  «coit  à  propos  de  citer  l'auteur  à  compa- 
«oitre  dans  un  temps  qu'on  lui  marqueroicw 
Après  ces  léfeintions  le  cardinal  d^Ancone 
travailla  au  projet  de  la  bulle ,  &  la  fît  li<» 
rc  dans  une  congrégation;  mais  le  cardinal 
Laurent  Pucci  qui  croit  dataire ,  en  prcfen* 
faune  autre  qu'il  avoit  drclJëe lui-même, Il 
y  eut  une  conteilatian  fotc  vive  entre  cec 
deux  cardinaux  ,  parce  que  chacun  vouloir 
que  fon  projet  fut  accepte.  Le  pape  cra*. 
ploïa  (on  autorirc  pour  fairc^finir  la  difpute  >  ^  • 
ék  néanmoins  il  donna  U  prefererice  au  pro% 
}etdu  cardinal  d'Ancone,  apêi$  •l'avoir  faîe 
examiner  dans  un  confiftoire  lècrec  pat  dct 
théologiens  habiles  ôc  fçavans  ,  qui  y  fîrcn?  • 
quelques changemcns.  Enfuite  il  fut  lu  publi-.  « 
quement  dans  une  congregationi&  unanime- 
ment appreuyé.  Ce  fut  fur  ce  pr^et  que  fur* 
dreflee  là  fàmeufe  bulle  de  Léon  X.coiic^^ 
Luther ,  qui  fut  pûUiée  le  quinzième  de  Joift' 

de  cette  année  ijio. 

''^  le  pape  ia  coxomenfa  far  ce»  faiolc» 
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'  Hiftohi  Ecclejtftftiqut.  ' 

T  '  pfeaume  7 5 .  verf.  1 1.  &jfam  Levez  •yoti^>« 

A{ï*  I  ;     ,       Dieu ,  dcfeadcz  vorrc  caufç ,  foQvencz* 
.  LXL     vous  des  injures  qa'bn  tous  fait  >  de  celles 
Bulle  du  pa-  q^ic  vous  avez  reçues  de  rinfenfé  pendant  coui: 
pc  Léon  X.       îq^j-  ^  n'oubliez  pas  les  bUfphcmcs  de; 
cher.  cnnaUis,  &endez-¥Ous  iavpràolc  a  nos 

'iCi«f.#«rt/l*  ftt^îeres  ,parcjc  qac  deS  renards  ravagent  vo- 
e#ifc.  F.      tre  vigne  dont  voUs  ave%  été  |^  preflàir« 
Lakk.  ^4.  Ceft  ainfi  ^u'il  s'adreflc  d'abord  à  Jeftis- 
?•  ^SfO.tr-     Cbdft  cnfuite  il  invoque  le  fccours  de  faine 
hicMéus ,  Pi^^f^  &       faint  Paul  3  coiàme  fondateurs 
étABU&  '  derégïiiel^ocBainC  j&icsptcmieFS  martyrs* 
ja^f^.  Imfhri  II  affpeUe  .LuUier  iio  n^ouveau  {Porphyre , 
4t2. 1 520^     >vpfttcc  .queconune  cec  hérétique  autrefois  9 
l7/ew^fr^.  f»    lépanda  jfescalomrû^sc^tcecesiiintsApô^ 
'^p  f'^^^'^  yy  ^^^^  >      même ,  dit- il  ,  celui-ci  dechirç 
Flcrim,  dt  '>      îaincs  pontifes  nos  prédeccffeurs ,  &  n.ô 
JUfiii.i<e#rr^.))  craint  point  d'cmpiofcr  Jçs  injures jloiCi 
^  hétfif.  qu*il  manque  d«  raiCons  y  fbiv^nt  la  cputu- 

frauoU  ^c^^me  des  Hecetiquçs  )  4ont  la  dernière  rct 
fource ,  félon  faint  Jérôme ,  eft  de  répandre 
•  rtri  v'         venin  de  leurs  calomnies  ,lorfqu*jls  fç 
g0nft.^o,      ),  voient  prêts  d  c^c  condamnez.  „  Enfuuc 
Rsjn.  sn.  ^fiès  avoir  invoque  içs  faints  èc  l\églife  uni^ 
ff.  51.  vcrfelle  ,qui  étanc  j.a  déppficaire  des  fainceff 
Sieiddn.  /.  (f^ritures ,  **  voit ,  dit-il ,  avec  Jdoulcur  quç 
f>»f*S9»       „  quelques  ans  ,  dont  le  pere  du  mcnfongc 
„  a  aveuglé  rcfpric ,  détournent  (es  paroles 
en  desîcns  mauvais  &  dépravez,  enlorre 
que  ce  n'cft  plus  l'évangile  de  Jefus*Chrift,* 
^  m^is  l'éy angilje  de  Tbomme  1  Se  ce  qui  eft 
.  „  pire  du  .diable;.     U  ajoute  qu'on  renou* 
velloit  en  Allemagne  les  erreurs  des  Grcc^ 
&  des  Boberaicns  déjà  condamnées  par  les 
f  conciles  &  les  conftiîucions  de  fespiedecc(^ 
fieurfrque  c'e/l  ce  qui  lui  qiufe  une  douleur 
d*atitant  plus  vive  »  que  les  papes  6c  Jui  e^ 
'  *i$W!^fh  ^nt  toujqnrs  chefi^  natipn  AIIç. 
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tlvrê  cent  vingt-fixiem^,  ^47^ 

tuancîc  ,  à  qui  le  (aine  fage  a  de  grandes  obli-  \ 

gâtions  ,fcs  princes  aïanc  toujours  protégé  An.  ij^^^t 

réglifc  >  (à  doâcine  &  la  libcicc.  Il  rapporte. 

Je  concile  de  Conftance  ()ul  a  coodamné  Içs 

lîf^îclefîccs  &  les  Huflîtes ,  les  guerres  des  Al- . 

Icmands  contre  les  Bohémiens ,  la  npuvellc 

4:finfure  des  univerlîccz  de  Cologne  &  dcj^oa- 

vain  contre  une  partie  des  erreurs^  E.n&i  il  dic 

qoe  le  devoir  de  fa  chargç  paftoirale  ne  lui 

permettant  plus  dediffitnuler  ,  il  a  cru  devoir 

condamner  en  particulier  les  erreurs  fuivan- 

tes  en  quarante-  un  articles  tirées  des  cciits  de  .  * 

Luther ,  félon  cet  ordre* 

!•  Ceft  upe.  qpinioo  hérétique  a(Tèz  com* 

munet  deoue  quçles  iâcrcinensdela  nou-' 

vellcloi  confcrcpt  1^  grâce  juftifîantcàceux  Jr"'^"*^*** 

qui  n'y  mettent  point .  d'obftacle.  II,  Nier 

j  r         »x  41.  articles, 

que  Ippcchedcmeurp  aaps  un  entant  apfcs  VidtBJyné 

qu'il  a  reçu  le  baptérne,ç'eft  fouler  aux  pieds  4*14  iszo, 
Jefns-Chrift&.faintPauL  ilL  Le  foïcr  du  fr. 
pechdj  quand  ipcn;^!!  tfy  aùroit  point  de  ^^^^-coil, 
jpcché  aftuel ,  fufiSt  pour  cmpéclicr  une  ame  * 
à  la  fortie  du  corps  d'entrer  dans  le  Ciel.  n\nnut^U 
IV.  La  charité  imparfaite  d'un  homme  mou-  is.  farce 
lant  emporte  avec  fpi  necellairement  une  *in'ily  a  âtt 

f rande  crainte  ,  qui  toate  feule  fait  la  peine 
Q  Purgatoire  ,  &  rcmpêckc  d'entrer  Jans  ^^^^'^^"^ 
le  CicL  V.  La  divifîon  de  la  pénitence  ^^foTJI^^^^^^ 
i:ontrition  jcoufcflîon  &  fatisfadion  ,  n'eft       yfr^cntrit  \ 
fondée  ni  fur  l'ccriture  fainte  ,  ni  fur  l'^u-  ctUcB.jndk. 
toritéde&anciensdoûeursdu  Clvifti'inlfme.  nov.errt^^ 
yi^iA  contrition  qui  s'acquiert  p^rl^dffcu-';'*^'*^** 
tion,  la  recherche  &  la  deteftarion  des  pç-^*'^^* 
<:h^z,par  laquelle  un  pénitent  repaife  fc$ 
années  dans  l'amertume  de  foname  ,  en  pc* 
ûnt  la  gcieveté,  la  multitude  &  la  laideur 
4&  fcs  péchez  y  la  perte  de  la  béatitude  étet« 
^Hf,  &  la  i^eigic  dp  rcnfçr  qu'on  njcritc 
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4^9        tttfiûlre  tccUJtMfiijm 
cette  contrition  ne  fcrt  Qu'à  rendre  Tlionti 
An»  i /iô*  Hat  hypocrite  &  plus  gr;ma  pécheur.  VII.  1.9; 

maxime  la  plus  excelknre  &  lameilleuîe 

^  de  tout  ce  qu*on  a  die  jufqu'à  prefcnt  toa- 

^  chant  la  contrition*,  eft  que  la  nouvelle  vie 

cft  la  meilleore  &  lafouvcraîne  pénitence, 
in  ntfaifant  plus  ce  ^B*ofi  a  ùk*  VIIL 
préfumez  en  aucune  manière  it  confcâcr 
touà  les  péchez  venîch,  &  même- les -mor* 
tels,  parce  qu'il  cû  impoflîble  que  vous  les 
connoiflîcz  tous  r  d'où  vient  que  dans  la  pri* 
^ttite  églife  on  ne  conf  eUbit  que  les  peciic;^ 
.motceUmaitifisfles.  IX.  Quand  nous  Toulont 
èntiere ment  cdnfefler  tous  nos  péchez  ^  nous 

'  ne  faifons  autre  chofc  que  de  ne  vouloir  rién 

l.iiflcr  à  pardonner  à  la  rnifcricorde  de  Dieu, 
Lespcchczne  font  remis  à  aucun  s'il  ne 
'  croit  qu'ils  lui  font  remis ,  quand  le  prêtre 

les  lui  remet  ;  iSt  le  péché  demeuren>it  «  fi  on 
sie  croïoit  pas  qu'il  fât  remis  car  la  remi^ 
fion  du  pcché  &  le  don  de  la  grâce  ne  fuffi^ 
fent  pas ,  il  faut  croire  encore  que  le  péché 
eft  remis.  XI,  N'aïez  pas  cette  confiance  que 
vous  éc^abfous  par  fa  vertu  de  votre  con- 
trition ,  c*eO;  par  la  force  de  ces  paroiles  d^ 
Jefus-Chrift  :  Tout  ce  que  vous  aurez  délié 
lut  la  terre  ,  &c,  Croscz,  dis-jç  >  fi  vous 
avez  obtenu  rabfolution  du  prctrc ,  &  cro jcz 

'  forcement  que  vous  êtes  âbfous  ;  &  vous^  fe* 

rez  veritahleilientablbuS)  ouoi  qu'il  en  foie 
ije  votre  contrition.  XIL  ai  par  impoffiUe 
celui  qui  (e  confcffe  n'^toitpis  contrit ,  ou 
que  le  prêtre  l'eût  abfous  par  dérifîon  »  &  non 
fcricufemcnt  i  fi  toutefois  il  croit  être  ab- 
fous t  il  Teft  véritablement.  X II L  Dans 
le  facrement  de  pénitence  Se  dans  la  tzmSiom 
lie  la  coulpe ,  le  pape  ou  Tévéqtie  ne  £iit  pa^ 
^lus  ([ue  le  dernia  des  ptib:e6  :  tka  plo^ 
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i{ptnà  il  n'y  a  point  de  prctrc ,  chaque  duc-  «.i  ■  m 
tien ,  même  une  femme  6l  un  enfant  peuvent  Am«  ijzo^* 
alors  exercer  ccttc  fonâion.  XIV.  Aucun  ne 

doit  icpondieaun  piécrc  s'il  a  de  la  contrition 
ou  non  ,  ^  le  pictre  n<'  doit  pas  l'i  itcr- 
logcf  la-dtirus.  XV  C'eft  uns  grande  erreur 
da'^s  ceux  qui  Rapprochent  du  Cvicment  de 
l*£Mchariltie ,  fondez  fur  ce  qu'ils  (è  font  coa- 
feffcz ,  &  qu'ils  ne  fè  (entent  coupables  d'au- 
cun pccbé  iTioitcI ,  6c  qu'ils  s'y  [ont  picjurcz 
par  des  piiLrcs  ,  rous  ceux- la  mmgcu  &: 
boivent  leur  condamn  itionimais s'ils cioïcnC9 
&  s'ils  ont  cette  confiance  qu'ils  recevront 
la  grâce*)  cette  foi  feule  les  rend  purs  &  di- 
gnes de  recevoir  TEuchariftie  XVI.  Il  feroit 
a  pioposquc  rcgli{c  dans  une  adcinblée  on 
dans  un  concile,  oidonnât  que  les  laïques 
comm  jniadcnt  fous  les  deux  eij^eces  ;  &  les 
Bohémiens*  qui  communient  de  cette  mor 
niere ,  ne  font  pas  hérétiques,  maisfeulement 
(chifmatiques.  XVII.  Que  les  trelbrs  de  Té* 
gliCc  d'où  le  pape  donne  les  indulgences  , 
ne  font  ni  les  mérites  de  Jcfus-Cluift,  ni 
ceux  des  Saints.  XVIII.  Les  indulgences  fonc 
de  pieulês  tromperies  des  fidèles ,  des  difj^en- 
fes  de  bonnes  auvres  »  &  du  nombre  des 
choies  qui  font  permifes^mais  qui  ne  convien- 
nent pas.  XIX.  Les  indulgences  dans  ceux 
qui  les  gagnent  véritablement,  ne  leur  rc- 
metrcnt  pas  les  peines  dûcs  à  la  jullicc  divi- 
se pour  les  péchez  aâuels.  XX.  C'eft  fe 
tromper  &  fe  icduire»  d(f  croire  que  les  indul- 
gences foient  falntaires  &  utiles.  aXL  Les  in-^ 
dulgcnccs  font  feulement  neceflâires  pour  les 
crimes  publics  ,  &  ne  s'accordent  proprement 
qu'aux  endurcis  &  aux  impcnitens.XXII.Elles 
ne  (ont  ni  neceflâires  ni  utiles  à  fix  fortes  de 
Mrfonnes;aux  morts»ou  à  ceux  qui  font  fur  la. 
Tm9  XXV.  B  e 
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-'  point  d'cxpirciiaux  nulades^ou  à  ceux  qui  ont 
ijio.  des  ein]>cclîcmenslcgidmcsjàceux  quin'onc 
point  commis  de  ciimcs  j  à  ceux  qui  n*cn  oac 
commis  qiie  defecrctsi  &àceia  qui  praci* 
qucnc  les  œurires  delà  plus  haute  pcrfcâion. 
2[XIII.  Les  excommunicacions  ne  (ont  que 
des  pcir.cs  cxtcricurcs  qiii  ne  privent  pas 
l'homme  de  la  parricipation  aux  prières  Ipi- 
rituelles  &  pufaUqucs  de  Teglifc,  XXVJ.  if 
faut  cnfeigner^ux  Chrétiens  à  plus  afmerles 
excommunications  qu'à  les  aaindre*XXV*Le 
pontife  Romain  fucccflcur  de  (àînt  Pierre,  n'a 
pas  ctc  établi  par  Jcfus-Cluifl  Ton  vicaire  dans 
toutes  les  cgiiies  du  monde  dans  la  pcrfonne 
de  S.  Pierre.  XXVJL*  Cette  parole  de  Jefus* 
ÇhiiAàfàinc  Pierre: Tout  ce  que  vousau^' 
lez  lié  Air  la  terre  •  &c.  ne  s*érend  feulemene 

Îu'a  ce  que  ce  Saint  à  lié  (br  la  terre.  XXVII» 
1  eft  certain  qu'il  n'cfi:  pas  au  pouvoir  de  l'é- 
gliTc  &  du  pape  d'établir  des  articles  de  foi  , 
m  mç^mc  des  loix  couchant  les  mœurs  Se  le^ 
1|>Qnne8  auvres.  XXVIII.  Si  le  pape  avec  une 
grande  partie  de  Téglife  avoit  décidé  teliç 
êç  telle  choft  ,  &  que  (a  déciÇon  ftt  vérita* 
bic  ,  il  n'y  ^uroit  ni  péché  ni  hercfic  de  pen- 
i(cr  le  contraire,  principalement  dins  une 
f^oic  non  neccflàireau  {^lut  >  juXqu'àceque. 
le  coïKJde  gênerai  eût  approuvé  un  fentî*» 
Qicnt  j  &  condamné  l'autie.  XXIX.  Nous 
Ayons  une  voie  pour  rapporter  l'autorité  des 
conciles ,  &  contredire  librement  leurs  ac^les, 
&  juger  de  leurs  décrets ,  &  avouer  avec  con- 
fiance tout  ce  qui  femblc  véritable ,  foit  qu'un 
cqacilc  l'ait  approuvé  ou  rejetté-XXX.  Quel* 
ques  articles  de  Jçan  Hus  con44mnez  dao^lc. 
^ncile  de  Çonftance  ibnttcés- orthodoxes  ^  , 
tiés-vrais ,  éc  rout-à-foit  évangeliqucs ,  8r  lé^. 
^iç,  u{ûv,ei:^IIç      ^.auv^iç  les  <icu%çxj^ 


Digitized  by  Googlc 


Livre  cent  vtngt.Jixtimê.  iffC 
XXXl.  Le  juftc  pcclie  dans  toutes  fes  bon-  ' 
ficsœuvtes.  XXXII.  Une  bonne  oeuvre  quel-  An.  15^^ 
que  bien  qu'elle  foit  faite ,  cft  un  péché  vé- 
niel. XXXIII.  Rcûler  les  Hérétiques  ,  c'^ft 
«gir  contre  la  volonté  de  rEfpcic  -  Saint» 
XXXIV.  Combattre  cohtrc  IcsTorcs, c'eft 
aller  contre  les  ordres  de^  la  providence  di- 
vine ,  qui  fc  ferc  de  cette  nation  infidellc 
four  vifiicr  les  iniqviiier  de  fon  peuple. 
IKXXV.  Perfonne-n'eft  certain  qu'il  n'oiFenfe 
pas  toujours  Dieu  mortellement ,  àcauiêdtt 
vice  trcs-caché  de  rorgucil  qui  eft  en  nous» 
XXXVI.  Le  libre  arbitre  depuis  le  pcchc 
lî'cft  plus  qu'un  vain  titre  ,  &  riionimc  pccliô 
tnortellemeut  quand  il  £ûtce  qui  eden  foi, 
"XXXVIL  On  ne  peut  prouver  le  Purgatoire 
.  par  récriture  (àinte ,  dont  le  livre  (oie  au  rang 
des  canoniques.  XXXVIII.  Les  ames  qui  font 
en  Purgatoire  ne  font  pas  allurées  de  leur 
^alut ,  du  moins  toutes  j  &  on  n*a  pas  pu  prou- 
Vfcr  par  aucune  rai(bn  ^  ni  par  l'écriture,  qu^eU 
les  y  foient  hors  d'érat  de  mériter  4c  de  crol- 
tre  en  charité*  XXXIX.  Les  ames  ea  Purga* 
toîre  pèchent  fans  interruption  tant  qu'elles 
cherchent  le  repos  ,&  qu'elles  ont  horreur 
des  peines.  XL.  Lésâmes  délivrées  duPur- 

Î;atoire  par  les  fufFragcs  des  vivans,ne  jolîif* 
ènt  pas  d'un  bonheur  fi  parfait ,  que  (i  elles 
fatisfktfoient  par  elles-mêoiesila  juftice  di- 
vine. XLU  Les  prélats  ecclefiaftiqucs  &  les 
princes  (éculiers  ne  fcroicnt  point  mal  s'ils 
abolinbicnt  toutes  les  hd^c^  d^s  Meo» 
dians. 

Le  pape  ajoute  dans  ctece  même  l»ul!e  «  LXirr. 
qu'après  avoir  examiné  ces  propoficions  avec  ^uitcdela 
tx>at1efoin  q«c  demandoit  l'importance  de  ^"*^^«dcLMH 
l'affaire  >  &  pris  l'avis  des  cardinaux ,  des  ge-  * 

^liieua;^  à!ç>iii^%  1 4es  iheologicns  èc  des  ca« 
-*  *«-«,•• 
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■  V       ■   Jtoniftes ,  il  les  avoît  troa  vccs  d  igncs  Je  Cdfl9 
ifio.fure,  &  les  condaranoit  comme  rcfpcâivO|« 
$tl»ah6,  tûll  "^^"^  hérétiques,  fcandaleufes ,  ou  faufîcs, 
epne^m,  14]      cho(^uant  les  oreilles  pieufcs ,  ou  capables 
t*  IP4f  ^     Jeféduircrcrprît  des  fimpics,  ou  contraires 
à  des  vericez  catholiques  i  qu'il  i*ai(bic  dcfen. 
Tes  fons  peine  d'excommunication  i  êç  de  pri* 
varion  dt  toutes  dignitez  ,  c^ui  fçronr  encou- 
rues par  le  fcnl  fait ,  de  croire  ces  propofi. 
tions ,  de  les  foutenir,  de  les  défendre»  & 
même  de  les  favurifer ,  de  les  prêcher  ,  &  de 
ibutfrir  que  d'autres  les  enfeignenc  direâc-> 
ment  ou  indirectement»  tacirement',  pu  ep 
^termes  exprés ,  en  public  ou  en  particulier  ; 
.ordonnant  aux  ordinaires  &  autres  ,  de  faire 
une  cxacSc  pcrquifition  des  écrits  qui  contien- 
nent ces  piopoiitions       de  ïçs,  iairc  bcûlcr 
-ibiemnellement  en  prefence  du  clergé  6^  . 
devant  tout  le  peuple  «  fous  les  nuSa^es  peir 
nés.  Le  pape  expofè  enfuite  tout  ce  qu'il  a 
fait  pour  ramener  Lutlîci  &  lui  faire  quitter 
fes  erreurs  j  qu'il  l'a  cité  à  Rome  j  voulant  le 
traiter  avec  beaucoup  de  douceur  t  qu'il  l'a 
.exhorte  par  fts  légats    par  fes  lettres >  à  renr 
'itrer  dans  loi*mjéme;qo^il  lui  a  offert  un  (aufr 
ronduit  ^  êc  de  l'argent  pour  les  frais  de  fou 
voïagc>  en  lui  promettant  toute  fureté  >  per- 
fuadc  que  s'il  eût  fait  cette  démarche,  il  aa- 
roit reconnu  iincercmcnt  fes  erreurs,  &  ne  (c 
ieroitpas  fifutieufemcnt  emporté  contre  la 
•tout  de  Rome  /  qu*il  a  déchirée  pat  les  plus 
jnfîgne^caloRmiésimâis  quViant  méprifé  cet* 
te  citation  ,  8c  pouiîc  fa  dcfobci (lance  &  (a 
témérité  jufqu a  appellcr  du  faint  fiege  aii 
concile,  contre  les  conftitucions  de  Pic  IL 
&  de  Jjulcs  II.  qui  ont  <lecl4r{  ces  appels  pi^> 
niflabJesides  peiQesimpcdëe^aux  Hérétique^ 
(à  (aifltcté  décfaM  ^9itik  pou^rçit^  d^s-à-f  rc^ 
i   ^  • 
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tivri  cent  vin^uJi^Umii  ^fi 
fcnt  le  condamner  comme  hérétique  :  cepcn-  ■  ■ 

iUnt  poar  imiter  la  clémence  du  Seigneur  qui  An.  i  s 

lie  veut  point  la  mort  du  pécheur,  mais  ù. 
convcrfion  ,  de  Tavis  de  fcs  chers  frcrcs  les 
cardinaux,  elle  fe  contente  pour  cette  der* 
niere  foisj  deravercir  chariublemcmderc* 
voquerfcs  erreurs  dans  foixantc  jours ,  &  de 
brûler  fcs  livres ,  après  lequel  temps  ,  ii  lui 
&  fcs  adhcrans  n'ont  fatisfaic  ,  elle  déclare 
qu'ils  ont  encouru  les  peines  porrces  contre 
les  Hcrctiqucs  i  elle  défend  Je  les  fréquenter 
Se  de  les  recevoir  ;  clic  veut  qu'on  leur  courre 
fus,  &  qu'on  felaififlè  de  leurs  perfonnesi 
elle  interdit  tous  les  lieux  où  ils  le  recueront  $ 
Se  n'oublie  aucune  des  formalitcz  requifes  en  y 
pareil  cas. 

Cette  bulle  ne  manqua  pas  de  trouver  des 
contradicteurs  parmi  les  p  irtifans  de  Luther  : 
ils  reprenolent  en  premier  lieu ,  que  fa  con* 
damnation  fàt  indéfinie  ^en  fécond  lieu,  que 
le  pape  eue  du  cju'enrre  les  quarante  &  un  ar- 
ticles il  y  avoir  d^'S  propo(icions  que  fes  pré- 
deccllems  avoien''  condamnées  avec  celles 
des  Grecs;  en  troifiémelieUjqu'oneûc  décidé 
a  Rome  en  fi  {)eu  de  jours  tant  de  propofitions 
fi  imponames,  qui  regardoient  la  religion  , 
par  le  feu!  avis  de  h  cour  de  Rorac ,  &  (ans  y  f.dlaifU 
appclier  un  grand  nombre  d'évêques  d'Ira-  hip,  cane, 
lie.  Luther  lui-même  ne  s'attendoit  pas  à  Tyu.u 
une  condamnation  qui  lui  paroiflbic  fi  fubite. 
Réduit  au  defefpoir  il  ayoit  cn^agéSeguingue 
à  prier  l'empereur  de  lui  ménager  une  récon- 
ciliation honorable  avec  le  (aint  fiegc  ;  mais 
loifquela  bulle  eue  été  publiée ,  &  qu'il  fe 
vit  condamné  dans  toutes  les  formes ,  il  ne 
garda  plus  de  mefures*  Les  erreurs  que  te  , 
pape  venoit  de  condamner ,  n'étoient  rien 

comparaifon  de  celles  qu*il  répandit  dans 

£  c  lij 
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tt4        Wfiéiri  EccUfiaflifUi.  * 

Con  lirre  de  là  captmcé  de  BJbylom:  /  

iilN;  xfio*  lequel  il  VersMt      lumkM  cp^il  aixpie^ 

roit  de  jour  en  jour,  &  commence  àrfe  repen* 
tir,  dit-il,  de  ce  <ju*il  a  enfeigné  fur  les  in- 
dalgences  il  y  avoit  deux  ans ,  étant  encoro 
en^gé  dans  les  {upciftitiol»  .de  la  cour  Ro^ 
Ij^iy     mame.  Il  a}oateqa'flfie  fcj^tohpas  afant 
Luther     ks  indtt%eiicesf  #  mai»  ^tfil  ^  cofino  depirii 
compofcfon  qu'elles  n'étoient  que  des  impoftures  dcsfla^ 
Jivrc  dc  la     teurs  de  la  cour  de  Rome  ,  propres  à  faire 
captivité  de  perdre  la  foi,&  à  gagner  de  l'argent  j  qu'il 
Slluan     ^  contcmoit  alors  de  dire  çïc  la  papauté 
9mmtnt.  de  À'étoit  4>a^  de  dco»  divin  i  maif  cpf^x^o^xc^ 
d*htti  il  aflbre  <(Q*âIe  tSk  le  xoStame  de  jBbAjr^ 
&  rtif.L  a.  lone  5  qu'il  avoit  (eulement  fouhaité  tcrét»* 
blilfemcnt  de  la  communion  fous  les  deux  ef» 
^éHiri^t  P«cs,  mais  qu'à  prefcnt  il  foutienc qu'elle eft 
l^h,       '  detpréccpte  divin  s  qu'au  licadcsicpt  Sacres» 
1310,^/26.  mens  qu'il  adiji^ftciir>il'  n'en  reconnoiffiMCC 
plus  que  trois ,  le  Baptême la  Pém'ceace'  dt 
le  Pain.  Enfin  il  éclatte  hautement  contre  Té- 
glifc  Romaine  qui  venoit  de  le  condaiTiner  f 
&  parmi  les  dogmes  dont  il  tâcha  d'ébranlé» 

les  fbfldemens>  celoi  de  k  TrftQfaMkauaciW 
fÎK  M  des  premiers»  « 

Il  auroit  bien  voulu  donner  arrime  iîj^ 
réalité  du  Corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Eu-* 
3s,pift.  si  chariftici  &c'eft  ce  qu'il  déclare  dans  fa  let- 
^ArgtnHri.     tre  à  ceux  de  Strafbourg  ,  où  il  écrit  qu'aa 
t^m.  7.  fit.  lui  eût  fait  Un  grand  plaifir  de  lui  fournir 
q^uelque  bon  moïen  de  la  nier ,  pavcec^  riea* 
ne  lui  eût  été  meilleur  Ams  lë  deflèin  qu'il 
avoic  de  nuire  à  la  papauté  :  il  demeura  frap- 
pé invinciblement  de  la  force  &  de  la  fim- 
plicité  de  ces  paroles  ;  Ceci  eft  mon  Corps  y 
ceci  cft  môn  Sang  :  ce  Corps  lîvté  pour  vous  » 
ce  Sang  de  la  nouvelle  alliance  ,  ce  Sang 
fépandu  pour  vous  &  pourtaj^miffibii  w 
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tiwi  cent  ifinp'^fiiiUmtl  Sii 
f^cikct.  Luther  ne  put  jamais  le  perfua-  -  ^ 
der  nique  Jefus-Chrift  eut  vouhi  obfcurcir 
exprès h'nftiturion  defbn  facremenr,  ni  que 
des  paroles  fi  fimplcs  fiilllnc  rufccptiblcs  de 
figures  fi  violentes,  ou  puficnt  avoir  un  autre 
icns  c)ue  celui  qui  .étoic  entré  naturellement 
dans  I'e(prit  de  tous  les  peuples  Chrétiens ,  en 
Orient  8c  en  Occident»  lans  qu'ils  en  aieni 
étédéronrnet')  ni  parla  hauteur  du  rayfterc  n 
ni  par  les  (ubcilitcz  de  Berenger&  de  Wi* 
clef  :  il  y  voulut  pourtant  incîcr  cjnclque 
chofe  du  fien  ^  en  dilàncquc  leiixiéme  cha^ 
pitre  de  faint  Jean  ne  parle  que  dclaman- 
ducation  fpiricuelle  de  JefusXhrift  i  qu'il  Lty. 
Gioit  aree  Wicicf  que  le  pain  Se  le  vin  de-  Senfîment 
meurent  dans  l'Euchariftie  i  ôc  qu'il  ci  oir  avec  établit 
ksSophiftcs  (  nom  qu'il  donne  aux  theolo-  touchant**'^ 
giens  Catholiques  )  que  le  vrai  Corps  &  1^  rEuchariftie* 
vrai  Sang  y  (ont ,  comme  le  feu  le  inéle  dan»   Intcr  operjt 
l2n.fQrckaad'aveG  J|e  métal  ycnlbrre  que  corn-  Lnthtrt ,  uk. 
mechacpo  poffti&du  fer  rouge  eft  fer  &  feu  ,  cApivit. 
de  même  chaque  parcelle  du  pain  &  du  vin  A  ^^'J'  ** 
cft  tout  cnfcmble  pain  &  vin ,  &  le  Corps 
&t  le  Sang  de  Jcfiis-Chrill,  Quelquefois  il 

g'D&toit  que  lo  Corps  étoitdans  le  pnnâ& 
.  ns-Io  pain ,  comme  le  vin  eft  dans  6c  fous^ 
îs-  tonneau.  II  ne  laifle  pas  de  dire  qu'il  per« 
met  l'une  &  l'autre  opin'on  de  la  Tianfub- 
ftantiatîon  &  de  laConfubftanti  ition,  &  qu'il  n^rpt^r 
ôte  feulement  le  fcrupulcj&  dans  un  ^'^t^^  éid  articnK 
ouvrage  »  camme  on  lui  reprochoit  qu'il  faî-  txtroB.  ihid. 
tsHt  demeurer  le  pain  dans  l'Euchariftie  ,  il^«  i?^* 
l'avoue    mais  je  ne  Gondamnepas  (  dit-il 
l'autre  opinion,  je  dis  feulement  que  ce  n'cfl: 
pas  u  1  article  de  foi  > mais  il  paflà  bien-tôt 
plus  avant ,  comme  on  dira.  LXVr. 

Pour  ce  qui  concerne  la  melTe  »  Luther  die  *  Ce  a  i'i  l 
mCan  ùit  m  crafiç  lioatspux  d'un  Sacre- P^a^«  w«.l* 
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ts6        Hifiotre  lEicUfiéfiiqHil 
>■      I  '  fflenccom  divin,  que  l'on  en  faic  dépenjfif^ 
îAn.  ifib*  lâ  fubfiftance  des  prérrcs  &  des  Aiomes.  It 
flaede  &  fut  avoue  qu'il  cft  difficile  de  détruiie  un  ufigc 
les  aatces  fà-  introduit  dans  Téelife  depuis  plufieurs  fiécics; 

mais  ncn  ne  1  econne^  il  veut  i^a  on  retranche 
les  prières  &  les  cerenibhies  de  la  meHe ,  & 
qn*on  s^en  tienne  aux^ieulcs  paroles  de  Jefiis , 
lorfqiril  fnftitua  ce  facrifice  j  que  les  prières 
qu'on  y  dît  peuvent  être  bonnes ,  mais  qu'el- 
les ne  conviennent  point  au  Sacrement  j  que 
réievation  eft  un  refte  de  la  pratique  de& 
Juifs,  qui  clevoient les offirandes  qu'ils  fai* 
ibicnc  au  Seigneur  ;  qu'il  (èroxt  à  ibuhaicer 
qii*on  dk  la  meflc  en  langue  vulgaîre.Et  par-' 
;  lantdu  baptcmc ,  il  Je  fait  dépendre  de  la 

feule  foi  en  la  promeflc  de  Jcfus-Chrift  , 
dont  le  baptême  extérieur  n*cft  que  le  figne  f 
c'ed  dans  cet  endrpjc  où  il  n'approuve  que  le» 
vœux  du  baptême ,  6c  eondamne  tous  les 
autres.  Il  fait  auffi  dépendre  l'effet  de  lapc* 
nitencc , qui  efl la  remirfion  des  péchez,  de 
la  foi  en  la  prcmcHe  de  Jcfus-Chriil  :  il  re- 
connoit  Tutilitc  1  &méme  la  nccclfitc  deU 
çonfeiHon  ;  mais  il  ajoute  qu\'Ile  eft  dégéné- 
rée en  tyrannie  pat  la  referve  des  cas ,  &  it 
ôfc  foutenir  qu'il  fuffitdeconfeflcfr  (on  péché- 
à  un  fimpic  laïque  ,  pour  en  obtenir  l'abfolu- 
tion.  La  confirmation  &  l'cxticme-onélion  , 
font  marquées  comme  des  cérémonies  reçûës 
des  percs ,  mais  qui  n'ont  pas  une  cxprcfle 

promefle  de  la  grâce  pour  répondre  à  l'au- 
torité de  l'épîtrc  de  Gint  Jacques  chap.  f .  5*// 

De  capth.  ^ft  péché  y  il  tut  fera  remis  ,  il  la  retranche 
]BAbylen,  i.z.  du  canoH  ,  quoiquc  réglife  ne  l'ait  jamais 
/W.  révoquée  en  doute, &  dit  qu'elle  ne  paroir 

pas  de  fa i n t  Jacq ues,ni  digne  de  refprit  apo(l 
V-toIiquc.  e*ellainfiquece  hardi  réforniareur 
xecranchoic  du  canO0f  des  écritures  coot  c^ 


ttvre  cent  vîngf-ftxiéme,  ^fj 
^(iîiïc  s'accomrooJuk  pas  a/cc  fcs  pcnfccs.  ' 
11  ne  veut  pas  non  plus  que  le  mariage  (oie 
un  facremcnc  '$  il  décharge  les  prêtres  de  U 
loi  du  célibat ,  &  de  la  récitation  des  beureil 
canoniales. 

Il  publia  encore  en  Allemand  un  ouvrngc 
contre  la  cour  de  Rome  ,  aii;i  de  la  rendre 
odieufc  auK  Allemands.  U  y  entre  dans  un 
grand  détail  de  toutes  !es  guerres  que  les 
papes ,  pour  augmenter  leur  autorité  i  ont 
.  faites  aux  cmpcieuis.  11  y  fouticnc  que  l'cm- 
,  pcrcur  &  les  princes  ont  fur  les  ccclefuftiqucS 
&  lur  les  laitues ,  la  même  autpritc  que  le 
pape  II  cxhoite  toute  la  nation  à  fecoucr  le 
joug  de  la  pu.ilance  papale  9  ftpropolèurje 
réforme  «  par  laquelle  il  {oumct  h  pape  & 
les  évcq-fcs  a  l'cnipcicur  ,  ôc  ôtc  au  fouvc- 
Triin  ponticc  le  droit  d'interpréter  l'éciicure 
tiinte,  &  de  convoQucc  les  conciles  genc- 
raU9B}il  dcdame  enfin  contre  les  mœurs  & 
les  pratiques  de  la  cour  de  Rome  ,  &  di  t  c)u*il 
^toir  indigne  que  le  pape  (ut  bonoré  d'nnd 
triple  couronne  >  pendant  que  fcs  rois  n'en 
portoienc  qu'une  ;  qu'étant  le  vicaire  vi'urt 
Dieu  crucifié  ,  il  devoir  renoncer  a  toutes 
Ibrtes  de  fafles  U  de  grandeur  ,  &  que  le» 
^^ardinaax  n'étoiem  qu'Mnc  troupe  de  gen9 
inutiles  qui  fuçoiem  Fltalie  &  l'Airemagnè; 
qu'il  faudroit  retrancher  les  officiers  du  pape, 
abolir  les  armâtes,  lui  6ter  la  confirmation 
des  évéques  ilus ,  ne  lui  plus  demander  le 

Siallium  pour  ksarclievéques.  Il  yàicïsisfioiç 
brt  comte  la  datceric  de  Rome  ,  qu*if  traite 
debTic;amfac;e,  contre  le  droit  canon  qu*il 
.  ycut  qu'on  détruilc,  &  nie  que  ks  p^q^cs  aknt 
aucun  droit  f.ir  les  ro'iaumcs  de  Naples  ê<  de 
Sicile-  Le  dcflein  de  Luthec  en  faifânt  cci 
^  ouvjMge  étoit  de  dccredii^er  lacondanarnsKjioil 
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6  f  8         iiiflo  ire  Teeli fiafit^ttêl 
,  *  qu*on  venoit  de  faire  de  fcs  erreurs» 

4n.  1 5  io.  Quelques  précautions  que  rcmpcrcor  Chsr^ 
LXVII.    les  eût  prifes  pour  éviter  qucl'E(pagn€  ne  fût 
Troubles  troublée  pendanr  qu'il  iroit  recevoir  1» cou-' 
exciter  en    lonnc  impériale ,  il  eut  le  chagrin  de  voir  s'é- 
depM^dt    ^^"^^^        fédicions , même  avant  fon  dépare. 
l*«mpcireiif.  ^^1^*  furent  excitées  par  les  intrigues  de  D- 
!>•  Ji»t9H.  Antonio  d*Acuna  évêque  de  Zaïâora ,  D.r 
Âfr4rs,Hft:JtSLn  de  Padille,&  Jean  de  Bravo i ce  km 
J4  Charles  V.  s*accrut  infcnfiblement,  &  cau&  àz  grands  ra- 
f.aa.é'i/Wv.  ^^ggg         prétexte  de  cette  révolte  étoit 
qu'on  afluroit  que  rcmpcreurne  rcviendroit 
plus. en  Çaftille  ,  qu'il  en  fcroit  une  de  fcs 
|)rovinces  dont  il  donneroit  le  gouvetaennent 
a  des  vicerois ,  &  qu'il  attirerôit  néanmcim 
.  en  Flandre  où  l'on  piétcndoit  ^u'il  d^nomi- 
reroic ,  toutes  les  riclieflcs  d'Efpagne.  Ceu» 
qui  avoient  intérêt  de  répandre  ces  bruits, 
pour  profiter  des  troubles  qu'ils  cxciteroienr , 
animoient  fecrctcment  lespeupics  à  la  révoU 
te*  Segovie  fe  fouleva  la  première ,  les  boof'* 
gcois  prirent  les  armes ,  &  prc  fièrent  le  car* 
dînai  Adiien  de  foitir  d*E(j)agne  avec  tous 
ceux  de  fa  nation.  Ce  prélat  avoir  été  nommé 
par  le  prince  pour  gouverner  fes  états  pen- 
dant fonabfencc ,  «on  lui  avoir  donné  plu- 
lueurs  confeillers  tous  Eipagnols^daftilians» 
ôu  ArragonoiS'  Fot:cé  donc  de  ccdet  imjaa* 
ment  aux  rebelles,  il  délibéra  avec  fon  confcil 
furce  qu'ilyavoitàfuredans  une  conjonc- 
fure  fi  délicate,  5c il  fut  réfolu  qu'on  répri* 
nieroit  Tinfolcnce  des  léditieux.  La  commit^ 
£on  en  fut  donnée  à  l'aleaide  Ronquillo^  q«i 
alla  droit  à  Segovîé  avc<^  de  bonficstroopes  ; 
il  demanda  qu'on  lui  ouviît  les  portes  ,  &  fur 
le  refus  qu'on  lui  en  fit,  il  fc  porra  aux  der- 
nières extremitez ,  ravageant  tout  le  païs  fa$ 
le  fer  te  par  le  fev*  *  > 


Digitized  by 


Livre  cent  ^in^t  fixiéme,  6f9 
Lcbruic  s'ccanc  icpandii  en  mcmc temps 


àTolcdc  ,  que  Tem^rreur  cmaiGnoir  avec  An.  i;2.o#.» 
Jtti  &L  mcrcpour  ne  plus  revenir  en  Camille, 
ttn  pauvreartifan  Portugais  s-avi('id'alier  fon* 
Aerà  Vall.idolîd  la  grofle  cloche  de  la  pa-> 
roide  de  faint Michel,  où  l'empereur  Ce  rro»i- 
voit alors  ,  &  l'on  vit  aulTî  tô:  plus  de  fiîC 
mille  hommes  de  la  populace  prendre  les 
aimes  pour  empêcher  Charles  de  forrir  de  U 
IFiIic  &  de  continuer  (on  voïagc.  CeA  cette 
(édition  populaire  qirc  les  auteurs  Ef'ugnols  ^^f,^. 
apcllcnc  Us  communidades  de  Efpanm  (  les  jr,    ^  ^ij^^ 
communaurez  d'Efpagne  )  nom  mal  enrcndu  di  ChtrUs  V. 
des  étrangers  ,  dit  Antonio  de  Vera,&:  qui  p. iJ-.cr+<» 
n'a  été  donné  àcc^  fcdicieux  »^ue  parce  Que 
h  noblefle  eut  pea  de  pair  a  ce  deforinre.. 
Charles  marcha  du  coiéde  Tordciillas  $  tan»- 
disque  Valladolid  éroir dans  des  tranf}iorr$ 
de  colère  &  de  fureur ,  &:  éranr  à  Villapen- 
do ,  il  écouti  les  dép  itez  de  Tolède ,  auf* 

fuels  ceux  de  Salamanqne  s'étoicnt  joints; 
6  prince  die  à  Pierre  Lazo  député  de 
Tolède  ,  que  s*it  ne  confideroit  de  qui  il  érote 
fils  y  il  le  f'eroit  châcier  «  &  fans  rien  aîotkec? 
davantage  il  les  renvoï.i  tous  a  D,  Alfonfe  dd 
ILoyar  préfident  de  Caftillc  ,  qui  leur  fit  con- 
noitre  qu*its  avoiem  été  abule^i  malgré  cette 
répon(eils  fuivirent  l'empereur  jufqii'à  (aint 
Jacques  i&  ceux  de  SaUmant^nc  refuiercnc 
de  pr^t  le  ferment  de  fidélité  9  à  moini 
que  reuipcreur  ne  jurât  prcmicrrmcnt  de  leur 
accorder  les  conditions  que  Tolède  dcman* 
doit  i  mais  Charles  les  laiîia  dire  1  &  coatinua 
Ion  voïa^e, 

.  Ceux  de  Tdedc  prirent  donc  les  armes, 

furprircntRonquillo,&  taillèrent  fes  «roupies  (lic^nW^- 
cn  pièces  ice  premier  avantage  engie;*^  dans  \^^^ç_  ,  q^i 
JiiévokeoiKte  VolU^lid  ^  Salammquci^cacuiac 

E  €  Vj 
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Bifloire  Ecclejîaftiqiie. 
*^       —  Icy  villes  dcBingos  ,  d'Avila  ,  de  ZattîOf^/... 
^  An.  I  (20«  dcLcon  &  de  l  oro.  f^c  cardin^  de  TolcdiC 
pIuiîeQxsvîl-  quiavoit  établi  fa  icfidetice  &  celle  du  con- 
tes, ieil  à  ValUdolid ,  fut  contraint  d*en  (ottir 
jittt^n.  dt  p^^r  m  trou.  Les  villes  révoltées  formèrent 
leir^/^p^'^*  une  tfpccc  de  republique  ,  &  crablircnc  dans 
^f^I^r^lJ'  Vcnra  un  conleil  picfquc  femblable  à  celui 
fTfn/.^/^y;  qu  on  lUt  depuis  d.m^.  les  piovmces  dea 
-t.  £•  tf^/».  tz.  PaiVBa&  :  chacune  d  eîlesy  cnvou  un  député> 
0/«r.  Liz.  &U  haute  nobldle  fut  invitée  de  s'y  trou* 
K#/0«  4«.  Yçj.cn  perfonncoi^d'y  cnvoïcren  fon  nom  , 
f52o.  «,       &  on  traira  co m mi  des  traîtres  tous  ceux  qui 
In' ctffiimiif.    rerulcrent  d  c  -^trer  dans  ce  parti  ;  il  y  en  eue 
9m^fé  7^9%  de  pendus  y  iS£  piuiieuis  maiions  des  grand» 
fiitentrafées  ou  pillée».  Comme  i'ciprit  de 
tévolre  méçonnott  la  prudence,  ks  rebelles  . 
allèrent  tirer  la  seine  deTordtfilljs  ^owelle 
étoit  i;aidéc  à  canf-  d<  fz  folie  y  &  iJs  la  rc*. 
conn'.rent  pour  leur  fouvcraine ,  afin  de  pou- 
.  ♦  voir  rcgnei  fous  (on  nom  La  Joie  qu'elle  eut 
'      de  voir  Icb  refpcâs qu'on  hiirendcît ,  luipea* 
dit  pour  qiKlques  momens  fa  folie»  &  on. 
éût  d  t  qu'eMe  avoit  tcfouvréfbn  bon  fcns» 
On   lerir.î  d'auprès   d'^clk-  le  marquis  de: 
Dcnia,  &I'on  ir.ir  a  fa  p'ac:*  révcq-je  de  Z.i-* 
jnoia  ,  l'homme  le  plus  débauché  Se  le  plusv 
violent  de  k  CaihUc ,  quoiqu'itcuc  déjn  fin« 
xanre  ans; 

LVinpeieur  qui  s'kva^çoît  toujoin-s  dans 
fpn  V*  ïagc  > a'ùnt  eu  avis  de  cetrc  révolte, 
vo'ilcic  d'abord  cmploïer  h  douceur,  Ôc  fit 
'  oflia'  aux  (édicicnx  une  aiKiirance  qu'on  ne- 
ilonneio;t  ntus  «fe  charges  inx  Flamands  » 
foiv  vu  q  j*on  la^iiiàt  en  podclGon  ceux  qui  eit 
étoic-  t  pourvus  î  inais  ils  rejctterent  cette 
propofition  ,  prcreniian-t  qne  taiis  les  écran- 
»  .'  gcrs  fortifient  du  voiaume.  Les  rebelles 
ai'ajaiu  p«»îm  <i'âigcni£iourf>aïe£  tcoupcs» 
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th^re  cent  vingt  fixlemt,  €ét 
tflerent  prendre  les  châllcs  des  faints  qui  ■ 
éioicnc  dans  la  grande  églKc      Tolcdc»  Ah*  xji^t 
aïanc  la  reine  à  leur  téce  ,  9l  les  fondirent 
pour  en  faire  battre  monnoïe*  L'année  de»  ^ 
gouverneurs  que  Charles  arok  taiflce  en  Et- 
paj^nc,  avoii  été  contrainte  de  s'enfermer 
dans  Mcdina  de  Riafcco  ,  n'ofant  tenir 
ounpai^ne.  Les  naécontens  ailoient  i  y  aflic'^ 
ger ,  &  (a  perce  étoit  Cvrtaine  j  mais  la  cooi* 
telle  de  h4edina-Ctli  para  le  coup;  elie  pb^ 
tînt  de  D.  Pedro  Giron  ,  qui  étoir  un  de* 
principaux  du  pai  ri,  q'i'on  ne  ruineroit  pas- 
fes  terres,  &qnf  l'armée  fc  ictircroit a  Vil- 
lalpaniio.  Néanmoins  le  comte  de  Haro»  qui 
commandoit  Tarméc  ,  changea  de  deilein  ,  ôc 
marcha  droit  à  Tordefitlas  I  dont  il  fc  rendit 
maître  maJrgré  la  réfiltancc  de  ceux  <\m  la  de- 
fendoitnr  La  reire  7  ^toir  retr.urnée  fatiguée 
du  perfonna<ie  qu'elle  venoit  de  lolier  ,  & 
qui  lui  étoit  t\  peu  conve^^able.  Le  comte 
de  Haro  voulant  empêcher  qu'elle  ne  {cïvîc 
une  deuxième  ibis  aux  rebelles,  pour  avoir 
en  tllc  nn  fantôme  de  fonveiain,  fe  rendit 
maître  de  fa  p^^rfonne  ik  la  mir  en  fûieté. 
Ge  (iiccés  changea  la  tnce  des  .itfaires  :  les 
itbcUcs  fe  démembrèrent»  un  gran  j  nom- 
bre rentra  dans  Ion  devoir  ,  &  les  gouver- 
neurs tâchèrent  de  diiltpet  k  refte  par  laforce 
des  armes* 

Pendmt  ce  rem'/» s- îà  IVmpercor  s'embar-  fSHL 
qua  à  la  Corogi  e le  quinzicuH  de  Mai  ,  ac-  Lempereiit/ 
com;)agnédu  duc  d'Albe  ,  de  dom  Frédéric ,  ^ 
&QUmar(fuisde  Viilafrincafon  hK.  Outre  ,*ém*[>arqae 
les  étrangers  qui  fe  Envoient  >  i\  avoir  envolé  à  la  Çoto» 
avant  lui  tn  Aflemagne  le  duc  de  B<w{ere,afin  gne.- 
que  i.i  mém»  pei (bnre  qui  écoïc  venue  fur  Anim^ 
porter  la  nouvelle  de  Ton  éIcélion,«&      ^''^^^^  ^'^itlwi^ 

izompi^mcac  de  la  parc  des  clcâcuiSj^  allât  ^ 
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€6t  Mtfiotre  IccUftaflique. 

Il  -  »iiii>       aiirtî  dc(k  part  les  reitiercicr  ,  ne  pauva'lt. 

AMi         d'aillcUK  choifir  un  feigoear  plus  qualifié»? 

I»'fmperettr  Reprendre  t»  roiire  de  I-Anglç- 
terrc ,  parce  qu'il  avoir  appris  cjiie  le  cacdi-^ 
nal  VoU'ey  gagné  par  les  carefl'es  &  par  les^ 
prefcns  de  François  I.  avoir  ménagé  une  en- 
trevûc  enirc  et  prince  ^  H^nri  VIII.  roi 
d'Angleterre  ,  mut  Ârdres  &  Guinestoù 
deiroicnt  fc  trouver  les  deux  reines  réglan- 
tes avec  beaocoisp  de  princes  de  princef- 
fcs.  Or  Charles  croïoit  que  fon  propre  in?* 
terét  (iôis^cindoiic  qu'il  loiBpic  cette  entrer 
vue. 

Çn<tfct  le  roi  d- Angleterre  s'étoit  rendu 
èCifitoiîxçri  des  k  vîngjç-^înquiéme  de  Mai 
dans  ht  deflein  de  paBèr  par  C«ilaib>  &  de-  là 
an  lieu  de  l'entrevue  ,lorfqu*ofl  lui  vint  dire 
que  l'empereur  Charles  V  croit  à  Douvres, 
LXX.      Çctçe  pouvclle  furprit  toute  la  cour;  on  dit 
t'emperei|r  oâfinmoins  que  le  roi  en  avoic  été  iRform& 
paflc  pat     MC  le  cardinal  Volfî;y;quc  ce  cardinal  qui 
l^Anglctcrre,  ^oitfçu  ledeflein  de  rcmpcreur ,  fefic  don^ 
S«f"ilf     nerla  cominiffinm  d'aller  complimenMr  co  ' 

De  fin  prmcea  Douvres,  &  Henri  y  vint  le  lendc- 
Thtiras^hift,  niain*  Les  deux  roisfe  rendirent  cnfuite  i 


^f/Zf»  iîcZ'^  qu'elle  n'avoit  point  encore  vu.  Charles 
rte.  VI II,  farda  pas  à  dccou\^rir  au  roi  d'Angleterre 
hif.  a;.  ^e  qui  lui  avoir  fait  prendre  la  route  de  foi% 
l^ïaume  >  il  tâcha  de  le  diûuader  de  rentre-» 
^ae  qu'il  devoir  avoir  avec  François  I. 
çonime  il  en  eratgooic  fotc  les  fuires  »  il  n*oa* 
bl»a  rien  j>our  engager  le  roi  d'Angleterre 
à  la  romp  e.  Mais  ce  prince  lui  dir  qu'il  f 
était  engagé  par  honneur  ,  S>c  qu*ilnc  pou- 

TaiCr.a^fol^ci){:  i|'^  dédise  j  &  li  lui  poim. 
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Zivre  cent  vingt-fixiême.  6êi 
ieViIctnent  qu'il  n'cntreroic  dans  aucun  enga*  ■ 
geaiem  <|ul  lui  fût  préjudiciable.  Chailes  xjoi» 
voïânt  qu*il  n'avoit  pû  réiiffirj  tâcka  ao-  moins 
de  mettre  le  cardinal  Vollcy  dans  (es  inte- 
rccs  ,  en  lui  promettant  d'cmploïer  tont  Ton- 
crédit  pour  l'cievei*  au  (ouverain  pontificat  ^ 
en  cas  que  Léon  X.  momût  avant  lui^âc  de 
confirmer  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  par 
un  traité  folemnel.  Après  cette  promtfle 
Charles  partit  le  trentième  de  Mai  pour  con« 
tinuer  (on  voiage  en  Flandre.  Le  roi  d'An- 
gleterre de  Ibn  côté  alla  s'embarquer  pour 
Calais  où  il  arriva  avec  la  reine  Ton  cpouie 
k  cinquiénié  de  Juin»  Le  roi  de  France  n*cn  ,m 

*■     t  .A    y_.    _  ,.|    ,  Entrevue 

eut  paspJatot  ans  qu  il  s  avança  arec  toute  <îeFrâncois 

cour  iur  les  firontieres  de  Picardie  ,  &  ces  i  .  5^  de  Hetw 
deux  princes  fe  trouvèrent  enfcmblc  entrcriVlII.cn- 
Ardrcs  6*  Guincs  le  fcptiéme  du  même  mois,  tre  Ardxcs  2c 
Durant  toute  l'cntrcvûë  on  ne  vit  que  fêtes, ^"^^"'^^ 
tournois > dânfes  &  autre»  diverttllèaiens  ou  ^j  ai! i^^i^ 
ces  doux  cours  (ê  trouvèrent  mêlées  avecime  f^ijd]  Vir[ 
fttisfââion  réciproque.  Tout  yétoft  fi  ma-  ^iUlnij, 
gnifiv:jue  des  deux  cotez ,  qu'on  appella  cette 
ailcmblée  le  Camp  de  drap  d'or. 

Au  milieu  de  tous  ces  plaififs  on  ne  laiflà 
^s  de  parler  d'alTaircs.  Les  d<;ux  tois  con* 
^rent.  I*  Qu'après  que  François  L  auroic 
achevé  depaïer  le  million  d'écus  âquoi  i! 
«*étoit  obligé  par  le  dernier  traité  ,  il  don^* 
ncroic  à  Henri  pendant  fa  vie  une  psnfion  • 
de  centpJoJie  livres  tournois  IL  Que  file 
^upfain  devenoit  roi  d'Angleterre  par  fbn 
«lariage  âvec  laprinceflc  Marie, cette  pen- 
fion  îct^t  continuée  i  M^rie  &  à  fcs  neri« 
tiers  à  jamais.  IIL  Qjc  les  différends  qn'il 
j  avoir  encre  les  rois  d'Angleterre  &  d*E- 
cofle  feroient  remis  a  l'arbitrage  de  Louifis- 

dk SxfQf^ meredu co  i  do  Fciac^r^^  da  oc** 
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664-  Hifloire  EccleJiAftiquel 

•  ■  iii  dinal  d*Yocck ,  apics  quoi  les  deux  rois  fc  ^< 

Ah*  i/za  parerem  fort  con  cens  l'un  de  r^ucrci  François 
|.  s-en  alla  à  Bo ^ilogne^ 

Henry  ne  v^ttrc  p^s  s'Iombairquer  poar 
roïaumc,  qu'il  x\\ni  auparavant  rendu  à 
Frodu«[  de  '^^^^'^^^^""^  virttc  cju'il  en  avoit  reçue.  11  fc 
l'empereur  i^^-'ndic  donc  a  GravcLnes  le  dixième  de  Juil« 
&  du  roi .  let  >  &  le  même  four  il  tcrour  ia  à  Calais# 
4*Anglcter-  Le  Jendemaii»  l'empereur  &  Marguerite  ùê 
^  tante  gouvernante  des  Païs-B  is,  alTerenryoir 

Hcnna  C  ilais,  &  dcmeurcicnc  trois  jo  irs 
avec  lui  :cc  qui  ne  hilià  pas  de  caufcr  quel- 
ques inquiétudes  à  François  L  ce  nictoit 
pasfansn>iidcmenr  y  puiiqu'on  croie  que  ce 
fut  d.ins  ces  confère  ^cesqu'on  fctta  les  pre** 
mîers  ^ondemens  de  l'alliance  qui  le  conclut 
dans  j  fuite  cn.rc  rcm;)ercur  &  H 'n  y.  AU 
phonfc  Je  Vcra  ,  qui  vivoic  àxx\^  ce  temps-là  , 
aflure  que  le  loi  d'Angleterre  dit  a  Ciiar<« 
les  y.  en  rembriflant  r  •*  Adieu  ,  mont 
^  trés*honoié  irere^  mon  cher  neveui  ▼eSil« 
y,  le  le  Ciel ,  qui  par  fa  providence  vous  « 
fufcitc  ti  ois  grands  ennemis  acombartrc, 
„  vous  alîuici  de  (onfecours  ; &  q  ic  Char* 
les  répondit  ;  Dieu  (bit  bcni  >  de  ce  que 
^  m'aïant  donné  trois  ennemis ,  il  m'a  auffi 
^  donné  trois  morens  de  Jie»  détruire  »  la 
,>  force  ,  le  courage  BC  l'autorité.,^  Quoi* 
que  le  roi  d'Angleterre  ne  fe  fut  pas  expli- 
qué ,  Charles  ne  lai  fia  pas  d«  comprendre 
de  quels  ennemis  il  vo'iloit  parler,2^  qu'il  s'a- 
gifloitde  Françoisl.  oui  aûinr  été  fonconcur-^ 
rent  à  l*cii>pirc,étoit  toct  fâché  de  n'a?oir  pas 
lÉté  choifi }  l'autre ,  Soliman  II,  empereur  des 
Turcs ,  qui  vcnoit  de  (uccedcr  à  Selim  foi? 
pcic  ,  &  qui  avoit  de  très  mauvais  djf- 
fcins  contre  la  religion  j  &  le  troifiémc,  Mar- 

Âa  LusiicTi  gue  le  roi  d'Âogkccrrf  affclt 
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Uvfê  cm  vhgt-fixUmê.  éif 
lôit  le  fleao  de  la  colère  de  Dieu  eontre  les     i  i  ■  n 

Chrétiens»  ôc  que  ce  prince  vcnoic  d'acta-  lxxiii 
quer  dans  un  ouvrage  donc  nous  p atlcrons  L'empecear 
bien-tôt.  arrive  à 

Charles  étant  arrivé  heureufement  à  Ficf-  Gand ,  &  y 
lingae  en  Zélande,  partit  pour  Gand,  où  il  ^^^}  ^«a  ca- 
fé rendît  en  peu  de  tenips.  Ferdinand  fou 
frcrc  vint  au-devant  de  lui ,  accompagné  de  vtraMS^'- 
vingr-qiiatre  fcigncurs  de  la  première  qua-  ChdrUiV,f§ 
litc.  L*cmpcreur  fit  fon  entrée  à  Gand  au  5t. 
bruit  des  falvcs  du  canon ,  &  de  la  mouf- 
Cjueterie  de  la  Bourgeoifie ,  qui  s'étoit  mi- 
fe  (bus  les  armes»  Lecollege  éleâoral  lui  dé* 
puta  l'cUdcur  Pa)arin  &:  celui  de  Saxe  ,  pow 
le  compliitientcr  fur  (on  arrivée  :  Charles 
leur  fit  rendre  tous  les  honneurs  pollîblcs} 
A  l'on  remarqua  qu*il  n'y  eut  ni  fouminSon, 
ni  refpeâ  que  l'élcâeur  de  Saxe  oe  lui  témoi- 
gnât $  mats  plus  cet  éleâeur  s'humilioîc» 
plus  Tempereur  le  combloit  d'honneurs  &  de 
caiclVes ,  pour  lui  montrer  ramitic  qu'il  avoir 
pour  lui ,  6c  combien  il  étoic  iènfible  à  l'obli- 
gation qu  il  lui  avoir  de  foQ  cleâion  à  ï^sa* 

F^^^'  *  Lxxiv» 

Peu  de  temps  après  Tempercur  partît  pour    jj  ^^^j^^  ^ 

fc  rendre  à  Aix-la-Chapelle,  avec  une  luite  ^ix  la  Cha- 
encore  plus  mag  ufi^ue  que  cille  qu'il  avoit  pdic  où  il 
en  arrivant  en  Flandres,  parce  que  celle  de  cil  couroo^ 
Ferdinand  (on  fiere  s'étoit  jointe  à  lui.  Les  i^^* 
éleâeurs  allèrent  une  lieuë  au-devant  p-f'^^hin^^^ 
lui  >  accompagnez  de  cent  trente  princes ,  cIaIus  v[p 
ducs ,  comtes ,  marquis ,  &  plus  de  deux  cens 
gentilshommes  des  plus  confideiibles  m.ii-     Rdatio  ec^ 
fbns  d'Allemagne.  La  ceiemonic  de  fo  i  cou-  ro.iat,  Caroli 
lonnenient  ic  fit  le  vingt  troiûémc  d'Oâu-  irn;^trtt. 
bre ,  le  même  jour  que  Solimin  fut  cou-  ^*rt' 
tonné  à  Conftantinopie  après  la  mort  de  Se-  ^^^^^ 
:  ce  ae  fut  ici  que  fon  f  icmier  couronne-       i^^^  " 
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>ft  •  '      ment  <lans  ïcqûtl  il  reçut  la  ^oiïfôîme' «fa^ 
An»  15ZO.  Charlcmagne.  Comme  ce  jour-là  n'étoit  prf9 
M  âffltt    ^^^^  ^^^^      diccefe  de  Liège,  d'où  dépcnd- 
^^9!M4m^*^^  ^^"^  d'AiXjil  fut  mis  en  qucflion  fi 
rMMfenr.Âi^,  cérémonie  pouvoir  fe  hite  atec  bienféance 
t.f.  57,     an  autre  jour  qu'an  diltianche ,  ùu  me  fête  - 
rttr.jin^  folemnelle.  L'évéquc  trancha  le  nœodéela' 
^^i'/-^^*' difficulté  ,dirant  qu'il  ordonncrôic*  qtje  co 
jour  làfûtfété  partoucc  la  ville,  &  cerex-t 
pcdientfut  appionvé  de  tous  les  cle6leurs,T 
princes^  ièigncursafleaiblczpour c«cte  cé« 
ïéwonie, 

Lzxv,     .  Il  y  en  eut  onê  satire  lendemainripilna' 
II  cède  è  fôt  gucres  moins  pompcmfe»  Ir^empeFearafl^ 
fou  fterc     fiir  Ion  tlitône  ,  revécu  de  tous  K^omemens' 
Us  états  dignité ,  céda  a  l'infant  Ferdinand  foni 

d'Autriche  «  ^^^^  prelènce  des  éle(5lcurs  >  des  pnncetf 
nafie.  &  autres  j^aitds'ytous  les  états  qu'il  poflè'' 
f  doit  en  Atlemagne  de  la  fueeeffioTi  de  PU» 
lippe  fon  perc  i  &  pat  ^en*  cclG'ôiY  f^rdi^ 
mnd  devint  archiduc  d'Autriche.  Enfuite 
Charles  V.  étant  toujours  fur  fon  trénc  rc^.. 
çùtles  ambafladeurs  d'Uladillas  roi^c  Hon-*^ 

gie  6c  de  Bohême  ,  &de  Ureine  Anne  (on 
^  oofir,  qui  étoicnt  chargea  d^' traiter  da 
mariage  de  Ferdinand  avec  Anne-Elîfabetli. 
leur  fille ,  &  fœur  de  Louis  dit  le  Jeune. 
liXXVI       Deux  jours  après  Charles  V.  indiqua  uno 
xIa^^^^^^  ^'  ^'^^^^  ecnerale  à  Wormes  pour  le  vin^c- 
ËTÂZ?  "Oièm'c  Janvier  de  l'année  fuivantc.  Il  ncY» 
Je  àu^ormes!  ^^ontcnta  pas  dcfairt  expédier  d«»  lettres  cic4 
i^/<r-^4w.f»  cufaîres  pour  cette  âflên>blée  ,  il  ptia  lui-» 
€9mmtnt,îih.  même  inllammcut  tous  les  princes  d*AlIc- 
58.     magne  de  s'y  trouver  en  pcrfonne  ,  &  de^ 
faire  tout  ce  qui  dépendroic  d-cux  pour  la^ 
rendre  nombreufe,     Nous  avons ,  (  d  : t-ii  )  9 
'  y,  ày  prendredes  meTurespcardesaftiiresde 

UdernidreimponaBcei  àitJAedicpàJa^coa^ 
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livpê  cent  vtngt^fixUm. 
fiifkm  ^fis  laqurlle  l'Allemagne  eft  tom-  *• 
bée  depuis  U  yacamce  de  Pempire ,  de  à     An.  i  f  &Oii 

dourvoir  fur-tour  aux  artaires  de  la  rc  ligioii, 
9C  aux  grands  dcfoidi es  que  la  dodi  jnc  &  *• 
l'autorité  de  Lushor  ont  occaiioancz  ou  ^' 
jfltroduits.  ^9 

Avant  le  temps  mar<]ué  pour  cette  diète ,  ZpXXVIL 
le  pape  qui  (bupçonnoic  toujours  l'éleâeur  Aleiiidr« 

de  Saxe  de  favorifc-r  Luther  ,  malgré  les  noncedupa- 
proteftations  contraires  de  cet  électeur  ,  lui  P* 
«^iivoïa  ua  bref  conwc  ce  Religieux  hereii-  "*^^|,/\ 

Ït  i  il  en  chargea  le  célèbre  Jcrôme  Alean-  in  il^pépB  * 
e^à  qui  il  donna  la  qualité  de  nonce  poue  91* 
lui  donner  plus  d'autorité.  Aleandre  étoit 
un  homme  tiès-habiie ,  d'une  mémoire  pro- 
digieufe ,  &  qui  parloic  &  écrivoic  faciicmcnc 
ks  langues  grecque  &  hébraïque ,  &  étoif 
fert  connu  en  France , ou  il  étoft  venu»  de 
Louis  XII.  ifui  awit  beaucoup  d'eftime  pouc 
loi ,  l'avoit  gracilié'de  lettres  de  naturalité» 
On  avoir  dcja  vu  bien  des  marques  de  fon 
fçavoir  Se  de  (on  habileté  ;  car  il  avoit  éré 
reâeuf  dcTunivcrfitéde  Pa(is^&  profeilcut 
en  langue grecaue,& depuis  il  avoit enfei* 

S lé  entore  à  Orlean^&à  Blois.  Etienne  Pon*  SltUân,  in 
^•révéqucde  Paris  l'attira  dans  (a  maifon>  ««•"•wur./,.»^ 
&  le  donna  enfuitc  à  Evrard  delaMarkévé-  ^'  flîujiti 
que  deLîcec,qui  le  fit  fon  chancelier,  &    a  * 
hu  contera  ladignite  de  prerot  de  ion  eghle.  TtH^  K  tt  9i 
Ce  aui  le  fit  connoitte  du  pape,  fut  un  voïagc  asr 
qu^'it  fit  i  Rome  avec  l*évéque  de  Liège. 
Dans  ce  voïagc  il  eut  occafion  de  voir  fou* 
vent  Léon  X.  qui  le  retint  à  (on  fer  vice  ;  ainfi 
ce  pape  connoiflant  parfaitement  le  mérico 
d' Aleandre,  crut  qu*il  ne  pouvoir  paschoi-* 
fir  de  per(bnne  plus  capable  de  bien  s'acquit^ 
ter  de  la  commiflion  dont  il  le  chargeoit* 
Aleandce  fc  diftingua  en  efiet  dans  ^  ceu« 
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^ ^8         Hijloire  t,cclefiMfifqtièl 
'  nonciature  ,  foit  par  fà  douceur,  (bit par  Cà 

h»,  ijie.dodrîne  &  fon  cloc)ucnce# 
LXXVIII  joignit  >  pour  k  voïage  feolemenr ,  à 

Aleandrê  Marin  Oiraccioli  no^ce  du  pape  auprès  de 
pittitme  un  rempcrmi  Charles  V.Aî!$aUercm'tousdeait 
bref  du  pape  à  Cologne  ,  ou  ils  trouvèrent  réleftcur  do 
à  l'ëleâeat  g^xc  j  ils  en  furent  trcs-bien  reçus  ,  &  eurent 
oeSazc.      plufieurs    co:3fercnces   avec  1  elcéleur  ,  à 
l^^.^^£^^*qiiîîl$  prcfcnccrentlcbrefdu  pape.  Lcon  X. 
^$heH»€.s^    donnoit  par  ce  bref  avis  à  i*éleâeur  de  la 
tUjn»  ibf^bttilc qu'il  vcnbit  de  publier  contre  Lmber^ 
0m^m^éQ9     &leprioit  de  la  faire  exécuter  dans  tous  fes 
ccats,  d'obliger  ce  Religieux  a  (e  retracer  de 
fes  erreurs  dans  le  temps  marqué,  ou  de  Je 
mettre  entre  lès  mains  des  minillrcs  de  U 
cour  de  RoitTc ,  ou  du  moins  de  le  chaflèr  dé 
la  Saxe,      perfiftotcdans  (es  (èntimens  hc« 
rcticjucs.  CoiRme  le  pipe  avoir  joint  auflî 
le  dodlcur  Eckius  à  Jérôme  Akandre  pour 
conclure. &  teruiuitr  c'irctnble  ^  ^'ii  ctoic  poC» 
fibic,  les  afFaircsde  la  rclieion  en  Allcmar 

Î;ne  »  Jetoaie  i-n  avertit  Tcleâeur  «  &  le  prellii 
brt  de  fe  confier  à  eux  «  &  de  les  faToriiec 
dans  leur  commi/lion 
LXXIX.        Mai^rélc<fleur  ne  goûta  point  ces  propo- 
tlcpoiâfcdc  fixions.  Il  «iiinoit  Luther,  quoiqu'il  pût  dire 
i'éleâeuc  de  au  contraire ,  ôc  fans  s'expliquer  nettcmenc 
5axe.         alors ,  il  fit  voir  aflez  clairement  qo*ii  n'étofc 
Rfjn,  n,  point  léfotu  ni  de  le  faire  enfermer ,  m  de  le 
^^ijUmherr  "^**^'*  ^ c^or  de  Rom  :  j  il  fe  conrenra  donc 
in  vits  Lu-      ^^^'^  ^  Alcandîe  t)iic  l'.ifîairc  éroitrifllz  de 
libfri,  conlequence  pour  y  pcnfcr  mûrcincnc ,  6c 

Îju'i]  lui  Rroiti^avoir  quelle  cnii!  là-d  ilus 
a  rélolndon.  Trois  jours  après  il  lui  envo'ia 
fes  (èntimens  paréait  :  il  difoit  q  fil  étoic 
fort  Surpris  des  demandes  qu'on  lui  faifoitj 
qu'il  p.c  convc^oît  pas  a  Eckius  Je  parcitrc 
dans  cette  aliairc  >  aiaac  donne  des  fujus  de 
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Lkfre  cent  vingt -Jlxlhii. 
mécaatcAccmcnt  a  d'aunes  qu'à  Luther;  ce 
qui  ne  pouvoic  être  que  trés-défagreable  à  An*  if  x9« 
un  prince  qui  ne  mencoic  pas  im  tel  traite- 
ment; que  fi  Locherâyoit  enfcîgné  Jcser^ 
rcurs,  i!  ne  les  appiouvcroic  jamais;  qu'il 
falloit  l'en  convaincre ,  &  îcréfurcr  par  des 
fl^rgamcns  fo^idcs  tiicz  de  récriture  faînte  , 
que  s*il  retufbit  alors  de  %'y  foumectre ,  il  ne 
)c  protcgeroit  plus)  qu'on içavoic  qu'il avoic 
voulu  le  faire fortir  de  Tuniverfiré  de  WIttem* 
.bcrg  pour  plaire  au  cardinal  Caïctan  ,  & 
qu'il  ne  ravoir  retenu  que  parce  que  Mil- 
cicz  agent  dq  pape  l'en  avoic  prié;  qu'à preleiit 
il  n'y  avoir  aucune  ;jpparencc  de  le  chaflèc 
à  la  veille  d'une  diète  >  ou  l'on  devoir  agiter 
ce  qui  le  regardoit;  que  Tempereur  n'avoic 
encore  rien  prononcé  contre  lui,  &  qu'il  ne  ^ 
le  feroit  pas  Cins  l'avoir  entendu  j  que  quant  à 
lui  il  étoir  difpofc  à  faire  tout  ce  qu'il  devoir 
jcomme chrétien  ,  comme  cledcur  y  &com« 
me  un  fîts  trés*obéiirant  àPéglife.  Cette  ré- 
pond fit  juger  à  Aleandre  qu'il  n'avoir  rien 
â  attendre  de  rélcâcur,  ce  qui  lui  fitpren- 
jdrc  le  parti  de  fe  retiicr- 

Le  pape  adrcflà  auflî  un  bref  datté  du  hiiî-  LXXX. 
fiéine  de  Juillet  à  l'univetfiré  de  Witccmbcrg,  p  Jj'J*'//,^^* 
puilTcxhorreà  ne  point  dégénérer  de  l'an-  bulle  dupa. 
0cnnepietéquiratoojourfianimée»&luior*  pe  au  futur 
lionne  (bus  des  peines  trés-rigoureti(ès  d'exe*  concile, 
futcr  fa  bulle  ;  mais  cette  univcrfité  déjà  im-    K^».  Ail 
bucdcsfcntimcns  erronex  ds  Luther ,  ne  fit 
aucun  cas  de  ces  menaces. 

Luthec  voïant  que  Ton  crédit  augmentoîe 
par  ces  réfiftances»  fit  un  fécond  appel  au 
concile  :  il  s  y  plaint  que  le  pape  avoit  pro- 
cédé contre  lui  avant  que  d'avoir  entendu  (es 
xaifons }  qu'il  préfci'oit  fçs  opinions  parricu-  . 

lifitçs  ài'^çuturefaiatejiaas  vouloir  ^'enraj^^ 


Digitized  by  Google 


>■■  -«M  porter  à  un  concile  ;  il  lupplie  auffi  l'cmpé- 
A«»  i;xo«  leur  &  tous  les  magifhats  de  vouloir  rccc^ 

voir  fbn  appel  pour  la  juftedéfcnfede  Tau. 

torité  du  concile ,  ne  croïant  pas  que  le  feul 

décret  du  pape  pâjt  obliger  perfonne ,  que  U 
1  caufc  n'eût  été  mûrement  examinée  dans  un 

concile.  Cet  adc  cA  du  dix-fcpcicme  de  No* 

vcmbrc. 

'^fftrt,  artK  Dms  pn  autre  écrit  qu^I  rendit  encore  pu» 
f*/.  /><r  Bull,  biîc ^  pour  la  défenfe  des  articles  condamfiez 
^rT'lr^'  ^'  ^'  P^*"  *  bien -loin  de  fe  retracer  d'au- 

fèi!s/^        ^""'^  erreurs,  ou  d'adoucir  du  moins 

un  peu  fcs  excès,  il  enchérir  par  deflus  ,  & 
confirma  tout  jufqu'à  cette  propofition  5  que 
tout  Chrétien»  une  femme,  un  enfant  peu- 
vent .abfendre  .en  rabfence  du  Jprétre  j  en  vec»^ 
ta  de  ces  paroles  de  JeCus-*  Ctirifl;:Toàt  ce  que 
'jlVv«rf«^n- vous  délierez, &c.  Le  même  emportement 
fjebr.extr.     lui  faifoit  dire  au  fujct  de  la  citation  à  la- 
I,        quelle  il  n'avoit  pas  comparu:"  J'attens  , 
^  *    *       ^^ppiit  y  comparoitre  ,que  je  fois  fuivi  de 
»  vingt  mUle  hoaimes  jde  pied  &  de  cina 
V9  mille  chevaçncv  4c  alors  je  me  ftiai  croire.  ^ 
W4»'04    On  lc  rcprenoit  dans  la  bulfe  d'avoir  foutenu 
tff^^^  II»  quelques-unes  des  propositions  de  Jean  Hus  ; 
™»  au  lieu  de  s'en  cxcufcr  ,  comme  il  avoir  fait 

autrefois  :"  Oui  y  (  difoic-il  en  parlant  ai| 
ii  pape  ,  )  tout  ce  que  vous  condansnez  dans 
-   -  .        3*  Jean  Hhs  >  je  l'approuve  i  tout' ce  que  voua 

approuvez ,  je  le  condamne  î  voilà  la  ré- 
tra^ation  que  vous  m'nvcz  ordonnée  » 
EpiÙ*  û4  voulez- vous  davantage?,,  Enfin  peu 

Jàisî  ilmi»  temps  après  il  foûtipt  que  ià  ipiffîon  écoic 
ir^ir.  e/rl/Mfi.  extraordinaire  &  divine  «  dans  une  lettré 
fww  •rdinéiu  ou'il  éaivoit  auxév£ques><)tt^on  appclloir, 
n»z.fik  di(bit-il  ,  fauflêment  ainfi.  Il  prît  le  titre 
d'ecclefiafte  y  ou  de  prédicateur  de  'Vf^ittem- 

'     bcrg  1  &  dit  ^tt'ii  ic  reçoit  donne  lui-iné^oclr 


Zivré  ant  vingt'pxiime.  6jt 
.qilc  tAQt  de  bulks  &  d'anachcmes,  tant  de  >  ■» 

fonciamnations  du  pape  &  xics  évéques  lui  An»  XJx<U 
avoiçnc  ôcé  tous  (es  anciens  titres  »  ^  avoient 
efFacé  en  lui  le  caïaâere  de  la  bére  >  qu'il 
ne  pouvoir  pourtant  pas  dcmciiier  fans  ti- 
tre ,  &  qu'il  le  donnoit  celui-ci  pour  marque 
du  miniftcre  auquel  il  avoic  ccé  appelle  de 
.Pieu  ^  ^  qu'il  avqit  reçû  non  des  nommes 
ni  par  ,rhomme  t  mais  par  le  don  de  Dieu  » 
9c  la  révélation  de  Jc(us-Cbrift.  Sur  ce  fon- 
dement il  fe  qualifie  a  la  tête  5c  dans  tout  le 
corps  de  la  lettre ,  Martin  Luther  par  la  gra- 
.cc  de  JDieu  eccle&aile  de  >^itcemberg  ^  ^ 
dccUreaux  évéques^ afin  qu*ilsn'enpréten- 
jdeiit  cau(ç  d*ignoranccjqûec'cft  là  la  no^a* 
Tclîè  qualité  qu'il  te  donne  iui*m£me  avec  t\ji 
magnifique  mépris  d'eux  &  de  Satan  iqu'j 
pouiroit  à  aufli  bon  titre  s'appcllcr  Evange- 
îifte  par  la  grâce  de  Dieu  ,&  que  trcs-certai- 
ncment  Jeiu$-  Çh  ri it  lenommoit  ainfi  »  &  Iq 
tenoit  pour  ecclefiaile* 

'  Cependant  la  bulle  faitbic  aflcz  de  progrès  LXXXT» 
dans  la  plupart  des  provinces  d'Allemagne,  |^^.^ 
fx  on  en  excepte  la  Saxe.  Les  univcificcz  de  L^^h^rlaiTs 
Louvam  &  de  Cologne  ravies  de  voir  leur  piuficursvîU 
jtigement  autorifépar  lefaint  iiege  ^  brûle- les d'Aileiiia4 
rent  publiquement  les  livres  de  Luther*  A  gne. 
Mayence  .&  à  Treve$onfitlam6me  chofeà  . 
la  (ôllicitation  des  nonces  du  pape,  contre  ^çcrittULn* 
l'avis  d'Eraime  &  de  beaucpup  de  theolo-  tbtrisn. 
jgiens,qui  ne  vouloicnt  pas  qu'on  pouîlat  issio.p.  »f# 
^infi  les  clîofes  â  l'extrémité ,  8c  qu'on  irritât 

ies  efpritjs,  JËn  revanche  Jtuther  ,  excité  par  lxxxit» 
es  doftçursdè  Tunivcrfité  deVrittcmberg ,  Luther* 
fit  brûler  en  Icurprefçncç  &  devant  tous  les  fait  bcûlct 
écoliers  de  Tuniverlité  ,  la  bulle  de  Léon  X.  publiait©-^ 
j8c  les  dccrctales  des  autres  papes  fes  prcde-  «««ntaWit* 

jSc^cgrp  5  c.çttçjc35pç^itipii  vpç  ^  vi)ip&c  JJSlcalli 
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1  ïitjtâlrtt  Eeclejtafitquê. 

fuc  fâite  le  dixième  de  Décembre  an  miUeii 
Ah.  152.0.  de  la  place  publique.  Jx:  lendemain  il  pré- 
^ecretalet,    cba  «Tec  beaucoup  de  vehemenee  ,  exhor- 
SUUsn^  'tint  ics  audîtears  à  (ècouèr^le  joug  du  pape 
4h  enmntut.  s'ils  vouloienc  être  faiivei      peu  3c  temps 
p/z'i^^^    ^P^^s  il  publia  un  manifefte  all'c  z  long  ,  dans 
*fff«  €9n€  *  l^S'^^^    rcndoit  compte  de  (on  acflion,  acca- 
Trttl,  /iK  i.  ^t  le  pape  d'exercer  un  empire  tyranniquc 
$,  zz,f,  ti«  dansTéglifc ,  de  corrompre  la  dod^rinc  Chré-> 
tienne ,  &d'uittrper  la  puiiFance  légitime  des 
magidrats.  Pallavicin  remarque  que  la  même 
aâion  fuc  imitce  dans  deux  ou  trois  yiJIcs 
d'AlIcmai^nc  j  ar  les  partilàns  de  Luther;  & 
cequiefldcplusfurprenant»  ily  en  eut  qui 
o(èrenc  commettre  cee  attentat  è  Leiptik  ea 
f  réCence  du  duc  George  de  Saxe. 
LXXXIII  '  '    ^^^^  pou^  cendre  la  co»if  de  Rome  plus 
yropofitîons  ^dieufe  ,  Tuniveifité  de  Wittemberg  tira  des 
extraites  des  dccrecalcs  ,&  publia  environ  trente  propofi- 
décretales    tions ,  parmi  JefqucUes  il  y  en  a  quelques- 
par  Puniver-  unes  qui  n'y  font  pas  de  la  manière  dont  cl- 
ierobc^ie^"  le  les  rapporte.  La  pluçs^ft  regardent  Pauto- 
rité  du  fouvenon  pomife  9  par  exemple;  que 
la  puiflànce-^u  pape  y  croit  comparée  à  la 
^     lumière  du  folcil ,  &  la  roïale  à  celle  de  la 
lunej  qu'elle  nccoit  limitée  ni  par  les  con- 
ciles ,  ni  par  les  canons  s  que  révcque  de 
Rome  portoit  coures  fortes  de  droits  en* 
fermez  dans  m  réduit  de  (on  ooeur;  qu'il  pou» 
•  voit  (elon  .lâ  volonté  corriger  ics  canons; 
qu'il  obligeoir  les  évcques  a  lui  prêter  fer- 
ment j  qu'il  fe  difoic  chef  de  réglifc  j  qu'il  j 
avoit  appei  de  toutes  les  Jurifdiâions  à  la 
fienne  9  &  que  de  la  fiennc  il  n'y  avoit  appel 
à  a«icnne  autcie  ;  qup  tous  les  droits  n*avoicnc 
d*aatre  force  que  celle  qu'ils  tiroienc  de 
lui,-  qu'il  écoit  la  pierre  Fondamentale  dt 
l'cglilc  i  que  les  clefs  n'avoxcru  éié  données 
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îâvrê  ont  wngt-  fixietne*      ^7  j 
WfiCk  faint  Pieire  j  que  la  puifiànce  de  Jefus-  * 

Chrift  avoit  été  toute  rransfcicc  en  Ja  pcr- An.  i/io^ 
-fonnc  de  cet  apôtre  j  c]ue  le  pape  pouvoit 
imporcr  des  loix  ai  celife  i  qu'il  s'attribuoic 
â  lui  ièul  le  pouvoir  oc  lier  ;  qu'il  écablifibk 
loix  fouveraincs  en  ce  qoi  rc^ardoic  ies 
jeunes  &  les  vœoxj  qu'il  defendoir  aux  pré* 
très  de  fe  marier;  que  Jefus-C-hrifl^  lui  avoir 
donne  toute  l'autorité  fpirituclJc  &  la  t<:nipo- 
xelki  qu'il  rcjconnoit  pour  autcmique  la  do- 
nation fahuleulè  de  Cofiftafidn  à  Sylvefir^  - 
4u  domaine  temporel  de  Rom^  \  qu'il  fc  por-^ 
toit  pour  héritier  de  l'empire  Romain  5  qu'il 
s'étoit  attribué  le  pouvoir  de  dépofcH*  les  rois, 
&  de  rendre  feudacairesles  monaichiesi  qu'il 
dirpcnibic  de  garder  la  foi  lo£«  mcme  qu'elle 
^toit  confirmée  par  des  ferment  pubjics;qu'il 
NÔtoit  &  changeoic  les  vœuxi  qu'il  éioic  ai 
quelque  manière  an  defllis  de  Dieu  ;  qu'il 
cxigcoit  la  ttiémc  créance  pour  fcs  loix,  que 
•pour  celles  de  l'éva^^gilciqu'il  iMcreodoit  que 
l'aucoritcderéctiture  (aincedcpcndoit  de  la 
£enne  s  qu'il  (è  réfçcvojc  uniquement  de  l'ia- 
terpreter  àla^modc» 

Sylveftrc  Prierias  aïanr  écrit  contre  Lu- 
ther au  commencement  dil  dénu  lé  qu'il  eue 
avec  IcîiDominiquainSïtouchanr  icb  indulgea- 
ccsjcelui-.ciluint  une  réponfc  aigic  qui  ne 
manqua  pas  de  réplique.  Ambroiiè  Catharin» 
dont  le  nom  propre  étoic  Policus  Lancello^ 
tus,  natif  de  Sienne  &  de  l'ordre  de  faine 
Dominique,  fçavant  théologien,  compoû 
«n  traité  de  la  digoicé  dupomife  Roma^n^di- 
vifé  en  cinq  livres,  pour  prend le  h  défen(è  LXXîlv. 
^e  Pritrias.  {.nrher  y  fitîur  la  fin  de  cette  Luther  écrit 
année  nnc  réponse  a(lêz  longue ,  &  pleine  «oiurc  le  li. 
id'inveaives  contre  le  pupc  &  contre  l'cgllfc  breife  Ça- 
de  Rome  ,  dans  Uqueiicxl  abuic  de  pluAuurb  ^g^gig^ 
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474        'V^in  Ecelefiaftique, 

"1  endroits  du  Ppophece  Daniel ,  qu'il  expliqiiç^ 

^N.  I  fio.  d'une  manière  contraire  à  récriture  ,  tics- 
SUidsn.    ipluricufi:  au-  pape,  à  qui  il  lapporte  tooc 
cmment.      que  ce  prophccc  dit  du  legnede  TAntc^ 
/•  i«  fmhfin»  cbrift. 

Bn  SucdeStenon  1  qui  en  étoit  a4minîftn|<» 
9n^M0'^&*  avoic  ramaflé  toutes  les  forces  de  fon 

^mUs  Lm^  .parti,  pour  s'oppofer  àChriiUcrn  IL  roi  de 
ihiri ,  «If.   J)anniemarcic>  qui  avoic  entrepris  de  s'en  rea«- 
ts%ù.p.  zs.  dre  maître»  Coipme  les  deux  partis  ^tçienie 
Lxxxv.    fonanimez  >  lie  fort  de  la  Suéde  parut  quel? 

que  tçmps  douteux ,  mais  la  mort  dcStçnoQ 
jJanncmark^^^'^"'*  vicloire  aux  Danois.  Ce  prince 
Détvid  combat  toit  jiu  premier  rang,  &  cxhorroic 
traut^ihrên.iplm^csLCcmçnt  k^  liens  par  fon  e^emj)Ip 
jpjx^if,  15 ao< que  parles  paroles 9  loriqulaïant  eu  la  coifljb 
^*  9»  imiporcée  d'un  coup  de  canon ,  il  fe  fit  por« 

C^mtnf.  j^j.  àStokolm,  &  mourut  en  chemin  le  deu- 
/^r,  xiéme  du  mois  de  Février  de  cette  année 

I.  rer,  Ger»  hjxo,  Lai:inj:cdç  5uede_qni  n  aguiou  que 
tnan.  tdiu  :ppur  lui ,  p^-dit  courage  ,  $c  demeura  fans 
ftthtr.       «aâipn  i  ûn  le  voianc  .p4rcir  chacun  s'enfuît^, 

hmntUv.     le  roi  de  Danncinarck  devint  maître  ibt 
AndJé.  T  <^l^a\iip  de  bataille.  L'archcvc-qoe  d'Upfalfuç 
'  ^-  ^uffi-tôt  rétabli,^  y  fit  reconnoîtreChriftiera 
pour  foi  j  avec  ces  deux  coudicipns  ncati- 
. moins,  que  les  Sucd<Mfi  exigèrent;  la pre^ 
iniere ,  que  le  nouveau  rpi  niaintiçmiroit  h| 
'       xeligion  Catholique  contre  la  violence  de 
ceux  qui  tâchoient  de  la  détruire ,  la  féconde, 
qu*il  accorderoit  une  amniftie  générale  ôç 
iaos  refcrvc  de  toutes  Içs  fautes  paiTées, 
^       4c  toutes  Ijcs  bpftilitez  commi&s.  de  part  4É 
d'autre. 

ixxxvr.    •  Chriflinc  veuve  de  Stpnon  ne  s'abandon- 

CJirîftiern  na  pjs  tellement  à  fi  douleur,  qu*ellc  oubliée 

II.  loi  de    Jcs  affaires  de  (es  enfans ,  eJJc  s'adreflà  à  Si- 

Dawîcmaxk  g4iiaoadxoi  dcJP^^ipg***^  P^*"^  é^amiu 
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■    Livre  cent  vingt-fixiimt,  fyf- 
du  (Lcours  ;  &  pour  lui  donncrtoote  aflTotan-  -  ' 
ce ,  clic  Jui  cmroïa  les  pierreries  de  la  cou-  An.  i  y  to. 
wnne  comme  an  gage  des  avances  qu'il  fe-  ft  ,e„d  raaî- 

îe™.»,^^"/?"  '         Sigifinond  naturel,  tre  de  S», 
lement  pareffeux  s'cxcufa  fur  le  défaut  du  koln,. 
conlenteinent  de  fa  noblcflb ,  &  perdit  tant  J""-  ^^S"- 
«Je  temps  a  l'obtenir,  que  le  roi  deDapne-  "■• 

f  5°"^""^  9"  '«"onvrit  les  portes  des  hill.  iti.  i. 
wllcs  les  plus  confiderabJes .  les  gouverneurs  ^ 
^es provinces  allèrent  au-devantdc  lui  pouc 
lui  prêter  ferment  de  fidélité,  les  meUleuts 
amis  de  Stenon  ne  fe  crurent  point  oblieeï  • 

oe lui  ttre fidèles  ani«  A e,  i  -n 
,  _  ,    """Ç5  api  es  la  mort ,  &  la  ville 

de  Stokolm  même ,  qui  avoir  foutenu  un  fi     •  ' 
{onpliege,  n'attendit  pas  à  fc  rendre  au'cHe 

fans  en  Mofcovie.  Chriftiern ,  pour  mieux 
tromper  les  Suédois,  JeuracconiaTamniftie 
«uiis  avoient  demandée,  &  la  fit  publier 
fans  aucune  rcferve.  Il  choi/ît  un  dimanche 
.SUameme  de  Novembre  pour  fe  faire  cou^ 
.jonner ,  les  huit  jours  fuivans.  furent  en». 
;ploiez  en  courfes  de  bagues,  en  tournois-j 
.  de  perfonnes  furent  traitées  aux 

dépens  du  roi  ;  &  le  dernier  jour  qui  devoit 
tennjner  la  féte ,  fut  deOinc  à  un  fupcrbc 
leltinque  donna  fa  majcftc  aux  fcnatcuM  «  ' 
aux  officiers  de  la  couronne  de  Suéde. 

Les  Sucdaisfe  déficient  fi  peu  du  maUieur  "^^vir.  . 
,qw  les  menaçoit,  qu'ils  aififterent  à  ce  feflin  ,5:'";"'^ 

plutôt  aflembicz,  que  le  roi  marcha  à  leur  vers  les  fena.  • 
tete  vers  la  principale  égljfcoùfe  dévoient  teursdcSue- 
rendre  les  aâions  de  gtates  du  couronne- 
ratant.  La  mdTc  V  fut  chantée  folemnelle-  u  '^'Tf""  * 
"ent ,  &àla  communion  Chriftiern  jura  fur  if  ti  V« 
.4?  4aiiue  eacbatiltie  de  garder  inviolable-  «»  hiji.  sic'. 

Ff  ij  itj  ï.  t.  if. 
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€1^^         Hiftom 'Ecclefiajliqui. 
.  •  •  ■  ^   ment  les  privilèges  de  la  nation  Suedoî(e 

•  M^9' d'oiiblici  le  paiJë,  de  ne  rien  innover ,  &  de 

•  ^     .  gouverner  confprméiment  aux  loix  du  p^ï^  î 

enfuite  il  appella  les  fëna^eurs  ^  les  grande 
iduroïaumei  ^uiétpienc  préfens  pour  fairç 
le  ferment  avec  eux  ;  ils  reçurent  cous  char 
cun  à  fon  rang  le  corps  de  Jcfus-Chrift ,  en 
commençant  par  le  roi.  La  compagnie  re- 
'        tourna  au  palais  «{ans  le  n^cme  ordre  qu'elle 
en  étoit  partie  «  ^  s'aflit  à  table  où  onavoii 
déjà"  commencé  à  fervir  i  lorfcjue  le  roi 
leva  (bns  prétexte  de  quelcfuie  befbin  ,  de 
pafl'a  dans  un  cabinet.  Au/Ii-tôton  entendit 
un  bruit  jerrible  d'officiers  Danois  ,  dont 
une  partie  fe  faifit  des  ^yeBues>  &  i-^iutre  fç 
jetta  en  foule ,  Tcpée  à  la  main ,  d^fis  la  (àllf^ 
'  du  feftin.'  Guftave  Trolie  archçvéque  d'ifp- 
'  fal  parut  pour  demander  juftice  au  roi  con? 
tre  le  défunt  adminiftrateur  Stenpn  ,  &  con? 
tre  les  fénateurs  qui  Tavoient  forcé  de  renon- 
cer à  fa  dignité  i  Chriïèicrn  rcnvoïa  Taffairc 
à  Tarchevequede  Londcfl  &  à  Pévéquetl'O- 
'denfée  l'un  de  (es  fuffragaps ,  executetirs  dè 
la  bulle  fulminée  contre  l'adminifèrateur  & 
^  le  fcnat.  Ces  évcqucs  commencèrent  à  mC. 
truirc  le  pioccs  desaccufezi  mais  parce  que 
la  procédure  étoic  trop  longue  >  le  roi ,  fans 
autre  formalité,  les  fit  mener  fiir  un  échaf- 
.   £iut  I  &  après  leur  avoir  fait  lire  la  bulle  di| 
pape ,  il  les  fit  tous  exécuter  à  mort? 
'  Les  cvêqucs  de  Squargue  &  de  Srremgucm, 
toutleiénar,  &  cjuatre-vingt  quatorze  fei- 

i^ncurs  eurent  la  céte  tranchée  huit  jours  aptàs 
e  couronnement  du  roi.Mais  le  grand  prieuç 
de  Tordre  de  Jainr  Jean  dejerulàlcm  fut  con* 
damné  à  un  fupplicc  plus  cruel ,  parce  qu'il 
avoit  eu  plus  de  zclc  pour  fa  patrie  ;  on 
l'^ct^cha  fur  uncfroûderaincÂadrfiPa  lui 
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^  ÎÀ^ê  tint  vîngt'fixUml  êyi 
fendit  le  Ventre ,  &  on  lui  amcha  le  co&ur. 
Après  qu'on  eut  range  les  corps  fur  la  place  ,  An.  i  ;  zo» 

mis  les  téccs  fur  des  piques  plantées  aux 
environs ,  un  officier  donna  le  fignal  aux  fol- 
.  4dats  de  faire  main-bafle  fut  la  populace ,  qui 
^  écoit  accouruë  pour  roir  rexecution  j  &  par- 
.  ce  qu'il  y  en  eut  quifcfiuvcrent,  le  roi  fit 
publier  le  lendemain  une  amniftic  pour  ce 
qui  rcftoit  de  beuigcois;  mais  par  une  cruau- 
té inoUie  on  les  mallàcra  dès  qu'ils  parurent  % 
les  gardes  dirpo(èz  aux  etlviroiis  de  Sto^  ; 
.  kolm  etni^échereiît  qtle  Ton  n^apprir  auflt- 
tôt  dans  les  provinces  ce  qui     paflbic  dans 
la  ville  capitale.   Le  roi  attira  au  port  de 
Stokolm  fix  évéques  qui  n*avoicnt  point 
^  .  afBfté  à  la  cérémonie  >  (ous  prétexte  de  Icut  ' 
.  communiquer  une  ai&îre  très*iniportante » 

*  &  lorfqu'if  s  furent  entrez  dans  le  lieu  deftiné 

Î)our  la  conférence  ,  il  y  fît  mettre  le  feu  qui 
es  confuma.  Cette  inhumanité  fit  foulever 
'les  quatre  états  du  roïaumc  ,  le  clergé  ,  la 
noblefle ,  la  bourgeoifie ,  &  tes  païfans ,  & 
tous  d*un  commun  accord prifencles  armes 
fous  la  conduite  d*un  chef  qu'ils  élurent* 
Chriftiei  n  fortit  de  Srokolm ,  &  prit  la  fuite 
J  dans  le  même  mois  qu'il  y  étoit  entré  j  il 

•  traverfa  une  féconde  fois  la  Gochie  Occi* 
dentale  pour  retourner  en  Dànnemark  >  mais 

*ce  ne  fut  pas  ians  laiflèr  par»tout  fur  ià  route  oUm  Um^ 
.  d'horribles  marques  de  la  cruauté  &  de  (m 
héréfie  qu'il  ne  fe  mectoit  plus  en  peine  de 
cacher.  Les  Suédois  élurent  en  fa  place  Guf- 
tave  Ërichfbn  qui  s'étoit  (àuvé  dans  lesmon- 
'  tagnes  de  la  Daiecarlie,  Ce  fut  fous  (on  règne 
que  le  Lutheranifine'  s*incroduifit  dans  U 
•Suéde.    ^  7* 

Ulric  de  Htttten  gentilhomme  de  Franco.  LXxxvrîî. 

.  sue  >  ua  des  principaux paiciiàns  de  Luther  »    Viric  ^ 
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éy^         Hiflotre  'Ecclejîaft'ic[ue* 
■  attaqua  aufli  Ja  bulle  du  pape  par  une  pxccaï 

An,  I  J  io.  facinque  en  proie  &  en  vers ,  qu'il  intitula  » 
Hutteneom-  ^  Triade  Romaine  >  fc  qu'il  publia  dans  la 
pofe  une     diere  d'Airfbourg* 

tire  contre  la  U  publia  encore  un  autre  traité  hiftorique 
bulle  du  pa-  en  Allemand  fur  \\  défobcïflance  continuelle 
VpQnd  ûâén  P^P^s  aux  empereurs.  On  y  trouve  fur 
J5  2«.«».  !•  *  fin  que  Maximilicn  L.aianc  été  rroitipé 
UtlMvr  pat  I^eon  X»  dit  qû^il  pouvoir  afliirer  qu*att* 
Aàtim.  in  <;un  pape  ,  depuis  qu'il  étoit  au  monde,  ne 
jHrifm,  lui  avoir  été  homme  de  parole  5  mais  qu'a- 
**^Cwbiéimt»  grâce  de  Dieu  il  efperoit  que  cclui- 

de  lûé^ir.  *      (^^oit  le  dernier.  La  liberté  avec  laquotle 
f€ript!       àçt  auteur  écrivit  contre  la  courdeKomc» 
$kir.  sd  4if«  irrita  teon  X.  extrémemént»  &lepoTta'à 
J5}9»         donner  ordre  à  Téledleur  de  Maïence  de  le 
lui  envoler.  Hurren  en  aïant  été  averti  fe 
.  retira  aux  Pais-Bas ,  àla  coui^de  Charles  V* 
mais  il  n'y  fut  pas  long -temps  ,  fur  l'avi» 
"àu'on  lui  dônnaque  tk  vie  n'y  étoit  pas  oi 
uirct&  Il  y  a  quelque  apparence  qu'il  fe  reiîfa 
alors  dans  la  fortercffc  d'Ebernbourgj  car  ce 
fut  là  qu'il  écrivit  en  1 5  lo.  fa  plainte  à  Tem^ 
fticmt,  à  rélcâeur  de  Maïencc  9  à  celui  de 
Sàîtc ,  8c  à  tfous  les  états  d'Allemagne  contre 
le^entreprifesquefaiforene  fur  iuileséoiiC- 
ïàircs  du  pape.  Ce  fut  du  même  lieuqu^îl 
'écrivit  à  Luther ,  dont  il  avoir  cmbrafléle 
•  '  parti  avec  chaleur. 

"tXXÎlX.       Cette  même  année  t  y  10.  la  faculté  de 
Cenfuie  de  théologie  de  Paris  fou  tint  fortement  Ion  ail* 
ia  faculté  de  çj^nij^  j^^îi^ç  touchant  là  confcflîort  Pâli 

Pans  tau*  ç^]^  par  h  ccnfure  qu'elle  fie  de  quatre 
chant  la  con-       '  /  .  T  .  y  T 

feiiîon  &    propolinons  par  kiquellcs  on  alluroit  que 

communion  les  religieux  de  faint  François  étoient  de 

pafcaie.       propres  prêtres  aufquels  on  pouvoit  fè  coll* 

M.  Dn-rin,  fi.(fer  à  Pâcjues  lans  ïa  permiffion  du  <furé» 

mUi^f  du  <  ^         paftcurs^tôîent CbUgeardc  dontiOe 
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rcuchariftie  à  ceux  qui  fc  piéfcntoîcnt  ,  " 
quoiqu'ils  n'eulTcnt  point  ccé  à  confclle  à  *Si^« 
icur  paroîflê.  La  faculté  condamna  ces  pro.  iiiirf«#r/>r«M. 
poficions  comme  faufles  ôc  fcandaleufes ,  de  <  ^ 
même  qu'une  autre  où  Ton  foutenoic  que  *"««vi.Jïi* 
Ton  n*cft  tenu  d-aller  à  TofFrandc  que  trois  *  ^ 
ou  quatre  fois  l'an,  &  qu'il  n'y  a  que  les 
'hommes  qui  y  foient  obligez.  Toutes  ces 
]propo(itions  avroientécé  préchées  dans  une 
paroidè  du  fauxbourg  d*£tampes  :  le  curé  en 
avoir  porté  fes  plaintes  à  la  faculté ,  qui  re^ 
pondit  à  (k  requête ,  &  rcnouvella  les  fen- 
timcns  qu'elle  avoir  déjà  faicparoicrc  en  une 
d'occaiions. 

Selim  empereur  des  Turcs  retournant  à  xc. 
Conftantinople  ♦  après  s'être  rendu  maître    Mort  de 
du  Caire  fur  Tonumbei  fultan  d*Egyptc ,  fut  Seirai  cmpc- 
attaaué  d'un  charbon  peftilentielà  I*épinc.^J^  ^ 
du  dos  :  il  voulut  fe  faire  porter  à  Andri-  JLmmtlmp^ 
nople ,  croiant  que  Pair  de  cette  ville  lui  fe- /.  17.  & 
xoit  meilleur ,  mais  il  mpumc  eji  chemin  >  à  f^mkS. 
Cluri  en  Tfarace>  dans  le  même  lieu  ou  il  ^'|* 
avoir  combattu,&  fait  cmpoifonner  fon  perc.  .   «  *f  • 
II  etoir  agc  de  quarantc-fixan^>  &  cnavoit  3,^^  c^ntin^ 
zegné  huit  :  il  étoit  cxtrémemeut  cruel  ,  de  CbsU$iL  ' 
comme  on  le  voit  par  les  traîtemens  qu'il  djflu  ^ 
fit  à  ion  pcre»  à  fes  fteres ,  à  fes  neveux  j 
êc  à  une  infinité  d'autres  y  parmi  lefquels  il 
y  en  a,voit  quelques-uns  qui  mcritoient  d'ê- 
tre recbmpenfez  :  on  a  même  écrit  qu'il  avoir 
pris  des  mefuies  pour  empoilonner  Soliman 
K>n  fils  unique>dansrapprehenfion  (ans  doute  - 
que  ce  fils  ne  le  traitât  coAime  lui-même 
avoir  traite  fon  perc.  On  peut  dire  néan- 
moins qu'à  fa  cruauté  près ,  il  étoit  coura- 
geux >  confiant  à  exécuter  lesdeil'cins  qu'il 
avoir  pris  une  fois ,  prudent  à  gouverner  fes 

ïutecsi  &  fort  £>bre  daos  ùt  manière  de  yivrc»  . 

•••• 
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68 o         Hifloire  EcclefiaJIique. 
l  LesChrétiens  fc  réjoiiicent  fort  de  £a  mûftif 

j&N  >ijtK)«  tant  parce  àu'ils  fe  ▼oïoiene  délivrez  de  la 

XCI.      terreur  de  (es  armes,  que  parce  qu'il  laifFoit 
Soliman  II.  dans  la  perfonne  de  fon  fils  SoFiman  un  fuc- 
Joi  fiiccedci  ccireur  qui  paroiflbit  n'avoir  pas  bcaucouj^ 
&  dcvieai    d'expérience  des  affaires ,  Sc  qui  étoir,  difoit- 
^1!!^^'^^"^    on  ,  très-pacifique.  L'événement  toutefois 

€es  Turcs.  «s    -        •  •/<    ft  i» 

P  •/rt;.  prouva  bicn-rot  Je  contraire ,  puuqu  il  fut  un 
in  So'immn,  des  plus  illuftrcs  fulrans  de  la  monarchie  des 
hb,  19.  Turcs ,  &  caufa  beaucoup  de  dommages  à  la 
-^'^'^^^^v.  religion  chrétienne.  II  croit  alors  âgé  d'cnî* 
^^^Bol'  hf(i  trente  ans,  &Sclimravoit  en  de  Sir- 
li0fpftaL  t!z\  Bo(phQrc.  Le  bâcha  Ferfaat 

/•  18,      *  '  qwi  ^foit  reftéfeul  auprès  de  fon  perc ,  vinc 
S»yfHs  in  lui  donner  avis  de  fa  mort  à  M  igncfic  dans 
fmmcnt.      rionie  -,  mais  Soliman,  dans  la  crainte  que  c« 
:  ne  fût  quelque  ftratagéme  de  fon  pere ,  qui 

T  ta'''/ '  vo"loit  peut-être  lui  feirc  icntir  rcffet  de 
^^„^  la  cruauté,  ne  voulut  point  quitter  Ion  poire , 

Rayu,  s'n,  que  les  autres  bâchas  ncfuflentvenu  TafRirer 
1 520.  ».  66.  qu'ils  avoicnt  vu  le  corps  mort  de  Selim.  AuC- 
fi-tôt  il  vint  à  Conflantinople,  où  la  première 
chofe  qu'il  fit  fut  de  faire  enterrer  fon  perc» 
Gazelles  gouverneur  de  Syrie  y  qui  avoit  au* 
trefois  été  capitafne  du  fiiitati  d'Egypte, aïant 
appris  la  mort  de  Selim  ,  fc  révolta  ,  &  en- 
traîna une  partie  de  l'Egypte  dans  fa  rébel- 
lion i  Soliman  k  défit  auprès  de  Damas  avec 
lesaatres  Mammelus  de  fon  parti  :  cnforte 
que  n'aïanr  plus  d*ennemis  en  Âfie  à  caufe  de 
la  trêve  qu'il  venoit  de  &ireavec  Ifmacl  So* 
phi  de  Perfe  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  tourner 
fes  armes  contre  les  Chrcciens ,  comme  on  le 
yeira. 

XCII.        Charles  V.  plein  de  reconnoidànce  pour 
Evrard  de  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  l'élever  i 
Ja  Marck  fait  pcmpirc ,  les  cberchoit  pour  leur  faire  plaifir. 
cardinal  par  j^,^,^^^  la  Marck  Allemand  fttt  un  de  ceux 
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Livre  cent  vingt -fixieme*       68 1 
^uireflcntirenc  davantage  les  effets  de  fa  ré- 
çonnoiûànce  s  il  le  fit  archevêque  de  Valence  An.  ifio, 
en  £(pagne,  5c  lui  procura  enmite  le  chapeau  l^o^  x. 
de  cardinal  fous  le  cicre  de  fatnc  Chryfogone;     cucên,  in 
c'eftlefcul  que  Léon  X.  confitra  dans  cette  Lton.  X.  t§» 
année  ifio.  Evraid  avoic  été  évêque  de  Lie-  3» 
gccn  ifof.  &  il  publia  en  ce  temps-là  plu-  ^^H^^J^^*^ 
ueurs  ordonnances  fynodales  afl'ez  utiles  i  ^Ipl  i^t^J 
s*écanc  jette  enfuite  dans  le  parti.de  la  Frau;    Uem.  du 
ce ,  il  fut  pourvûde  l'évéché  de  Chartres^  BtlUiJu  u 
éc  reçue  plufieurs  bien-bits  de  Louis  XII.  & 
de  François  I.  mais  fon  ambition  le  porta  en 
.If  i8-  à  prendre  le  parti  de  Tcmpefeur au- 
quel il  demeura  trés-attaché.  Quelques  au* 
teuis  l'ont  nommé  le  cardinal  de  Bouillon  « 
parce  qu*il  étoit  fils  de  Robert  I.  duc  de 
JBoKilIon  ,  prince  de  Sedan. 

Si  le  collège  des  cardinaux  acquit  cette  XCIIT. 
année  un  nouveau  n^embre  en  (à  pcrfonne ,    Mort  dt 
il  en  perdit  quatre  aunes  :  Le  premier  fut  plufieurs 
;Hyppolite  d'Eft  archevêque  de  Strigonic,  de  cardînaux. 
Capouc  ,  de  Milan  ,  de  Narbonnc.  Il  écoit  i'^ 
fils  d'Hercule  d'Eft  duc  de  Fcrrarc.    Apres  te  d'Eftf 
avoir  reçu  de  Jean  d'Ârragon  Ton  oncle  l'ar-    Cide«n,  in 
chevêche  de  Strigonie,  nViant  encore  que        Vl»  u 
Jiutt  ou  neufans»il  alla  quelques  années  après  ^•t*  ^7^- 
cn  Hongrie,où  le  roi  Mathias  &  la  reine  Bea»  ^  ' 
trix  fa  tante  le  reçurent  trcs-bîcn.  Il  dcincura  *  ^titfy  g 
fept  ou  huit  ans  dans  ce  roïminc  ,  ôc  il  s'y  hift.descatâm 
^pplii^ua  aux  fciences  divines.  &  humaines,  jtndrias 
^  reine  Beatcix  écaht'deveniuë  veuve ,  il  lui    v^S$rei.  in 
xendit  de  grands  fervices.  Alexandre  VI.  le  ^f/''" 
fit  cardinal  en  1 49  3  •  &  il  vint  recevoir  le  cha-  p^,')^,/^ 
peauà  Rome.Qiielque  temps aprcs  il  icroui:-  j^om,  pontife 
jiaen  Hongrie  >  &  revint  enfuite  en  Italici  il  M,  jtnun^ 
fe joignit  a  Ludovic  Siorcc  fon  beau-ftere  Ouartm  in 
pour  Vaflifter  de  fes  confeils  dans  la  guerre  ^^fi* 
^lîl  syp4t:à  foûtfçircpmrc  ]a  France. 
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^St         HiftQire 'Ecclefiafiique. 
■  roïaaracaïarrtculeddius ,  le  car<}inal  d'fi/}'' 

An*  1  fi-o.  fe  redra  en  AUcihagAe^  d'où  il  retint  pout  fe 
trottirer  au  mariage  d'ARonfcfonfrcreaved 

Lucrccc  Borgia  fiilc  d'Alexandre  VI.  Dan^ 
la  fuite  il  s'unit  avec  les  François,  &  reçut 
du  roi  Louis  XIL  des  marques  fînguiicrcs 
d'efVime  &  de  bienveillance.  Pendant  que  k 
pape  Jules  If.  perfecnroit  fa  niaifon  d'£(l»  ce 
cardinal  ne  fçadiaht  quel  parti  prendre  >  prît* 
^  celui  de  faire  un  voïage  en  Hongrie  -,  d'où 
il  ne  revint  cju'aprcs  Tcledion  de  Léon  X.Ce 
)  pape  Tcnvoïa  complimenter  le  roi  François  L 

ftir  la  tonfetence  qu'ils  dévoient  avoir  à  Boit, 
logne  en  if  t6.  Quelque  temps  après  il  fut 
envoïé  en  Pologne  pour  s'y  trouver  au  ma» 
riage  de  Bonne  Sforce  fa  coufine  ,avcc  le  roi 
Sigifmond.  £n  revenant  il  paââ  par  la  HotN 
gnc ,  &  étant  de  retour  à  Fenare  ,  î!  y  moa- 
'rur  le  troiûéme  de  Septembre'*!  f  to«  Les  iu& 
toriens  lui  ont  reproché  d'avoir  hk  arrachct 
les  yeux  à  Jules  Ton  frère  naturel ,  parce  qu'il 
lui  avoir  enlevé  une  dame  qu'il  aimoit.  Il 
écrivoic  avec  beaucoup  de  politcilc ,  6l  té- 
moignoit  toujours  beaucoup  d'indinâtion  i 
faire  plaifir  aux  gens  de  tertres. 
iClV,  Le  fécond  eft Amanieu  d'AIbict,  fils  d*A». 
Jpw  cardinal  jain  fîre  d'AIbrct,&  de  Françoife  de  Bretagne, 

CUun  in  ^^^^^  ^^^^  Navarre, &  de  Charloitc 
Jileai.  VJ  t  ^^^^^  Ccfar  Borgîa,  duc  de  Valcntinois, 
^  ^ /i4>t.*  *  fi's  du  P^P^  Alexandre  VL  Par  le  traité  qui 

AHhttj  ,  fbt  fait  pour  ce  raaWage  ,  ce  pape  donna  eH 
^i^^^xM  î  fo<^«  ^^\ovi  CiacoDius ,  le  chapeau  à  Ama- 
CdluÎTb%  "'^^^  d'A'bret  ,  qui  alla  en  Italie  pour  y  faire 

Triz9iJ  iaiefidenccj  mais  il  fut  obligé  d'en  tortit 
e4tliu  fur/,  à  réieâion  de  Jules.  IL  ennemi  des  parti» 

Ssrdêv^J^  iàns  d*Aiexalndte.  Il  eut  f  évéché  de  Pamiers  j 
M  cûuU^.    pois  celui  de  Comîngcs ,  cnfuitc  celui  rf# 
Pampelune  capitale  du  roiaumc  dc.NavairC| 
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Wfujtt  duquel  Jules  le  chagrina  encore  j 
enfor ce  qu'il  ^  n'en  fut  p aifiblc  poflcflcur  què  Am.  tficn 
fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Il  mouiut  le  tpifcop.f^m^ 
deuxième  de  Septembre  ifio.  à  Caftcl- 
Jaloux  en  Bazadois ,  où  il  fur  enterre. 

Le  troiaéine  efl:  Léonard  de  la  Rovere  de  XCV. 
Savone  neveu  du  pape  Sixre  IV.  pat  fa  mcrc,  ^" 
Il  fut  d'abord  chanoine  de  Téglifedefaînt  "aJctcURo. 
Pierre  à  Rome ,  cnfuice  évéq  ue  d' Agen ,  &  ^^l^' 

par  le  pape  Jules  II.  du  Jnlium  lUu 
titre  des  douze  apôtres ,  &  pcnitcncicr.il  fut  3.^  zss. 
Jcgat  dans  l'état  ccdcfialèique,  &  s'acquitta  Vg. 
de  cet  emploi  avec  tant  d'intégrité  &  dc^*^*'"*^* 
droimre,  qu'un  de  fes  camcricrs ,  qui  étoît 
bien  avant  dans  fa  familiaiitc ,  lui  aïanr  pré- 
fenté  une  rc^ucte  dans  laquelle  on  rccom-  . 
mandoit  au  cardinal  une  affaire  injuflc  qtii 
conccinoit  fon  propre  frcre,  de  la  Rovere 
reçut  fi  mal  cette  recommandation  ,  qu'il 
iraiule  camerierdemal-honnéte  homme  , 
d'avoir  eu  feulement  la  pcnfée  de  lui  faire 
commettre  un  tel  ciime,  comme  s'il  avoit 
dû  avoir  plus  d'égard  à  fon  frère  qu'à  la 
juftice,  &  chafîi  dans  le  moment  même  ce 
xlomeftique  de  ù  maifen.  Il  mourut  le  pre* 
'mierde  Novembre  félon  quelques  auteurs, 
ou  le  vingt- feptiéme  de  Septembre  fclon 
d'autres ,  &  fut  enterré  dans  1  cglifc  de  faiatc 

Waric  Majeure  i  les  pauvres  petdîrem  bcau« 
Qoupàià  tiiotc. 

Le  quatrième  eft  Bernard  de  Tarlat,qu'on  'XCn, 

fiommoitauffi  de  Bibienne.d'Unceou  de  Di-    ^  cardî-  ' 

vitio,évéquc  de  Coutanccsen  Normandie,  ??*J^^"* 

<)uclqucs  auteurs  croïcnc  qu'il  ctoit  de  la    Si^ùHl^im  " 

famille  de  Tarlaci,  originaire  d'Ârezzo»éu-  Letimii  *x; . 

blie  à  ôibienne  $  mais  on  apprend  par  les  ^  î*    ti9m  , 

lettres  du  pape  Léon  X.  que  ce  cardinal  ctoit  * 

ne  d  une  faiûillc peu  coAUdcrable ,  &  qu'il  ac  ^^^^^'j!! 
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0j4        Hiftoire  JEecUJsafiifue^ 
:  "  Revoie  (on  élévation  qu'à  fon  mcrice.  Dài 

An,  ifio.  l'âge  de  dix  ans  il  alla  étudier  à  Florence , 
Jaeob.Uar"  où  s'crant  diftingiic  par  fa  capacité  ,  il  encra 
'di  à-  Scipio  comme  domeftique  dans  la  imifpn  de  Lau- 
^mmirat,  in  rcmdc  Mcdicîs ,  qui  Ic  choifît  ppur  fon  fc- 

^^Jl'  ^^^r'*''  actaîrc  ,  lui  donna  depuis  la  conduite  dâ 
G.rtmbcr^.     jj^^j  jç^^     Mcdicîs  fon  fils  quc  Iq  oapc 

.    j^ttifery  ,   Innocent  V^Ill.  avoïc  reçu  dans  le  lacre  coN 
itft.  des  csrd.  K'ge ,  quoiqu*cxrrcmcment  jeune.  Bernard 
Btmho  in  de  Bibienne  s'acquitta  très-bien  de  cette  coin- 
tpifl.  lih,  7.  miifion  ^  &  la  remplit  avec  tantdczclepour 
%i  Iffitr  Medicis ,  que  le  ménae  cardi^ 

i  ,V  nal  devenu  pape  (bus  )e  nom  de  Léon  X,  le 
^12.         crca  cardinal  du  titre  de  laintc  Marie  tn 
PauUjov»  Vorticu  dans  le  mois  de  Septembre  1 5 1 5*  H 
én9l$^n        ]*cnvoïa  Icgat  en  France  pour  publier  une 
croi(ade  contre  les  Turcs.  On  lui  fie  à  Paris 
une.  entrée  magnifique  >  il  trouva  Tefprit  de 
François  L  entièrement  difpofc  a  la  guerre 
contre  les  Infidèles ,  comme  on  le  voit  par 
^  •       .     une  lettre  de  ce  légat  au  cardinal  de  Medi- 
^cisiqui  eft  la  même  que  Bcileforeft  a  traduite 
en  firançois ,  &  où  ce  monarque  ofFre  quaran- 
te mille  hommes  qu'il  avoir  deflèin  de  com« 
mander  cnpcrfonncj  ce  qu'il  anroit  exécuté 
fi  le  pape  &  le  cardinal  de  Medicis  n'en  cuf- 
fent  alors  empêche  l'effet  par  leurs  injuftes 
défiances,^  par  des  pratic^ues  fecretes  contre 
la  France  »  qui  firent  échouer  une  fi  pieufb 
entreprife. 

'  .    ♦         Bernard  Bibienne  qui  prévit  les  fuites  ££• 
chcufcs  d'un  procédé  (î  peu  judicieux  ,  en 
•  écrivit  forcement  en  cour  de  Rome  >  on  jr 
'  défapprouva  (à  liberté  ,  qui  toute  raifonna^ 
«   ble  qu'elle  fut ,  ne  laidà  pas  de  lui  être  fa« 
ncfte  ;  car  étant  arrivé  à  Rome  en  parfaite 
(ânré  ,  il  v  mourut  peu  de  temps  après  le  neu- 
vième Noveujibre  ijio.agc  de  cinquante aa^ 
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Livre  cent  vingt-Jtxlême,  d^f 
&  on  dît  que  ce  fut  de  poilon ,  qui  lui  fut 
donne,  fclon  Paul  Jove,  dans  des  œufs  frais.  An. 
•Le  roi  témoigna  beaucoup  de  dcplaifir  de 
cette  motti  parce  qu'il  eftimoit  bcaucoop  ce 
cardinal  $  ce  qui  peut(crvir  i  prouver  le  peu 
debonnefoidcGiiichardin  ,  qui  a  écrit  que 
Bernard  de  Bibicnne  n'étoic  pas  bien  inten- 
tionné pour  la  France.  En  mourant  il  ordon- 
<  na  que  ibn  cerps  fuc  porté  dans  Péglife  de 
Kotre-Dame  de  Lorette  donc  il  étoic  pro« 
teâeur.On  le  dépofa  cepcndanr  dans  l'églifc 
de  faintc  Marie  d'yîra  Cœli  à  Rome,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe  que  fcs  neveux  eurent  foin 
.d'y  faire  graver.  Ce  cardinal  avoit  écrit  quel- 
ques pièces  en  vers. 

On  peut  joindre  à  la  mort  de  ces  cardi-  XC^. 
«aux  celles  de  trois  auteurs  ecdefîaftiques  ar-  De  Gcof&oi 
rivéï'S  dins  la  même  année.  Le  premier  eft  ^^jf^'^^ 
Geoffroi  Bounàrd  natif  de  la  ville  du  Mans ,  it!^^tsi* 
docSIeur  en  théologie ,  U  chancelier  de  Puni-  y-^^/  * 
vefité  de  Paris.  II  vint  en  t4f  ^*  au  collège  de  VmkMihi 
•Navarre  peur  y  faire  fes  études  aïant  alors  ^i/^»  XJmver* 
ly.ans;  ilprit  le  bonnet  dedoiflcurcn  1 489. 

travailla  utilement  à  donner  des  éditions  .  Z*??**^  * 
de  quelques  auteurs  anciens,  comme  1  niltoi-  j^^fi^ 
re  ccclefiadic^ue  de  RuHn,  l'expofition  fur  S*  Ukliêth.  in 
Paul  attribuée  à  Bcde.  Il  coinpolà  en  zf  ô;.  JÊtu*  xvi*  • 
lin  traité  du  célibat  des  prêtres ,  &  cinq  ansfi^^^  »  ^"^^ 
après  il  alla  a  Rome ,  d'où  il  fe  rendit  cnfuitc  . 
à  Boulogne  où  le  pape  étoit  alois.  Ce  fut  de-      j^sinl  * 
vant  lui  que  Boullàrd  prononça  un  fermon  MLffénCm 
du  nom  de  Jcfus:  Dans  la  fuite  il  affifta  au 
concile  de  Fife ,  &  fut  par  ordre  de  ce  f/« 
node  le  porteur  dn  traité  de  Cajetan  de  Tau- 
torité  du  pape  &  du  concile,  à  Tuniverfité  de 
Paris  j  pour  y  être  examiné.  En  i  n?-  iï  fut 
pourvu  de  la  dignité  de  cliancclicr  de  l'cglife 
de  P^risi  ju'il  permuta  eni;x8.ayec  Niçolacs 
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?J<         Éfftûire  'Eeclejiâfiique. 
— -   Dogny  >  contre  un  bénéfice  du  Mans  où  il  (c 
I  jio»  recira  ,  &  y  mourut  en  i  (2.0.  Il  fut  enterré 
dans  l'églife  ^es  Bénédiâins  deraincyincenf» 
C^oiie  Dumaine  le  regarde  comoEie  pn  dc^ 
plus  fçavans  hommes  de  (on  tcms,comme  les 
ouvrages  qu'il  a  laîflez  le  témoignent  affcz* 
I/on  a  de  lui  un  traité  du  facrificc  de  la 
tnefle  imprimé  en  i  f  1 1.  &  en  i  y  lo.  une  ex* 
pUcacion  des  fept  Pfeaumes  4e  la  pénitence 
impriiti^  en  I  n  9*  M  craicé  de lacontinea- 
cedcsprérrcs,impriaiéà  Paris  enivoy.&  fon 
fcrmon  devant  le  pape  Jules  IL  à  Boulogne  » 
qui  fut  aufRimpriiTié  en  1 507.  Tous  ces  oti* 
Vrages  fi>nt  latins>&  il  n'y  en  a  qu'un  en  firaiit* 
pis  >  ffavpir  le  xégioie  9i  le  gouvernemeift 
pour  les  dames  18e  femmes  de  chaque  état  9 
qui  veulent  fe  mettre  au  monde  lelon  Dieu, 
De  tolis  ces  traitez  le  plus  intercfl'antcft  ce- 
lui de  la  continence  des  prêtres.  Il  y  agite 
cette  quedion  9  fi  le  pape  peut  permettre  aux 
ecclefiaftiquesde  (e  marier ,  &  il  la  réfout  cli 
(èpt  propofitions.  Dans  la  première  il  die  que 
le  mariage  a  toujours  éré  permis  en  Orient 
&  cnOccident  aux  clercs  qui  font  dans  les  or- 
dres mineurs.  Dans  )a  féconde,  que  depuis  \t 
commencement  de  réglifejufqu'au  tems  des 
papes  Sirice  &  Innocent  L  il  a  été  permis  de 
conférer  les  ordres  jufqu'à  celui  de  prétrife 
inclufivement  à  des  hommes  maric2i&  qu'on 
les  a  laiiîez  vivre  avec  leurs  femmes ,  fans 
les  excl  ure  des  fondions  de  leurs  ordres,Daii& 
la  troifiémt»  que  depuis  le  temps  de  ces  deok 
papes  il  paroit  qu'il  n'a  plqs  été  permis  d*or- 
donner  diacres  ou  prêtres  des  gens  mariez  qui 
vécurtent  enfuite  avec  leur  femmes ,  enfortc 
quilsétoienc  obligez  de  iesquitcett  &  de 
promettre  de  vivre  dans  la  continence.  Coc 
^auteur  ajoute  toutefois  ^  que  jufqa^Jtii  temps 
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Livré  cent  vinp^fixiémi»  €X7 
'  4u  f>àpie  Gregôire  les  hommes  tnidesordon* 
mz  diacres  pouvoienc  ne  pas  s'dbligerila  An; 

continence.  Dans  la  qiiatricmc ,  <^ue  depuis 

•  le  temps  de  faint  Grégoire  ,  il  n'a  ctc  permis 
en  Occident  de  conicrer  ie  diaconat  (}tt'à 
ceux  qui  promcttoicnt  de  garder  la  conti* 
nence*  Dan«la  cinquième»  ()tt*il  a  toujours 
été  permis ,  &  qu'ill'eft  encore  aux  Grecs 
«ux  Orientaux  qui  ont  des  femmes  ,  d*étrc 
promus  aux  ordres  Tacrcz  jufqu'à  celui  de 
^réuiiè  inclufivcmenc,  de  vivre avecleurs 
femmes.  Dans  la  Gaàtmt  •  qu*il  n'eftpas  par- 
Bits  ,  &  q  u*il  fie  l'a  jamais  été  à  ceux  qui  font 
dans  les  ordres  facrcz ,  prêtres  ,  diacres ,  ott 
loudiacres,  de  fc  marier.  Dans  la  fcptiémc, 
que  le  fouverain  pontife  peut  donner  diipen- 
ie  dans  certains  cas  a  un  homme  qui  eft  d^ts 

"les  ordres  facrez,  de  oonrraâer  mariage. 

^  Le  iecond  aîiceur  eft  Claude  Scyffel  arche-  ZCVÎtf. 
¥êque  de  Turin  »  ne  à  Aix  petite  ville  de  Sa-    De  Claude 

•  Voie  proche  Chambery ,  ou  ,  fclon  d'autres,  à  ^fj^f"  ^\ 
'  Seyflei  petite  vjlledu  Bugey.  Il  fut  maîrre  ÎÎS?** 

des  requêtes ,  &  confciller  du  roi  Louis  XII.    VghtlU  M 
Âontil  écrivit  Thiitoire  depuis  l'an  t^^^^yid-  érehiefifc. 
qu'en  Tan  I  n  f .  Il  affifta  au  nom  de  cfè  prince  Tsmnnenf.  f. 

•  au  concile  de  L.uran  fous  LconX.& fut  nom-  *• 
JHceniyio.évêcjuede  Marfcille  où  il  reçut  le  Q^^^f! 

'  toi  François  I.  &  la  reine  Claude  (on  époufe 
en  I  f  17. 11  fut  fait  archevêque  de  Turin  »  où  é*  i^i^ 
llavojt  autrefois  profeAc  le  droit  avec  un  ap- 

'pkiudiflcmem  univerfcl.  Il  Tobtint  par  une 
permutation  avec  le  cardinal  Innocent  Cibo  ; 

-mais  il  n'en  joiiir  pas  long-temps:il  mourut 
le  premier  de  Juin  de  cette  année  i  f  10,  Son 
|>tinclpal  ouvrage  eft  Tiiiftoire  des  Vaudoi6> 
dans  kquelleil  rapporte  l'origine    les  pro^ 

^gtez  de  cette  feâe.  Ge  traité  fut  un  fruit  des 

«i»LQS  ^u'il  prit  de.roa  dioc4fc  qu'il  tnoax^  ior. 


Oigjtized  by 


Il 

^  I 

^88         Hifiotn  "Bccteftaflique  '.  ] 
^— — —   fcâc  de  ces  erreurs  depuis  plus  de  deux  cdni 
•An.  1  f^Q.  ans.  Il  donna  Ittwiïêine  en  1 5  o  8  fon  hilloiçc 
de  Louis  XII.  i]ui  a  été  réimprimée  plufieucs 
fois ,  &  où  Ton  trouve  des  faits  très-curieux  1 
&  pour  fupplécr  en  quelque  force  à  ce  qui  y 
inanquoit,  il  publia  en  i^io.  fa  relaricndc 
la  célèbre  bataille  d*Agnadel.  Soniiirtoirc 
.  de  Louis  XII.  eft  écrite  cti  forme  de  panégy- 
rique 5  il  compare  fon  héros  avccfcsproïe- 
cefl'curs,  fur  -  tout  avec  Louis  XL  &  il  les 
.  dégrade  tous  ,  comme  font  ordinairement 
•  les  panégyriftcs ,  pour  relever  celui  dont  il 
écrit  riiiftoire.  Il  a  encore  compoic  un  uaitc 
.de  la  providence,  de  la  dignité  des  rois,  des 
trois étatsdu  voïageur  au  pape  Léon  X.  des* 
.  commentaires  fur  l'évangile  de  (àinrLuc,  5c 
;fur  le  droit  civil,  &  pluficurs  autres  ouvra- 
ges qui  iervent  à  illuftrer  Thiftoire  moder- 
-nej  il  trnduificnufîîenfrançoisrhilèoire  cc- 
cIcfiaftiqued'Eufcbe  de  Célarce ,  Thucydide, 
Appius  d'Alexandrie ,  Diodore  de  Sicile,  X«- 
nophon  ,  (uftin ,  les  œuvres  de  Sénéque ,  & 
.  ^   d'autres.  L'an  i  f  ^>(î.  paru:  à  Bafle  fon 

lum  Veudcrum  i'en  i  f  40.  &  i  n 7  •  on  impri- 
ma à  Pans  fon  traité  intitulé  ,  la  Loi  Saliqi^e 
\  .des  François ,  i}ui ,  félon  Chanteread  le  Fç« 
vrc ,  eft  le  premier  où  la  Loi  Saliqnc  air  été 
alléguée  au  fujet  du  droit  de  la  couronne  de 
.France,  ceux  qui  l'ont  piccedc  n'aiant  "cité 
que  I*iinciennc coutumedu  roiaume^  On  ptt« 
bliaaiiili  a  Paris  en  i  nç.  t  y4o.  &  t  f48«  & 
grande  monarchie  de  France ,  qui  a  paru  pliî« 
iîeurs  fois  en  latin  de  la  tradndion  de  Sleî- 
dan.  Scyfl'el  ccrivoit  avec  beaucoup  de  faci- 
lité &  de  netteté.  Et  quoiqu'il  n*ait  pas  été 
•profond  théologien ,  comme  il  Tavoue  luî- 
;  m^c ,  il  ne  laiflbit ,  pas  -de  raifonher  a/Iez 
-  jufl^  éioa  fcs  frin^iipcs  ^  &.d;écl^w.  4%^ 
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tivrê  cent  viHgt-jixiémêl 
•  mâtieres  par  des  exemples  familiers  »  qui  les  » 
inettcnt  à  la  portée  d'un  chacun.  An.  f  fzo» 

Le  iroifîeme  auteur  eft  Sylvcftrc  de  Prie-  xCIX. 
rio  ,  ou  plutôt  Mozzolin  dit  de  Prierio,  parce    dc  Sylvcd 
qu'iljijoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  ttc  Mozzo. 
le  Monfferrat,  ou,  félon  d'autres,- dans  l'état       .dît  de 
de  Gènes  proche  Savonne-  Il  entra  ià  Tage  de  ^'15"^-  - 
quinze  ans  dans  Tordre  de  famt  Dommique>  Scrtptorib, 
éc  en  devint  un  des  plus  grands  ornemens  :  il-  ord,FF.  Pr^w 
fut  profcfleur  de  théologie  dans  les  premières  die  1. 1, 
univerfitez  d'Italie ,  fou  vent  prieur ,  une  fois    Du.?in  , 
Aiéme  vicaire  général  de  la  congrégation  de  ^-y^» 
Lombardie ,  maitre  du  facré  palais.  Ces  diffc-  f,i|  '  '  ^  * 
tcns  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner 
tm  temps  confiderable  a  l'étude  i  Se  il  compo- 
fa  plufieurs  ouvrages  où  il  paroit  beaucoup 
de  pieté  &  d'érudition.  Le  plus  confiderable 
^  celui  qui  lui  acq  uis  plus  de  réparation ,  eft 
la  Somme  '  morale  appeilée  Sylveftrine,  8c 
Vulgaireiiieiit ,  la  Somme  des  Sommes,  parce 
qu'il  y  a  recueilli  &  compilé  les  femmes  des  ' 
autres.  Elle  parut  dès-avant  l'année 
dédiée  à  Lcon  X.  On  la  réimprima  avec  des 
augmentations  en  if  19.  &  depuis  en  i^So. 
à  Anvers ,  &  eni  f  95.  à  Lyon.  L'on  a  encore 
de  lui  un  autre  ouvrage  intitule, la  Rofc  d'or, 
qui  n'eftc]u'une  expofition  des  évangiles  de 
toute  l'année  »  compoiee  des  ikints  pères.. 
Bile  fut  imprimée  pour  h  première  fois  en  ' 
I  f  0}.  &  il  y  en  a  eu  depuis  an  grand  nonv- 
bre  d'éditions.  Outre  ces  gros  ouvrages,  it 
a  tait  encore  un  abrégé  des  commentaires  de 
.Caprcolus  fur  les  quatre  Livres  des  fentences  1 
un  traité  pour  la  défenfe  de  la  doârine  de 
ikint  Thomas  1  le  Maillet  des  Scotiftes  i  m 
iraité  des  Sorciers  &  des  merveilles  opérées 
par  les  démons  ;  un  livre  de  méditations  ;  un 
traite  du  foia  des  mouiaas  i  le  grand  &  le 
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  (tgé       'Mtfloire  ÈceUfiftfii^uë, 

^  petit  Confcriionnal  j  un  traité  des  Exorcf^" 
ixicsj  un  livre  de  Timmolation  de  l'Agncaa 
Pafcal  »  &  quclaues  autres  traitez  de  ^iecc.^ 
Cet  auteur  cftun  des  premiers  qui  ait  écrit 
contre  Luther  au(Ii-tôt  après  cpie  Iditprd- 
portions  de  (à  théfc  fur  les  indulgences  fa*- 
renr  portées  à  Rome  5  fon  écrit  cft  intitulé  , 
Les  erreurs  de  Luther  découvertes  >  &  fes 
argulnens  réfutez.  II  parut  dés  l'année  ijxo; 
a  filoir*^.  Cet  auieur  mourut ,  félon  quelques 
auteurs ,  à  Reniics  en  Bretagne  pendant  le 
cours  de  fes  vifites  le  yingtiéme  d'Octobre 
1  f  io.  quoique  d'autres  reculent  fa  rrfort  ju^ 
qu'en  i  ^  2.  j .  &  le  fafl'ent  mourir  de  la  peftc. 
M.  Du-Pin  dit  qu'il  ne  s'étoir  point  encore 
défait  de  la  barbarie  qui  avoic  rcgné  jufqu'a^ 
ioïS>  9l  qu'il  ne  paroYt  avoir  eu  aucun  godt 
pour  les  belles-lettres.  Il  parut  en  1^19-  un 
ouvrage  latin  intitulé,  Traité  folemncl  de 
Tart  &  de  la  manière  de  rechercher  toutes 
fortes  d'hérédques ,  qui ,  fcrivanr  le  titre,  pa- 
toiflbitcompofé  par  un  Pominiquain ,  &aé- 
dié  à  Sylvcftre  j  mais  en  1 5  n  •  on  voulut  lui 
en  faire  honneur ,  &  on  le  réimprima  avec  ce 
titre,  Manière  folemnelle  &  autentique  de 
rechercher ,  trouver  &  convaincre  les  Lur- 
theriens ,  ouvrage  très-néceflairc ,  par  le  vé- 
nérable religieux  maître  S)rtveftre  Prierio ,  à 
Rome  I  y  n  •  "ï^is  on  a  découvert  que  c'étoit 
l'ouvrage  d'un  Luthérien.  Edouard  Brour  em 
a  donne  une  nouvelle  édition  eni^^o.à  Lon- 
dres ,  à  la  fuite  du  recueil  intitulé^  Fa/cicidm 
ffifum  €Kp9$i9^d0nim  fugiendarfêm» 

Fia  du  Tome  XXV. 
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d*  )  exeommiiiiié  par  W 
pape.  Vojfez  _^Chau* 
oiont. 

Amerfiorfy  collègue 
de  Ximcnès  dans  la 
régence,         •  .^zi 

Anglais  battus  par 
les  François,  317.  Us 
afliegent  Teroiienne  9 
jzSf.  Ils  battenê  Tar^ 
mée  Françoife  ,  }ii 
•Prennent  Terouenne  , 
&  vont  âflieger  Toitr- 

nay,  jii 
Anne  de  Brctagné 
reine  de  France.  Sa 
mort  y  î4* 
"  Annexe  ,  droit  dtf 
parlement  de  Proven- 
ce odieux  aux  papes  » 

du  pàilemenc 
de  Paris  au  pape  &  att 
concile,  ^xf.  De  Lu- 
ther au  pape  mieux  in- 
formé ,  56  f.  Second 
appel  de  cet  hcretiqiie» 

Arcembotdi  publie  les 

indulgences  dans  les 
•  roïaumcsdu  Nord,  n  8 

Ar^enfino  (Btgtn^ois) 
Vénitien ,  fait  cardinal , 
laz.  Soft  bifioire  £^  fa 
mort,     *  *  1^9 

ArmelUm  CFrançois) 
de  Peroufc  ,  créé  car- 
dinal, 474 
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Arragofi  «  Loais  d' )  les  Vénitiens  >  9 

itardinal ,  (on  bîftbirc  Saglioné  (Pinl  )  ge* 

&  fa  mort,          6}z  ncral  dç  l'âniicc  Venir 

Arjentus  y  éwÉciuc  de  tii^nne,  6f 

Mpncmba(e;^excoaimu*  Bajazet  IL  empcr 

nié  par  ]e  patriarche  |reutdesTurcs«Safflorr, 

fîtec  de  Conlbuitino-  270 

pic,                     ^9  Bambriti^e  y^rchc^ê'^ 

'   Arzilla  y  y iWçi* Ain-  que  d'York  >  &  cardi- 

nue  y  dgnt  les  Maigres  nal.  Son  biAçire  Ôc  fa 

iont  chafièz  >          xo  more ,                3  f  i 

ArzÀlU  afliegée  par  ^firbenoujfe  fait  unQ 

le  roi  de  Fez  fans  fuc-  irruption  dans  l*Afri- 

ccz ,                   4/4  que,  4^4 

Affewblée  des  piin-  Bataille    de  Mari- 

iCcsàVicnac  en  Âucri-  gnan  où  les  Suiflès  aCr 

che,                  411  caqucnc  Tarmée  Fraiif 

AHguftin    doâeur.  çoife  &  (ont  battus  , 

Ecrit  des  Bobémiens  ^96.  &  Mv^  Perte  des 

jontrclui,  deux  cotez,  599 

AfiJh^Hrg  ,  l'cmpe-  Bayard  (  chevalier  J 

xcur  y  convoque  une  entieprendd'çolevcr  le 

4iéte,  67.  ^  68- Dit  pape,  loj 

â>urs  d'Helian  ambaf-  BendinelU  (  Sauli  ) 

ladcur  de  France  à  cette  Génois ,  fait  cardinal , 

dicte,  ^8.  &  6if^  1 11.  Son  hiftoirc  &  fa. 

mort,  •  ;88 

B  Bénéfices  $  fi  les  |ois 

de  France  y  ont  autîf©- 

BADA^ O'Z ( évé*  fois  nommé ,  54Q 

que  dç  )  le  [  ape  Benitzi  (  Philippe  i 

fait  infoimer   contre  Çibcatificarion,  4^^' 

Jui ,                       II  Bentivoglio       les  )  . 

Bade ,  âlTcmblée  pour  propofcnt  au  maréchat 

TafFaiie  4^5  Cantons  de  Chaumpnt.de  fnr- 

Suilics,              ^j*  prendre  Boulogne  5ç 

Badoëre  (bllicité  pajr  faire  enlever  le  pape  , 

|e  papo  fpuc  icduiie  ^6.  Ils  i^aucnc  dai^ç 
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Çpulognc ,    *        1 14  Bourges  ,  diTpute  à 
Mûkémiens ,  réponfe  Toccalioa  de  la  nomir- 
dtt  coi  lAdiÛÂS  à  leurs  nation  à  ion  arcbevâi.»^ 
remoncranceS}  ; j.Leuc  chc,  550' 
écrit  contre  le  doreur  '  Bonffkrd (Geoffroy  ) 
Aiîguftin,     Umême,  auteur  eccicfialtiquc 
J^uc  doâiinc   conte-  (e^  ou^Ytage»  ^(aulo^r•. 
lluëdanscec  écrie ,   j6  6gi. 

BûhiiT  (Antoine  )  Bnffi  ,  ville  pri(è 

cardinal  j  47  f .  Son  hif-  pâr  les  Vénitiens  >  x 8  f  », 

tpirè  &  fa  mort  >    6^1  Reprîfc  par  Gaftondc 

Borg/a  ,    C  Pierre-  f  oix,  d\xc  de  Nemours, 

Louis  >  &  François  )  187 

tt>u$  deux  carcUnaux*  Brifonnet  (  Guillau- 

l«eur  mon;  »        1  ^7  me  ^  cardinal  ^  ion  hiC> 

Boulogne.  Conferen-  toîre  &  &  oiorc  % 

ce  de  l'cvcquc  de  Gurck  Brunbridge^  Anglois^ 

avec  le  pape  dans  cet-  (ait  cardinal, izi»K(2/e;( 

te  ville,  II 8.  Articles  Bambridge» 

i|ai  n*y  font  pas  reçus  i  Bug$$  ,   Pierre  dQ 

I  i^.Tcivulce  s'en  rend  Navarre  en  en.treprea<l 

maitre  ,  &  y  rétablie  la  conquête  «  loC 

IcsBcntivoglio,    ii4-  Bulle  du  pape  Jules 

J.e  cardinal  de  Pavic  II.  pour  convoquer  urx 

quitte  cette  ville    6c  concile  a  Rome  >  iji.» 

«'enfuit  à  Ravenne  »  Contre  les  cardinanaq 

'nf.Oi  y  mec  en  pie-  auteurs  du  concile  de 

ces  la  ftatuc  du  pape  ,  Pi(è ,  1 54.  De  Léon  X. 

ji<>.  Ccctc  ville  cliat  •  publiées  au  concile  de 

lîcgée  par  l'armée  des  tacran,  340.  Du  raê- 

princes  liguez ,    1  So.  ?ape  contre  les  cr- 

Le  fiege  ctt  le vé  «  1 8  4 •  reurs  4c  Luther  » 
Le  pape  4r  le  roi*  dç 

France  y  ont  une  çn-  «C 
trevûë,               40  f 

Bourbon  (^toms  it)  A  J  ETjîN  .(Tho^ 

Fi:an(ois^  fait  cardinal»  \.^mas  de  Vio.)  Soa 

474  livre  dfiUcoiDfarair<ui 
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Taucoricc  du  pape 
&  du  concile  »  »i  g.  A- 
mlyd  de  cet  ouvrage , 
^19,  Il  eftf^ir cardinal, 
474.  Le  pape  le  charge 
déjuger  l'affaire  dcJLu« 
iher  en  Allemagne  f 
f  S9*  Première  confe- 
•  rence  qn*ils  curent  en- 
fèmble,  S  60»  Seconde 
fonfcrcncç  ,  f  60.  II 
cent  à  réledeur  de 
Saxe»  %66.  VèkAQUt 
lui  répond  en  fareur  de 
loucher»  567 

Cambray  (  ligue  de  ) 
formée  contre  les  Vé- 
nitiens,  j.  Sesauicies 
jecrecs»  4.  Sa  fignacure  » 

8 

Cmmpêggi  (  Laurent } 

Boulunnois  faic  cardi- 
nal, 474 

Captivité  de  Baby* 
Jone*  Luther  Ëut  un 
livre  (bus  ce  nom,  6f4 

Cmra^e^  cardinal.  Sa 
inort,  167 

Cardinaux  y  quittent 
le  pape  au  nombre  de 
fcinq  »  &  fie  retirent  à 
.  }Ai\w  9  96.LC  pape  Ju* 
les  II.  fait  une  promo* 
tionde  huit,  m.  Let- 
tre des  cardinaux  de 
Pife  à  ceu3t  de  Rome , 
Noms  des  trois 

cv^dinim  ^ue  le  papç 
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excommunia»  1)4.  Il 
font  âgnifier  un  aâe  ^ 
d'appel  de  la  dtation 
du  p^pc  ,  140.  Deu3ç 
d'encr'eux  confpirenc 
contre  la  vie  de  Léon  X. 
471.  11$  (ont  arrêtez  & 
misenpriron>47i.  Le 
pape  L^on  X.  fa|it  unç 
promotion  de  trente 
un,  47 j 

Cardonne  (  Ray- 
mond de  }  commande 
Tairmée  de  ia  liguç 
contre  la  France  .  i. 
Il  reçoit  ordic  de  paC- 
fer  en  Italie  pour  con- 
tenir les  Napolitains  ^ 
2,  H*  Se  rend  mairre  de 
Prato ,  147.  '  Fait  ufi 
traité  avec  les  Floren- 
tins ,  Ik-meme,  Se  laiP- 
fe  gagner  par  les  Mc-^ 
dicis,  14S.  Prend  Par- 
me &  Plaiûnce  »  qu'il 
rctinit  à  l'état  de  'M:* 
Ian>  279.  AfEcge  Pa- 
douë  j  &  lève  le  (îcgc  , 
505.  Connoit  le  peu 
de  fond  qu'il  y  a  à  faire 
fur  l'alliance  du  pape  « 

Carlofi^i*  Ses  çom- 
mencemens  »  394 

Carpy  (  prince  de  ) 
dont  le  duc  de  f  erraie 
le  vange» 

CêrrtttP  (  catdtinal 
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^nd)  Sa  mort, 
CarvMfMl  cardinal  f 

jrappellé  par  le  pape  à 
^ome.  If  .Part  de  Lyon 
pour  venir  au  concla- 
ve après  la  mortde  Tu- 

IesILiS4.Eftafrà$  à 
Ligourne  4c  condait  à 

Pile,  Id-méme,  On  le 
fait  prifonnicr  à  Civita- 
Vccchia  ,  2.8f.  On  lie 
(à  récraâaçion  &  celle 
4u  caf4inal  ia^nc  Scirc- 
i:in  au  concile  de  La- 
tran,  307.  Ons'oppo- 
fe  dans  ce  concile  à 
leur  reconciJiacipa  j 
30g.  Us  ibnc  reconci- 
liez ,  jop 

CaftilUns  y  ce  qu'ifs 
exigent  de  Cliacks  roi 
4;Elpagne,  19^ 

Cafttlle  &  Aw:agon 
déclarez  (ouyerains  & 
indépen^ans  die  l'ent- 
pire ,  650 

Catane  (  c  v cq a e  de  ) 
le  pa^ic  fait  inroriner 
jcontrelui>  11 

Catharin  (  Amb|:Qi- 

X  Luther  ^rit  contre 

lui  >  675 
Cenfures*  Vùjex,  fa* 
culte. 

Cejarini  (  Alexan- 
dre ;  Aoinain  f^it  car<- 
4ina\,  474 


I  L  ^ 

ponles  aux  rjemoiitrall* 
ces  du  |)ar!ement>  f  5 

Chapelle  bâtie  par 
Louis  XII-  â  la  fainte 
Vierge  apr/^s  la  baeaiU 
fed'Agnadei) 

Charles  >  aickiduc 
d'Autriche  penfc  à  s'af- 
furer  du  fecouis  de  la 
France,  4i^.Teftan[)enc 
4e  Ferdinand  en  fa  fa* 
veut ,  '41 8«  Il  doanç 
des  collègues  a  Xime- 
ncs  dans  ù  régence  , 
4z1.Il  travaille  a  fe  faire 
déclarer  roi  de  Caiiil* 
le  &  d'Arragon  ,  41 
Ilefiéciit  a  Ximefics  » 
Ik-même.  On  lit  fa  let- 
tre dans  les  états  ,  41 
La  Caftillc  le  recon- 
noît ,  ^  l'Arragon  Is 
refufe  »  4^4*  H  plaint 
à  la  cour  dç  Fn^nce  da 
roi  de  Navarre  ,  45i» 
Aiticlcs  du  traité  qu'il 
fait  avec  François  I. 
451.  Il  arrive  lut  les 
côtes  des  A  dupes»  499* 
Son  arrivée  en  E(pa<» 
gnç  ,495.  Coniment  il 
cft  reçu  du  confeil  de 
Tolède ,  594.  Son  cou- 
ronnement en  qualité 
deroideCaftille,  49/# 

II  va  tenir  les  états 
d'Auagoû  Sarra^iof* 
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fc ,  f7f .  Il  cft  couron- 
né roi  d'Airagon,  lÀ- 
mime.  Il  fait  Erafrne  un 
de  fes  Conlcillcrs  dc- 
€at,6o4»Il  biiguc  l*cm- 
j)irc  après  la  mort  de 
.Màxiinilien,^^!.  li  ert 
îionnik*  cmper^ur^^i  ^ 
Quelques -^ns  protcf- 
tcnc  contre  rcttc  no- 
mination, ce  qui  n'em- 
pêche pas  fon  ^letlion, 
•.^17»  Les  électeurs  lui 
*<]éputenren  Eipagne  , 
ià-même.  II  reçoit  la 
nouvelle  de  la  conque- 
ce  du  Mexique  ,  />i8. 
Il  déclare  la  Cafhlle  & 
l*Arragon  indépendans 
de  l'Empire  ,  630.  Il 
reçoit  une  lettre  de  Lu- 
ther ,  6^6'  Le  Pape  le 

•  preflè  de  £aiïQ  arrêter 
-cet  bcrétiquc  ,  644» 

•  Troubles  qui  arrivent 
en  Efpagne  à  fon  dc- 

•  part ,  6iS'  U  va  s'em- 
barquer au  port  de  la 
Corogne  ,  661,  l\  [>a]Ii 
jpat  rÀngictcrre  &  ar- 

:  xive  à  Douvres ,  66t. 
Il  reçoit  une  vifite  du 
.foi  d'Angleterre  à 
Xîravelines  ,  66^.  Il 
arrive  a  Gand  ,  &  y 
fait  fon  entrée  ,  66S' 
Son  couronnement  à 
iVix^la  r  Chapelle 


riE  RES. 

là-méme.  Il  ce  Je  à  Fer- 
dinand  fon  frère  les 
états  d'Autriche  &  le 
marie ,  66(i.  II  indique 
unediece  à  Vormes>//t^ 

Chau(Lz  )  coHcgue 
de  Ximcncs  dans  la  ré- 
gence. 4ii 

Chaumont  (  marc* 
chai  de  )  bat  les  Vcni* 
tiens ,  &  leur  fait  lever 
le  Cegê  de  Vérone ,  Sy» 
Il  eft  excommunié  par 
le  pape  Jules  Il.çf.  Les 
Bentivoglio  lui  p topo- 
fent  de  faire  enlever  le 
pape  ,  96r.  Et  de  fur-- 
prendre  Boulogne ,  /.i- 
même.hc  pape  envoie 
traiter  avec  lui ,  Il 
fe  laiflc  amufer ,  100. 
Il  tente  inutilement  de 
s'emparer  de  Modene, 
111.  Sa  mort  à  Corre- 
gio,  &  ion  corps  porte 
ià  Amboife,  1 1  j.  Tri,- 
Yuke    lui    fuccedc  t_. 

Cherifs,  Commen- 
cement de  leur  empire 
dans  J'Afrique,  lAi 

Chfevref  ,  conliil 
*qu'il  donne  à  l'archiduç: 
Charles ,  411 

Chrt(ltern  IL  roi  de 
Danntmarck ,  5^6.  ^ 
jSi.  Afliege  5tokolm| 


\  •  T   A  ô  L  E 

mastc^  4e  cette  tran»  Kj^i ^  larraa«r 
4iiyc>.67î^Sa  au^uié      Çpncordat  jpropoi^ 

l^nyers  Içs  principau^j:  d^ix  '  reiurevuë  A% 

feigncu;^  de  Sue^e  ,  Poulognc ,  40)>.  Con^ 

là-même  cluiion  de  cette  affaire,^ 

'  Ciiû  (  Innocent  )  4)4*  On  le  iicdaosunç 

CcAois  j  Éûc  cêxàif^l  «  congcegadpn  ati  corc^ 

iJ%  Jc^c ta«an,45f,  Qp 

'   Ciocchi  ,ditMonci,  le  fubftituccn  la  pJa;- 

Itdlijeia^p/I;  faic  caidi-  ce  de  la  pragmatique* 

sal^                 i^^  faiiâion,44z.  £11  quels 

Clergé àcfïT^^jB^f  points  il  cA  di/tcaw 

femblé  i  Xoocsjé^  i  «Ar-  àfs^  cette  pragmatique^» 

IHdcsqu'orj  y  propofc  445.      /«^'v.  Dppofi- 

*  jC0mre  lep^pe  ,  92.  ^  lions  que  le  roi  irouvp 

Juiv.  Le  pape  fujminc  pour  le  foire  recevoir^» 

^ies.cen/jufç&^onciieiui^  i(7f,  ^  fmv.  paj:- 

ftf .  Çecret  tou.cbam:  la  lèvent  le  rcfuiî:  ^  é^%^ 

^fonivitipo  du  idcfjli^  L'uniyerlit^  eppç- 

dans  I^e  concile  dp  La^  Iz  >  likmeme.  Le  roi  fait: 

,  •  ^ran ,                 3  5^  foire  des  remontrances 

Colonne  (  ]t^n  )  cât--  au  parlement  fur  iaa 

4inaUibi^  Jiilipiri^  j8c.£l  i^us.^  fip.  ^caioor 

incvit^                1;  jrHM:es  de  ra?oc4t  gé- 

^     ■  (  Pompée  J  ^eral  ,  su,  Modifica«> 

Kom^in^faitpaidinal  »  tipnsquelc  parlemesc 

.  r    /                   474  Ye42t  mettre,  fzj.  R^- 

».             Pro(per   p  ^u^ce  de  Vxksùvcïûté 

^prls  à  Ville^raoche  au  parlenko^  »  contrp 

j^ks François»   $99  Je «oncoidbir»  f 

iOar/i^a^tf  après   la  .dojren  de  l'églife  de 

inort  dejule;s  IL  p®ur  Paris  fait  fes  remo^r 

l'^élej^où  dj^  Lçpn  X.  trancçs  au  parlenienc<^ 

rj9  Ai-iarfwe*  il  eft  rco^ 

>  {ïfMifii^  avsc^JçsniMlificatiom» 

iPiG?.  f  17.  Raiions  du^arJe^ 

î   fyneilê  de   R^nie  ment,  j 50-  Cequieft 

4rt^  ie  fêisd»  dc-J^*  ^(ipaipri^  dan»  1^ 
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èordats  des  masdats  ^ 

des  grâces  Se  des  caa- 
•  Ics  »  f4î.'  /«/t/. 
ferouillerics  en  diftc- 
renccs  églifes  touchant 
(on  exiccntion , 

C0^wdiay  ville  prîfe 
•par  Trivulcc,  1^4 

Confederex^.  Lcur 

aroice  fe  mec  en  cam- 
pagne ,  179.  Ils  font  te 
liège  de  BoQlogne,t8o- 
Leur  irrefolution  dans 
ce  fiegc  ,  1 8 1.  Ils  le  Ic^ 
vent  &  fc  retirent ,  i  8.4. 
Ils  veuiçnt  éviter  d'en 
venir  à  une  bataille 
à?ec  les  Fmnçots  31^4. 
Ils  prennent  Ravenne, 
Joignent  Tannée  des 
Vénitiens  ,  &  entrenjc 
jdans  le  Milanez»  i}7> 
^  2]8«  Progtez  que 
faic  leur  armée  «  i)9« 
j[ls  veulent  pa/Tcr  le 
pô  poux  joindre  les 
jSaifles»  j«^f 
Confejfion.  Lotlifr 
^crit  fur  ton  iirage>^4.i  • 
C^onfeflipn  &  comma- 
nion  pafcale  ,  cenfure 
ide  Sorbonne  à  ce  fujec , 

67? 

lOongâXt  toi  de  Por- 
tugal y  envpïe  d^s  Mi£- 
^onnàires  >  45-^ 

ÇonnitabU  ie  Bour- 
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mneAient  du  Milaiica» 

430 

C$nti  (  François  ) 
Romain  ^  fait  cardinal» 

474 

CâpU  «  cardinal  »  (bit 
Jiiftoire    &  mort ,  s  7^ 

&  S8 

Cornetto  (  Adrien  ) 
cardinal  >  fa  fin  maU 
heureufe ,  f  84*  Le  caiw 
dinal  V^olfey  profite  de 
£bs  dépouilles,     ygf . 

Cortez  (  Ferdinand  ) 
découvre  le  Mexique  » 
&  le  détroit  de  MageU 
laa,  &^t9 

Cofla  (  Georges)car« 
dinal,  fon  ludoire  ^  la 
mort ,  1 6 

Crtme  ^  remife  aui^ 
VcnitifiQspaf  Ifisfran^ 
çoisy  ift 

Crûifadê  pro)ettée 
par  le  pape  Jules  II, 

171 

Crov  ,  (  Guillaume 
de  )  flamand,  fait  CMW 

Ctipfd  j  ou  de  Cupis^ 
{  Dominiqup^  faix  car^ 
din^U.  ^74 

Affaires  dans  ce 
roïaume  par  ;:apport  à 
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publiquement  par  Lu-  re  en  Ecofl'e  ,  3  6  f .  Eilc 

cher  a  Witrembcrg  ,  fe  inaric  avec  ic  comrc 

671*  Propofitions  qui  d'Angus  ,  ^6^ 
en  font  cxcraitcs  par       £/e^f de  Saxe  >  (a 

i'Univctficé  de  cette  vil-  réponfeà  ceux  qui  lui 

\cy  éjt  oiFroicat  reiiipiret6z4« 

Deval  {    André    )  Fi^ct  Frédéric. 
Jloiuain  ,  f^iît  cardinal  ,       Elijabeth  ,  reine  de 

474  Portugal.  Sa  bcatifica- 

JSfâVùfp     conrulcée  tien  ,  4f  ^ 

par'  Ferdinand  fur  fa      Emnamtl   roi  de 

inaladie,        '    417  Portugal  rcfufe  d'en- 

•  afficgce  par  les  trer  dans  la  ligue  de 

Suiilss  qui  fe  retirent  ,  Caintray,  9. Ses  guerres 

515  côntrjc  les  Maures  d*A« 

»   b^ry^(  marquis  de  )  friquè,'  lihmewê. 

indigné  du  frocedc  de  r    Empereur    ,    élâ  à 

Ferdinand  ,  s'en  retour-  Fiancfort ,  ézy  Vojex, 

ne  en  Angleterre,  z6y  Charies, 
'    Duels,  Défendus  par       Empire  offert  à  i'^é- 

«inebilUedupapc  Jules  IcAeurde  Saxe»  Vo^eg^ 

Jî«  '  f9  Frcderie.       •  " 

S  £r4/%9#,ièsconiQien^ 

'  ,  ^cmcns  ,  fa  vie ,  fes  cru- 

ECKlUS.  Sadifputc  des  &  fcs  voyages, 498. 

à  Leipfick  avec  Lu-  Lurbcr  veut  le  gagner  ^ 

tbcr  ^  Cario(tad ,  6ii.  '-{99'  Il  écrit  au  pape, 

Ses  notes  contre  les  pro-  leonX.^ox.Son  apo- 

^ofitioBS  d,e  IlUtiîcr  >  logie  de  (k  verfîon  ia 

■^V®  'nouveau  Tellnmcnt  , 

'*.£coJfe     en     guêtre  601.  Pluficurs  rhcoèo- 

avec  l'Angleterre  ,,31^.  giens  attaquent  cette 

Son  loi  Jacques  IV^  tué  verfion ,  ^04.  Il  eft  fait 

dansanèaftioti  >  5 17.  confèiller    d'étar  de 

Henri  V  IJ  Î. demande  Chailcs    d'Autriche  , 

au  fKipe  pciini4lîon  de  Lt  meme»  Il  cciir  à  Lu- 

icmcrrcr  »  Ml  *  Kcgea*  <  Uç/ ,  ^  0  ;  »  U  i c  juiii&ç 
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fur  cette  lettre  qui  fit  ces.  fjj.  Sa  ccrfurrf'* 

ben(ucotfpdebruxc,6oé?«  touchant  la  confcnîaiii 

L^clcâcur  de  Saxe  hti  &  communion  Pafcale/ 
écrit ,  &  veut  aiidi  l'ca*  '  678- 

^agcr,  60J,  Il    écrie       Ferdinand  le  catlTo- 

encore    à    Luilicr    »  liquc  ,  mécontente  ks 

^08  grandsdcCaftillc,  1 1^' 

Tfpagm  ,  Troubles  Diflipe    une  conjtîra-' 

cjni  y  arrivent  au  dé-  tion  contre  fui,  12.  Sa 

part     de  ^  rempcrcur  rcponfe    k  rambaflà-» 

Charles,  r>;8  dcur    de  Maximilien^ 

Ejpfignols  recouvrent  77.  Le  pape  lui  accorde 

routes  les  terres  de  la  llnveftiturc  du?  rowu* 

Poiiille ,      Ils  battent  me  de  Naples  »  89.  L€ 

Tarinée  des  Vénitiens ,  roi  de  France  lui  en-» 

5 14. Leur  progrès  apics  voie  des  ambaflàdturs , 

lcgaindccetLebacaiiIe>  io<f.Réponre  qu'il  IcuiT 

^if  fait,  lOf.    11  rcnou« 

'  £jl  CHyprpolîtef  d'  )  velle  fon  ferment  au3C 

èardinal.  Son  hiftoire  6c  états  de  Madrid  >  t  ogV 

Cx  rtioit  y  681  Ses    remontrances  à 

Efafs  de  C^flillc  à  Tempcreur  pour  le  Hc- 

Burgospar  fcidinand»  cacher  d.c  la  France  ^ 

414.  1 1  f .  Il    fe  ligue  con- 

Ettàhariftiê  f   fcnri-  tte  Id France,  i  fo.  Ses 

liient  de  Luther  fur  ce  entreprifes  fur  le  roï  iu- 

Sacrcmcnc,  6/6  me  de  Navarre,  zfc;. 

Ses  artifices  pour  ci 

^        .     F       .  venir  à  boutj  160.  Il 

députe  deux    de  (esr 

FACULTE'   de  Confcillcrs  au  foi  de 

théologie  de  Paris ,  Navarre ,  ^6 1 .  So  i  ar- 

cenfures  qu'elle  fait  de  mec    entre  dans  cc" 

quelques propo(i:ion$  ,  roiaume,  i^i.    Il  (c 

51;.  Autre cenfure  fur  rend  maître  de  prefquç 

des  propofitions  con«  tontes  les  places»  1^ 4* 

traites,  ;i7.  Sôn  fchtî*  Il  s'apperçoit  des  dcC 

jtieat  fur  les  indulgen-  feins   du  pape  contre 
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Jcs  Efpagnols,  i7j.  Il  faire  valoir  contre  luî 

députe  en  France  pour  les  droits  du  faint  fic- 

txmct  arec  Louis  XII.  ge  ,  74.  Raiibns .  de  ce 

lk4»tme.  Ses  inquiécu-  anc  contre  les  précen*' 

desTar  te»  préparariâ  cioos  du  pape  ,  7;^  It 

que  fait  la  France,  5  gr.  cft  menacé  de  la  guer-» 

Sa  ligue  avec  Tempe-  rc  &  de  Fexcommuni- 

icur,lc  duc  de  Milan  cation,  7^  &  7^.  Ses 

ic  les  Suiflcs  contre  la  états  attaquez  par  Ica 

France  ,        Il  tient  troupes  du  pape»^  8)* 

les  états  de  Caftilte  à  Cette  armée  Te  retire  » 

Burgos,4i4.  Les  Ar-  &  il  recouvre  ce  <ju'il 

lagonois    lui  refufent  avoic  perdu  ,  Ik-meme^ 

un  fubfide  »  la^mème.  Le  pape  veut  aflieger  la 

H  retoorne  à  Madrid  %  ville  capitale  de  ce  duc^ 

4x5.   Il  confultë  ont  90.  Ce  duc  oblige  l'ar* 

fille  dévote  fur  (à  ma*  *  mée  Vénitienne  de 

ladie  ,417.1!  caflefon  retirer,  pi.  Le  pape  rc- 

Tcftament ,  pourcn  fai-  prend  le  dclfein  d  a(- 

re  un  autre  en  faveur  ficger  Fei:rare  »  lox.  Le 

de  l'archiduc  Cbarks  »  duc  s*empare  de  plu* 

4t8«Sa  moi;t,&  ion  £euts  places  &  fc  ven* 

caraâere»     li-meme%  ge  du  prince,  de  Car* 

Terdinand  (   infant  py,ii<>.  On  nicnagc 

d'Autriche    )  envoi'é  la  réconciliation  avec 

auprès  de  l'empereur  j  le  pape,  x4&*  Il  refuie 

4^*  L'emperenr  vent  de  venir  à  Rome  »  &  les 

lai  affiirer  l'empire  ,  &  Colonnes    Vy  enga^ 

ne  le  peur ,  f  7^.  Il  lui  gcnt ,  là- mime-  Le  pape 

cède  les  états  de    la  veut  le  faire  arrêter  à 

xnaifon    d'Autriche  »  Rome,  t44»  Il  fc  fauve 

666.  Son  mariage  avec  avec  les  Colonnes»  âc  ^ 

la  fille  du  roi  de  Hon-  arrive  à  Fersare  »  X4$«  ' 

grie  V         iinnSme.  Il  rentre  dans  Tes  places 

Terrsire  (  duc  de  }  après  la  inorc  du  pape  % 
Ibllicité  pour   entrer  2,7^ 
.  dans  la  ligue  de  Cam-       Fernrh  (  Antoine  ) 

bray  »    Xc  pape  ?ettc  cardinal*  «Son  biftpiiç 
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fc  fa  mort ,  14 
Terréro  (  Bonîfice  ) 

i!c  Vciceil  »  fait  cardû 

nal,  '  174 
Ferri  de  Siînt  Sevc- 

Tin  j  cardinal.  Sa  mort , 

F/»iï/  C  cardinal  de  > 
Voyez  Carrctto. 
'  '  "Florence  ,  le  p.ipc  y 
Veut  rétablir  les  Medi- 
ds ,  14(^.  Les  Floren- 
tins s'y  oppofent  ,  ià- 
même*  Les  Mcdicis  ne 
laiflent  pas  de  s'en  rert^ 
dre  maîtres  >  149 

Tlorentins  engagez 
dans  la  li^^ue  dcC\m- 
bray,  2_.  Le  pape  veut 
qu'on  les  attaque,  i  f  t. 
Ils  font  prévenus  con- 
tre le  concile  de  Pifc , 
1^4>  On  veut  les  enga- 
ger en  faveur  de  la 
France  >  f  ^o.  Us  dépu- 
tent à  Louis  X I  L  & 
aux  confcderei  ,  là^ 
fnème.  Ils  rcfufcni  de 
tcnouvellcr  l'alliance 
avec  la  France,  ^i9a>. 
Le  pape  fc  venge  fur 
eux  du  duc  de  Ferrare  , 
X4y.  Ils  font  un  traité 
avec  Cardon  ne,  d'où  ré- 
fulte  le  rétabliireraent 
"dcsMedicis,  2.47 

Floride  ,  découverte 

^e  cette  iflc  ,     '  ^71 


TIË  RE  S,  - 

Tosx{^  Gaftan  de  ) 
reçoit  ordre  d*attaq«aec 
Tarmce  des  confcdcrez^ 
195>  Il  va  aù  fccour 
de  Boulogne  ,  &  entre 
dans  la  vilie  ,  i8i.  Il 
part  de  Boulogne  pout 
reprendre  Bielle,  i8<>« 
Il  bat  les  Vénitiens  , 
&  fe  rend  maître  de 
Breflc,  187.  Il  vient  af- 
fiegcr  Ravenne,  &  le 
retire  enfuitc ,  19S'  II 
fe  dif pofe  à  attaquer 
rarmée  des  confcdercZj 
I97_.  Ilcft  tué  dans  la 
bataille,  201 

François  L  fuccedç 
À  Louis  XIL  au  roïaii^ 
me  de  France  ,  ^71* 
Renouvelle  Talliancc 
avec  le  roi  d'Angleter- 
re, ^73»  Son  traité 
avec  Charles  d*Aurri- 
chCi  id-même.  Les  Suif», 
fes  refufcnt  (on  allian- 
ce, 574.  L'empereur  & 
Ferdinand  lui  refuient 
de  fcnouveller  la  tre^ 
vc  ,  57f.  Il  demande 
au  pape  la  neutralité  , 
Ik-méme.  L*empercur, 
Ferdinand,  &  les  Suif- 
fes  fc  liguent  contre. 
lui,38^  Il  charge  lè 
chancelier  du  Prat  de 
lui  trouver  de  l'argent  ^ 
,  1 84.  H  attire  Picirc  de 
G  g  iiii 


T   A   B    L  É 

;|«JâVarrc  à  fon  ftrvicc,   Icmcnt,  ^ly.Sesîcttretf 


IkJ^cme.  Ligue  contfc 
<cc  toi ,  )  8  3 .  Son  départ 
de  Ljon  pour  lltalie  , 
'3.&8*  Son  armée  paiFe 
Ic5.Alpes  pair  un  chemin 
inconnu  aux  Suiflès  , 
389.  Il  arrive  à  Turin  & 
veut  gagner  les  Suif- 
ics,  5^1.  II  traite  avec 
-le  norîce  du  pape  apréjp 
4a  TÎâoire  de  Mari* 
gnan  ^  405  •  Le  pape  lui 
demanie   une  cntre- 
,vûe ,  404.    Elle  fe  fait 
à  Boulogne ,  40f.  On 
lui  ^  parle  d'abolir  la 
pragmatiQuc-fanâion  > 
409.  Prélcns  qu^il  re- 
çoit du  pape,  410.  Son 
départ  de  Boulogne  & 
A>n  retour  à  Milan ,  là- 
0tSme»  Son  traité  d'air 
liance  sfvec  les  Snifies  -, 
411.  Autre  traité  avec 
Charles  roi  d'Efpagnc, 
&  Tes  aj:ticles  9  431.  Il 
veut  faire  recoroir  le 
concordat   au  parle-* 
ment  de  Paris,  47^.  Ses 
lettres  pour  ù  recep- 
rion  ,479.  Il  tâche  de 
gagner  Tamicié  da  fou* 
,  vetain  pontife  ,  49^. 
n  fait  fkire  des  lemon- 
trances  au  parlement 
pour  le  concordat,  fio, 
Sçsde(alcttj;es4ja  pac- 


parcnres  contre  Tuni- 
verfité  de  Paris,  yig.H 
obtient  du  pape  un  «an 
pour  faire  exécuter  le 
concordat,  51-^.  Ilren^ 
te  de  rentrer  dans 
Tournay,  576.  Il  s'en 
metcnpofleiîionj  fgcs 
Ilcnvo'îe  des  ambadk* 
dewrs  au  roi  d'Angle- 
terre ^  578.  Il  tiaitt 
avec  Henri  VlII.  ^79^ 
Il  brigue  l'empire  pour 
fucceder  à  Maximilien-y 
Raifons  qui  lui 

faht favorables, iiiW  A 
emploie  pourréuffirlc« 
rois  de  Pologne ,  de 
Bohême  ,  de  Hongrie  > 
&c  les  Suifl'es  ,  Ik-mitT^em 
Il  eft  fupplanté  par 
Charles  d'Autriche.  V. 
Charles*  Son  entrevue 
à  Guines  avec  le  roi 
d'Angleterre.^,  66\ 
François ,  viflorieux 
des  Vénitiens  à  Agna* 
del ,  z4.  Prennent  Vi- 
cenzc  conjointement 
avec  les  Allemands, 78^* 
Le  roïaumc  mis  en  in- 
terdit par  le  pape  Jules 
II,  117.  le  toi  protef- 
te  contre  cet  interdit  « 
Id-meme,  Les  François 
quittent  Milan  y  Se 
tienncAC  jpindrc  U 
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Galice  a  ?avie  y  '  140. 


lî 


-s  Te  rccircnr  en 


Pie- 


mont ,  14  1 .  Mauvais 
.^ut  de  leur  aimée, 
ià  tnême.  Ils  remeCtcnc 
jHix  Vcniticns  la  ville 
lie  Ciémc  1  if I.  Leur 
retour  en  France  laiis 
auci  n  facccz  ,  ir^*?.  Ils 
loat  i>auus  par  les  ^uif- 
fcs  après  être  revenus 
tn  Italie ,  500.  Ils  fonc 
chafiêz  de  Gencs ,  &  fe 
retirent  en  Frarice.îci. 
Ils  reviennent  &  b.K- 
tenc  les  Suiilcs  à  Mari- 
gnan  ,  356.  Ils  entrent 
^ans  Milan  >  400*  Sfor- 
XQ  leur  rend  le  château  y 

yrancoU  {  Saint  ) 
dcFaule>  fa  canonifa-» 
lion,  61  î 

'Breinit  éteAenr  de 
Saxe,â  qui  Ton  oJîic 
Tempiie  »  014.  Il  noin- 
Ine  Charles  d'Ef^'agric 
pour  ccre  empereur  > 
li  fc  diCculpe  àRn- 
mc  fur.  la  prOteftÎM 
qu'il  accotd o  ;  t  aLi  i  h  :  f , 
6  5  5;.  Il  reçoit  un  bief  du 
FpCi  <Si  la  répoufe  qu'il 
yf^if,  668 
•  Vtègofe  gênerai  de 
Farmcc  Vénitienne  fur 
lé  refus  de  Gricri ,  (^f.' 
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dans  Giencs  api<ïs  avofir 
c  h  n  (IS I  esFran  ço îs,  5  o 
Oclavicn  Frcu^olc* ,  do- 
ge  de  Gencs^entre  d.inî 
les  inccxcts  de  la  Fian- 
ce, 38^ 
IfiùuU  fes  places  re- 
prîtes par  les  Impe- 
iiauxj  %^ 
G 

GABRIELI  (  Gai- 
ln'icl)cardinal.Scn 
Iiiftoire  de  û  motc* 

t69 

Gara  Je  la  Rovere  , 
(  Sixte  )  cardinal >  la 
mort ,  I  f  g 

Gafion  de  Foix,F.  Foix* 

Gazetle/,  fa  révolte 
aptes  la  jnorc  de  Scliiii, 

Gènes  imitilemcnC 
tentée  par  Iv- pape  ,  Si^. 
Une  révolte  piocusfî? 
auxFianjois  cette  ville, 

Gcsrge  (  de  Sainr  > 
tardinaJ,ibji  hiftoiîc 
la  mort,  * 
"        prife  pjF  Albur- 

querque,  10/ 
GoHfalve  Fernrn- 
dez  )  fiç  moi  t,  415" 
Gofifper  y  (  Adricfj  > 
évcqac  de  Co&ancc^  f 
hit cauMmï  t  ^06 
Gonfficf  ,  fcs  co'-ifc- 
icflccs  à  NcA'oa  avec 
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]^  (i^uc  de  Cbicvres  ,  Vojtx,  LâO|p> 

.  Graduez,  y  lear  dioil  .  H 
4ubli  par  le  concordat , 

44-^  TJELIA^(  Louis) 

Grsijfts  (  Achilles  de  )  JL  Â  amballadciiF  de 

BouIoAOoisj  £aic  cardi*  France  >  loir  diicoui  s  à 

liai  »                  1 2ri  la    diece  d*Àufbourg  ' 

,  Grini  (  André  )  re-  concrç  Jes  Vénitiens  » 

fufè  lé  gcneralâc    de  ^S-  &  69-  Eikt  <pie  fie 

iV^c  Venkiennc    y  ce  difcoursfur  l*e(pric 

des  Impériaux,  71, 

.   ©«i*^  (  caf  Jinal  de  >  He»ri  Fii-  roi  d' An- 

énvoïé  par  le  pape  k  gleterre  »  veut  maries 

Triviil^  ppar  .  parler  ia  fille  ayçc  Tarcliiduc 

4'accotnmodcnDent    y  ^Charles  >  j    Sa  mort  9 

ii3.  Son  iûftoire  &  fa  '  Ik-mtme^ 

mort,                 341  Henri  V7  IL  fucccdc 

tSurfi  (  éféxivf^  .de  )  àHenri  VII.  fon  perc  » 

cilfoié  en  Fraace  pftr  fj.Enne  dans  la  ligue 

ISeinpereiir^ 9  94r  Soi»  contre  la. France»  i  fi« 

traité  avec^  Louis  XII .  Il  fe   déctare  contre 

H'fnême.  Il  va  trouver  clic ,  189,  Il  reçoit  une 

le  pape  à  Boulogne    ,  bulle  du  pape  poiit  l'en 

117»  Hauteur  &  fierté  féliciter  ^  1^0.  Il  fais 

4e  ce  prélat  9  traitant  la  guerre  à  la  France 

Cireclepape^T  xS^Cpnfi^  ^£^.11  envo'je  une 

ment  fe  paflerent   les  méeen  Efpagne  ,  z^o. 

confcfcnccs  qu*il    eut  II  conclut  ur>e  ligue  à 

avec  (a  (ainteté  ,  la-mè*  Malices  avec  les  alliez, 

n».  II  vient  à  Rome  ea  }  16.  Bauilie  de  I4  flot* 

^ufalicé  de  plénipoten*  te  avec  les  François  % 

tiaire  de  Tempereur  ,  où  fon  amiral  périt  « 

zfi.Lcpape  (e  plaine  517.  Il  fe  rend  au  (îe- 

à  lui  des  Efpagnols  ,  gc  de  Tcrouenncji  Sr 

part  de  RonK  II  reçoit  une  tifite  de 

&  vient  à  Milan  ,2f7.  Tarcniduc  Charles,  Se 

U  (ft  filir  cardinal  de  J'iu:ciâdac|ic&Mai;» 
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Çticrite ,  $x^'  Il  fc  rend    main  ,  fait  cardinal  i* 


a  Lille  pour  voir  l'ar- 
chiduc Se  l'archidu- 
chefle,  là-même.  Il  con- 
clut avec  eux  un  traire , 
l^-même*  II  reçoit  du 
'  pape  un  bref  fui  fa  vic- 
toire contre  les  Ecof- 
fois ,  7, 2.9'  Wolfcy  lui 
perfua^e  de  rendre 
Tourraiau  roi  dcFran- 

cc ,  f  77*  Il  reçoit  des 
ïumbafl'aJeurs  de  ce 
prince ,  f78.  Traite  en- 
tre lui  &  la  Fr.ince.  ^7^. 
Son  entrevue  à  Guines 
avec  le  roi  François  L 
Il  rend  une  vifite  à 
Tcmpcrcur  à  Gravcli- 
nés ,  664 
■  Hachftrat*  Ses  diffé- 
rends avec  Rcuchlin , 
164.  f/tiv.  Il  combat 
les  erreurs  de  Luther  , 

m 

Hongrie  {    roîde  ) 
cnî;agé  dans  la  ligue  de 
Cambray,  ^ 
*  Hongrois,  afliegcnc 
Semendria,  ^ix 
'  Hovvêrd  y  nmiral 
.  ifc  la  flotte  Angloife  y 
in(;urt  dans  un  combat , 

ACOBA  T  î  US 
(  Dominit^uc  )  Ro- 


J 


•      .  474. 

Jacques  IV,  roi 
code.  Voyez  Ecoffè. 

Imola  ,  Ccfcne  SC 
Faenza  >  redemandez 
aux  Vénitiens  par  le  pa- 
pe >  I 

Indicnsy  fc  plaignent 
àXinlencsdcla  cruau- 
té de'î  Efiugnols ,  48  f 

Indulgences  accor- 
dées par  Le  on  X.  pour 
rédihte  de  fairit  Pier- 
re, 497.Dominiquains^' 
^'h argez  de  prêcher  ces 
Indulgences ,  498-  J^- 
loufic  des  religieuxAu* 
euftins  qui  s'y  oppo- 
fent ,  Vt-méme,  Do(ftri- 
ne  de  résilie  touchanc 
les  Indulgences  ,  ^o^> 
Décret  du  pape  LconX. 
fur  leur  validité ,  y^g* 
Sentiment  d.:lafjcultc 
de  théologie  de  Paris 
fur  ce  point  >  f8?.  La 
qucftion  des  indulgen- 
ces agitée  entre  Eckiiis 
&  Luther  à  Lcipfik  , 

Infantado  (  duc  de 
T)  chef  d'une  conjura, 
tion  contie  Ferdinand , 

în^ui/t/ion^caufs  une 
révolte  a  Naples ,  109/ 
Le  roi  d'Efpagne  veut 
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la  reformer  »Ximcn^s 
Vyoppofc, 

Interdit  {m  le  xoia^xjL' 
me  de  France  par  Jules 
II.  ziy.  On  prorcfte 
contre  cet  inccrdit  , 

JfuaglU  (  Pierre  ) 
carai3Kil,ra  mort , 

^ules  IL  pape  ,  de- 
inarde  aux  Vénitiens 
les  biens  ecclefiafti- 
qu'ils  ont  ufurpcz> 
1.  Proppfe  au  roi  <ie- 
France  une  ligue  con* 
tre  eux  ,  i.  II  diffère  de 
figner  cette  ligue  qui 
fc  conclut  à  Cambifay  » 

U  la  iigne&  la  rati- 
fie >  9«  Il  nomine  des 
commiflàim  pour  in- 
former contre  deux 
év  êques  d^Efpagnc ,  1 1 . 
Sa  bulle  contre  les  Vc- 
xiîtienS'y  20.  Autre  buL- 
)e  contre  Tappel  des 
Vénitiens ,  z  1 .  Progrès 
de  fcs  troupes  dans  ia 
Kom'agne*  i^.  S'a  bul- 
le conrreks  duel»,  s^- 
les  Vénitiens  veulent 
fercconcilieravcclui  » 
^  I  •  Raifons  qui  f'y  obli- 
jgcnty^z.  Il  donne  Tah- 
lofurion  aux  Vcnicicns, 
i'^êt^u,  }l  travaille  à 
4irc,Kbet  les  StriiIVs  de 
laFcancç^  ^j.  Et  le  soi 


d'Angleterre  ,  ééi,  Jl 
veiit  au/Il  g^Qcr  le  idx 
d"£fpag  ne  •&  Pcnipe- 
rcur  ,  67.  Il  fait  valoir 
ksdvoirs  du  faint  fie- 
ge    contre  le  dut:  de 
f  erraïc,  74.  Il  Iea»ena- 
eede  TexcomBiunief  y 
&.de  lui  taise  \  \  guer- 
re ,    7;.  Il  reçoit  une 
arabaftade  de  Tempe- 
reur,  77.  Il  ne  répond 
rien  à  rambaâadeur  ^ 
le  renvoie  ^  ià^mémê» 
II  veut  s*accomjnodc( 
avecleroi  de  France  , 
là  même A\  exige  Tar* 
gent  laiilc  en  mourant 
par  le  cardinal  d'Am* 
boifeySi.  Il  tente  eil 
Vain  de  furprendte  Ge-» 
nés ,  86-  i^a  flotte  k  re- 
tire {ans  fuccés  ,87.  il 
accorde  à   f  crdipand 
rinveftiture  du  roiau-» 
me   de   Naples  #  . 
Louis  XÏI.  veut  TobJi- 
geràla  révoquer  ,  Ig* 
il  veut  afliejjcr  Fciia- 
ic  >  ?o.  Il  excommunie 
le  ckr^é  dcfrance  9c 
le  maréchal  de  Chau*» 
mont  >  ^ î.  Cinq  c^tài-,  *  • 
rlaux  le    quittent  Se' 
Vont  à  Milan,  $G.  Oa 
propofc  de  le  faire  en- 

ficrnaiian  dans  &  ^iw 
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-  a  Boulogne  ^  97-  Ses 
'  reproches  aux  ambajf- 
^  fadeurs    de  Vcnifc  Se 
d'Arngori  ,98.  Il  en- 
Voie  traiter  avec  le 
xnarécbal    de  Chaci- 
mont  f      Articles  de 
,  l'accommodementi  /i- 
même-  I!  reprend  k 
dcllcin  d'allicgcr  Fer- 
rare  y  ICI.  Ses  croupes 
affiegent  ta  Miran  Joie, 
ICI*  Il  va  commander 
cefiegecn  pcrfonne  , 
310.  ii  y  court  iifque 
de  (a  vie  ,  ia-jncme^  Il 
remet  Modenca  l'em-^ 
pereur,  1 1 5.  Il  fait  une 
piomotion  de  hoir  càr* 
dinaux,iii.     Il  perd 
Boulogne  ou  Ton  \vtQX. 
en  pièces  £1  Ibcuc,  né. 
Il  envoïc  Je  cardinal 
Êuibé  %  Trivulce  pour 
traiter ,  1 18.  •  On  con-' 
iroque    un   concile  à 
Pile  contre  lui ,    i  ig. 
0*  /Hiv.  11  en  convo- 
que un  aune  à  Rome 
dans  le  palais  de  La^ 
Iran  y    1^1*  Raifons 
qu'il  cxpofe  dans  fa 
bulle    poûr  fe  jufli- 
ficc  9    it).  Sa  bulle 
contre  les  tioi»  cardi- 
naux aureors  du  cofi- 
ciîe  de  Pifc ,  1^4.  lï 
tôii'ibc  daiigcuufcmcnt 
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malade ,  1 49.  ïl  recotH 
Tre  fa  ianté ,  &  faic  un4r 

ligue  contre  la  France 
avec  Ferdinand  &  les 
Vénitiens  ,  ifo.  Pu- 
blication &  articles  de 
cette  ligue  y  là-mèmu 
Il  veut  attaquer  Tétac 
de  Florence  ,  mais  on 
Ton  ûiiluade  ,  i  52. 
I  f  4*  Sa  bulle  au  roi 
d'Aâîglcrcrre  pour  s'ê- 
tre déclaré  contre  U 
France,  içc.  Il  cher- 
che des  prétextes  pour 
a^^ir  contre  fa  (ignj cu- 
re,  2.  ?  ^^.  II  paioit  coi»- 
ilerné  de  la  viâoire  de» 
François  à  Ravenne  9  . 
204.  II  jolie  Louis  Xd. 
ik  le  moque  de  lui  , 
107.  Le  concile  de  Pifc 
le  iulpend,ii  i.Il  le  pré- 
pare au  concile  de  La- 
tranà  Rome)  2^17.  l( 
y  invite   les  archevê-' 
^uesdc  Tolède  &  de 
bwviUe»  xz^.  11  ouvre 
ce  concile  y  la  -  mime* 
II  recouvre  Boulogne  f 
X4i"  Il  veut  faire  arr4- 
iQi'  à  Rome  h  duc  de 
Ferrure  ,1^4  11  fe  vcn^ 
ge  de  ce  duc  fin  ies  F  lo-^  • 
rentins,i4f.  Il  entfe*  • 
prend  de  rétablir  le» 
Mcdtcis  '  à  Florence  , 
^46»  11  travaille  à  çliikC^ 
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•fer  les  trançois  de  Gè- 
res ,  lyo  II  fe  plaint 
des  Hfpagnols  à  Tcvê- 
que  de  Gurck,  lyi.  Ses 
taifons  pour  confervcr 
Modene  &  Plaifancc  s 
2f  5  -  Il  abandonne  les 
Vcnitiens,  &  fc  ligue 
avec  Tcmpcreurj  4> 
Il  traite  avec  loi ,  il  5* 
S'il  eft  vrai  qu'il  ait  ex- 
communié le  rai  de 
Navarre  ,  ié4-  11  pro« 
jette  une  cioiHide 
▼eut  chafl'cr  les  Efpa- 
gnals  d'Italie ,  171.  Sa 
moïc ,  &  Ion  car aftere , 

■  ^nflificMtion.  Erreurs 
de  Luther  l'ur  ce  iujec , 

îq8 

^Hfiintanrydépmé  des 
Vénitiens. Son  difcours 
à  r  empereur^  2S 

L 

LADÎSLAS  roi  de 
Bohême,  fà  répon- 
fc  aux  remontrances  des 
Bohémiens, ç  rSa  mort, 
Lang    de  Walem- 
bourg,évcque  deGurck, 
fait  cardinal ,  t 
tatran  >  préparation 
iu  pape  .  pour  y  tenir 
lin  concile  ,  117»  Ou- 
verture de  ce  concile  , 
XX9.  Difcours  du  gc- 
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neral  des  Auguflîns  â 
cette  ouverture  ,  i^o^ 
Prcmitre  feflîan  ,  2jj* 
OSkicrs  du  concile 
nommez,  ^34.  Secon- 
de Icflion ,  2j  f .  Troi- 
ficmc    (èflîon  f  xs^* 
Quatrième  fcflion,i  fgr 
C  nqiiiéme    fcflîon  ^ 
176»  Quy  décerne  une 
iBoninon    contre  Té- 
glilc  de  Franco  ,  177^ 
Sixième  fc/Tion  ,  xgS'. 
Septième  feflion  »  30^^ 
On  y  lit  la  ré  ra<fbtion 
des  cardinaux  de  Catv*- 
}al&  dc{aint  Sevcrin, 
?o7  Le  roi  erivoïe  fes 
ambafl'adeurs,5o8.  On 
s'y  opp0fe  à  la  recon-»  - 
cilia^ion  des  d<rux  car- 
dinaux, Ik  mhnt.  Hui- 
tième (efîion  ,  j  j  1.  On 
y  prefcntc  une  requête 
-  concic  le  pailement  de 
Provence»  ii^.  Jufti* 
fi<:ation  de    ce  parle- 
ment (tîr    fes  droits  » 
^3J.  Décret  fur  la  na- 
ture deTame,  j^S.Re- 
glcm^nt  pour  les  uni- 
ver  fitcr,  j  Yh  Bulle» 
qui  y  font  publiées  9 
3  40. Neuvième  feifion, 
5f4.  On  y  Ut  Taéle  de 
renonciation  des  pré- 
lats François  aii  conci^ 
le  de  Pife  ,  }5$.  Le 


pape  leur  accorde  Tab^- 
iôl  ucionift  Ton  en  dre(l 
fa  la  bulle  ,  là  -mime. 

Décret  touchant:  la  ré- 
loimation  du  clergé  , 
3 f  6.  Dixième  k&on  » 
377.  Decrec  touchaiïc 
les  Mon»  de  f  ieté  / 
li-miffH.  Autre  décret 
concernant  le  clergé  , 
37p.  Autre  deciec  tou- 
chanc  i'impredicm  des 
livres,  )8o«  Autre  coa« 
chant  la  pragmatique-» 
fenâian ,  ^81.  Con- 
gregation  générale  ©ù 
J'en  ûit  la  leâurc  du 
concordat  ,414.  On- 
2iéim  fdiion,  4  5  Bul- 
le touchant  les  prédi- 
cateurs ,  436.  Autre 
bullequi  abolir  la  prag- 
matique-fan  étion,4}  7# 
^utre  buHe  concer- 
nant le»  privilèges  des 
religieux  ,  443^.  Dou- 
zième fe/îion ,  468. Fin 
de  ce  concile  f  470 

Lauirec  ,  jaloufic 
entre  lui  Trivulce 
dans  Milan,  .  fgor 

Leipfik ,  conférences 

2ui  &7  ticnneut  emre 
ckius,Luiher&Car. 
loiiad ,      '  ^to 

i>«  ar.  élâ  pape  , 
Cérémonies  de 
foa  coucoonemciu  , 
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X  s }  .r  Ses  incertitodo» 
lue  le  parti  (}u'ii  pren^ 

dra  dans  les  atiPaîres  ^ 
18  f.  S'a  bulle  paur  pro^- 
rogcr  la  Xixicmc  Icf-' 
lion  du  concile  de  La-» 
xxwiy  2:87*  Il  fait  Julim^ 
de  M edicis  ion*  coufift 
archevêché  de  Floren-' 
ce  ,2.84.  Ses  ciForts  inu- 
tiles pour  caipcçlK:t  les 
François  de  renir 
dans  le  Milanez^  II 
déclare  contre  I» 
France,  i9f.  Il  reçoit 
un  dépuré  de  Sforcc 
duc  de  Mifan,z^6*  li 
envoie  de  ^argent  aux 
Suiflès  pour  tever  de» 
troupes  contre  la  Fran- 
ccjayy.  Il  fejuflifie  au- 
prcs  de  Louis  XII.  }07» 
Il  fait  une  promotion 
de  cinq  cardinaux,}  lo. 
Il  veut  détacher  les 
Veniticiib  de  la  France, 
bi  les  reconcilier  avec 
Tempereur  ,  ?.  lU 
lefufemfès  conditionsy 
jiz^  Son  bvef  au  toi 
d*Àflg:îeterre  fmr  la  de* 
faite  des  Ecolîbi?,  3 15. 
Il  s'oppofe  à  la  paix  en- 
tie  rcmpercur  ,  Lpuis 
XII.  Ferdinand*}  }a» 
Ses  nouvelles  CGntat|<* 
ves  pour  concilier 
Icmpereur   avec  ks 


TA 

*'ï^enitîcns,544.  565. 
Il  ic  venge  (ut  ceux- 
ci ,  54f,Il  cft  mécon- 
tent de  Upai>t  entre  ta 
France  &  TAnglecer- 
te ,  5  î  5 .  Il  lté  peut  ga- 
Içnct  rempCTcur  ni  les 
Verii riens  pours'oppo- 
fer  aux  Turcs  »  }6t. 
Il  iàicuncliguc  contre 
CCS  derniers  >  36^/  It 
reçoit^  des  rcifiontrain* 
ces  du  roi  Louis  XII. 
)64.  Sa  bulle  au  roi  cfe 
Portugal  pour  ûnc 
Vcroifidc  ,  5 6 T'. François 
1«.  fudcelleur  deLcruis 
KiL  lui  deffiandc  la 
ïicutralité ,  57^,  Il  ma- 
rie Julien  de  Mcdicis 
ton  ^ere  ^  avec  Pliili- 
bette  de  Savoie ,  ^gf  • 
Il  entre  dans  la  ligue 
coriuc  la  France  ,  /i- 
pjême\  Sa  cavalerie 
furprifc  par  les  Fran- 
çais, Allo^rmes 
^u*ii  prtnd  de  la  vic- 
toire des  françoîs  à 
Marignan  ,  401.  Il  écrit 
à  fon  nonce  de  traiter 
avec  François  L  405  • 
Il  fc  cfctcrmine  avec 
peine  à  (ignerletraiié  > 
Ait-m/m.  ](  fait  de-* 
mander  une  cnrrcvûe 
Su  roi  de  France  ,  ^o^, 

£ik  icâûràjioulogac  , 


40  s.  Goafficr  dé  Boi- 

fy  y  eft  créé  cardinal  , 
4o^.EtWaIfcy  arche- 
vêque d'York, 
I99r.  Il  tcfafe  de  par- 
donriet  au   duc  d^Ur« 
b'in,4o8.  H  paTujidc 
au    roi  dù  France  de 
difFcrer  la  conquête  dU 
roïaume  de    Naples  , 
409.   Il  lui  dema^ide 
d'abolir  la  piagmatT- 
Ou  c-  (a  n ci  i o n ,  U- mime^ 
Fiélens    qu^il  fait  a\ï 
roi   ,    410.  Il  parou 
favorifec  fempcrenr 
tonitt  fcs  engagement 
tfvcc  la   France  >  4 !?• 
11  dépouille    le  duc 
d-tJrbirt  de  fès  érats  > 
4^9 •  il  ie  dilpafe  à  cer- 
Aiin^  fe  coAcile  de 
Latran ,  4â8.  Il  décou« 
Vre  a  ne    confpi  ration 
contre  lui  >    47 1.  Lesr 
conjura:eCirs  font  mis 
en  prifon ,  4/^.  Il  fait 
ùne   promoriou  de 
rreiiée  &uncfai'd;nauxy 
475.11  en  fait  une  autre 
de    deux    feulement  > 
47^.  Il  veut  lever  des 
dccfmef  fur  r£fpagnc% 
488  II  fdît  publier  des 
indulgences  pouf  Té* 
djficc  de  funr  Pierre, 
49-7.  Sa  dccifion  fur  U 
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inAnchcs    hors  la  Pa- 
roifl'c  ,  n4'    Sa  bullc 
contre  Tadminiflratcnr 
de  laSucdc  ,  y  1 9.  Lu- 
ther feint  de  fc  foumet- 
trc  en  hii  écrivant,  fsh 
ér  fuiv.    Le  pape  rc- 
çoit  une  lettre  de  Tem- 
■pereur  touchant  Lu- 
ther ,  n?'  11  confcnt 
qu*on  juge  cet  héréti- 
que en  Allemagne  , 
après  ravoir    ciré  a 
Rome ,  yyS.  Il  écrit  à 
l'clefteur  de  Saxe  & 
au  prienr  dc<;AugLftins 
contre  Luth-îr ,  559. 
Il  nomme  le  cardinal 
Cajetan    pour  juger 
l'affaire  de  Luther  ,  la- 
même.  Son  décret  fur 
la  validité  des  indul- 
gences ,  ^68.  Il  prend 
des  mcfures  pour  cm- 
pécher  les  Turcs  de 
venir  en  Europe ,  f  75. 
Il  envoie  Miltirz  â  Té- 
le<îleur  de  Saxe  ,  f  5>f . 
Il  écrit  aux  deux  prin- 
cipaux confcillcrs  de 
J'élcflcuF  contre  Lu- 
ther ,  Ik  même»  Il  fait 
procédera  Rome  con- 
tre lui  ,  ^^8.  Il  reçoit 
une  lettre  de  cet  hcre- 
lîarquc ,    64o>  Luther 
lui  dédie  (on  livre  de 
h  libellé  chiciicnae  § 
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64-1.  Le  pape  prcffi 
Tcmpcreur  défaire  ar- 
rêter Luther,  644-  Sa 
bulle  contre  cet  hcreti- 
que ,  ^4^ 

Liberté  chrétienne  ^ 
ouvrage  de  Luther  dc^ 
diéà  Léon  X.       64 1 

Lie-vre  ^  le  )  (on 
appel  de  l'abolition  de 
la  pragJTiatix]ue-fanc- 
tion,  ^    45  f 

Lille  y  traité  qu'on 
y  conclut  entre  le  roi 
d'AngIctcrie  ôc  Taç- 
chiduc  pom  Icmpercurï 

X/^«<?  contre  les  Ver 
niticns  entre  le  pape  » 
le  roi  de  France  ôc  au- 
tres ,  jj.  Prétextes  dont 
on  couvrit  cette  ligue  , 

Ligue  de  Cambray, 
Voyez  Canîbray. 

—  Entre  le  pa- 
pe, Ferdinand  &  les  Vé- 
nitiens contre  la  Fra:i. 
ce  ,  t^o.é^ /uiv.  L'em- 
pereur &  Henri  VilL  y 
entrent,  ifj, 

Longtieville  (  duc  de) 
travaille  à  la  paix  entre 
la  France  &  l'Angleter- 
re ,  34  g 

Louis  XIL  fe  ligue 
avec  le  pape  contre  ks 
Ycniciens  ,  l.  il  coiti^ 


incncfc  la  gucFrc  con- 
tre eux  ,19.  11  fait  bâ- 
tir une  chapelle  en  ac* 
tions  de  grâces  de  fa 
viéloire ,  i^.  II  fc  rend 
maître  de  toutes  les 
places  du  duché  de  Mf- 
Jan ,  lÀ'wême,  Sa  con- 
duite encourage  les 
Vénitiens,  50.  Son  re- 
tour enFtancc,  ^  Il 
fe  brouille  avec  le  pape 
êcCc  raccommode  cn- 
Inite ,  4^  Il  eft  arbitre 
du  différend  entre 
rempjrcur  &  Ferdi- 
nand ,  41.  Il  veut  em- 
jpêchcr  la  rccoficilia- 
cion  des  Vénitiens  avec 
le  pape ,  Ses  mcfu- 
fes  avec  l'empereur 
contre  le  pape  ,7^.  Il 
fait  un  nouveau  traite 
avec  Maximilien  ,81. 
Il  veut  obliger  le  pape 
à  révoquer  TinvelUtu- 
re  de  Naplcs ,  fi.  Il 
àllcaibîc  le  clergé  de 
fon  roïaumc  à  Tours  , 
or.  On  y  examine  plu- 
fîëurs  articles  contre  le 
pape  ,  qi.  Son  traité 
avec  l'empereur  par 
révéque  de  Gurck ,  ^ 
Il  envoie  des  ambafla- 
deurs  à  Ferdinand  le 
catholique ,  104.  II  fe 
fcpcnc  d'avoir  épargné 


les  terres  de  VégliCcKo 
fnaine,  1 12.  il  conicnc 
à  raffcmblée  de  Man- 
tout ,  I  LiL  il  le  plaint 
à  rambailadcur  d^El'. 
pagne,  11^.  Ligue  con- 
tre lui.  Vo/ez,  Ligue*  Sa 
joie  en  apprenant  U 
retraite  des  Suilics  ^ 
Il  veut  engager 
les  Florentins  à  iê  dé* 
clarer  contre  la  Fran* 
ce,    1  L'empcreuf 
lui  fait  des  demandes 
'exorbitantes,  19 1»  Il 
ne    peut    gagner  les 
Suides  ^q'ii  demcurcni 
attachez  au  pape  ,  iqi'. 
Les  Florentins  rcfufcnc 
de  renouveîler  Tallian-* 
ce  avec  lui,  là  mcmi^ 
Il  ordonne  à  Gaftoa 
de  Foix  d'attaquer  Par^ 
mce  des  con  fédérez  i 
Ses  troupes  bat- 
tent les  Efpagnols  i 
Ravenne,&  font  vie- 
torieufcs,  102*  Il  offre 
des  conditions  avanta- 
geufcs  au  pape,  qui  fe 
Joiîc  de  lui  V  zo6 .  Plu- 
licurs  quittent  (on  par- 
ti ,  108.  Ses  lettres  pa- 
tentes pour  l'accepta- 
tion du  concile  de  Pi- 
fe,  lîf.  Le  pape  me^ 
fon  roïaume  en  intcr«i 
die  >  XI 7.  II  |>iot(;Q« 
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«entre  cet  interdit ,  /i- 
meme.  Sa  lettre  à  Tu- 
niverlîtc  de  Paris  con- 
tre le  livre  de  Cajctan  , 
tig.    Il  rapelle  fcs 
troupes  d'Italie ,  iiA 
Il    envoïe  une  armée 
dans  la  Navarre  ,  166^ 
Il  tâche  de  défunir  les 
princes    confcdcrcz  » 
274'  Il  tente  en  vain 
un  accommodcracnt 
avec  l'empereur ,  27j\ 
Il  négocie  un  traité 
avec  les  Vénitiens  , 
t76.  Il  le  conclut,  Se 
fes  articles ,  U  -  même. 
Il  veut  aller  en  per- 
fonne  conquérir  le  du- 
ché de  Milan ,  z9o.  On 
i-^n  dilfuade  >  &  il  y  en- 
voie Trivulce  &  laTd- 
mouille  ^  Id-méme.  11 
défavoue  le  traité  de 
Ce  dernier    avec  les 
Suiflcs  >  35 1.    Son  fe* 
cond  mariai^e  avec  la 
princcHc  Marie  d'An- 
gleterre, 3fo.  Ses  re- 
montrances au  pape  , 
1^4.    Ses  préparatifs 
pour  recouvrer  le  du- 
ché de  Milan,  56y.  Sa 
mort  8c  fon  fuccell'cur , 
370.  & 
Luther ,  fa  naiilànce 
&  fes  études,  499.  Il  cft 
Aiiguftin,&  fait  pro- 


T  I  E  ïl  ÊS. 

fefl'eur  de' théologie  i 
Wirtembcrg ,  yoo.  II 
commence  à  prêcher 
contre  les  indulgences  , 
toi.  Ses  thcfes  en  £1. 
propofitioris  (ur  cette 
matière,  f  06.  Abus  des 
indulgences  qu'il  coiù 
damne,  f 07.  Son  fcrt- 
timent  fur  la  jufHfica- 
tion ,  l'efiScacc  des 
crcmcns  ,  fo8.  Thefes 
de  Tetzcl  contre  lui  f 
S09»  Tetzel  fait  brûler 
les  thcfes  de  Luther  ^ 
S 1 4.£ckius  fait  des  no-^ 
tes  contte  les  propofi- 
rions  de  Luther  ,  jyo. 
Thcfes  de  Luther  fur 
Ij  pénitence  ,  f fi.  II 
feint  de  fe  foumettre 
cil  écrivant  au  pape  , 
ytj.  Sa  lettre  à  Lcoa 
X.  554-    Sylveftre  de 
Pricrio  écrit  contre  lui, 
f  f  6.  Jacques  Hochftrac 
le  combat ,    là- même» 
Sa  lettre  au  cardinal 
Cajetan,  ç  y  g.  Il  fe  rend 
à  Aufbourgpour  com- 
paroitre  devant  le  Jé* 
gat  ,  ^60.  Sa  premitfc 
conférence  avec  Caje- 
tan ,  là-mime.  Seconde 
conférence,  f  ^i.  Soa 
écrit  qu'il  piéfcnte  au 
légat,  sd].  Ménaccpai 
le  légat  y  il  fe  retire  , 


:  .  *  *f  À  •• 

II  appelle  Su  pape 
À^al-înfbriné ,  au  pape 
hîîcux  informé  ^6f^ 
Il  écrit  contre  la  ktcrc 
du  Icgat  à  l  clcâeui'  de 
Sâxe,        Son  fécond 
ippclau  concile 
il  continue  de  dogma- 
tiU'T ,  ^70.  M<flar»ch- 
ton  commence  à  s'at- 
tacher à  lui j  f7i*  Lu- 
ther entre  en  confe-- 
fCncé  avec  Miltitz  non-' 
ce  du  pape ,  Il 
écrir  au  papie  u*nc  let- 
tre fort  fou  m  i  fe ,  597. 
Il  veut  engager  Éraf- 
fDC  dans  foiîpaitîy  f  9^. 
Il  lui  édrit  ,&  eh  rc* 
^oît  une  réponfe, 
Il  reçoit  une  autre  let- 
tre   d'Erafaie  ,  ^08. 
Quelques^  reKgîeux-  c- 
crivent  contre  ^hxi  >  & 
il  leur  répond  ,  669. 
Il  difpiîte    à  Leipfik 
avec  Eckius,  6io  Sur 
la  primauté  du  pape  » 
dx}.  Sur  le  pnrgàtoircy 
Sj6.  Sur  les  indulgent 
CCS ,  6t  7.  Sur  l«  pcnî- 
rence,  ^19. Sur  les  bon- 
nes œuvres,  ^10.  Lu- 
ther eft  condamné  par 
les  Qmverïitez  de  Co* 
}ogne  êc  de  Louvsrin  » 
ëit.  Il  eft  cenferépat 


Sa  lettre  à-  Charles  V» 
6^6.  Une  autre  lettré 

^n'il  écrit  à  Parchevê- 
que  de  Mayence ,  63  7^ 
Où  commencé  à  pro- 
céder à  Romt:  conrro 
luif^^S.Le  chapitre  dcjl 
Auguftins  velîf  Tobli- 
gcr  à  ferétraéler ,  640'. 
Sa  lettre  au  pape  Lcoil 
X.  Ik-mêfne.  Son  livre 
de  la  liberté  chrétien* 
ne ,  dédié  au  pape>()4iii 
Il  compofiî  un  traité 
de  la  confe/Tion,  641 .  U 
écîrit  contre  les  vœux  % 
64;.  '^es  erreurs  con- 
damnées par  une  bulle . 
de  Leton  X,  647.  H  pu- 
blie fou  ouvrage  de  U 
captivité  de  feab  ViO- 
ne, 6^4  Son  (entiincne 
touchant  rcuchariftîc  , 
lar'  msâev&  le^  (âcr> 
mens ,  6  r  f     /^^'V.  H 

appelle  de  la  bulle  da 
pape  au  futur  concile  ^ 
66p,  Ses  livres  font  bru* 
Icz  en  plufieurs  TÎUes^ 
d'Al'Ieroagne ,  671.  Il 
feit  lui-même  brûler  la 
bulle  du  pape  &Ks  de- 
crctales  »  Là -même,  \\ 
écât  concrc  Cacharin  , 

Luxembourg.  (  Phi- 
lippe de)  fon  hiftoire  & 


Digitized  by  Go 


DES  MA 

M 

MAG  E  LL  AN 
(  dctioic  de  )  fa 
dccouveitc,  6i9 
Maje/ié  y  titre  don- 
né au  roi  d*EljpagT>c  , 

>  Malags  ,  fouleve- 
ment  de  fcs])abicans , 

48  <^ 

Malines ,  on  y  con- 
clut une  iiguc  encre  les 
alliez  &  Henri  VI  IL 
jroi  d'Angleterre , 

Malo  (  de  Saint  ) 
cardinal,  fa  mort.  Vo^e:c 
Briçonnet. 

Malvezzi  ,  gênerai 
de  l'armée  Vénitienne, 

Mandats  &  grâces. 
Réponfc  à  ce  qui  les 
concerne ,  f  4^ 

,  MantoUan  {  Jcan- 
Baptidc  Spagnoli  J  fes 
ouvrages  &  Ta  mort  , 

Mantoiie  ,  ('  duc  de  ) 
Collicité  à  entrer  dans 
la  ligue  de  Cambray,^. 
Le  marquis  de  Man- 
toiiefaitptifonnier  pat 
les  Vénitiens ,  Ils 
le  tirent  de  prifon ,  & 
Je  rlioifillcnt  pour  ge- 
.^v*al  de  leur  armée  , 


T  I  E  R  E  S. 

^4.  La  marcjuife  fo(t 
fpoufc  rcfufc  de  don- 
nei  Ion  fils  pour  otage  , 
là-mêmg.  Ce  qu'elle 
mande  à  fon  mari,/4f- 
mèmf.  11  ménage  la  ré- 
conciliation du  duc  dQ 
Fcrrare  avec  le  pape  , 

/f/«;7/^»«?> ,  projet  d'ur 
ne  aircmblcc  dans  cette 
ville  ,  1  liL.  Rupture  de, 
la  négociation  qui  s'y 
taKoit ,  1 2^ 

Marun  inutilement 
afliegée  deux  fois  pat 
les  Vénitiens, 

Marguerite  d'Autri- 
che gouvernance  deif 
Païs-Ba^i  au  congrès  de 
Cambray  pour  l'empe- 
reur Maximilien ,  ^ 

A//ir^,('Evrarddela) 
fait  cardinal  >  68q 

Marie  d'Angleterre 
vpuve  de  Louis  XII. 
poufe  le  duc  de  SufFolk, 

m 

.  Marigmn  ,  (  batail- 
le de  )  où  les  Suiiles 
font  battus  ,  396.  Elle 
recommença  le  lende- 
main, ^98»  Perte  qu'on 
y  fait  des  deux  cotez  » 

Maures  d'Afrique  , 
attaquez  par  les  Por- 
tugais >  ^.Défaits  pat» 


.  •  •  '  T'A- 

lit  flotte  Portugaife,  f  i . 
Battus  devant  Oran,47. 
Battent  les  Efpagnols 
4eva&c  l'ific  4e  Qeiyes , 
.     /  107 
hàMmmitien  empc- 
rcuc    vient'  en  Italie 
avec  une  armée ,  %jm 
Rcfiife  les  (bumiàionS 
des  Veiûâens  »  29.  f  h- 
vité  par   le  cardînàl 
a  une  eti- 
tjrevûii  avec  Louis  XII. 
jjt..  Fait  le  fie^e  de  Pa- 
poue ^qo*il  eâ:  ohW^à 
ide  lever  9  }f«  Ses  d|£. 
feirends  arvec  Fercfniand 
le  catholique  touchant 
la  Caftille,  41.  Prend 
our  arbitre  le  roi  de 
rance  Lpuis  Xll.  4^. 
/Ses  oiSrei  au  même  mi 
rontre  les  Vénitiens  , 
éo.Sol!icit,éparle  pape 
contre  la  France  ,  67. 
^Ilonvoquc    anç  dietc 
4e  l'empire  à  Auf- 
Jbourg,  tà^mime.  En- 
voie des  ambadadeurs 
au  roi  Catholique  fie 
au  pape  ,  77.  Cp  quç 
Ferdinand  lui  fait  ré-* 
pondre  j  iU  istr^^. 
^nouveau  traké  avec 
le  roi    de  France,  8/. 
Souhaite    d'itre  pape 
après  la  mort  de  Jules 

H*  ^  M^ajft* 


B  £ 

deurs  à  JPcrdinand  roi 
d'fifpagne;    io4«  Se 
ti^nd  a  i'es  of]Fres  »  ^ 
dccachc  de  la  Fran. 
ce  »  X I    Ecrit  à  Loui$  ' 
XII.  ii6«  Encre  dan$ 
la  ligue  contre  la  Fraq- 
cç,  If  z.  Ne  paroît  pas 
foufaaiter  que  les  prç» 
lais  k  rendent  4  Pife  > 
Chercfae  un  pré- 
texte   poui:  tpmprç 
avec  Louis  XII.   i  j^o. 
Fait  '  des  demandes 
çxhorbitaojtes    i  cç 
prince»  If  I.  Fait  une 
trévje  ayec  les  Venir 
riens  ,         Retire  les 
troupes  de  larmée  dç 
France,!} 8.  Son  uai« 
té  avec  le  papç  contii^ 
les  Vcnitiçns,  aj  j.  Sert 
en  qualité  de  volon- 
taire  dans  Tarmée  de^ 
Anglois,  jr^  Penfe  i 
s  emparer  du  Milanez, 
Paflè  l'Adda  « 
s'approche  de  Milan  » 
/i-Wiw.  Saifi  de  crain.» 
te ,  il  décampe  5^  s'en- 
fuit,        Concluf  Jl 
p^ix  avec  les  VenioènSt 
♦Ji.  Siai  lettre  au  papç 
Léon  X.  touchant  Lu« 
fhcr  ,  s  SI-  Sa  mort,  if 
ioxï    caracSere,  /çjt. 
JSriguc  dans  rcmpirc,^ 
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ceflTeur  a  Maximilica , 

Medick  ,  (  Julien  de) 
é\\x  papiî.  Voyeiç.  Lcoh 

Medicis  ,  {cardinal 
de  )  fe  pUinc  de  la  len- 
teur desEfpagnols^j[_8^ 
Il  raflurc  Iç  pape  coa- 
fterné  4c  la  vidoirc 
4cs  François ,  i^of.  Il 
lui  enyoïe  Julien  de 
Medicis,  tol^Lcpape 
entreprend  de  rétablir 
les  Medicis  à  Florence, 
246.  Ils  gagn<:nf  Car- 
tonne, t4S*  Ils  ren- 
trent dans  Florence  , 
Ik  s'en  rendent  maî- 
tres ,  149.  Laurent  de 
Medicis  fc  raarie  avec 
Marguerite  de  la  Tour, 
497.  Catherine  deMe- 
dicis  naît  de  ce  m^xïz- 
i^Cy  l^-mme.  Un  Me- 
dicis coufin  de  Léon 
X.  fait  arcjbevéque  de 
JFlorcnce  ,  184.  Julien 
/de  Medicis  frère  du 
pape ,  marié  avec  Phi- 
îiberte  de  Savoie,  j8f . 
Jules  de  Medicis  Flo- 
ircnrin ,  fait   /p^dinal , 

Melanchton ,  nom^ 
oxence  à  s!atcachcr  à  LU'- 
«lier,  £71 

ii^j^  cncendue  hors 


T  I  E  R  E  S. 

(à  paroiflc ,  décifion  de 
Léon  X.  là  dcH  us,  514^ 
Ce  que  Luther  écrit  fut 
U  n;iellè,  dans  fon  livrç 
de  la  captivité  deBaby- 
lone, 

Mexique ,  fa  dccou^» 
verte  ,  &:  fit  conquête 
par  Cortez ,  ^19 

Milan  abandonne^ 
par  les  François  ,  140^ 
LcsFrançois  reviennent 
en  Italie  &  rentrent 
dans  cette  ville  après  la  ^ 
bataille  de  Marignan  « 

40Q 

Milanes^ ,  fes  places 
occupées  par  Louis 
XII.  2 y.  Les  Suiflès  y 
font  une  irruption  ,  & 
fe  retirent ,  gjj  Cet  état . 
fournis  à  la  France,  ex-' 
ceptéCome^  Novar- 

IC,  214 
MiltilZy  envolé  par 
le  pape  à  l'élecieur  de 
Saxe,  y9f>  Ses  confé- 
rences avec  Luther  , 

MirandoU  y  aflîé^ée 
par  les  troupes  du  pape 

6  les  Vénitiens,  lot* 
Le  pape  va  commandcj: 
ce  (iftge  en  p.erfpnne  % 
I  ^o.  Il  y  penfe  perdre 
l^  vie  >  làrmeme.  Cette 
ville  capitu]e,6c  lepapç 

7  fai(  fon  entrée j  m»; 


-T  A   B  I-  E 

Mirûcem  c6n\m:{niQ  dont  Ferdinand  entr^* 
'  la  âocce  du  foudan  d'£-  prend  de  fe  tendre- 


Miroir  manuel ,  ou- 
■viMgc  ci'unjuif  nommé 
JPfcire:  korn ,  i  ^4.  Mi- 
.roir  oculaire  j  ouvrage 
wde  ^cttchlin  contre^ 
•mime.  Ce  livre  eA  d^ 
/jcndu,  165 

t^'J ijfwnnaîre  s ,  xn- 
iroïés  dans  le  roûiume 
de  Congo  ,  41? 

Mûdipe  y  tentative 
inmiîc  dçsFrançois  fur 
.cette  ville  ,    1 1  z.  Le 
^ape  la  icmcc  àJ'cm- 
^cxcur   M^milien  > 

11} 

Monfijiici ,  afliegée 
&  prifcpar  Jc5  confcde- 
lez,  '  . 
.  wWc»/-^  de  pieté ,  de- 
^^xet  du  concile  deLa- 
tran  qui  les  concerne  9 

"377 


maître ,  2/9.  Ses  artiii« 
CCS  pour  yrélidir ,  260. 
Son  armée  y  entre,. & 
le  roi  de  Navarre  fe. 
retire  en  France  t  p6z. 
S'il  ,.eft  vrai  que  ce  roi 
aie  ité  ^communié 
par  lcpaj)e,  264.  Con- 
quêtes qu'il  fait  dans 
Ics.écats  contre  Tac- 
jnée  ^e  Ferdiinand  , 
z^7.  Il  entreprend  de 
recouvrer  (on  roïau- 
me  >  4ÎO.  Son  armée 
xflbattuif^  &il  meurt» 
451.  Le  roi  d'ECpagnc 
fe  plaint  de  lui  à  la 
crout  de  France  ^ .  li^ 
mime, 

Navarre  y  (  Pierre 
de  )  gênerai  de  l'expé- 
dition d'Orani  44.  én- 
.trepreod  la  conquête 
dcÎBugie,  io<(Xhargé 
de  faire  jolier  uneniinc 
au  fiege  de  Boulogne, 


Mûr o?^£  y. (  Jcromc  ) 
va  trouver  le  pape  .d.Ç 
"  U  parc  du  duc  de  i\ii-  .185.  Âctitié  au  fervice 
ji^n  >  196  .  de  laFrançe»  3S4 

àioKZjQlin.     yy/êx,  .    KpmoHn ,  (  duc  d.e  ) 
J?rleri9.«  Voyez.  Gaflon  de  Foix. 

N  ,     ÎHoyarrç  invertie  par 

Jeficurdela  TrimouiU 

N^Pi£^.L'inqui-  le, 
liuon  y  caufe  une    .  Neyon  >  conférences 
.févolte,  109  .qu'on  y  *  tient  entre 

».  *«» 
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*  NtanéUi  (  Chrifto- 
phlc  )  du  Frioul ,  fait 
cardinal  I  474 
O 

OZtrvKBS  (  bon- 
nes )  dilpute  à  ce 
fujet  entre  Edaus  & 
Carloftâd  »  éix> 
Ornn  I  la  oon^oiSte 
èntreprife  par  Xime- 
Bcs ,  45 .  L'armée  chié* 
tienne  y  entre  après 
avoir  battu  les  Maures  » 
47.  Cette  ville  cft  pri. 
|fe  d'aâaut»  &  JKime&à 
y  fiiît  Ton  eBtiée9  4f« 
Rcglemens  qu'il  y  éta- 
blit pour  le  bon  ordre , 
49*  Fondations  d'égli- 
les  y  de  aM>nafteres  & 
(d*liépicaux  Qu'il  jbk^ 
ii-mfmê.  Un  Coide» 
lier  lui  difpute  l'évéché 
d*Oran  >  &  rcfufe  toup 
4Ccoaimpden3LCJi£  »  j9 


,  * 


P-rfCC7,  (  Raphaël  ) 
archevêque  de  Flo- 
irence ,  fa  inott  ^  xS4 
Fmdofië  occupée  pjflir 
fies  Vénitiens ,  1%.  Af- 
^géepar  Fempereur, 
54-  &Juiv. 
'  r^Uce  ,  (  de  la  )  ia 


T  I  £  R  E  S. 

letraiie  fait  <|uilter  fli 

parti  de  la  France  i 
plufienrs>  10g  II  eft 
joint  pat  les  François  à 
Favie,  après  qu'itscne 
4]mti6 Milan»  140*  H 
commande  Tarrier^ 
garde  à  la  bataille  de 
Marignan  ,  39^ 
Fallavicini  (  Jean*- 

Baptifte  )GcniMaf  fine 
cardinal ,  474 

FMmpelune  afliegée 
par  le  roi  de  Navarre  ^ 
^ui  en  levé  le  (iege^i^B 

FMulolfi  (  Nicolas  ^ 

Flocendnj  fait  cardinal 
474.  Son  liifixûie  ùl 
mort ,  f  89 

Parlement  de  Paris  t 
rcfufe  de  recevoir  le 
concordat,  411^  Re« 
fotr  des  dé^utct  du 
rot)  $1^*  Fait  des  te^ 
montrances,  f  irz.  VeuC 
y  mettre  des  modifica-* 
sions  9^^}.  Appelle  aH 
pape  &  an  concllcsf  a  f  • 
IleCDic  une  refuse  dé 
teâeiir  de  l'imiverfité  . 
de  Paris,  fi6.  Et  celle 
<Ju  doyen  de  N.  Dame  i 
U^nim*  Reçoit  It 
concordat  aveç  dea 
tiio^ficatiofl» ,  f  17»  Ije 
roi  lui  écrit  deux  le^> 
très ,  U-mtme.  Ses  rai- 
ibns  iXHitf  e  le  coiuKO* 


Digitized  by  Google 


1 


5  t  S  :  ; 

le  miroir  xn<inuel , 

Pic  de  b  Mirandçi 
(bn  difcoacs  fux  la  ré*) 
fotmaûoniles  mœurs, 

'Biccolomini  (  Jçan  ^ 
Siennois  »  cil  iûi  cai?- 
dinal ,  '  474 
Pifani  (  François) 
Vîemtiea,d|rdbal,  47$ 
.  Piy!iifx  abandonnez 
auîç  Florçntins ,  % 
Pife*  On  y  convoque 
un  concile  contre 
paple  Jules  IL  iiS-  M 


•  /      T  A 

dat)  f)0.  En  faveur  de 
la  pragmatique  >  y^* 
Le  chancelier  .répond  à 
lès  remontrances,  &  ce 
jqit'oii  lui  réplique,;  1 8» 
RécapiculatioA  de. .  Tes 
icponfcs,  y  47 

Partie  &  Plaisance  , 
fe  révoltent  comre  i4 
cour  de  {lome,  zj9* 
On  ks  réiimc  à  Vctac  de 
Milan  >  li-mhn^m 

P^Jprino  (Sylviqs) 

de  Cor(one ,  Mit.  car- 
dinal %  474 
F^ofi^y  (cardinal  dej 

qqittç  .Boulogne  e(l  convoqué  au  noni 
c'enB^îc  à  I^avenne^   des  çaçdinau:^  ,  136. 


115,  Accafe  devant  Iç 
pape  le  duc  d*Urbin 
d'avoir  laiflé  prendre 
Boulogne.,  '.£ft 
•flàfliné  pat  ce  duc.  ta 
pleine  ruë>  làrméme. 
j  Penit^gceyÇujn  d'une 
conférence  çn;rc  Ec- 
Jk(ii$  &  Luthcf,  6151 
«  ^  JNirum  (Alphojiff  ) 
Slennois»  (ait  cardinal  , 
lit.  Son  hiftoirc  &  fa 
mort ,  j  (  8 

,  fetracei  y  (  Raphaël,  j 
Aie  cardinal  ,  474 
'  ^feff^liorn  Juif,  cft 
ca  ife  des  dii&rends 
. entre  Rcuchlin  &  les 
'théologiens  de  Colo- 


Apologie  de  cç  conci- 
le,  1 3  7.  Principes  fuf 
lefquçls  on  établit  (\ 
cony^)cation  i}8  Pa<- 
yenurede  cç  concile  , 
14T.  Prçrr^iere  fe/Hon  , 
&  fçs^  décrets ,  x  4 j .  Se- 
cond^ C^on  f  ^  Tes 
decrçts^  I4y;^  i{4l(^ 

Troi0éine  fcflion,  147* 
On  ie  transfère  à  Mi* 

lan ,  I  f  y .  Qviatriémc 
fcflion  a  Milan,  170. 
Deçrets  de  cette  (Ajk 
fipnj  17a,  Ç^n(|uiém'f 
Icffion',  Sixième 
(èfCon  &  Tes  décret^, 
I74.é*  i7f.RegIcmcns 
établis  dans  ce  concile  , 
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îîdti ,  109,  Huitième 
4[enion  ,  110.  Décret 
qui  fufpcnd  le  pape 
Jules ,  iT  Fin  de  ce 
,  concile  ,  2.15.  Lettres 
patentes  du  roi  Louis 
5in.  pour  l'acceptation 
de  ce  concile  ,  21  y. 
Les' prélats  François  y 
renoncent,  35^.  Le 
pape  leur  accorde  Tab- 
/blution  )  quoiqu'ab- 
fens ,  Ik-mime, 

Holonois  ,  vidoire 
qu'ils  remportent  fur 
les  Tartarcs ,  169 

Pomponace ,  fon  fen- 
timent  fur  rimmoitali- 
te  de Tame  ,  539 

PcTtse  de  Lcon  ,  Caf- 
tillan  ,  dc<:ou?re  la  Fio- 

ride  ,  171 
Pencher  (  Efticnne  ) 
nctmmc  à  rarchevêché 
de  Sens ,  S49^  Difputes 
élevées  au  (ujet  de  cette 
nomination  ,        y  yo 
•  ponzetta    (  Ferdi- 
nand )  Napo1itain,faic 
^cardinal,  271 
PûrtHgoisy  leur  guer- 
re contre  les  Maures 
d'Afrique  ,  ^.  Le  fou- 
dan  d'Egypte  veut  les 
chaflcr  des  Indes,  ir. 
Mort  du  gênerai  de 
Jcur  flotte  ,  14.  Leur 
^Qtte  défait  celle  des 
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Maures  ,  "  fi 

Portugal  (  roî  He  J 
fe  rend  maître  de  Co\  » 
107,  Envoie  un  ambaf- 
fadeur  à  Rome  ,  167. 
Bulle  du  pape  à  ce  roi 
pour  une  cioifadc ,  Ik- 
même.  Il  reçoit  un  am- 
baffadcur  du  roi  d'E- 
thiopie ,  3<>8'  Il  envoie 
des  miflionnaircs  dans 
le  roïaumc  de  Congo  , 
4yy'  Il  fait  béatifier 
Elizabeth  reine  de  Por- 
tugal, 6. 11  époufc  la 
fœur  de  Charles  d*Au- 
trichc  roi  d'Efpagne» 

Pouille  ,  (  la  )  re- 
couvrée par  les  Efpa* 
gnols ,  7^ 

Pragmatt^He  -  fane» 
tion  ,  décret  du  concile 
de  Latran  qui  la  con-^ 
cerne ,  ^81.  Le  pape  en 
demande  l'abolition  aà 
roi  de  France  ,  ^09* 
Bulle  du  concile  de 
Latran  qui  l'abolit, 
417*  On  lui  fubftituc  le 
concordat ,  ^41.  Difte- 
rences  encre  l'un  & 
l'autre  ,  4^  Raifons 
du  parlement  pour  ne 
la  point  révoquer  ,  s^i* 

Prédicateurs  ,  bulle 
du  concile  de  Latran  % 
<Jui  les  concerne  ,  43^ 
H  h  i j       -  \ 


TA 

Tngêân ,  commande 
la  flotte  Françoife ,  & 
l«t  les  Anglois ,  317 

iMluftoireleftiBort, 

Pr/mV,(SyIvcftic  de) 
ouvrées  &  £1  more» 

:  MmâHfé  du  pape» 
Mt^cence  à  ce  (ojet 
(OMeEckius  &  Luther^ 

TrpvencB  ,  requête 

irc&ntée  aa  concile  de 
aHM  cofltre  ibnpaiv 
ktmcac,  5  34  Quel  eft 
Ir*  droit  d'annexé  que 
ce  parlement  s'attribue, 
33f.  Juftification  4e 
«e  droit ,  là-mime^  Sou* 
miflibn  <k  ce  pdrle^ 
9i<^t  aucoftcite  ck  La4 

P«fW  (Laurent  )FIo. 
jljemiQ^  fait  cardinal» 

Jia 

furgêinrê ,  coofe. 
SfOee  far  ce  fu jet  entre 
£ckius  Se  Luther  «  6H 

■ 

R ^éKQOmi  Heiv 
cules  de  )  Modc- 
liois,  fait  cardinal ,  47 f 
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<4(a;«m«,ra 
le  occupée  par  le  pape^ 
Z9*  Cette  vilIéafSegée 
par  Gafton  de  Foix , 
ï^J.  Bataille  de  Rayen- 
ne  9  où  les  Efpagnob 
font  battus  9  aoa.  Les 
Frdiia>is  prennent'cci^ 
te  ville  cTaflàut ,  205. 
Ici  con  fédérez  en  faite 
s'en  rendent  maîtres, 

Raymond  Vick 
fGuâlaonicjEfpagnofi 
Èur  cardinal  >  474, 

déformation  dc$ 
mœurs ,  liijet  d'un  dit 
cours  de  Pic  de  la  Mi* 
randc ,  470*  Ou  der- 
gé,  ordonnce  dans  le 
concile  de  Latran  ,  5  ^6 

Migienxy  bulle  du 
concile  de  Latran  fia; 
leurs  privilèges,  44^,» 
Quelquesé?â}ues  s'opâ 
polenc  Â  cette  bulle  , 

4;o 

Remolifti,  cardinal^ 
(baiiiftoire  Se  fa  mou  # 

JBbmhIm ,  fon  hii^ 
foire  &  difpute  fuc 
les  livres  des  Juifs,  162. 
Il  cft  traverfé  par  les 
théologiens  de  Cok>> 

âne,  161.  La  facoltl 
R  théologie  de  ftiri^ 
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le  «Condamne,  Son 
procès   s'accommode , 

;   Kodolphi  (  Nicolas  ) 
Florentin,  fait  cardinal,  ^ 

47/ 

'RamAgne  ,  progtc.s 
des  troupes  du  pape 
<fans  cette  province,  2j; 

Rome  ,  le  pape  Jules 
5  convoque  un  concile, 

131 

Ro0  i  ou  Rubcisj 
(Louis)  Florentin,  eit 
fait  cardinal  »  47  f.  Son 
hifloire  Se  fa  mort,  j 

2^{?i;^rf  (Francioti  de 
la  )  cardinal  ,  fa  mort, 
16,  Gara  de  la  Rove- 
re  eft  créé  cardinal,  1 
Leonaidde  la  Rovere, 
cardinal,  (on  hifloire  & 
(a  mort,  éSl 
.  Rubeis  y  cardinal. 
Y^^ez.  Rofli. 

s 

SAIST-SEVERIN  , 
cardinal  ,  cxcohi- 
roiînié  par  J'iks  1 1. 
Voyez  Jules.  Se  met  en 
chemin  pour  venir  au 
Cf  nclavc  ,  184.  Airété 
à  Ligourne  &  conduit 
à  Pife  ,  là  m'me.  Fait 
prîfonnicr  à  Civira- 
ycccljîa  I  a8j 
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Salviari  (  Jean  )  Fld- 
rcncin  ,  fait  cardmal  9 

471 

Savoye  ,  duc  de  ) 
follicité  pour  entrer 
dans  la  ligue  de  Cam- 
bray ,  4 

Scaramufia  Trivu!- 
ce,  Miianois,  fait  car- 
dinal ,  474. 

Scheiner  (  Matthieu  ) 
évéqiic  de  Sion  ,  déta- 
che les  Suifl'es  de  la 
Fiance, pour  être  car- 
dinal ,  6±,  Son  caractè- 
re ,  Ik-memè.  11  eft  fait 
cardinal ,  iil 

Selim  empereur  des 
Turcs  défait  le  fou- 
dan  d'Egypte  ,  jfio, 
&  4n'  i>^*s  progrès  g 
161 .  Ses  guerres  Antre 
le  fophi  dcPerfc,  /i- 
mhne»  Il  écjuippe  une 
flotte  pour  venir  en 
Ita!ie,56r,  Sa  mort,  So- 
liman lui  (ucccde,  683 

Semendria  afîîcgée 
par  les  Hongrois  ,  ^  t 

Serra  (  Jacques  )  £C- 
pagnol  ,  cardinal  ,  ù, 
mort,  ^tj 

Sevilhy  Carchevcquc 
de  )  inviré  au  concile 
de  Lairanpar  le  pape  , 

11*?, 

Seyjfel    (  Claude  )  * 
îirchcvc'que  de  Tutin , 
Hhiij 
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Sforce  y  (  Maximi-  France,        Leur  ir-^ 

lien)  miscn pofliilîon  mprion  dans  le  Mila- 

du  duché  de  Milan»  nés,  8}«  Ilsfe  lecixei^ 

114^.  Il  envoie  Jcrânie  fans  avoir  rien  faicf 

JAoton&ws  le  pape  j  84*   Aucrf  isiapdon 

.£9^.11  pcrdMilan  dont  dans  te  MHasét ,  t  f% 

les  Français  s'empa-  Ils   fe  retirent  >  ne 

jrcnc ,  4o<^,  Il  leur  rend  voyant  point  l'armée 

le  cbâtcau ,  là-mimi.li  des  confcderez  >  i  y ^ 

jCejret|re  en  France  avec  Ils  rcfufèjat  les  oSm 

ftnc  bonne  pen£on  >  da  foi  de  Ffaoce  > 

4ot  19^*  Demement  actai 

Soliman  11  empe-  chez  au  pap^,  Ut-m^ 
ïcu  des  Turcs  >  fucce^         Dix- huit  mille  ar- 

de  a  Selim  y        68o  rivcm  en  Icalie  »  157» 

j -cardinal  9  Us   battem  l'aoniée 

foQverne  le  rofanme  Ff an^i&,  comasaiulé* 

,  e  Naples  e&  l*ab(èB<e  par  la  TeûaoSille,)  00, 

i^c  Cardonne  ,      114  Ilsrefufcnt  de  fouruis 

SmdaTi   d'Egypte ,  fix  mille  horomcs  à 

WUC,  cbaiTer  les  Pouti-  Lotiis  XII.  Ifai 

gais  des  Indes  y   i  a  font  <iri9pcipn  dans  la 

•  Spagnpli  )  dit  Mach  Bonigogne  j  )  a4#  Ilm 

lOttan.  ^^2)^^;^    Mao*  affiegem  la  ville  de 

loiîan.  Dijon  ,  52^*  La  Tri- 

,  Stùkolm^^ffitç^éç,  par  nioiiillc    traite  avec 

ie  toi  de  Da&nemark  ^  eiqci     -  mStne.  Ils  le» 

fg*  vcm  k  fiegt^«c  fcie* 

5^1110^,  trafic 9a*Ar->  tkenr,M^LeiNrcrua9« 

fcmboldi  y  fait  des  in-  té  envers  le  premier 

dulgcnces,  f  i  S.  L*ad-  prcfident  de  GicnoWc, 

minillratcur  cîe  Suéde  54^«  Us  veulent  s'op- 

cxcommuniéparlepa*  pofer  au  paflàge  it 

pe  >  s  19.  Aâàires  de  l'armée  Françsî^,  fg7«r 

cf  roïaume  y  cfl\  csm-  Us  paroiflènr  dîfjwev 
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f^ft»    tè  rcfttiênc  à  U 

fiouvclle  d'an  renfort 
qui  leur  ai  rive  ^  /i- 
mtfne^  On  empéçhe 
kur  jon^on  Avec  les 
Eipagnols  ,  |9|.  Ils 
tpnt  battus  par  rarméc 
Françoifc  à  Marignan  ) 
^96.  Leur  traite  d'al- 
liance avec  le  roi 
François  1.  411,  Les 
Soîilès  des  deux  ar<» 
Hi^es  refufent  de  (ê 
battre  les  uns  coorre  les 
lUJtres ,  418 
.  M/iiiir  (duc  de  )  foa 
mariage  avçc  la  ycu* 
Te  de  Louis  XII.  fjS 
r  SyPvéftre  de  Prierid> 
4ccit  contre  Luther  , 

«  Sylvêfbrim  %  fom^ 
me  de  xnosalc  Vtyaz 
Kriesiicv 
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TARLATyC  Ber- 
nard <ie  )  Fioren* 
fiti ,  (tkh  cardinal» t. 
hiftpiie  &  fa  mort> 

685 

TATtares  dcfaîcs  par 

.  TêrùiêMm ,  afllegée 
parles  Ang'ois  ,  Ji8, 
Secourue  p.i   les  Fran-» 

9       i^dicuac  ifa> 


TIE  ItE  S. 

affiegeans,  Ptife 

de  cette  ville,  513^ 
r^/xtf/.  Théfes  qu'il 
publie  contre  Luther . 
f  09.  Ses  fcponfes  aux 
îjpptocfaes  êL  aux  oh^ 
jeâions  de  Luther» 
j  1 1 .  On  brfile  fes  thé- 
fes à  Wittemberg,  n4 
Jolede  (  archevêque 
de  )  inficc  au  cmcilc 
de  Latran  pai  le  pape  % 
1Z9*  On  veut  donenaiN 
brer  cet  archevêché  , 
mais  fans  fuccès,  ^74» 
Sédition  dans  cette  vil« 

le,'    ^  éi9 
T0tir$9Sj*  Kl  roi  de 
îrjBce  tente  07  rcii' 

ucr,  57^ 
Tours.  Aflcnibléeda 
^erg4  de  fraoce  dans 
cette  ville»  fn 

re  arrivé  à  Conftanti* 

nople ,  5  8 

Treviglèo ,  ville  pri*" 
(ê  par  les  Veiiitieiis>aj| 
Tfwifmm  »  les  rt^ 
siontrancesau  fenar  de 
Vcnîfe  pour  ne  fc  point 
fiex  au  pape  Jules  II.  9 
TrevifAns ,  icfufenl 

de  fe  (buinettre  à  Teim 
pereut  j  9» 

la)  cardiaal  >  (a  mort  ^. 
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tkimùUilU  (  la^  com-  ce  vers  Boulogne ,  x  t^S- 

•mande  l'arixiee   pour  II  &  rend  roairre  i<, 

fccouvrcr  le  duché  de  cette   dernière  ville/ 

Minan,Z5i.Ily  atrive,'  là-même.  JaloufJc  en-» 

Ik-mime.    Il   invcftit  crclui  &  Lautrcc  dans 

jNovarre ,  298.  U  di£-  Milan»  )8o-  On  foxmâ 

continue  le  liège,  ft  va  des  accu&tions  contrcf 

an-devant  des  Suîflès  ;  loi  5  f  S  r.  II  meurt  de 

Il  eft battu  ^  300.  chagrin  ,  y  9a 

Son  armée  fc  retire  en       Turcs ,  leurs  grands 

France,  501.  11  va  en  progrès  dans  la  Pcrfc  , 

Suiflè  y  &  on  loi  tefu  fe  3  6 1  «  lis  é^^uippent  une 

lies  troupes,  )  19.   li  flotte  pdtir  vcl^ir  eit 

traite  avec  les  Suillès,  Italie  ,  56  a.  Le  pape 

&  leur  fait  lever  le  fie-  feir  une  ligue  contre 

. gc de  Dijon,  51  j.  Son  eux,  j^J 
traité    défavoUc    par  V 
Louis  ;?i|t.  j }  I .  Le  roi 

l'enyoïe  au  parlement  ^  T-4LOi^(^diicd€  ) 
polir  faire  recevoir  le  '  V  fon  mariage  a(Ve<J' 
concoi  Jar,  f  21.  L'avo-  Claude  de  France  fille 
cat  gênerai  lui  fait  des  du  roi  Louis  XII.  _^ço 
remontrances,  ;ai«  Venifiens  ,  le  pape 
•Sesnottvcllcsinflances,  leur  demande  les  biend 
•  là-mimêif  deTéglife  qu'ils  pollê* 
<  )>#xfir/rf,  cardiaal  ,  dent,  i.  Kaifons  qui 
fa  mort  &  fon  hiftoi-  obligent  le  pape  à  ic 
.re  ,  16.  Autre  Trivul-  décrarer  contre  enx,  a." 
ce  fait  cardinal  >  47^.  Il  lesTollictte  de  ren* 
Trivuîce  gcncral  de  drc  Faenza  âc  Rimini  ^' 
J*armée  Françoife  fne^  '  8*  Pfécancions  Qu'i^ 
4redeàCbaunK>nt,ir4<  prennent  contre  la  Ii« 
Il  bat  l'armée  du  pape  guedeCambraj  ,  i  g. 
6c  des  Vénitiens  ,  Ik-  Ils  lèvent  une  arhiée» 
^^/w^.Il  fe  met  en  cam*  i^.  Ils  font  abandon- 
pagne  avec  fon  année ,  nez  de  Savelli  &  des 
ai.  Il  s'empare  da  Utfiti^» /«i-M^m.  Bulle 
Concprdia  |  &  sVivaii*  4tl  f  ^pe  c^niiç  cmc  ^ 
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ko.  Leur  appel  de  cette 
bulle  au  futur  concile , 
II,  Autre  bulle  du  pape 
contre  cet  appel  ,  /^u 
fnême.  Leur  défaite  par 
les  François  à  Agnadel, 
14.  Juftiniani  demande 
peureux  à  Tempereur 
fa  protcftion,  iS.Lcurs 
fourni/fions  fans  fuc- 
ccs ,  2^  leur  doge 
écrie  au  pape  ,  &  le 
fléchit ,  30.  Ils  fonr en- 
couragez par  la  con- 
duite de  Louis  XII.  là^ 
même.  Ils  fe  rendent 
maîtres  dcPadonc ,  jj^ 
Us  foct  plufîcurs  con- 
quêtes, 3  ?  •  Ils  repren- 
nent Vicenze,  ^'s 
alGegenc  inutilement 
Eetrare  ,  Il5  font 
prifonnier  le  marquis 
de  Mancoue ,  39,  Ils 
veulent  fe  reconcilier 
avec  le  pape  ,  ^  Ils 
en  reçoivent  Tabfolu-» 
lion^^i.  A  quelles  con- 
ditions, li-même.lhlc'- 
vent  une  armée,  61..  Le 
marquis  de  Mantolie 
enrcfufe  le  gcncralat) 
là  -  même»  Difcours* 
d'Helian  contre  eux, 
48.  &  ftiiif.  Ils  tentenr 
inutilement  de  fur- 
prendre  Vérone  ,  71, 
Bs  a/Iiegent  cette  ril* 


T  1  E  R  E  5. 

le,  Ils  y  font  bacttf# 
6c  fe  retirent ,  U  même* 
I^eur  flotte  fe  retire 
au/n  (ans  rien  faire,  Sj. 
Le  duc  de  Perrarc  le$ 
oblige  à  fc  retirer ,  £1. 
Leurs  amcles  font  rc- 
jcttez  dans  les  confé- 
rences de  Boulogne, 
119.  Ils  furprenncntU 
ville  de  Brelfe  ,  1 8f > 
Leur  trêve  avec  Tem- 
percur  ,  i9f«  Us  ren- 
trent dansCrcmCiiji* 
On  traite  de  leur  ac- 
cord avec  l'empereur, 
1  f } .  Le  pape  les  aban- 
donne ,  If  f .  Conclu* 
fion  de  leur  traité  avec 
la  France,  2,76*  Ils  fc 
plaignent  du  pape  Léon 
X.  505.  Ils  rcfufent  fcsi 
conditions  pour  fe  dé-s 
tacher  de  la  France, 
311.  Leur  païs  rava- 
gé par  l'armée  Eipa- 
gnole ,  313.  Leur  ar- 
mée battue  ,  3 14  1\% 
affilent  inutilement 
deux  fois  Maran ,  34^* 
Ils  font  leur  paix  avec 
l'empereur,  452^ 

Vérone  y  inutilement 
tentée  par  les  Véni- 
tiens, 71 

Vicenze  y  aflîegée  & 
prifc  par  les  Allemands 
&Ies  François  >  73L 
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Vienne  en  Autriche , 
aflemblée  des  princes 
qui  s'y  tient,        4J  f 

Vigerius ,  carJinal  ) 
fon  hiftoire ,  fa  more  > 
&fes  ouvrages,    ^  r? 

Vitirbe  (Gilles  de) 
cardinal ,  474 
•  Ulric  de  Huttcn 
cotnpcfe  une  (kcyrc 
,  contre  b  bulle  de  Léon 
X.  condamnant  Lu* 
thcr,  678 

Univnfité  de  Pans , 
reçoit  une  lettre  du 
roi  (ur  le  livre  de  Ca- 
jeran  >  1x9.  Ses  oppo- 
fitions  à  la  réception 
du  concordat  ,    4 Si. 
^on  appel  au  futur  con- 
cile, 485.  Prefcntefa 
requête  au  parlement 
contre  le  concordat  j 
Sx6.  Lettres  patentes 
du  roi  contre  elle,  i  il^ 
Les  univerfitez  de  Co- 
logne &  de  Louvain 
condamnent   Luther , 

Vœu^c  ,  Luther  fait 
tan  écrit  pour  les  com- 
battre ,  641 

Urhin  ('duc  d*  )  ac- 
cufé  devant  le  pape 
d'avoir  laillc  prendre 
Boulogne 9  ii?'  Il  af- 
(affine  le  cardinal  de 
Pavie  ,  la^miim.  Le 
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pape  refufe  de  lui  pari 
donner ,  40^' 
'  t/r/î'»^(François  des) 
Romain*  fait  cardinal,» 

l47r 

Wolfey ,  archevêque 
dTorck  ,  &  Anglois, 
fair  cardinal,  4ô6.Pcr- 
fuadeà  Henri  VlILde 
rendre  Tournay  au  roi 
de  Ficmce ,  n7«  Pro.» 
fire  des  dépouilles  dtr 
cardinal  Cornetto 
f8f .  II  eft* nommé  lé- 
gat en  Angleterre  avec 
Campegge ,         5  86' 

Worme$ ,  l'empereur 
y  indique  une  dicte, 

X 

« 

Xi  JB  N  E'  5,- 
(  François  )  entre* 
prend  la  conquête  d*0-. 
ran  ,  4j^  Déparc  de 
ce  cardinal  &  celui  de 
fon  armée,  44.  Son  dé- 
barquement au  porc  de 

Mafalquivir,45'.  Il  fait 
fon  entrée  dans  Oran  , 

49'  Il  fe  rembarque  & 
arrive  en  Efpagnc  >  50. 
Son  démêlé  avec  ua 
cordclier  qui  fc  pré- 
ce  nd  évcûuc  d'Or  an  , 
là-meme*  I)  cft  fait  ré- 
gent de  Caftillj  y  41  9 
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ào'içn  de  Louvain  pour 
la  régence  >  lÀ-memê. 
Sa  conduite  dans  cette 
regcncç .  410.  On  lai 
donne  des  çollcgues, 
411»  II  fait  déclarer 
Charles  roi  de  Caftil- 
Ip^  411.  Il  écoute  les 
plaintes  des  Indiens 
contre  les  Efpagnols , 
4^f.  Il  s'oppofc  à  la 
réforme  ^ue  le  roi 
veut  faire  de  Tinqiii- 
fition ,  487.  Il  devient 
nés- languiflanc  d'un 
|>9ifon  (}H  00  lui  a  don- 


^  I  E  R  E  S. 

né  ^  489.  Sa  mort  ,  8c 
tçs  fondations  ^91 

•  •  z 

ZESAM  Maure;  ^ 
vient  s'offrir  aux 
Portugais ,  ^  Sa  perfi- 
die ,  &ra  trahifoni 

ZHtngle  ,  comme  n- 
cemensde  fonhiftoirCf  ^ 

II  paroît  s'oppo- 
fer  à  la  doftrine  de 
réglife  ,  6ji^  Ses 
monscqqtcelc^  indul- 
gences, 6^^ 
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